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LE  BOTANISTE 

CULTIVATEUR. 

C L A S S E X. 

LES  DICOTYLÉDONES  MONOPÉTALES. 

i> 

Corolle  éplgyne  , Anthères  réunies. 

Fleurs  tubnlées  , plusieurs  presque  toujours  réu- 
nies dans  uu  calice  et  sur  un  réceptacle  commun  , 
nu  , ou  pailleux , o)^  couvert  de  poils  : cette  réu- 
nion leur  a fait  donner  le  nom  de  composées.  Point  de 
calice  particulier.  Corolle  monopélale  , lubulée,  po- 
sée sur  le  pistil  J tantôt  flosculeusc  , h bord  régulier, 
le^Pus  souvent  divisé  en  cinq  ; tantôt  senti- floscu- 
leuse  ; le  limbe  alongé  en  languette  latérale , à som- 
met entier  ou  denté.  Cinq  étamines  à Hlets  distincts  et 
insérées  dans'la  corolle  : anthères  réunies  en  tube  , 
quelquefois  seulement  rapprochées.  Ovaire  infère  , 
simple , posé  sur  le  réceptacle  commun;  un  style 
t^âversant  le  tube  des  anthères  ; stigmate  souvent 
partagé  en  deux.  Semence  solitaire,  nue  ou  aigretlée. 
Embryon  sans  périsperme.  Fleurs  réunies  dans  le 
même  calice , tantôt  toutes  flusculeuses , tantôt  toutes 
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Classe  x,  ordre  i. 
scmi  nosciileiises  ou  ligulées  , ou  bien  les  centrales 
llosruleuses  et  les  marginales  serai- flosculeuses. 

Obs.  La  rcanion  des  anthères  forme  le  principal  caractère  de 
celte  classe.  On  a rejeté  à la  dernière  division  des  corymbiferos 
quelques  genres  dont  les  anthères  ne  sont  que  rapprochées  , ce 
qui  forme  la  liaison  des  composées  avec  les  dipsacées  qui  ouvrent 
la  classe  suivante.  Tourneforl  a divisé  les  fleurs  composées 
d’après"^ la  forme  de  leurs  corolles  ) il  les  a partagées  en  trois 
classes  : les  fleurs  à fleurons  ou  flosculeuses  , les  fleurs  à demi- 
fleurons  ou  semi-flosculeuses  , les  fleurs  à fleurons  et  demi-fleu- 
rons ou  radiées , les  demi-fleurons  placés  à la  circonférence  du 
disque  de  la  fleur  lui  formant  une  couronne.  Linné  a considéré 
les  composées  d’après  la  réunion  ou  la  sépafation  des  sexes , 
leur  présence  ou  leur  absence.  Nous  renvoyons  à l’idée  que 
nous  donnons  de  son  système  à la  fin  de  cet  ouvrage  pour  les 
détails  sur  les  divisions  adoptées  par  ce  célèbre  naturaliste  dans 
la  dix-neuvième  classe.  Vaillant  a partagé  les  composées  en 
chicoracées  , cynawa'phales  et  corymbiferes } et  Jussieu  a 
adopté  cette  distribution  , qui  lui  a paru  plus  conforme  à la 
marche  de  la  nature  qui , a.ssimilant  souvent  les  flosculeuses  aux 
radiées  , ne  sépare  point  les  genres  , parce  que  des  étamines  .ou 
des  pistils  avortent.  Il  a formé  soi^rcmier  ordre  des  chico- 
mcées- , dont  les  fleurs  sont  toutes  en  languettes.  Le  deuxième 
ordre  est  celui  des  rynarocéphales , les  fleurs  toutes  floscu- 
leuses : les  corymbifères,  qu’il  a réunies  dans  le  troisième  ordre, 
sont  tantôt  toutes  flosculeuses , tantôt  à fleurons  et  à 
fleurons. 

ORDRE  PREMIER. 

Les  Chicoracées  ( Cicmoraceæ)» 

« 

Toutes  les  Heurs  liguk'es  et  hermaphrodites.  Calice 
commun.  Languettes  entières  ou  dentées  à leur  som- 
met. Stigmate  double.  Semence  solitaire  , nue  ou  at- 
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gretlée.  Hécepiacle  ou , ou  pailleux , ou  couvert  de 
poils. 

Plantes. laiteuses,  herbacées , souvent  caulescentes, 
Feuilles  alternes.  Fleurs  presque  toujours  jaunes. 


|.  Réceptacle  des  fleurs  nu*  Semences  non 
aigrettées.  - 

Lampsane , Lampsana* 


Cal.  8-phylle , connivent , droit , caliculé  •,  le  oal.  cxt.  court , 
multiflore.  Semences  non  enveloppées. 

Lampsa-NE  commune  , L.  communis. 

Tige  droite  , striée  , un  peu  velue , de  2 à 3 pieds.  Feuilles 
ait. , pet. , molles  , ovales , pointues,  anguleuses;  les  inf.  lyrées, 
avec  un  lobe  terminal  fort  grand.  Fleurs  petites  , jaunes , ei; 
corymbes  term. 

Lieu.  Ind.  0.  Fl.  en  juillet.  Très-commune. 

Cette  plante  n’est  d’aucun  usage. 

Variété  à feuilles  crépues. 


Rbagadiole , Rhagadiolüs. 

» 

Cal.  caliculé , à caliculé  court , à8  à 12  fleurs  , et  5 â 6 folioles 
oblongues  , embrassant  les  semences  de  la  circonférence , et 
tantôt  divergentes  , formant  avec  elles  une  étoile.  3 ou  4 set 
mences  dans  le  centre  , quelquefois  avortées. 

1. Bhagadiole  étoilée  , R.  stellaius.  Lampsana stellata,  Lin. 
Tiges  menues  , diflii^  , rameuses,  de  ^ à 8 pouces.  Feuilles 

alongées , étroites , dentées  , légèrement  sinuées , velues.  Fleurs 
petites , jaunes , terminales. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  Fl.  en  juillet. 

2.  R.  à feuilles  de  lampsane , R.  lampsana.  Lampsana  rkaga» 
diolus,  Lin.  Rhagadiolüs  édulis , Willd, 

Tiges  d’un  pied,  grêles,  rameuses.  Feuilles  iaf.  pét. , jyrées  j 
je  lobe  terminal  large.  Fleurs  jaunes , petitas, 

Lipu.  Le  Levtuÿt.  Q.  F|.  id. 
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5.  Rhagadtole  hérissée,  R.  echinalus.  Lampsana  Tiolpîniaf 
Lin.  R.  kolptnia  , Willd. 

, Tig  es  de  4 à 6 pouces  , grêles  , rameuses , foibjes.  Feuille* 
toutes  line'aircs  , pointues  , étroites  , glabres , sessiles.  Fleur* 
jaunes  , petites  , sol.  Semences  courbées  en  crocliet  et  hérissées. 
Lieu.  La  Sibérie,  le  Levant.  Fl.  id. 

Cuit.  Pleine  terre.  Ces  plantes  no  sont  cultivées  que  dans  le» 
jardins  de  botanique,  On  les  sème  tous  les  ans  en  place. 

\ 

II.  Réceptacle  nu.  Semence  à aigrette  de  poils. 

Prenanlhe  , Prenandies  , Lin.  Chondrilla  , 
Lamarck. 

Cal.  .à  4 à 5 connivenfes , cylindrique  , à 5 fleurs , àcab'cule 
court.  Aigrette , dans  la  plupart  des  espèces  , sessile. 

I . Prenanthe  purpurine  , P.  purpurea.  ^ 

Tige  de  5 à 4 pieds  , lisse  , menue  , ferme.  Feuilles  lanc.  , 
inégalement  denticulées  , lisses  et  glauques.  Fleurs  purpurines  , 
paniculées  , un  peu  pendantes. 

Lieu.  La  France.  TF  . Fl.  en  juillet — sept. 

2.  P.  des  murs,  PtmuraUs. 

Tige  de  5 pieds,  menue,  ferme,  très-rameuse  à son  sommet. 
Feuilles  lyrées,  avec  un  lobe  terminal  labge,  vertes  en-dessus^  glau* 
ques  en-dessous.  Fleurs  petites,  d’un  jaunepâle , en  panicule  term. 

Lieu.  Ind.  0.  Fl.  en  juillet. 

2.  P.  élevée  , P.  allissima. 

Tige  droite.  Feuilles  inf.  anguleuses  , trilobées  ,, larges  , pét. 
Fleurs  petites  , jaunes  , en  panicule  ax.  et  term. 

Lieu.  La  Virginie,  le  Canada.  Tf  . Fl.  id. 

4.  P.  blanche , P.  alba. 

Feuilles  anguleuses,  hastées,  un  peu  rudes.  Fleurs  penchée*,, 
presqu’en  ombelle. 

Lieu.  L’Amérique  septent.  Tt . Fl.  id. 

Cuit.  Pleine  terre.  Ces  plantes  .se  sèment  en  pleine  terre  dan» 
les  planches  destinées  à ces  sortes  de  semis , e^ge  plantent  ensuite 
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demeure.  Elles  sont  rustiques , et  ne  sont  cultive’es  que  dans 
les  jardins  de  botanique.  . ‘ . 

* 5.  P.  pinnée,  P.  pinnaia. 

Arbrisseau  dont  la  tige  , assez  grosse  ‘cP  grise  , esf  garnie  de 
radicaux  cylindriques  et  résineux.  Feuilles  pet. , rapprochées  , 
pinnées  , à lo  à 12  paires  de  folioles  linéaires  et  entières.  Fleurs 
petites , jaunes,  en  paniçule  large  et  composé. 

Lieu.  L’ile  de  Ténériffe.  . 

Cuit.  Orangerie.  Mult.  par  ses  graines  semées  à la  manière  in- 
diquée pour  les  plantes  de  cette  température,  et  par  les  boutures. 

Coodrille , Chondrilla. 

V 

Cal.  presque  8-phylle , connivent , cylind. , à 10  à 12  fleure.  Le 
calicule  court.  Aigrette  pédiculée.  Semence  denticulée  à son 
sommet.  '*  > > 

CoNDRii.LE  effilée  , C.  y'i/ncea.  . • 

Tige  de  trois  pieds.  Feuilles  rad.  découpées , semi-pinnati- 
fides.  Fleurs  petites , jaunes.  • ■ . 

Lieu.  La  France,  if.  Fl.  en  septemb. 

Culi.  Pleine  terre.  La  même  que  celle  de  la  précédente. 

Laitue , Lactiica.  ■'{> 

Cal.  polyphylle , imbricé  , inégal , presque  cylind. , q.  f. 
ventru  à sa  base  ; les  écailles  scarieuses  en  leurs  bords.  Ai- 
grette pédiculée.  ‘ 1 

1.  Laitue  cultivée,  L.  saliva.  V ’ ' 

Tige  droite,  glab'fè,  cylind.,  de  2 pieds,  corymbiforme  à 
son  sommet.  Feuilles  ait. , amplexicaules , oblongues,  ondulées;'^ 
lisses,  molfes.  Fleurs  petites,  d’nn  jaune  pâle,  droites,  péd. 
au  sommet  de  la  plante.  ‘ ♦ 

Lieu. . . (i).  Fl.  en  juillet  et  aoiU. 

Cette  plante  , par  la  culture  , a fourni  beaucoup  de  variétés , 
dont  les  principales  sont  : 

I.  Laitue  pommép , L.  capitata.  " 

2 frisée.  . . L.  crispa. 

5.  . . . . romaine. . L.  romana.  Chtcont. . 
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Ces  3 varie’tés  se  subdivisent  en  plusieurs  sous-varie’tés  qu’ort 
Cultive. 

Les  meilleures, de  la  première  variété  sont  : 

La  laitue  cocasse.  . . . Pommegrosse,pointsujetleàmontcr. 


La  Versailles Id passe  bien  l’hiver. 

La  Batavia . . . . r . . Peut-être  la  meilleure.  Vient  dans 

beaucoup  de  terrains. 


La  grosse  brüne  ....  Très-bonne. 

La  laitue  de  la  Passion.  Celle  qui  passe  le  mieux  riiiver^ 


La  grosse  gorge Bonne.  Monte  facil.  Terrain  léger. 

La  royale Très*tendre,  douce,  bien  pommée  j 

' : dure  long-temps. 


La  dauphine.  . < ^ . Une  des  çieilleures.  Hâtive. 

La  BergopMom  . . . . Petite  pomme.  Ne  craint  pas  l’hiver. 

Les  meilleures  de  la  seconde  variété  sont  : 

La  tnousseronne  . . . . Petite,  tendre.  Pomme  vite.  - 

La  laitue-chicorée. ...  Se  coupe  plusieurs  fois. 

Les  meilleures  de  la  troisième  variété  sont  : 

La  romaine  panachée,  i Très-bonne.  Blanchit  sans  être  liée. 

La  romaine  verte Plus  grosse , mais  moins  tendre. 

Cuh.  Pleine  terrç.  Les  laitues  se  sèment  de  plusieurs  ma- 
nières et  en  difféi'ens  temps;  sur  couche , en  plate-bande  , et  à 
la  volée  dans  la  place  oh  elles  doivent  rester.  Pour  en  avoir  de  * 
bonne  heure , on  sème  en  août  la  laitue  de  Versailles,  de  la  Pas- 
sion , la  Bergopzoora , dans  une  plate-bande  de  terre  bonne  et 
légère.  Quand  elles  sont  assez  fortes  pour  être  levées , on  les  re- 
lique dans  un  endroit  oh  la  terre  a été  amendée  , et  oh  elles 
puissent  être  à l’abri  des  grands  froids.  Le  pied  des  murs  ex- 
posés au  midi  est  une  des  meilleures  places.  Au  commencement 
du  printemps  on  les  lève  encore  toutes  ou  en  partie  pour  les  re- 
piquer sur  une  couche  nouvelle  oh  elles  pomment.  Les  autres 
espèces  se  sèment  sur  couche  au  printemps  pour  les  repiquer  de 
bonne  heure  en  pleine  terre , €t  les  fîûre  succéder  aux  laitues 
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d’hiver.  En  avril  on  sème  encore  les  mêmes  espèces  k la  volée 
et  en  pleine  terre,  soit  dans  les  carottes,  soit  sur  des  ados,  soit 
sur  les  sentiers  des  asperges.  Ces  laitues,  pommant  plus  tard,  suc* 
cèdent  à celles  semées  sur  couche.  Les  laitufô  en  général  crai- 
gnent le  froid  et  demandent  une  terre  douce,  ameublie,  amen- 
dée et  chaude.  Il  faut  les  arroser  de  temps  en  temps  quand  elles 
sont  jennes , et  sur-tout  les  garantir  des  limaces. 

Us.  Ija  laitue  est , comme  l’on  sait , une  plante  alimentaire. 
Elle  est  rafraîchissante,  calmante  et  un  peu  narcotique.  On  tire 
de  sa  graine , par  expression  , une  huile  dont  on  fait  un  fréquent 
usage  en  Egypte  pour  la  préparation  des  alimens. 

2.  L.  à feuilles  de  chêne , L.  quercina. 

Tige  droite,  de  5 pieds,  effilée,  lisse.  Feuilles  éparses,  l.x- 
ciniées , sinuées , à sinus  arrondis  , denticulés  , les  dentelures 
terminées  par  une  pointe,  glabres,  d’un  vert  foncé.  Fleurs 
comme  celles  de  la  précédante. 

/-(Vu.  L’Allemagne,  ip. 

Obs.  Lamarck  croit  que  cette  espèce  est  le  type  de  la  laitue 
cultivée.  Il  y a cependant  de  la  différence  dans  ses  parties  ; in.nis 
ce  qui  me  paroîtroit  s’y  opposer,  c’est  qu’il  l’indique  If  , et  que 
la  laitue  cultivée  est  Les  plantes  changent  extraordinaire- 
ment par  la  culture  j mais  il  n’arrive  guère  qu’une  plante  vi- 
vace devienne  annuelle  quand  la  différence  du  climat  ne  la  rend 
pas  ainsi. 

3.  L.  sauvage,  L.  scariola.  Js.  sylvestris. 

Tige  de  2 à 5 pieds,  droite,  dure,  lisse  , un  peu  hérissée  înf. 
Feuilles  oit.  , amplexicaules  , profondément  sintiées  , lisses  , 
roides , un  peu  épineuses  sur  leurs  bords  et  leur  nervnve  infé- 
rieure. Fleurs  petites , d’un  jaune  pâle , visqueuses , en  grappe 
droite , term. 

Variété  àfeuilles  pourpres  ou  panachées  de  pourpre , L.  sait- 
gtiinea. 

Lieu. . . Ind.  0.  Fl.  en  juillet. 

4-  L.  vireuse , L.  virosa.  ^ 

Tige  droite,  de  4 à 5 pieds , panicülée  k son  sommet,  hé- 
rissée de  points  épineux.  Feuilles  ait.  , amplexicaules,  oreillée» 
à leur  base  J oblongucs,  inégalcuxenl  dentées,  glabres,  épi- 
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• neuses  sur  leur  nervure  postérieure.  Fleurs  jaunâtres,  en  grappei 
et  visqueuses. 

Lieu.  La  France , l’Angleterre.  <^.  Fl.  id. 

5.  Laitue  saulière , L.  saligna.  * 

Tige  d’un  à quatre  pieds,  droite,  effilée,  dure,  blanche. 
Feuilles  obi. , aiguës , d’un  vert  glauque  •,  les  inf.  roncinées , les 
sup.  hastées,  salidformes.  Fleurs  petites,  jaunâtres,  en  épis 
grêles  , droits  et  visqueux. 

Lieu  La  France.  (^.  Fl.  id. 

6.  L.  nudicaule,  L.  intybacea,  H.  P. , Jacq. 

Feuilles  roncinées , élargies  i leur  sor^met,  à dents  spinuli- 
formes , disposées  en  rond  sur  la  terre.  Tige  nue , rameuse , 
glabre*,  de  2 pieds.  Fleurs  jauftes , petites , droites , le  long  des 
rameaux.  ' 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  C^. 

7.  L.  du  Canada  , L.  canadensis.  Sonchus pallidus  , WhiLD. 
Tige  de  5 pieds.  Feuilles  lanc.  , ensiformes,  amplexicaules , 

dentées  , sanS’  épines.  Fleurs  en  grappeS'  tenu.. , composées. 
Lieu.  Le  Canada,  cf . Fl.  id.  ...  . , 

8.  L.  des  Indes  , L.  indica.  - « . , . ,»p 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à la  précédente.  Ses  feuilles 
sont  simplement  sessiles  et  inégalement  dentées.  Le  panicule 
plus  raineux.* 


Lieu.  Les  Indes  or.  (v).  Fl.  id. 
g.  L.  vivace,  L.  perennis. 

Tige  d’un  pied  et  demi  , glabre,  rameuse.  Feuilles  lisses, 
obi.  , profondément  pinnatindes,  laciniées  , anguleuses,  den- 
tées. Fleurs  grandes  , d’un,  pourpre  bleuâtre  , en  panicule 
lâche  et  term. 

f 

Lieu.  Près  Abbeville.  Ind.  % . Fl.  en  juin — août. 

Cuit.  Pleineterre.Ces  plantes  se  sèment  en  place  ou  én  planches 
pour  les  repiquer.  Elles  ne  sont  cultivées  que  dans  les  écoles  de 
botanique.  La  9*,  quoiqu’indigène , est  par  sa  nature  vivace,  et 
par  ses  fleurs  plus  grandes^  plus  agréable  que  les  autres  , et 
méfileroit  plus  particulièrement  unè'''prace  dans  les  jardins. 
L’odeur  de  la  4'  est  forte, ,et  désagréable.  Son  suc  épaissi  a 
presque  l’effet  de  l’opium. 


t 
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La  troisième  et  sa  variété  se’cultivent  comme  alimentaires , 
âe  la  manière  indiquée  pour  Iq  prcîfiière. 

On  cultive  encore  dans  les  jardins  de  botanique  les  espèces 
Lj.  stnita.  cr’.  Lieu,  la  Hongrie.  L.  elongala.  (f.  Lieu  , la  Pen- 
sjlvanie.  Et  L.  augustana.  © . Lieu  , l’Italie. 

Lailron Soru^us. 

Cal.  polyphylle^,  imbricé  , inégal , ventru  à sa  base.  Aigrette 
sefs.  dans  la  plupart  des  espèces. 

' 'w  * 

I.  Fleuri  jaunes.  > 

1 . Laitron  maritime  , S.  marilimus. 

Tige  d’un  pied  , Ksse.  Feuilles  rad.  ëtroiles , lanc.  , glabres, 
dentées , glauques  en-dessous.  Les  sup.  amples. , alongées , en* 
litres  oui  dentées.  Pédoncules  nus. 

Lieu.  L’Europe  ünérid.  . Fl.  en  juillet— -sept. 

2.  L.  délicat , S.  tenerrimus.  • . * 

Tige  d’un  pied  , lisse , rameuse  , un  péu  velue  à son  som- 
met. Feuilles  ah.  , amplexicaules  , lisses  , roncinées  , avec  ua 
grand  h)be  tenu.  Fleurs  term. 

Lieu.  La  FramSe  mérid.  0.  Fl.  id. 

■**  5.  L.  de  Tanger  , $.  tihgitanus.  Scorsonera  tingîlana  , 
Lipç^,  H.  K.  Picridium  lihgilanum , Desfoivt. 

Tige  d’un  pied  , droite  , rameuse , glabre.  Feuilles  ait.  , 
ampleucaules , roncinées  , très-lisses  et  glauques.  Fleurs 
grandes,  jaunes,  péd.  , sol. , tefm. 

Lieu.  La  Barbarie.  0.  Fl.  id. 

4.  L.  picroïde , S.  picroides.  Scorsonera  picroides  , Liiv. , 
H.  ¥>..  Picridium  ^ y r.yr. 

Tige  id.  Feuilles  amplex. , alongées  , très-lisses  et  glauques. 
Les  rad.  simplement  sinuées  et  découpées.  Les  sup.  presqu’en— 
titres.  Fleurs  term. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  0.  Fl.  id. 

5.  L,  des  champs  , S.  arvensis. 

Tige  droite , de  4 à 5 pieds  , creuse , velue  , ramifiée  i son 
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sommet.  Feuilles  ait. , amplex.  , profondément  sinuées  , den- 
tées , glabres , en  cœur  à leur  base.  Les  oreillettes  arrondies. 
Fleurs  en  panicule  ombelliforrae.  Les  calices  velus  et  noirs. 
Celte  e.spèce  se  prend  souvent  pour  une  épervière  dont  elle  a 
le  port  et  une  partie  des  caractères. 

Lieu,  ^jcs  champs.  Commune,  if . Fl.  en  août. 

* 6.  Laitrov  des  marais  , S.  paluslris. 

Tige  de  6 à g pieds,  droite , ferme  , striée  , glabre.  Feuilles 
nombreuses  , amplex.  , roncinées  , sagittéc»,  denticulées  , 
glauques  j les  oreillettes  alongées.  Fleurs  id.  Les  calices  glabres. 

Lieu Ind.  ip . Fl.  en  août. 

7.  L.  commun  , S.oleraceus.  ‘ 

Tige  d’un  ou  2 pieds  , rameuse  , anguleuse  , creuse  , tendre. 
Feuilles  amplex.  , auriculées  , roncinées  ou  lyrées , bordées 
de  cils  ou  dè  spinule^roides.  Fleurs  jaunes.  Calices  glabres. 
Cette  espèce  a deux  variétés  très-distinctes. 

1.  L.  doux , S.  lœvts. 

Feuilles  planes  et  glauques , bordées  de  cils. 

2.  L.  rude  , S.  asper.  » 

Feuilles  à bords  courbés  en  divers  sens  , plus  vertes  et 
bordées  de  spinules  piquantes. 

Lieu Ind.  Très-commun.  (^.  FI.  id. 

* 8.  L.  ligneux  , S.  fruticosus,  ■ 

’ Tige  droite  , nue,  cyllnd. , grise,  d’un  à 2 pieds.  Feuilles 
grandes  , alongées  , roncinées  , dentelées  , planes  , sess.  , 
glabres , ram^kssée5  au  Sommet  de  la  tige , en  forme  de 
rosettes.  Fleurs  jaunes , grandes  , péd.  Calice  gros  et  glabre. 
' /<ie«.  Madère.  i>.  Fl.  en  juin— août.  Toujours  vert. 

V 

2.  Fleurs  bleuâtres. 
g.  L.  de  Sibérie , S.  sibiricus. 

Tige  d’un  pied  et  demi , glabre.  Feuilles  nombreuses , sess.  , 
lanc. , non  divisées  , denticulées  , glabres.  Fleurs  bleues  , eu 
corymbe  terin. 

Lieu.  La  Suède  , la  Russie.  it . Fl.  id. 

* ïo.  L.  de  Xarlarie  , S,  Uviancus. 


\ 
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Tiges  de  5 pieds  , lisses , trës-rameuses.  Feuilles  ait.  , lanc. , 
roncine'es  , dentées  , glabres , un  peu  glauques.  Fleurs  bleues , 
en  panicule  terin. 

Lieu.  La  Sibérie,  ‘tp . Fl.  <.  . . . 

1 1 . L.  du  Canada , S.  cMadensis  j H.  R.  S.  macrophjllus , 

. WiLLD. 

Tige  de  4 À $ pieds , droite , creuse , glabre  inf.  , un  peu 
Velue  à son  sommet.  Feuilles  alt.,amplex.  , gi-ande’s  , dentée.* , 
lyrées , avec  un  grand  lobe.  Les  sup.  ciliées.  Fleurs  bleues  , 
Ou  blanches  , eh  grappe  composée  et  term.  Les  péd.  hérissés. 

Lieu.  Les  montagnes  de  la  Suisse  , l’Amérique  sept.  ? ip  • 
Fl.  en  juin— août. 

12.  L.  des  Alpes  , S.  alpinus.  S.  cœruleus  , Smith.  S.  eana~ 
densis  , Lin. 

Tige  simple  , droite  , striée  , un  peu  glauque.  Feuilles  ait. , 
roncine’es  , glauques.  Fleurs  bleues  , en  grappes  droites  t t 
Composées  , term.  Les  péd.  couverts  d’écaillès. 

Lieu.  L’Europe  sept. , l’Angleterre.  Fl.  id. 

13.  L.  à grappe  , 5.  rucemosus. 

Cette  espèce  a beaucoup  de  rapport  avec  la  précédente , et 
peut-être  n’en  est- elle  qu’une  variété.' Ses  fleurs  plus  nom- 
breuses , sont  d’un  ' pourpre  très-pâle , et  leurs  grappes  sont 
plus  serrées. 

Lieu Fl.  id. 

1 4.  Li  de  la  Floride  , S.  Jloridtmus. 

Tige  de  5 pieds  , droite , cylind.  , rougeâtre  et  glabre. 
Feuilles  pét.  , ait.  lyrées  ) le  lobe  term.  grand  et  hasté. 
Fleurs  petites  , bleues  , nombreuses  , en  panicule  ombelli- 
forme.  Les  pédoncules  écailleux,  " / 

Lieu,  L’Amérique  sept,  c? . Fl.  en  juillet. 

1 5.  L.  à grandes  feuilles  , S.  plumerii. 

Tige  de  5 pieds  , creuse,  lisse  j simple.  Feuilles  rad.  très- 
grandes  , d’un  pied  et  demi , roncinées  , glabres  , glauques 
en-dessous,  tes  snp.  entières  et  acuminées.  Fleurs  bleues , 
grandes  , en  panicule  corymbiforme  et  term. 

- Lg.eu.  Lies  montagnes  de  la  France^P*.  Fl.  id. 

^ 16.  L.  à feuilles  pinnees  , S,  pinnatus , H.  R.* 
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Fouilles  pinne'esj  les  pinn.  lin.-lanc. , un  peu  dentëetk. 
Pédoncules  nus.  Calices  glabres.  Tige  tiès-droite. 

Lieu.  Madère.  ^ . H 

17.  Laitron  à longue  racine,  S.  mdicalus , H.  K. 

Feudles  rad.  lyrées  , lisses  des  deux  côtés;  les  lobes  ovales 
- triangiiliiires.  Tige  presque  nue.  Pédoncules  nus.  Calices 
glabres. 

Lieu.  Les 'lies  Canaries.  . Fl.  en  juillet. 

Cuit.  Excepté  les  espèces  8,  16  et  17',  qui  sont  d’orangerie, 
toutes  les  autres  sont  de  pleine  terre  et  sont  rustiques  ; elles 
viennent  dans  tous  les  terrains-,  mais  préférablement  dans  les 
bons  sols  et  les  fonds;  on  en  voit  peu  dans  les  terres  légères 
et  sablonneuses.  On  les  multiplie  en  les  semant  au  prin- 
temps , savoir  celles  de  pleine  terre  dans  des  planches  desti- 
nées pour  les  recevoir.,  ou  en  place  pour  les  ^ ; et  celles  d’o- 
rangeiie  en  j)Ot  ou  terrine  sur  couche.  Ces  graines  ne  man- 
quent guère  , pour  peu  qu’elles  soient  bonnes  ; et  lorsque 
les  jeunes  laitrons  ont  un  peu  de  force , on  met  les  uns  où 
ils  doivent  rester  , et  ceux  de  serre  en  pot.  Ces  derniers  ne  de- 
leandent  que  les  soins  ordinaires  de  l’orangerie.  La  8*  craint 
le  l oid  , et  la  moindre  gelée  la  fait  périr.  Ils  aiment  le  grand 
jour  en  hiver;  leurs  feuilles  tendres  chanciroient  dans  une  place 
humide  et  sombre  , ainsi  que  leurs  tiges  succulentes. 

Ls.  La  plupart  des  laitrons  ne  sont  cultivés  que  dans  les  jar- 
di  :s  de  botanique;  les  espèces  5 et  1 5 peuvent  l’être  dans  les 
pa-feires.  ( ^'oJez  le  genre  p/criVi/um.)  Parmi  celles  d’orange- 
rie, la  8=  a une  large  feuille  qui  fait  assez  d’effet,  et  la  i6* 
en  a une  très-découpée.  * 

La  7®  est  aj.érilive , rafraîchissante.  Elle  est  un  peu  amère 
et  très-l.iiteuse.  C’est  la  .salade  des  bes'iaux  , et  sur-tout  des  la- 
pins , qui  l’aiment  beaucoup. 

On  euhive  encore  au  Muséum  une  autre  espèce  nommée 
S.  (l'vancalus  ; elle  est  de  l’Egypte,  IC  et  d’orangerie.  Et  j’en  ai. 
reçu  une  autre  de  M Parmentier  d’Enghien  , nommée  S.  acau- 
lis  , dont  les  feuilles  sont  pinnatifides  , et  les  piunules  très- 
finement  denticulées  , ^|bnlluentes  à leur  base,  d’un  vert 
glauque  en-dessous.  Je  n’ai  pas  vu  sa  llcur.  . >■ 
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Epervière , Hieracium, 

Cal.  polyphylle , imbricé , inégsl , ovale.  Aigrette  sessile. 

1 . Tige  nue , unijlore. 

% 

I.  Epervière  des  Alpes , H.  alpinttm. 

Feuilles  rad.  obi.  , entières  ou  denle'es,  velues.  Tige  de 
6 poucès  , velue.  Fleurs  jaunes.  Calice  revêtu  d’une  quantité'  de 
poils  roussâtres. 

Lieu.  Les  montagnes  , l’Angleterre  , à Abbeville.  Ind.  tp . 
Fl.  en  juillet  et  aolît. 

a.  E.  piloselle , H.  pilosella.  Oreille  de  rat 
Rejets  couchés  , rampans,  garnis  de  poils  blancs  , ainsi  que 
les  feuilles,  qui  sont  ovales,  entières  , blanches  en-dessous. 
Fleur  jaune,  rougeâtre  en-dessous. 

Lieu.  Ind.  if . Fl.  en  mai.  Très-commune. 

2.  Tige  nue,  plurijlore. 

5.  E.  ambiguë , H.  dubium. 

Rejets^ id.  Feuilles  ovales , obi. , obtuses , entières , velues , 
point  cotonneuses  en-dessous.  2 ou  3 fleurs  jaunes,  terin. 

Lieu. ...  La  France , l’Angleterre,  ip  • Fl.  en  juillet. 

4.  E.  auriculée,  H.  auricula. 

Rejets  id.  Feuilles  alongées , étroites , très-entières , presque 
glabres.  Tige  de  8 pouces  , portant  3 ou  4 petites  fleurs  d’un 
jaune  pâle.  . 

Lieu.....  Ind.  IP.  Fl.  id. 

5.  E en  cime,  H.  cjrmosum. 

Tige  droite  , d’un  à 3 pieds , simple , hérissée.  Feuilles 
lanc.  , entières,  pointues,  velues.  Fleurs  petites  , jaunes , en 
cime  ombelliformc. 

Lieu.  La  France , la  Suisse.  ip  . Fl.  en  mai  et  juin. 

6.  E.  safranée,  H.  crocemm. 

Feuilles  inf.  roncinées , glabres.  Tige  d’un^ pied,  divisée  en 
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plusieurs  raine.iux , qui  portent  chacun  une  fleur  d’un  jaune 

safran.  Calice  garni  de  poils  noirâtres. 

Z.teu.‘La  Russie. 

♦ Epervière  orangée  , H.  aurantiacum. 

Feuilles  rad.  ovales  , oblongues , entières  , velues.  Tige 
d’un  pied  et  demi , simple',  velue,  portant  un  corymbe  de  6 à 
y fleurs  assez  grandes  , d’un  jaune  orangé. 

Lieu.  La  Suisse  , la  France.  . FI.  en  juin— sept. 

bis.  E.  à feuilles  de  slaticé  , H.  slaliccfolium  , Litr. , 
GmELINi 

Feuilles  radicales  nombreuses , disposées  en  rosette  sur  la 
terre , linéaires , étroites  , obtusément  pointues  , ondulées  eu 
leurs  bords  , presque  entières , glabres.  ïige’de  7 à 10  pouces  , 
ordin.  dichotome,  revêtue  d’écailles  près  des  fleurs  et  d’une 
feuille  dans  la  dichotomie.  Fleurs  jaunes , solitaires , termii 
nales.  Calice  égal , caliculé. 

Lieu.  Les  Alpes.  V . Fleurit  en  été. 

5.  Tige  feuillée, 

, t 

8.  E.  farineuse  , H.  porrifolium. 

Tige  d’un  pied  , lisse  , grêle , peu  feuillée.  Feuilles  rad. 
étroites,  lin.,  graminées,  très-entières,  pointues,  glauques. 
Fleurs  petites  , jaunes  , tenu. 

Lieu.  L’Italie,  v . Fl.  en  juillet  et  août, 
g.  E.  glauque , H.  glaucum  , LamàRCK,.  H,  cerinthoides  an~ 
guslifolium  , H.  P.  i 

Tiges  d’un  pied  et  demi , glabres.  Feuilles  inf.  obi.  — lanc. , 
entières.  Les  caubnaires  sess. , lanc.;  toutes  glauques.  Fleurs 
jaunes. 

Lieu.  Les  Alpes.  V . 

|o.  E.  à feuilles  de  condrille , H.  cTiondrilloides. 

Tige  de  6 û 7 pouces , divisée  en  2 ou  5 rameaux  velus. 
Feuilles  rad.  pét. , lanc.,  glabres,  entières.  Les  caubnaires 
alongées  , pointues , pinnatifides.  Fleurs  jaunes  ; caUces  noi- 
râtres. ’ • 

Lieu.  L’Autriche,  ip  • F],  id, 

V 
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♦ II.  E.  cérinthoïde , H.  cerinthoides. 

Tige  d’un  pied,  feuillée , garnie  de  poils  blancs.  Feuilles 
molles , glabres  en-dessus  , velues  en  leurs  bords  , oblongues. 
Les  rad.  denticule’es.  Fleurs  grandes , jaunes , en  coryinb.  term. 
Lieu.  Les  Pyrénées,  ip . Fl.  en  juillet— -sept. 

12.  E.  des  murs,  if.  murorum.  Pulmonaire  des  Français. 

Tige  d’un  pied,  rameuse  , presque  nue.  Feuilles  rad.  ov, , 
dentées , velues  ; les  caulinaires  sess.  Fleurs  jaunes.  Calices 
velus. 

Lieu.  Ind.  ip  . Fl.  en  juillet. 
i5.  E.  des  bois,  H.  sjrlvaticum. 

Cette  espèce  tient  beaucoup  de  la  précédente.  Sa  lige  est  plus 
haute  , droite , ferme  , simple , de 8 pieds.  .Feuilles rad.  ovales  , 
pointues , dentées  ; leurs  pétioles  velus  et  rougeâtres.  Fleurs 
jaunes.  Calice  farineux,  avec  des  poils  noirâtres.  Les  feuilles 
sont  souvent  tachetées  de  rouge  brun. 

Lieu.  Les  bois.  Ind.  ip . Fl.  en  juillet  et  août. 
i4-  F.  des  marais,  H.  paludosum. 

Tige  glabre , de  2 pieds  , paniculée  à son  sommet.  Feuilles 
glabres.  Les  rad.  alongées  , dentées;  les  caulinaires  ov.-lanc.  , 
très-pointues  , dentées , et  auriculées  à leur  base.  Fleurs  jaunes. 
Calices  velus  et  noirâtres. 

Lieu.  Ind.  ip  . Fl.  id. 

15.  E.  lyrée  , £f.  Ij-ratum, 

Tige  multiflore.  Feuilles  lyrées,  glabres.  Calices  et  pédon.»' 
xniles  hérissés  de  poils.  Cette  espèce  a beaucoup  de  ressemblance 
avec  la  précédente. 

Lieu.  La  Sibérie.  ip.  Fl.  îd. 

16.  E.  amplexicaule  , H,  amplexicaule. 

Tige  de  2 pieds,  rameuse,  striée  , chargée  de  poils  glandu- 
leux et  glutineux.  Feuilles  inf.  oblongues  , un  peu  dgntées. 
Les  caul.  amplexicaules  , auriculées.  Fleurs  jaunes  , en  corym-r. 
bc.  Péd.  uniflores.  Les  feuilles , les  fleurs  et  les  cabces  sont 
comme  la  tige , chargés  de  poils. 

Lieu.  Les  Pyrénées.  ip  . Fl.  id. 

JJ.  E.|à  feuilles  de  coignassicr,  //.  cotoneij^lium  , H.  P. 

Tige  d’un  pied  et  demi,  velue,  feuillée  , rameuse,  paniculée. 
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FcuîIIm  velues , glauques  en-clessous  ; les  iiif.  sess. , obi.  , 
ovales  ; les  sup.  courtes  , aniplexieaules.  Fleurs  jaunes.  Pe'd. 
velus  et  raineux.  Calices  à poils  noirâtres. 

Lieu.  Les  Alpes.  ic. 

i8.  Epervikre  tubuleuse,  H.  tubulosum  , Lamarck.  H.  infj-~ 
bacei  varietas , Willd. 

Tiges  de  6 à 7 pouces , feuillees  , velues  , raraeu.ses.  Feuilles 
lin.-lanc. , pointues,  seini-amplexicaules  , garnies  de  dents 
inégalés , dont  la  pointe  est  tournée  vers  le  sommet  delà  feuille. 
Fleurs  jaunes , à demi-lleurons  à moitié  tubuleux. 

Lieu.  Les  Alpes,  ip  . 

ig.  E.  à grandes  fleurs,  H.  grancUJlorum. 

Tige  ü’un  pied  et  demi,  velue,  rameuse,  striée.  Feuilles 
rad.  lanc.  , dentées  j les  dents  tournées  en  arrière.  Les  cauli- 
naircs  araplex. , à 2 oreillettes  pointues,  toutes  velues  et  rudes 
au  toucher.  Fleurs  jaunes , grandes.  Péd.  et  calices  velus. 

Lieu.  Les  Alpes.  1p  . 

20.  E.  blattariforme,  II.  blattarioides i "V at . H.  Pj-renaicum  , 

H;  K. 

Tiges  d’un  pied  et  demi,  striées  , peu  velues.  Feuilles  rad. 
alongées,  sinuées , dentées  j les  cauliaaires  lanc.  j les  sup.  ov. , 
presqu’en  cœur  et  dentées.  Fleurs  jaunes , grandes  , sol.  Les 
écailles  cal.  lâches. 

Lieu.  Les  Pyrénées.  Tf  . Fl.  en  juillet  et  aoAt. 

Ohs.  Aiton  joint  à cette  espèce  le  Pjrcris  /y  renaica  , Lm. , 
et  le  Crépis  nustriaca,  Jacquin  , dont  il  fait  deux  variétés.  ' 

21.  E.  à feuilles  douces,  II.  molle.  H.  pfenanlhoides , La- 
marck. H.  spicalum,  Aluion. 

Feuilles  lanc.,  presque  entières,  molles;  lesinf.  pét.  Fleurs 
péd.,  en  espèce  de  corymbe.  • * • 

Lieu.  L’Ecosse,  n; . Fl.  en  juin. 

22.  E.  velue,  II.  villosum  , Willd. 

Tige  rameuse , feuillée.  Feuilles  hérissées  de  poils  ; les  rad. 
lanc.  ov. , dentées;, les  caulinaires  amplex. , en  cœur. 

Lieu.  Les  Alpes.  . Fl.  en  juillet. 

* ♦ 25.  E.  ondulée*//,  undulatum  , H.  K. , Willd. 

Tige  id.  Feuilles  elliptiques , dentées , ondulées , velues.  Les 
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poilj  plumeux.  Fleurs  jaunes,  asses  grandes,-  en'corymbe  termi^ 
nal.  Pédoncules  géminés.  Calice  noirâtre  , parsemé  de  poib 
blancs.  A 

Lieu.  L’Espagnej  ir.  Fl.  id.  ' - • 

24.  E-  springeriaaum.'-  Ci^pis~sprir^erianüi 

WlLLD. DxSF..  .-In.';  , 

Tige  id.  Fe^Ues  semi-amplcxicanles  ; oblongues,  ondulées 

bispides.  . . . • . , .5 

Z.{cu.  Le  Portug»I<'-ip:.:on  0.  /u-  J - "1. 

25.  E.  frutescente,  /f. /nuicosum  , WihJ.r>.  , sèct.  5.  • ■ • • - 

Tige  frujtesçtmte rameuse.  Feuilles  oblongues,  pétiolées, 

dentées.  Fleurs  , disposées  eu  corymbe  -j  les  pédoncules  dusom-.' 
met  des  jeunes  rameaux  trës-alongés  et  renflés  sous  les  calic^  ,^ 
qui  sont  cotonneux.  . i ' ■ ...  . 

Z/teu.  fVladère,' r> . • 


♦26.  £.  savoyarde  , ^1 

Tige  droité;,. -velue,  fouillée,  de  3 â 4 pieds^  Feuilles  éparses,* 
nombreuses  , ovales-lanc.  , pointues  , dentées  , 'un  peu  velues.  * 
* Fleurs  jaunes,  encorymbe,  terminal.. Ecailles oal.  droites.^' A - 
Variétés.  1.  A larges  fenilles,  :i  . ! .T" 

<-  - M 2...  A feuillestacbetrâis,' mocblaSum. 

Lieu.  Ind.  V • Fl.  en  juillet  et  août.  . ....ir  ..r, 

■*27.  E.  ombellée,  H.  umbellatuni.-  ; .v.,..v 

Tige  droite  , simple.,  dure  , de-3  à 5' pfeds.  Feuilles  Bom-^" 
breuses , lin.  -*  lanc.  , étroites  éparses  , sess. , rudes.  - Fleurs 
jaunes  , en  corymbe  ombelliformc.  ' '•>  f 

Lieu.  Ind.' . Fl.  id.  .< 

28.  E.  petite,£T.  Arnns/s, >Wi^i.d.  H. /ac^rdinij'  Viu,AR8,'seet.  nvC 
Espèce  de  3 à 6 ponces.-  Feuilles  inférieiurea  pinnatifides  ou 

profondément  iocisées.f-'celles  dë  la: ti^e  dentées.  Pédoncules' et 
calices  hérissés  de  poils.  I "i  * .1....... 

Lieu.  Les  Alpes!  ir . Cette  espèce  a beaucoup  de  rapports  k 
la  |2* , etl’espëce  H.  nigrescens  lui  ressemble  beaucoup.  *- 

29.  E.  pigmée,  H.  prunelltefoüum  , AioÙÀN.  U.  pumilum  , • 

Liif,  sect.  4*  . 1 ■ . ' 

Petite  plante  de  5 à- 4 pouces.  Feuilles  .radicales ‘ovales 'ou 

cordiformes , -denÜGnléea , cotbnitëtisëe  «tHiesmus  ) leur  pé-, 
IV.  a 
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tiole  dilaté  , denticulés  et  d’un  rouge  sanguin,  fleurs  solitaires  i 
de  la  grandeur  de  celles  de  la  piloselle.  Calice  blanchâtre,  pu- 
bescent. 

Lieu.  Id.  If. 

3o.i  Epervièhe  de  Florence  , H.jlorcntînum , sect.  2. 

Tige  feuillée,  glabre.  Feuilles  linoaires-lancéolées  , d’un  vert 
glauque , très-longues.  Fleurs  en  corymbes.  Les  calices  hérissés. 
Les  pédoncules  propres  divergens,  .1 

, Lieu.  L’Italie.  lt . Fleurit  en  juillet  et  aoôt.  ' 

3i.  E.  veinée,  H.  venosuni,  Willd.,  sect.  a.  ...  ..  ...  î 

. .Tige  nue,  rameuse.  Feuilles  oblongnes,  Irès-entières',  ciliées, 
pqinlues,  marquées  de  veines  et  de  points  d’un  rouge  sanguin.’ 
Calices  glabres.  ^ v.’  - . ■ ■■  | 

/,*«.  L’Amérique  sept.  V.  Fleuriten  Juin  et  Juillet. 

52.  E.  de  Virginie  , //.  gonovii , Willd.  , Michaux  , sect.  2. 

Tige  feuillée  ou  à une  seule  feuille.  Feuilles  radicales  frès-^' 
entières , ovales , obtuses,  ciliées.  Fleurs  en  corymbe  paniculé. 
CaHcf  pubescent.  , r , ■ ; , . . , ..;.r  '‘'r: 

L/eu.  Id.  It: . Fleurit  id.  . I ■ ; , .1 .:  1 

35.  E.  de  Sibérie , H,  gwjebni,  Willd.  sect.  2.  1 . \ 

Feuilles  roncinées  , lyréos.  Hampe  nue,  portant  un  corymbe 
de  fleurs.  .j:!".;  .)  . : - .i  . 1 . .À 

Lieu.  La  Sibérie.  If  . Fl.  id.  i. 

34.  E.;paniculée,  îf-  pàniculatum,  sect.  2. 

, Tige  droite.  Feuilles  alternes  , lancéolées,  dentées.  Fleurs  ea.-‘ 
panicules  capillaires.  ' /•  ijirj 

Lieu.  L’Amérique  sept,  ip  . Fleurit  en  Juillet  et  août.  • 

35j  E.  de  montagne, , H, wiontomnw,  WilLd.,  sect.  3.  ' '’k 

j.Tige  droite,  ainiplC;,  feuillée.  Feuilles  ovales-lanoéolées,  den-^ 
tieulées,  sessiles.  Fleur  soli^re , terminale..  - . • j ur 

Lieu.  L’Europe  australe,  ip  . Fleurit  id.  ' r'  • . -'.il.-,? 

3Q,  E,  rameuse,  H.  ramogum,  WillD.,  sect.  3.  ; < 

'Fige  droite  , rameuse  , paniculée.  Feuilles  orales,  pétiolées^cii 
dentées  à leur  base.  Fleurs  paniculées. . ..'i  41? 

Lieu.  La  Hongrie.  0.  Fleurit  id.  • '->1 

37.  E.  flexueuse,  Willd.  , sect.  5j  { i 

Ti^e  droite,  glabre,à««base.  FeolUos  laacéalées,.poiataéSÿ 


A . . 

^ Digiiized  by  Google 


Il  ES  C HIC  O R JlCJ&ES;' 

un  peu  velues  j les  radicales  denticule'es  ; celles  de  la  tigesessilesj . 
toutes  glauques.  Calices  velus.  . ' - 

, Ziiew.  La  Hongrie.  ip.  Fleurit  id.  • . ; , 

Cuit.  Pleine  terre , excepté  la  25»,  qui  est  d'orangerie.  Il  est 
rare  que  l’on  cultive  les  épervièrés  dans  les  parterres  d’agrément. 

Excepté  la  6*  et  la  j®  , dont  le  jaune  de  leurs  corolles  est  düTé- 

rent , et  que  l’oa  place  pour  cette  raison  dans  les  jardins  , les  ® 

fleurs  des  autres  espèces  ont  à-peu-près  toutes  la  même  couleur  , 

et  nedifierent  entr’elles  que  par  leur  nombre  et  par  leur  gran-, 

deur.  Comme  elles  sont  toutes  d’un  ordre  vulgaire  , on  ne  se 

soucie  guère  d’y  prendre  quelques  soins.  Cependant  certaines 

espèces,  dopt  les  fleurs  sont  en  large  corymbe  terminal  j n« 

laissent  pas  que  de  faire  de  l’effet  -,  mais  les  yeux  sontsi  accou-' 

tumés  à ces  sortes  de  fleurs  , qui  ressemblent  au  pissenlit  corn-  - 

mun  , qu’à  peine  ils  s’attachent  sur  elles. 

Les  épervièr^iennent  dans  tous  les  terrains  et  dans  toute?  ^ 
les  situations.  Cependant,  en  considérant  les  lieux  où  Oli  les 
' trouve,  elles  préfèrent  les  terrains  secs  aux  humides,  et  les  «xp.  < 
ouvertesaux  endroits  ombragés.  On  les  multiplie  très-fâcilement  ' • 

j>ar  leurs  graines  semées  en  plate-bande  au  printemps  , et  on  IcS 
repique  , quandellesont  quelques  fisuilltB,  dans  ta  pbce  où  elles 
doivent  rester.  Plusieurs  espèces  se  sèment  elles-mêmes  , ou  se' 
multiplient  par  leurs  rejets.  La  7*  est  du  nombre  de  ces  der- 
nières , et  se  plaît  dans  les  terres  légères  et  un  peu  substantielles. 

Ses  semencesmûi-issentcomme  celles  des  autres  dans  noscb'raats. 

Us.  La  7®  contribue  à la  décoration  dés  parterres.  Les  autres 
sont  cultivées  dans  les  jardins  de  botanique  , et  quelques-unes  ' 
chez  les  amateurs  de  plantes  étrangères.  " 

Crépicle , Crépis. , , ’ ^ 

Cal.  polyphylle  j les  folioles  rangées  dans  un  ordre  simple.  t.e  , 
calicule  court , souvent  très  - ouvert , réfléchi , et  quelquefojs 
caduc.  Aigrette  sessile  dans  la  plupart  de$  espèces.  Gegenr#.. 
tient  beaucoup  au  précédent.  ^ ' 

1.  Caépio£  des  Alpes,  C.  a/pf/iâ.  < • j-  i 1 
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. , Tige  -d'ün  pied  / striée  , rameuse.  Feuilles  inf.  alongées  , 
denticuJées  à leur  sommet  Les  cauliuaires  amplex. , obi.  , den- 
tées à leur  base.  Fleurs  d’un  jaune  pâle , sol.  Aigrette  simple  , 
presse  pédiculec.-  ' i ' 

.,làeù.  LesAipes.  Fl.  en  juillet 
*~i.  Cnipioc  puante C.fœtida. 

r:Tiges  d’un  pied  , velues  ^ feuillées  , peu  rameuses.  Feuille» 
roncinées  , pinnatifidés , hérissées  de  poils  blancs.  Fleurs  jaunes, 
purpurines  en-dehors.  Aigrette  pédiculée.  ■ ■ ■'  ' • 

■ Lieu Ind.  0.Fl.id.  ' ’ 

3.  C.  rouge,  C.  rubm.  , 

-‘iTiges  de  8 à jO  pouces  , striées  , simples  presque  nues.  <. 
Feuilles  roncinées,  pinnatifides,  aveciin  grand  lobe  term.  Fleur» 
d’un  rouge  tendre , grandes , term.  t 

U.eu.  L’Italie.  (^.  Fl.  en  juin  et  juillet  • • ■ • ■■■ 

4.  Ç.  de  Sibérie,  Hierabiam  sibiricum,  Lamarck.. 

Tige  de,  2 pieds  , reide  , nioelleuse , striée  ,^i$pide.  Feuüle». 

iRf..qv>^laac.  , dentées  , un  peu  ridées  , 'velues,  rudes  au  tou— 

• cher.  Leurs  pétioles  ailés , dentés  , sintiés.  Fleurs  jaunes,  assex 
grandes,  en  corymbe.  Les  péd.  nniôores.  Aigrette  sessile. 

Lieu.  La  Sibérie.  V * Fl.  en  juillet  et  août 

5.  C.  des  toits , C.  tectorum. 

Tige  droite,  rameuse,  un  peu  anguleuse,  de  2 pieds.  Feuille» 
glabres.  Les  rad.  lyrées.  Celles  de  la  lige  étroites  , lin.,  dentées,,, 
atuplex.  Fleurs  petites  ^ d’un  jaune  pâle.  Les  calices  farineux. 
Lieu.  . . Ind.  0..F1.  en  juin — sept. 

6.  C,  bisannuelle,  C.  biennis. 

Tige  de  2 à 3 pieds  , anguleuse  , épaisse.,  rameuse  et 
velue.  Feuilles  roncinées  , pinnatilides , velues  et  rudes. 
Fleurs  jaunes,  terminales  , beaucoup  plus  grandes  que  celles 
de  la  précédente  et  de  la  suivante. 

Lieu.  Ind.  cf.  Fl.  id 

C.  fluette  , C.  virens , Lamarck.  C,  dîoscoridis  , Lirr. 

Celte  espèce  , si  c’en  est  une , ne  devroit  être  qu’une  variété 
plus  petite  , dans  toutes  ses  parties , de  la  5*  ; du  moins  elle  a 
presque  tous  les  rapports  avec  elle.  Ses  feuilles  sont  plus 
longues,  étroites,  lyrées,  presque  roncinées. 


I.ESCniCORACÉES.  2t 

lAeu Ind.  0.  Fl.  id.  . . 

8.  C.  âpre  , C.  aspcra. 

Tige  diffuse , velue , rude  au  toucher,  pajûculée , d’un  pied. 
Feuilles  petites. , ses&ilês  , lanc.  , en^ères  , velues , rudes.  Fleurs 
jaunes,  nombreuses.  Aigrette  sess. ,. plumeuse.'  . ,i  i 
Le  Leyaqt,  0, 

9.  C.  blanchâtre  , C.  alUida.  An  picridium  albidum , Ds- 

CAND.  ? .0,  , ’ , 

Tiges  d’un  pied  environ  , pubesQçntes',  diyisées  en  2 ou  5 
rameaux.  Feuilles  rad.  obi.,  roncinées , dentées  , blanchâ- 
tres, velues.  Les  catdinaires  sess.,  pointues,  fleurs  jaunes  , sol., 
.sur  de  longs  péd.  cylindriques.  Ecailles  cal.  blanches  en  leurs 

bords.  . ■ ' ' . « 

Lieu.  La  Fr^çq  ^ l’Italie,  . Fl.  en  juillet — oct.  , , 

10.  C-  ringeute,,  Ç.  rigpns  , H.  , 

Feuilles  obi. , doublement  dentées  ;«u  .scie.„  velues.  Tige 

nue  , rameuse,  f leun;  en  panicule^  Calice»  cylind.  , glabre». 
Aiîrrelte  scssile.  . ..  ./■  -i 

O _ . _ ..  .V.  , ç .,1..  ..  ..  , _ , 

' Lieu.  lycs  Ajores.^TP'.  Fl.  en, jnille.t.e,t,noû,t.  ; , 

ÎI,  C.  filiforme  , C,  fil^jormis^  , , .dci.;  . . . , ^ ? ...Vf 

Feuilles  linénires^filiformes^ Jti^Tent^res , glabres, lAigrettp 
sessile.  ’ . . 

Lieu.  Madère.  o’I-  Fh  en  juin,,  j-r  ' v.vA 

12.  C.  à feuilles  charnues  ,,  C.  ,.H.  K.  C.,  coremo^ 

pifolia  , DESeoffT-,  j]  .3  3 

, Feuille»  pinpatifiées  ou  dentées  „,,un  peu.  charnues lis$e& 
Calices.un  peu:  cotonhepE,  Aigrette.,?es?de-.  . , ; - p 

1 Lieu.  Mihlète.  0.  FL  en  août  et  sept.  -t  i 

Le  crépis  pplchiyf  ^ fin.  est , selon  LamarcL , du  genre-çUs 
condi'illes.  ; , • , ; 

Ses  feuilles  sont  sagittees , dentées  ; s.i  ligCfpanicnle'e,  ;Sqs 
fleurs  pe^es.  Jaunes,  en  paniculc  term.  Ses  calices  cylind.  , 
garnis  àTenr  baSe  ,d<<  petites  rcaiHes.sertées.ïL’aigrette  sessile. 
'Lieu.  La  France  , l’Ilalie.  0.  Fl.  id. 

Cuit.  La  io«  et  la  i i*.sont  d 'mange riei La  1 2*.tfn  serôitanssâ^; 
mais  comme  elle  e.st  0. pelle  peut  fructifie# sur  des  coqdua. 
Toutes  les  autres  .espèces.aDnt  de  pleine  teort».  E:tc^té..^la  troi^ 
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. . Tige  d'un  pied  / striée- , rameuse.  Feuilles  inf.  alongées , 
denticulées  à leur  sommet  Les  caulinaires  amplex. , obi.  , den- 
tées à leur  base.  Fleurs  d’un  jaune  pâle , sol.  Aigrette  simple  , 
presse  pédicuiéc.-  ’ ) \ \ 

Lieu.  Les  Aipes.  Fl.  en  juillet 
*.2.  Cnérinc  puante , C.fœlida, 

Z Tiges  d’un  pied , velues  ^ fouillées  , peu  rameuses.  Feuilles 
roncinées,  pinnatilfidés , hérissées  de  poils  blancs.  Fleurs  jaunes, 
purpurines  ei»>dehors.  Aigrette  pëdiculée.  > i • 

Lieu Lid.  0.  Fl,id;  " ■ 

5.  £k  rouge  , C.  ruém.  , 

- Ti^  de  8 à jo  pouces  , striées , simples  , presque  nues. 
Feuilles  roncinées,  pinnatifides,  avecun  grand  lobe  term,  Fleui's 
d’un  rouge  tendre,  grandes , -term.  " ; 

Ldeu.  L’Italie.  0.  Fl.  en  juin  et  juillet. 

4-  Ç.  de  Sibérie,  'C,*ü>iri<pa.  Hientiam.3ibiricum,  LsHAncK.. 

Tige  de  2 pieds , raide , moelleuse,,  striée  ,%ispide,^  Feuilles. 
in£.  .q'v><laac.  , dentées  , un  peu  ridées  ,*-velues  , rudes  au  tou- 
cher. Leurs  pétioles  ailés,,  dentés  , sinbés.  Fleurs  jaunes,  assea. 
grandes,  en  coiymbe.  Les  péd.  nniâores.  Aigrette  sessile. 

Ldeu.  La  Sibérie.  V..  Fl.  en  juillet  et  août 

5.  C.  des  toits,  C.  lecforungn 

Tige  droite,  rameuse,  un  peu  anguleuse,  de  b pieds.  Feuilles 
glabres-  Les  rad.  Ijnées.  Celles  de  la  tige  étroites , lin.,  dentées» . 
amplex.  Fleurs  petites  i d’bn  jaune  pâle.  Les  calices  farineux. 
Lieu. . . Ind.  @.,F1.  en  juin— ^pt.  . 

6.  C,  bisannuelle,  C.  biennif. 

Tige  de  2 à 3 pieds  ».  angule^se  , épaisse.,  rameuse  et 
velue.  Feuilles  roncinées  , pinnatifides , velues  et  rudes. 
Fleurs  jaunes,  terminales  , beaucoup  plus  grandes  que  celles 
de  la  précédente  et  de  la'  suivante.  ' ” 

Ldeu.  Ind.  . Fl.  id  , - , 

J . C.  fluette  y^C'.  virens , Lamarck.  C.  ’dioscoridit , Lrw. 

jCètte  es|)èce  ^ si  c’en  est  une , ne  devroit  être  qu’une  variété 
plus  petite  , dans  toutes  ses  parties , de  la  5*  ; du  moins  elle  a 
presque  tous  les  rapports  avec  elle.  Ses  feuilles  sont  plus 
longues,  étroites,  Ijrées,  presque  roncinées. 
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Lieu Indi  0.  Fl.  id.  . . 

8.  C.  âpre  , C.  asperu.  \ 

Tige  diffuse  , velue , rude  au  toucher,  pauiculee , d’un  pie4- 

Feuilles  petites. , sessilês  ,lanc.  , enüères  , velues,  rudes.  Fleurs 
jaunes,  nombreuses.  Aigrette  sess. plumeuse.'  i .1  . .i 

Z,ieu.  Le  Leyaqt,  0,  ^ 

9.  C.  blanchâtre  , C.  alhîda.  An  picridium,  albidum , De- 

C.iND.  ? ....  ' ' :.i  ■ ' ' 

Tiges  d’un  pied  environ  , pubesoentes',  divisées  en  2 ou  5 
rameaux.  Feuilles  rad.  obi.  , roncinées  , dentées  , blanchâ- 
tres, velues.  Les  caulinaires  sess.,  ppintues,  fleurs  jaunes  , sol., 
.sur  de  longs  péd.  cylindriques.  Ecailles  cal.  blanches  en  leurs 

..  c . zr - ^ ! 

Z,/eu.  La  Fr^çq^  l’Italie.  . Fl.  en  juijlet — oct.  ^ , 

10.  C-  ringente  ,,  Ç.  rigpns  , D,  ,.WxLin, , 

Feuilles  obi. , doublement  dentées  ;eu  .scie.,  velues.  Tige 

nue  , rameuse,  f leuiy  en  pooicule^  Caliçes;  cylind.  , glabre». 
Aigrette  sessile.  ...  , r • v 

' Lfe«.  lycs  Ajores.^^Pu  Fl.  eii,  juillet, pt,noût.  j , VF 

1 1.  C.  filifo.riuO.,  Ç,  , IL.k.  ^ ^ 

Feuilles  hné^es,fiUforraes^.tn^Tren.üertt ,, glabres. lAigrettg 

sessile.  ‘ ■ ; -.•..f 

Lieu.  Madère. ^fi’.  Fk  en  juin,,  ( t i-.v.Jv 

1 2.  C.  à feuilles  charnues  , C.  fuccx^en^  H.  IL  C..  cortmo- 

pifolia  , DesEOffT.,  Vyiu.i.n.  •, 

. Feuille?  pinpalifides.  OU  dentc'es  „,_un  peq.  charnues Jis^ 
Giliçes.up  peu  cotonneuse.  Aigrette,  sessile.,  ^ 

. Lieu.  MAlère.  0.  Fh  en  août  et  sept  , r»  -.v  ^ 

Le  crépis  pulchnf  ^ f.in.  est , selon  Lamnrdt. , dn  gepre-d^ 
«ondrilles.  j ^ 

Ses  feuilles  sont  sagittées,  dentées;  sa  ligetpaniculée.  Sqs 
fleurs  pedtes,  jaunes,  en  paniculc  term.  Ses  calices  cylind. , 
garnis  àTeur  baSe  petites  écaiHes.sertée^.jL’aigrelte  sessile. 
Lieu.  La  France  , l’Italie.  0.  Fl.  id. 

Ccr/t.La  lo*  et  la  i l'.sont  d’twangerie.  La  senoitanssî-; 

niais  comme  elle  est  0tj  > elle  peut -firuotifieé  sur  des  couches. 
'Foutes  les  autres  >espèces.8ont  de  pleine  tewfft.  E:^çepté,  la  iroi- 
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sième , qui  est  cujtive'e  pour  romemenl  des  parterres  , les 
autres  ne  le  sont  que  dans  les  jardins  de  botanique.  La  culture 
-cles  fépervières  leur  convient  parfaitement.  Celles  d’orangerie 
■cil  demandent  les  soins  ordinaires;  et  comme  ces  plantes  ont 
les  feuilles  et  les  tiges  aqueuses  et  succulentes  , elles  doivent 
être  pendant  l’hiver  dans  une  place  où  l’humidité  ne  puisse 
■les  gagner.  L’espèce  5*  est  une  jolie  plante-. 

On  cultive  encore  quelques  espèces  de  ce  genre  au  Mu- 
'séum  pour  l’école  de  botanique.  Elles  sont  toutes  annuelles. 

* . ’ . ......  .1 

' Drépanie,  Drepania. 

Cal.  polyphylle , anguleux,  à plusieurs  rangs  d’écailles  séta- 
^ cées  et  éparses  ; lès  ext.  plus  longues , et  dans  la  maturation 
courbées  en  faux.  Sem.  garnies  'de  cils  très-courts  à leur 
- sommet , et  à 2 à 4 barbes. 

DnspATfiE  barbue  ; barbota.  Crépis  barbota  , Lipr. 
Tolpis  , WiLLD. , Gært.ner. 

Tige  droite,  très-rameuse , d’un  pied. Les  rameaux  presqucop- 
posés.  Feuilles  lanc. , dentées  , presque-  glabres , rudes  au  ton- 
’tiher.  Fleurs  d’un  jaune  soufre , et  d’un  pourpre  noirâtre  dans 
leur  centre.  ' 

Lieu.  L’Espagne,  . Fl.  en  juin  et  juillet. 

' ' ♦ 'Variété  à fleurs  d’un  jaune  pâle.'  ’ "'  ’ 

Cuit.  La  même  que  celle  des  épervières.  Cette  plante  se  sème 
au  printemps  , siir  'éoüche  en 'plein  air  ; et  quand  elle  a acquis 
quelque  force  , on  la  plante  dans  la  place  où  elle  doit  rester. 

Us.  Ses  fleurs  contribuent  à la  décoration  des  jardins.  Elles 
sont  remarquables  par’ leur  calicule  composé  de  filets  longs, 
arqués  et  sétacés  , qui  naissent  aus.si  sur  la  partie  du  pédoncule 
voisine  de  la  fleur.  i ' ' 

’ ~ , ' Hédypuo'ide  , Hedypnois,  ^ 

Cal.  polyphylle  ,â  calicule  court , â un  simple  rang  d’écailles, 
environnant  les"  semehees  de  la  circonférence  , convexes  à 
* ï’cxlcrieur,  couniventes , en  fornjc  do  sphère  ou  ouvertes.  Se- 


Digitized  by  GoogI 


i.yl 


.LES  C « I C Oïl  A C É-E  S.' 

DM'acéj  des  bords  ciliëesàteur  sommet  ou  presqnr'ttues  ) 
celles  du  disque  couronnées  par  une  aigfétlè  se'ta’cée  Od 
de  poils  , quelquefois  caduque. 

1.  Hédypkoïde  de Zante' /T,  zactnlkà.  Lampsana  zacînlha y 
, Lin.  ^aciVitAà  verrucosà  J Gærtu.'‘5'Pi!rs.'  ■' 

Tige  rameuse  , glabre  , d’un  pied  et  demi.  Feuilles  tad, 
®bl.  , roncinées  , élargies  à leur  sommet.  Fteuts  petites  , jau- 
nes , terni,  ousess.  sur'ies  rameaux.  ' - ^ ' 

Lieu.  L’Europe  mérid.  (^.  Fl.  en  juillet.'  • 

2.  H.  globuHfere  , H.  globulifera.  lïj'oscris  tiçdjrpnois  , Lin. 
Tige  d’un,  pied  et'déini , cybndi,  branchue  , peu  velue  , 

un  peu  rude.  Feuilles  inf.  alongées,  rcfrëciesà  leur  basé,,  dou- 
tées , légèrement  velues.  Les  snp.  sess^  , âmptex”.  fleurs  jaunW^ 
péd. , tenu.  Calices  globuleux  dans'ia  'maturation. 

'Ldèu.  La  France  ménd.  (^.  Fl.  en  Jiiiri.  ' ''  *•!  ’ 

5.  H.  de  Crète , H.  cretica.  Hyoseris  crética  , Lin. 

• Cette  espèce  a dés  ra'jiporls  avec  la  précédente.^  Elle  est  plu^ 
velue.  Ses  feuilles  caulinaires  plus  amplèxicaulfô.  Ses  pédon- 
cules épaissis.  Ses  calices  chargés  de  poils  Voiles.  L’e^èce 
rSagar/fo/oWei  paroîl  sè'  ïupporter'âusS^h'cèiirè^ci  j du  moine 
il  n’y  a guèfe'de  di/ierencé  d.inVla'phVàsè' de^iiiné.'  , ' , 
Lieu.  L’Europe  ■'mérid.' Tl.  en  jniri  èrfûilïet.  *\ 
Peut-être  que  Yhyosèrts  mînirtla''àèyrrcXVctre  de  ce  genre 
ou  de  celui  des  lainpsnnes  , oh  céllè  'espèce..jjcrqit  ctn^ore 
mieux,  ses  semences  n’ayant  pas  d’aigrètte.^ 

’ Cuit.  Pleine  tertel  Cfaltkées  'dans  Tes  îàrdiiw'  dq,  ^otariigua 

-h  : 

Hyosende H;  ojem. 

J . j-.i  I).  I"  - .»J..  j-J  : f."  J - • •■U.a.... 

J.,;  r>  ...  ; l •.••II».' • .f/iJii 

Cal.  polyphylle,  à simple  rang  d’gçai.lles  à c^çule.  cpprt. 
Aigrette  scssile  barbue  j entourée  de,poils..à., sa  base  ^ «u- 
lémènt  à 5 points  séitacees  dgn^.los^’ semences  ^mqrgiu^^^ 
Hampes  uniüores.  ..  'n 

I, Hyoséride  fétide,  H.fœlida.LampsanafœÜda,h\viXKCK.y 
W11.1.D. 

Badnç  tubéreuse  , fétide.  Feuilles  alongéea  , roncinées , 
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pinnatifides,  glabres.  Hampes  nues.  Fleur  jaune,  term.  Semences 
nues,  ou  aigrette  très-c?d{jque. 

Lieu.  La  France  me'rid.  v,  Fl.  en  juillet. 

2.  HrosEBiDE  rayonnee  , //.  radiala. 

Feuilles  rad.  nombreuses,  glabres  , en  touffe , .alongées , 
roncinées  , pinnalifides  ; la  pinnule  term.  à angles  divergen» 
Hampes  portant  une  Heur  jaune  , term.  » 

Lieu.  La  France  nierid.  If..  Fi.  ,id. 

3.  II.  luisante,  ILlucidn. 

plaiite  diffère  de  la  precedente  en  ce  que  ses  feuilles 
*”."!  ?*'*^*^**^  charnues  , et  leur  lo^  terminal  presque  point 
anguleux.  Elle  est  «nliercment^giabrej;  , • , 

Zie«.  Le  Levant,  ip-  Fl-  en  juille|.  , . 

4-H:  â petites,  fleiirs seuh/Ufi.^r^j  , 

Feuilles  en  touffe  , lyrées  jpsqu’à  .la  côte  ; les  pinnules  Jio- 
rizonUles  , dentées  ; le  'Ipbe  terminal , à 5 lobes  anguleux. 
ïl.impes  fistuleuses,’épâissiés  vers  lesoinmeL  Fleur  petite,  jaune, 
term.  Semences  rudes,'  * ' 

i • - ; ■>. 


Lieu.  La  Sicilè? 


. ■'Ob 


O.  H.  de  Virgiwe^  Æ wg'irtica.  WipiD.» 

Feuilles.tad.  Les  prenpèresiovale^  ; le?  secondes  lancéolées  ; 
les  dernières  Ij^éps  et  glabres.  Hampes  nues,  portant  une  seule 
fleur  termmalé,;d’un  beau  jaune.  Calice  à ro  folioles,  Semences 
tétragones,  à 5 filets  sétacés.  • ; . 

-r  ' ■'  i 

Lieu.  La  Virginie.  . > „ 

..  iî.~  If!  i ii/r.  .'T  zoDnoitmiî  , , , l'ir:;,, 

t Lam^shck. 

L.pusîlla,  WlLLD. 

Tiges  de  5 à lo  pouces,-nues,  rameuscs.rFeuilles rad.  obi., 
spatulées,  glabres,'  déniées',  en'  rosêtte'mr  la  terre.  Fleurs  pe- 
tites, d un  jaune  pale  , terirj.  Les  péd.  fistuleux. 

•^'’ZrièM.  rnd.  Ff. ’éij'îiîaiet  juin.  I j ' 

“ Cuit.  PiciHe*téi*/è.'  Ces  plantes  sopt  piêii'raKi'vécs.  Si  l’on  vou- 
loiHes  posséder  , il  faudi-’oil  les  semer ',‘'éi  'léur  donner  là  .cul- 
ture des  épervières.  ■ i 


Di.,;:.  ■ 


.'  I 


Pissenlit,  Taraxacum» 

Cal.polypli3'Ile,  à un  simple  rang  d’écaiiles.  Le  calicule  souvent 
/ude.  Aigretteipédiodlee.-  >>'  .i-.  - 

J'issENLiT  commiTOi  y.  'c<wwnMne.  Leontodon  taraxacum  , 
Lin.  , , i 1,1  . 

Feuilles  rad.  alongées,  élargies  à leur  sommet,  profondé- 
ment pinnatifides  , très-glabres.  Hampe' fistuleuse,  de  8 à lo 
pouces , portant  une  fleur  jaune , tefin. 

, ,Lieu.  Ind.  it . Fl.  presque  toute  l’année.  Très-commun. 
Variété  a feaiUes  rondnêes.  i.  ^ t 

I/s.  Celte  plapteiest:amèsre tres-apérstive;'  ' 

III.  liécepùacle  'nu.'Semence'  à aigrette  plumeuse. 

^ ■■  ■ t .om  ■ to  ' • 

Liondent , Leontodon,  ' 

V 

Cal.  polyphylle,  presqu’imbricé , & simple  ou  doublc’'rang 
d’écailles , et  caliculé.  Aigrette  sessile. 

1.  Liondçnt  bulbeuK 'Z,i  bulbdtunéfÈieracîum  , Willd. 

Feuilles  rad.  oblongues , entières  ou  dentées  , . glabres. 
Hampes  nues,  uii'peu  velues  sous  le  calice.  Fleur  jaune  , term. 

Lieu.  La  France ’mérid.  Tp  .'Variété  dans- le  nord  delà 
France. 

a.  L.  écailleux,  L.  sqttamosïim  i'l.xmATLtk.~‘j1par^ia  dfpitfa 

■ WlLLD.  ■’  i.-..;:.;  :- 

• Feuilles  rad.  "obi. ',  bvale's',  dentées,  rétrécies  en  jiétiole. 
Hampes  grêles , écailleuses , dilatées  sous  le  câîice.  Fleurs  d’un 
beau  jaune.  ' ' 

Lieu.  Les  mônfa^'es  de  la  France.'  if  i"  . 

5.  L.  crépidiforme , L.  crepidiforme,  dpdrgia.  Var. 

WlLUD. 

Feuilles  rad.  obT. , ^^nlées  , tfès-glabros.  Hampes  'greles  , 
écailleuses,  cotonneuses.  Fleur  petite.  Les  écailles'  cxl.  cal. 
lâches.  Calice  cotonneux. 
iJeu.  La  France  mérûL 


yilptna' , 
A "h 
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4-  Liom>ent  tubereux  , L.  luberosum.  Apargia  , Will». 
Thrincia  , Decand. 

Racines  tubéreuses.  Feuilles  rad.  pét. , obi. , roncine'ts , ve- 
lues. Ilampes  velues  , sans  écailles.  Fleur  jaune.- Calice  velu 

5.  L.  hispide,  L.hispidum.  Apargia^  Wrcup. 

Feuilles  lanc. , plus  ou  moins  profondément  'dentées , char- 
gées de  poils  rudes.  Hampes  striées , hérissées  de  même.  Fleur 
jaune.  Les  poils  <jui  couvrent  toute  cette  plante  sont  bifurques. 
Lieu.  Ind.  if  . Fl.  en  juillet — sept.  , 

6.  L.  doré  , L.  aureum.  Hieracium  aureum  , WitLD. 

Feuilles  rad.  roncinées,  obtuses.  Hampe  garnie  d'une  seule 

feuille,  et  portant  une  fleur  d’un  jaune  doré.  Calice  hispide. 
ZfV«.  L’Italie , la  Snîsse.  if  . Fl.  en  mai*— juillet: 

7.  L.  lancéolé,  L.  hasUle  , Jacq.  Apargia  hasiilis  , Willd. 
Feuilles  longues  d’un  pied , bordées  dç.dents  alternes , larg» 

et  courtes  j glabres.  Hampe  simple  et  nue.  Fleurs  solitaires, 
(ialice  glabre.  • . 

Lieu.  L’Europe  australe.  ip . 

Cuit.  Plçine  terre.  CJelle  des  épervières. . . . ■ -r  ■ 


Pict'iJc , Pioris*’ 


,!1U  T . I 

■*11 


Cal.  polyphyOe,,  à un  simple  ra,ng  d’ écailles.  Calicule  courte 
^ eussi  polyphylle.  Semences  striées  tr^syersajcinent.  Aigrette 
sess.  . 

.1.  PiCRiDE  épervière,  P.  hierûcioùl^s.^ / \ .. 

Plante  chargée  de  poils  durs , rudes  au  toucher  et  accrochons. 
Tige  rameuse,  d’un  à 2 pieds.  Feuilles  rad.  alopgées,  sinupes. 

Fleurs  jaunes  , assez  grandgj,  terni.  , -.'j  r-  .-T 

Lieu.  Ind.  0.  Fl.  en  août.  Commune.  . , ..aad 

On  cultive  aussi  au  Muséum  les  espèces  suivantes. 

7..  P,,jnlegnfolia.  \ v>  .J.  , i.c 

3.  P,  globulifcra.  ■ 1 ^ ^ 

4-  P.  asplenioides.  LeoiUodon  muricatunt  f, IL 

Lien.  La  Barbarie.  , ; 1 


gitizcfl  by  Google 


LESCHICCf  R 'A‘C  É E S. 

1 ^ ( 

Hcimintic  , Helmintia. 

Cal.  à 8 fol.  ou  écailles disposées  sur  un  simple  rang.  Le  cali- 
cule  grand  et  à 5 à 7 folioles.  Sem.‘  striées  transversalement. 
Aigrette  pédiculée. 

Hf.lmintie  vipérine , //.  echioides.  Pirris  echioides , Liw. 

Toute  la  plante  garnie  de  poils  durs  et  piquans.  Tige  cylind., 
rameuse.  Feuilles  entières , lanc.  3 les  inf.  un  peu  sinuccs  et 
dentées.  Fleurs  jaunes.  Les  folioles  extérieures  du  calice  épi- 
neuses. 

Lieu.  Dans  les  sables  des  dunes.'Ind.  Q.  Fl.  en  août* 

■"'*  •.  V*  ' r •-  < 

Scorzonère  , Scorzonera. 


Cal.  polyphylle , imbricé  inégalement  d’écailles  membra- 
neuses en  leurs  bords.  Aigrette  sessilc. 

* I.  Scorzonère  d’Espagne,  salsifis; d’Espagne,  S . hispanica. 

Tige  de  2 à 5 pieds,  cannelée  , lisse,  branchue.  Feuilles  am- 
plexicaules,  entières,  ondulées,  denticulécs.  Fleurs  jaunes  tenu, 
i,  'Lieu.  L’Espagne,  la  Sibérie.  iP  . Fl.  en  juin — seplemb.  i 

■ 2.  S.  naine , Si  humilis.  An,  S.  nervàsa , Lav.,  Fl.  fr.  •' 

1 Tige  presque  nue.  Feuilles  larges , l«tnc. , nerveuses  j planes. 
Fleurs  sol. , term.-.o-  . , ! 

Lieu.  L’Ecosse.  ic . Fl.  en  août.  • : > . : 0 ' . 

3.  S.  à feuilles. graminées , S.  graminifoliai  >■''  ‘ > f 

Feiiilles  lin.-lanc. , ensiformes , entières  , carénées.  •'  '•b 

Zaeu.  Le  Portugal. '.ip.  FLenjuilletetaoût.  . “ j 

4.  S.  à feuilles  de  réséda , S.  re.iediJolia.  S.  plurifida,  Lah. 
Tige  d’un  .pied  , rameuse  inf. , divergente  , cotonneuse. 

Feuilles  étroites,  obtusémênt  et  profondément  dentées,  coton- 
neuses. Fleurs  petites , jaunes  , term. 

Lieu.  La  France  mérid.  cf . Fl.  en  juin  et  juillet.  ’• 

5.  S.  laciniée , S.  laciniala.  S.  paucijitia , Lah. 

Tige  de  10  pouces,  rameuse,  droite.  Feuilles  lin.,  longues, 
garnies  de  chaque  cûté  de  2 ou  5 dents  aiguës  et  étroites.  Fleurs 
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jaunes,  term.  Ecailles  calicinales  chargées  un  peu  au-dessous  de 
leur  sommet  d’une  dent  très— ouverte. 

Lieu.  La  France.  ^ . Fl.  id. 

6.  SCORZONÈRE  automnale , S.  autumnalis.  Lconlodon  autum- 
nale,  Lm.  Apargia  , Willd. 

Tige  d un  pied,  cylind.,  rameuse,  presque  nue.  Feuilles 
rad.  alongées  , pointues  , découpées  pu  pinnalifides , étalées 
-sur  la  terre.  Fleurs  jaunes , péd.' , term.' Les  p'éd.  renflés  sous  le 
calice.  Aigrette  sessile  et  plumeuse. 

Lieu...  Ind.  TC.  Fl.  en  août— septemb. 

S.  vc\vie , S.  hirsuta'. 

Tiges  simples,  velues.  Feuilles,  lin.,  pointues , velues , cana- 
liculées.  Fleurs  jaunes , sol. , term.  Aigrette  plumeuse.  Semences 
velues. 

Lieu.  La  France  mérid.  ’ • 


8.  S.  laineuse,  S.  eriosperma,  Willd. 

Tigé  rameuse.  Feùllltes  linéaires,  carénées','  iaineüscs  à leur 

base.  Calices  blanchâtres.  Semences  cotonneuses.  ' ‘ 

Lieu.  LaSibérie,  près  de k mer Caspiemle.  ip . Fl. en  juin 

août.  ' i',!  ■ -il  J . ! , 

. Cuit.  Pleine  térre.  Excepté  la- première, toutes  les  autres scor- 
zonères  ne  sont  cultivées  'que  dans  le»  jardins  de  botanique.‘  On 
les  obtient  de  semences.  La  première  est  depuis  ldng<-temps  cul- 
tivée dans  les  potagers  pbur  l’usage  alimentaire.  On  la  sème  en 
avril  ou  au  commencement  de  mai , en  sillon^  et  assez  dnio, 
dans  une  terre  douce,  ci -devant  amendée  et  nn  pcii.  fraîche. 
Si  elle  n’avoit  pas  céfte  démière  propriété , il  faudroit  arroser 
de  temps  en  temps  le  semis.  Lorsque  les  scorzonireé  sont  levées, 
on  éclaircit  celles  qui  soal;trop  proches  les  unes  des  autres,  de 
manière  que  chaque  pi'éd  soit  à 5 pouces  de  distance  l’un  de 
1 autre  : les  racines  en  deviendront  plus  grosses..  Leur  culture  se 
réduit  ensuite  à les  sarcler,  et  à leur  donner dans  les  intérvalles 
des  sillons , de  légers  labours.  . 

Celte  racine,  noire  en-dehors  et  blanche  en-dédans,  ne  peut 
guère  être  employée  dans  les  pays  septentrionaux  que  la  seconde 
année.  Elle  n’est 'pas par  cette  raison  aussi  écemomique  que  le 
salsifis  commun,  qu’on  peut  manger  dans  la  même  année  y mais 


Digitized  by  Google 


LES  CHICOKACEES. 


39 

plasiean  personnes  préfèrent  la  scorzonère,  parce  qu’elle  est 
moins  pâteuse.  Il  j -a  cependant  des*  salsifis  qui  ne  le  sont  pas 
du  tout  : cela  dépend  beaucoup  du  terrain.  Quand  on  n’a  qu’uiv 
jardin  borné,  la  culture  du  salsifis  est  préférable,  parce  qu’il 
n’emploie  pas  pendant  deux  ans  le  même  terrain  j et  la  petite 
dififérenoe  , si  elle  existe  encore,  qu’il  y a entr’eux,  ne  peut  en- 
trer en  compensation  de  la  perte  causéé  par  l’emploi  de  la  place' 
que  tient  la  scorzonère. 

Je  n’ai  pas  besoin  de  dire  qu’il  faut  laisser  quelques  pieds 
pour  porter  des  graines.  Celles-ci  valent  mieux  la  troisième  année 
que  la  seconde.  ' , i < _ h . ■ 

Us.  Cette  racine  est  un  aliment  sain  d’hiver  et  du  commence-  ' 
ment  du  printemps.  Elle  est  apérilive,idiurétique. 

P/crirf/ttw , Vent  , DesfoNt.  . " 

Calice  ventru  à sa  base,  imbricé  d’écaiUes  meinbraneusés  en' 
leurs  bords.  Fleurs  semi-flosculeuses  , tovtes' faeriuapluodités. 
Aigrette  sessile,  velue,  simple.  Semences  tétragones,  tuber-|^ 
culeuses. 

1.  PzcKiDji/M  ligulalwn.  Vent.,  Jard.  Malm.  ^ 

Tige  droite,  de  6 à 7 décimètres,  cylindrique,  rameuse,  feuit* 
lée  dans  sa  partie  moyenne , sous-lign'éuse  à sa  base.  ' Feuilles 
alternes,  sessilcs,  amplexicaules , oblongues,  obtuses','  dentées 
inégalement , glabres , planes , d’un  vert  un  peu  glauque.  Fleura 
jaunes,  de  la  grandeur  de  celles  du  pissenlit  commun,  solitaires, 
pédonculées , terminales.  ' .-'i.,.-..  ; 

Lieu.  L’Afrique.  »> . Fl.  au  printemps.  ' ‘ 

Cw//.  Orangerie.' ■ .1.  • . 

Les  plantes  Suivantes  sont  de  ce  genre.  .1  j • 1 

2.  P,  tingiianum , Laitron  de  Tanger,  3 de  cet  ouvrage.  1 

3.  P.  picroides,  Laitron  picroïde,  n°  4 ouvrage.  ^ 

Nota.  Ces  deux  espèces  forment  an  double  emploi  dans  les 

genres  laitron  et  scorzonère  de  la  première  édition.  * , 

La  seconde  espèce  mérite  d’étre  cultivée  dans  les  jardins  à 
cause  de  la  grandeur  de  ses  fleurs.  On  la  sème  sur  vieille  couche 
au  printemps.  ' ’ - • ; -...j.  •’  • 
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Salsifis,  Tragopogon.  ' . 

Cal.  simple,  à 8 part,  égales.  Aigrette  sess. 

1 . Salsifis  des  prés , Z",  ^rate/we.  -,  . 

_ Tige  lisse  , cylind.,  de  2 pieds.  Feuilles  longues , lisses,  poin-  , 
tues,  étroites.  Fleurs  grandes , jaunes  et  tenu.  , 

Z.ie«.  Les  prés.  Iiid.  cf"- Fl.  en  juin.  • 

2.  S.  majeur,  T.  majus.  • . • • ■ . ■ . 

- Feuilles  entières , étroites.  Pédoncules  renflés  près  de  la  fleur.  • 
Calices  plus  longs  que  les  fleurons,  qui  sont  arrondis  à leur, 
sommet.  . ' 

Lieu.  La  Suisse,  (f.  Fl.  en  mai  et  juin.  p 1 

♦ 5.  S.  commun,  7’.  porrifolium. 

Tige  de  2 pieds,  cylind.,  lisse,  fistuleuse.  Feuilles  amplex., 
longues,  étroites,  pointues,  canaliculées  à leur  base.  Fleurs 
violettes,  sol.,  term.  » ■ ' \ 

Lieu.,  La  France,  l’Angleterre.  Ind.  o’’.  Fl.  en  mai  — 
juillet.  . 

4.  S.  safranier,  T.  crocifolium." 

Tige  d’un  pied.  Feuilles  longues,  étroites,  pointues,  canali-: 
colées  et  cotonneuses  à leur  base , beaucoup  plus  étroites  que 
celles  de  la  précédente.  Fleurs  violettes.  Calices  à 5 fol.  a [ 
...Lieu.  La  France  mérid.  o".  Fl.  en  juillet. 

5.  S.  rigide,  T.  asperum.  Amopogon , Willd.  • 

Tiges  basses.  Feuilles  inf.  ov. , entières  -,  les  sup.  obi.  Fleurs 

jaunes.  Calices  hérissés. 

Z/eu.  Id.  (v>.  Fl.  id.  1 . I 

Cuit.  Plein  air.  La  troisième  est  une  plante  potagère  ancien- 
nement connue  comme  alimentaire.  Sa  culture  est  entièrement 
la  même  que  celle' de  la  scorzonère.  On  peut  la  semer  plus  tôt  ’ 
pour  que  ses  racines  aient  plus  de  temps  pour  se  fortifier.  Elles 
doivent  avoir  de  même  une  terre  amendée  pour  devenir  plus 
grosses.  On  peut  les  ôter  de  la  terre  en  novembre , et  les  con- 
server dans  les  caves  pour  l’usage , en  laissant  des  pieds  pour 
fhictifier.  ' 

Us.  Le  même  que  celui  de  la  scorzonère.  Le  sçul  iaconvc"- 
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nient  qui  se  trouve  dans  celle  plante  et  qui  peut.raoliver  la  pré-i 
fércnce  donnée  à la  scorzoncre  , c’est  que  ses  grosses  racines 
(ont  souvent  creuses,  sans  cependant  que  ce  défaut  nuise  à leur 
goût.  Cela  n’arrive  guère , il  est  vrai , dans  la  scorzonère. 

Les  autres  espèces  ne  sont  cultivées  que  dans  les  écoles  de  bo^ 
tanique. 

On  cultive  encore  les  espèces  suivantes. 

6.  T.  orientale. 

Feuilles  entières.  Calice  plus  court  que  la  corolle. 

Lieu.  Le  Levant,  . Fl.  en  juin  et  juillet. 

T.  villosum. 

Feuilles  velues.  Fleurs  penchées.  Calice  de  moitié  plus  long 
que  la  corolle. 

Lieu.  L’Fispagne.  o”-  Fl.  en  mai — ^juin. 

-H'  ) 

8.  T.  virginicum.  Jfyoseris  prenanthoides , Willd.  Hj-oseris 
amplexicaulis , Michaux.  Troximon,  Pers. 

Plante  glabre.  Feuilles  radicales  Ijrées.  Tige  bifide. 

Lieu.  L’Amérique  septèntr. 

Cuit.  Pleine  terre. 

Barbouquine,  Urospermum. 

Cal.  raonophylle , en  godet,  8-fide.  Sem.  sillonnées  transver- 
salement. Aigrette  soutenue  par  un  péd.  corniforme,  fistu— , 
leux , ventru  inf . et  point  caduque. 

I, Barbouquine  picroïde,  IJ.  picroides.  T ragopogon picroides^ 
h\y.  A mopogon 

Tige  d’un  pied,  cylind-,  rameuse,  velue.  Feuilles  inf.  si- 
nuées  et  dentées  à leur  ba^.,  élargies,  et  anguleuses  à leur.som- 
metj  leurs  ners'ures  hérissées;  les  sup.  auriculées , dentées. 
Fleurs  jaunes.  Calices  hérissés.  ‘ \ , 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  Fl.  èn  juin— août.  , , 

2.  B.  h grande  fleur  , V.  dalechampii . Topogon.dale~ 
champ ii , Lm.  Amopogon  , Willd. 

Tige  d’un  pied,  velue,' fistuleûse.  Feuilles' alongées  , déniées  , 
sinuées.  Les  caulinaires  plus  entières,  moins  alo  ngées  et  eu  üia> 
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nière  de  verticille  au  nœud  sup.  Fleur  grande , d’un  jaune  pâle , 
rougeâtre  en-dehors,  sol. , term.  Calices  pubescens  en-dehors  , 
très-glabres  en-dedans. 

Lieu.  Id.  If . Fl.  en  juin— oct.  ' ’ 

Cull.  Pleine  terre.  Ces  plantes  s’obtiennent  par  les  semences 
et  ne  se  trouvent  guère  que  dans  les  jardins  de  botanique!  La  se- 
conde ne  laisse  pas  d’être  remarquable  par  ses  grandes  fleurs. 

IV.  Réceptacle  garni  de  paillettes  eu  de  poils. 
Aigrette  plumeuse. 

- ' ' Gëropogon. 

Cab  simple , polyphylle  , êgail.  Aigrettes  des  rayons  à 5 barbes 
celles  du  disque  plumeuses.  Réceptacle  à paillettes.  * 

1.  Geropogon  glabre  , G.  gZnôrum. 

Tiges  d’un  pied.  Feiiilles  glabres,  graminées,  longues.  Fleurs 
carnées , sol. 

Lieu.  L’Italie,  Fl.  en  juillet, 
a.  G.  caliculé,  G.  caliculatum.  ... 

Calice caliculé.  ■ 

Lieu.  L’Italie.  X • Fl.  en  juin. 

Cuit.  Pleine  terre.  Celle  de  sconsonères  et  des  éperfri'ères.  Peu' 
cultivés. 

Por celle , Hypochœris, 

Cal.  polyphylle  , iinbricé  , inégal.  Aigrette  pédiculée , plù- 
- meuse.  • ' . i,  . . 

1 . PoRCELnE  radiqueuse  , H.  tadicata. 

Tiges  d’un  pied  et  demi , grêles  , nues  , garnies  de  petites - 
écailles.  Feuilles  rad.  alongées , obtuses  , sinuées  ou  dentées  , 
peu  velues.  Fleurs  }.aunes  , soj.  , term.  Calices  un  peu-  ventrus,  f 
tes  péd.  un  peu  renflés  et  ifistuleux  près  de  la  fleur. 

Lieu. ..  Ind.  If  . Fl.en  jnillfit.-'Sept.  Çonunmie. 
a.  P.  tachée , £1.  maeuZata.  . • •i.' 
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Tige  d’un  pied  et  demi  , ord.  simple  et  velue.  Feuilles  rad. 
larges , ovales  , obi.  , velues  , tachetées  de  brun.  Fleurs  assez 
grandes , jaunes  , sol.  Le  cal.  garni  de  poils  noirâtres. 

Lieu.  La  France  , près  Abbeville.  Ind.  ip.  Fl.  en  juin  et 
juillet. 

3.  P.  glabre  , H.  glabra.  ' 

Tiges  d’un  pied,  nues  , grêles  , rameuses,  glabres.  Feuilles 
rad.  alongées  , siiiuées  , dentées  , obtuses.  Fleurs  jaunes.  Ca- 
lices 'glabres.  Aigrettes  du  centre  pédicellées  ; celles  de  la  cir- 
conférence sessiles. 

Lieu.  Id.  Ind.  ip . Fl.  id. 

4-  P.  à une  fleur,  H,  helvetica.  H.  nn(/?o  ra , Villars. 

Tige  simple,  feuillée.  Feuilles  lancéolées,  dentées.  Fleurs  so- 
litaires , term. 

Lieu.  Les  Alpes.  ip  . ' 

^ Cuit.  Pleine  terre. 

Sëriole,  Seriola, 

Cal.  simple  , polyphylle  , presqu’égal.  Aigrette  plumeuse  , pé- 
diculée , ou  portée  sur  le  sommet  aminci  de  la  semence. 

1.  Sériole  lisse,  S.  lœvigala. 

Plante  presque  lisse.  Feuilles  un  peu  ovales  , dentées. 

Lieu.  L’ile  de  Candie.  0.  Fl.  en  juillet  et  août. 

2.  S.  rude , S.  œthnensis. 

Plante  rude  au  toucher.  Feuilles  id.,  moins  dentées. 

Lieu.  L’Italie,  Fl.  id. 

3.  S.  brûlante  , S.  urens. 

Plante  brûlante  comme  l’ortie.  Tige  rameuse.  Feuilles  den- 
tées. 

Lieu.  L’Europe  mérid. 

Cuit.  Pleine  terre.  Ces  plantes  se  sèment  sur  couche.’ 


IV. 
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Andryale  ^ Andryala» 

Cal.  simple  , à plusieurs  parties  presqu’égales , arrondi , quel- 
quefois entouré  de  quelques  écailles.  Aigrette  de  poils  sessile. 
Réceptacle  garni  de  poils. 

I.  Andryale  à corymbe  , A.  corymbosa.  A.  inlegrifolia  , 
Lin.  Roihia  ntncinala  , Willd. 

Tige  droite  , cylind. , blanchâtre  , cotonneuse , d’un  pied  et 
demi.  Feuilles  inf.  alongées  , sinuécs  , dentées.  Celles  de  la  fige 
sess. , entières.  Toutes  molles  , cotonneuses,  blanchâtres.  Fleurs 
jaunes , petites , en  corymbe  feuillé  et  paniculé. 

Lieu.  La  France  mérid.  o".  Fleurit  en  juillet  et  août. 

* 2.  A.  laineuse  , A.  lanata.  Hieracium  lanalum  , Lamarck. 

H.  verbascifolium  , Persoon. 

Tiges  d’un  pied  , assez  droites , blanchâtres , laineuses , ra- 
meuses. Feuilles  ovales,  entières,  épaisses,  cotonneuses,  douces 
au  toucher  , d’un  vert  bleuâtre.  Fleurs  jaunes  , sol.  Le  calice 
laineux  et  blanchâtre.  0 

Lieu.  La  France  mérid.  if  . Fl.  en  juin.  Elle  n’est  pas  </  , 
comme  l’indique  Lamarck.  ® 

5.  A.  de  Raguse  , A.  ragusina.  , 

Feuilles  lancéolées  , entières  , denticulées  , pointues  , coton- 
neuses. Fleurs  jaunes  , petites  , sol.  , term. 

Liçu.  L’Archipel  de  Grèce.  TF.  Fl.  en  juin — août. 

4.  A.  glanduleuse  , A.  glandulosa , Lamarck.  A.  cheimntt- 
folia  , H.  K.  , l’Héritier. 

Tige  foible , de  3 pieds  , rameuse.  Feuilles  ait. , lanc. , très- 
entières  J les  inf.  roncinées.  Fleurs  jaunes  , term.  Les  feuilles  , 
les  calices  et  les  pédoncules  sont  blanchâtres,  cotonneux  et  char- 
gés en  outre  de  poils. 

Lieu.  Madère.  TF  . Fl.  en  mai — oct. 

5.  A.  pinnatifide  , A.  pinnatijîda , H.  K. 

Feuilles  cotonneuses , pinnatifides.  Les  calices  cotonneux  et 
glyrgés  de  poils,  un  peu  rudes  au  toucher. 

Variété  à pinnules  plus  courtes  et  entières. 

Lieu.  Les  îles  Canaries. cf* . Fl.  en  juillet  et  août. 

6.  A.  kfeuüles  de  bacille , A.  criihmifolia , H.  K . 
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Fenillcs  pinnces  , linéaires  , cotonneuses. 

Lieu.  Madère,  o" . Fl.  id. 

J.  A.  à tige  nue  , A.  nudicaulis  , Lamarck. 

Tige  grêle  , nue  , un  peu  velue  , de  6 à 8 pouces,  divisée  à 
son  sommet.  Feuilles  rad.  alongées  , élargies  à leur  sommet , 
dentées,  sinuées  et  velues.  Fleurs  jaunes,  term  . 

Lieu.  La  France  mérid.  0.  Fl.  . . 

Cuit.  Les  espèces  i , 2 et  7 sont  de-  pleine  terre.'  On  les  sème 
sur  couche  au  printemps  , ou  dans  des  planches  de  terre  légère, 
amendée.  Quand  elles  ont  acquis  un  peu  de  force  , on  les  lève 
en  motte , et  on  les  plante  à demeure.  La  seconde  , que  je  cul- 
tive , est  r ustique  , et  est  assez  remarquable  par  la  couleur  de  sa 
verdure. 

Les  autres  especes  sont  d’orangerie.  Elles  se  sèment  en  terrine 
sur  couche  , et  on  les  conduit  à la  manière  indiquée  pour  ces 
sortes  de  semis.  Elles  doivent  être  peu  éloignées  des  jours  de  la 
serre  en  hiver. 

y.  Réceptacle  garni  de  paillettes.  Aigrette  harhue, 
dentée  ou  nulle. 

Gupidone , Catananche. 

Cal.  polyphylle , tmbricé , scarieux.  Aigrette  sessile  , à5barbes. 
* I.  CuptDONE  bleue , C.  cœrulea. 

Tiges  grêles , pubescentes.  Feuilles  longues,  étroites , velues,' 
trinerves , à 2 dents.  Fleurs  bleues , grandes  , sol.  Ecailles  du 
calice  ovales  , avec  une  pointe  particulière  , rougeâtres  et 
rayées. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  1|;.  Fl.  en  juillet  — oct. 

2.  C.  jaune  , C.  lutea. 

Tige  plus  basse.  Feuilles  alongées  , un  peu  dentées,  triner'^ 
Tes.  Fleurs  plus  petites,  jaunes.  EcailSescal.  blanches.  « 
Lieu.  La  France.  0.  Fl.  en  juin  et  juillet. 

Cidl.  Pleine  terre , la  même  que  celle  des  andryales.  La 
première  est  un  peu  délicate  pour  les  pays  septentrionaux. 
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Quand  on  la  met  en  pleine  terre , il  faut  la  placer  à tme 
bonne  exposition  et  dans  une  terre  un  peu  légère.  Il  est 
prudent  d’en  avoir  des  individus  en  pots  pour  les  traiter  en 
plantes  d’orangerie.  Cette  espèce  est  assez  agréablepar  sa  fleur, 
et  me'rite  quelques  soins.  On  la  multiplie  par  la  séparatioa 
de  son  pied.  On  la  prcndroit  pour  une  immortelle. 

« 

Chicorée , CicJiorium, 

Cal.  double;  Tint,  à 8 part,  droites;  l’ext.  à 5 part,  plu» 
courtes , et  ouvertes  à leur  sommet.  Semences  couronnées 
par  5 dents. 

{.Chicorée  sauvage,  C.intybus. 

Tige  rameuse , d’un  à trois  pieds  , presque  nue.  Feuilles 
obi.  , découpées  , roncinées  , avec  un  lobe  terminal  plus  grand. 
Fleurs  d’un  beau  bleu  , grandes  , sessiles , géminées. 

Lieu Ind.  it^.Fl.  en  août. 

a.  C.  épineux,  C.  spinosum. 

’■  Tige  dichotome  , épineuse.  Feuilles  ax. , sessiles.  Les  tiges 
n’ont  que  5 à 8 pouces.  Les  rameaux  pointus  comme  des 
épines.  Les  fleurs  bleues. 

Lieu.  L’île  de  Candie,  o’’ . Fl  • id. 

* 5.  C.  des  jardins  , C.  endivia. 

Cette  espèce  diffère  de  la  première  par  ses  feuilles  qui  sont 
presqu’entières  , par  ses  tiges  plus  hautes,  et  par  ses  fleurs 
qui  sont  sol.  , péd. 

Lieu 0.  Fl.  id. 

' ariélés.  i . Chicorée  - scarole  , C.  endivia  lati folia. 


2.  C blanche,  C.  id..*.  angustifolia. 

5.  C frisée  , C.  id. . . . crispa. 


Cuit.  Les  variétés  de  la  3®  espèce  sont  cultivées  dans  les  po- 
tagers pour  l’usage  alimentaire.  La  première  l’est  aussi  pour 
cet  objet  ; mais  comme  elle  est  amère  , on  préfère  les  variétés 
de  la  5*  ; et  quand  celles-ci  manquent  pour  l’hiver  , on 
recourt  à l’autre.  A cet  effet  on  arrache  èn  automne  plusieurs 
pieds  de  chicorée  sauvage  qu’on  a semée  pendant  l’été.  Ou  a 
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une  barrique  défoncée  par  le  haut  , percée  de  plusieurs  rangs 
de  trous  de  2 pouces  de  diamètre  , et  distans  de  5 à 4 pouces 
les  uns  des  autres , placée  dans  une  cave.  On  commence 
par  mettre  dans  le  fond  de  la  barrique  de  la  terre  au  niveau 
des  premiers  trous , et  l’on  fait  passer  des  racines  de  chaque  > 
pied  de  chicorée  par  les  trous,  dans  l’intérieur  de  la  barri- 
que , en  laissant  seulement  sortir  quelques  feuilles.  Quand  un 
rang  de  trous  est  plein , on  remet  de  la  terre  jusqu’au  ni- 
veau du  rang  suivant , et  l’on  recommence  ainsi  à planter  ' 
et  à charger  de  terre  jusqu’à  ce  qu’on  ait  une  quantité  de  pieds 
suffisante.  Quand  l’opération  est  finie  , on  coupe  toutes  les 
feuilles  qui  passent  hors  des  trous.  Pendant  l’hiver  , ces  chi- 
corées végètent , et  comme  elles  se  trouvent  dans  un  lieu  tem- 
péré et  obscur  , elles  s’étiolent  , s’alongent  , blanchissent 
et  donnent  tous  les  jours  une  salade  tendre , mais  tou- 
jours un  peu  amère.  On  se  sert  souvent , pour  celte  nié— 
tliode,  d’une  variété  à feuilles  panachées  de  rouge  , qu’on 
nomme  chicorée  flagellée.  Les  autres  variétés  se  conservent 
quelque  temps  aussi  dans  la  cave  et  dans  le  sable.  Celles-ci  se 
sèment  dans  nos  climats  , en  juin  ou  au  commencement  de 
juillet , sur  couche  , sur  des  ados  , ou  dans  des  planches  des-- 
tinées  à cet  objet.  On  peut  laisser  les  jeunes  plantes  jusqu’à 
la  fin  de  juillet  ouïe  commencement  d’août , dans  leur  semis  , 
de  crainte  qu’elles  ne  montent  étant  plantées.  A cette  époque 
on  les  transplante  sans  couper  leurs  feuilles , comme  quelques 
jftdiniers  le  pratiquent  sans  raison  , dans  une  bonne  terre,, 
et  on  les  arrose  de  temps  en  temps  pour  faciliter  leur  reprise. 
Quand  les  chicorées  ont  env^n  un  pied  et  demi  de  diamètre , 
on  relève  leurs  feuilles  qu’on  lie  avec  des  joncs  pour  faire 
blanchir  les  intérieures.  Comme  elles  blanchissent  en  peu  de 
temps  , on  n’en  doit  lier  qu’à  proportion  de  la  consommation  , 
et  on  recommence  à mesure  qu’elle  se  fait. 

Us.  Les  chicorées  sont  amères  , toniques  , stomachiques. 
Elles  sont  recommandées  dans  la  colique  néphrétique  et  la  jau- 
nisse. La  frisée  étant  moins  douce  que  la  scarole,  on  préfère 
celle-ci  en  salade  , et  on  cuit  l’autre. 

£o  général  les  chicorées  demandent  une  terre  amendée. 
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mais  plus  sècbc  que  trop  fraîche.  Elles  sont  sujettes  à pour- 
rir dans  ces  derniers  terrains. 

Depuis  quelques  années , le  café  étant  d’un  usage  beau- 
coup plus  grand  qu’il  ne  l’étoit  autrefois,  et  devenant  même 
presque  universel  , puisqu’on  en  prend  dans  presque  toutes 
les  classes  de  la  société  , mais  encore  trop  cher  pour  une  grande 
parti  des  consommateurs  , on  a clierché  à le  remplacer  par  les 
racines  de  la  chicorée  sauvage  torréfiées  et  moulues  en  poudre. 
Cette  boisson, qui  esta  la  vérité  très-saine,  mais  qui  n’a^ni 
le  goût  ni  le  parfum  du  café  qu’aucune  substance  même  ne 
peut  suppléer  , est  entièrement  répandue  dans  les  parties  sep- 
tentrionales de  la  France  actuelle  et  de  l’Allemagne  , quoi- 
qu’elle ne  soit  rien  moins  qu’agréable.  Mais  l’habitude  est  une 
seconde  nature , et  quand  , dans  le  principe  , on  ne  s’y  soustrait 
pas  , elle  devient  nécessaire  et  tyran  onéreux. 

Scolyme , Scolymus. 

Cal.  polyphylle , ovale  , imbricé  d’écaillès  aiguës , conniventcs. 

Point  d’aigrette.  Paillettes  du  réceptacle  à 3 dents. 

* I.  Scolyme  taché,  S.  maculalus.  Epine  jaune. 

Tige  de  2 pieds , blanche , glâbre,  ailée,  très-rameuse  et 
épineuse.  Feuilles  glabres  , luisantes , sinuées  , ondulées  , carti- 
lagineuses , épineuses  en  leurs  bords  , marquées  de  taches 
blanches.  Fleurs  jaunes , sol.  , sess.  Anthères  d’un  rouge, 
brun. 

Lieu.  La  France  mérid.  FL  ra  juillet  et  août.. 

2.  S.  I amassé  , S.  hispanicus. 

Tige  plus  ferme  , très-rameusé^Feuilles  id.  , mais  chargées 
d’aspérités  , point  cartilagineuses.  Fleurs  jaunes  , sol.  et  ramas- 
sées. Anthères  jaunes. 

Lieu.  Id.  ip . Fl.  id. 

Cuit.  Pleine  terre.  Terre  légère.  Exp.  chaude.  Mult.  par  leurs 
grainw  .semées  sur  couche.  Peu  cultivés. 

.1.  S.  à grandes  fleurs  , S.  grandijlorus , FI.  atlant. 

Tige  ord.  'simple  , droite  , velue  , ailée , sinuée  , épineuse» 
Feuilles  ait.  ^ rudes  y décurrentes , longues  , variées  de  veiaea 
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blanches , à lobes  ovales , inégarement  dentés  et  épineux»  Fl. 
ax. , sol.  , sess.  , au  nombre  de  3 à 5 , au  sommet  de  la 
tige.  3 bractées  enveloppant  le  calice , épaTsses  , coriaces , 
lancéolées  , aiguës  , dentées  , canaliculées  , marquées  de  ner- 
vures blanches  et  vertes.  Ecailles  cal.  linéaires , membra— 
Dcuscs.  Fleurs  larges  de  2 à 3 poucè^  ^ toutes  hermaphrodites. 
Les  languettes  jaunes  , l'anc.  , dentées  à leur  sommet.  Se- 
mences’. à 2 ou  3 aigrettes.  Réceptacle  sphérique , à paillettes 
comprimées.  ‘ * 

Lieu.  Dans  l'es  champs  de  l'Atlas  , où  elle  est  très-com- 
mune. 

Cuit.  Pleine  terre  avec  abri. 

Us^.  Plante  d’un  bel  effet,  propre  à décorer  les  jardins. 
Les  Arabes  en  mangent  les  tiges  cuites. 

Il  ne  laisse  pas  d’y  avoir  des  incertitudes  dans  la  place  que 
doivent  occuper  plusieurs  espèces  de  cet  ordre.  Les  bo- 
tanistes n’ayant  pas  tous  considéré  les  mêmes  parties  des 
caractères  , il  en  est  résulté  que  les  uns  ont  mis  dans  des 
genres  des  espèces  éflk  d’antres  n’ont  pas  cru  devoir  y 
placer , et  que  ne  trouvant  pas  encore  dans  Rs  genres  éta- 
blis un  caractère  qui  convînt  parfaitement  à quelques  es- 
pèces, ils  ont  cru  devoir  en  constituer  de  nouveaux.  Il  me 
semble  cependant  que  les  anciens  genres  étaient  bien  suffisans, 
et  qu’en  considérant  le,réceptaclè  nu  ou  poileux  , la  forme  des 
semences  ou  nues  ou  ai^ettées , et  les  différentes  sortes  d’ai- 
grettes , on  pouvait  se  contenter  de  ces  caractères,  sans  ajouter’ 
de  nouveaux  genres  qui  obligent  à des  transportations  d’espèces. 

Ce  n’est  pas  avancer  ki  science  , et  sur-tout  favoriser  sa  propa^— 
galion  ,.  que  de  rendre  sa  langue  de  plus  en  plus  difficile.  L». 
quantité  de  noms  spécifiques  rend  la  synonymie  extrêmement’ 
fatigante.  Les  nouveaux  genres  y ajoutent  encore.  Les  genre». 
hieracium  et  crepis  n’ent  pas  assez  de  différence  entre  eux 
pour  qu’ils  ne  soient  pas  réunis.  £i>les  divisanton  produit  né— 
cessairenaent  des  incertitudes.  Il  auroit  été  plus  simple  dé  sup- 
primer le  dernier , et  de  subdiviser  l’autre  en  calice  caliculé  ou 
simple,  ou  en  fleurs  jaunes  ou  d’autres  couleurs.  IL  en  est  de- 
laciue  dèqnclques  autres.  Dn  pourroit  objecter  que  le  nombre 
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des  espèces  seroit  très-grand , et  qu’en  formant  deux  genres,  la 
recherche  devient  plus  facile.  Je  ne  le  crois  pas , sur-tout  à 
cause  des  subdivisions  qu’on  peut  établir.  Il  y a d’ailleurs  des 
genres  où  les  especes  sont  bien  plus  nombreuses , et  qui  ne  sont 
pas  moins  clairs  par  des  sections.  C’est  encore  quelques  noms 
supprimés  dans  leur  foule  innombrable. 

La  botanique , cette  étude  aimable  et  si  attrayante  , en  de- 
vient une  que  l’on  craint  d’aborder , à cause  de  ses  difficultés 
produites  pa{  les  cliangcmens  continuels  de  noms  sous  lesquels 
elle  est , pour  ainsi  dire  ensevelie , et  par  les  bouleversemens 
qu’on  lui  donne.  On  les  a faits , dira-t-on  , pour  la  porter  à sa 
plus  grande  perfection  j mais  cette  perfection  à laquelle  l’homme 
ne  peut  atteindre , est-elle  vraiment  nécessaire  , et  ne  vaut-il 
pas  mieux  lui  laisser  quelques  nuances  défectueuses  , et  selon 
notre  entendement , que  d’y  jeter  de  la  confusion  en  tâchant 
de  la  perfectionner  ? L’ouvrier , à force  de  polir  , gâte  souvent 
son  ouvrage.  L’ordre  que  nous  établissons  n’est  pas  toujours 
celui  de  la  nature  ; il  n’est  que  le  résultat  de  nos  idées.  En 
voulant  parvenir  à la  connoître  , nous|p»uvons  nous  en  écar- 
ter, tomber  dans  des  erreurs,  et  d’un  ordre  vraisemblablement 
simple , nous  devons  craindre  d’en  faire  un  confus.  Au  lieu 
de  travailler  ainsi  la  botanique  par  le  désir  de  l’éclaircir  , il  ’ 
faudroit , pour  la  rendre  telle , la  simplifier  , la  mettre  à la 
portée  de  ceux  qui  voudroient  l’apprendre  , et  lui  restituer  ses, 
a’ traits  et  la  facilité  que  la  vue  d’une  perfection  pour  ainsi  dire 
imaginaire  lui  a fait  perdre. 

ORDRE  IL 

Les  Cynahocéphales  ( Ctnarocephalæ), 

Fleurs  toutes  flosculeuses,  tantôt  hermaphrodilcs , 
tantôt  mêlées  d’hermaphrodites  , de  neutres  et  plus 
rarement  de  femelles.  Calice  commun  , à .plusieurs 
rangées  d’ écailles  épineuses  ou  non  épineuses , imbri^ 
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cées.  Récepiacle  commun  , pailleux  ou  couvert  de 
poils.  Les  fleurons  neutres  , souvent  irréguliers;  les 
hermaphrodites  à cinq  divisions  égales  et  à cinq  éta- 
mines. Stigmate  simple  ou  bifide.  Semence  à aigrette 
sessile,  velue  ou  plumeuse. 

Tiges  herljacées,  rarement  frutescentes.  Feuilles 
alternes  , épineuses  ou  sans  épines.  Fleurs  termi- 
nales y rarement  axillaires. 

I.  Cynar acéphales  vraies.  Ecailles  calicinales 
■ épineuses. 

Atractj  le,  Atractylis. 

Fleurs  liermaphrodilcs.  Cal.  ovale,  connivent,  à e'ca  il  les  en- 
tières, acuminoes,  à caliciilc  disliiict,  plus  long  et  polypiivlle; 
les  fol.  pinnatifides  , éjihacuses. 

■*  i.  Atractyce  à réseau  , A.  cancellala.  Carlhamus  canccl— 
lütus , Lamarck. 

Tige  de  8 à 9 pouces  , grêle.  Feuilles  e'troitcs  , velues  , épi- 
neuses en  leurs  bords.  Fleurs  sol.  au  soiumcl  des  rameaux  sup., 
pourpres  , et  dont  le  calice  présente  en-deiiors  une  forme  de 
réseau. 

Cette  plante  pousse  beaucoup  de  branches  , et  les  rameaux 
couchés  et  étalés  sur  la  terre  , redresses  à leur  sommet.  Ses 
fleurs  assez  petites  sont  absolument  renlerrnécs  dans  les  folioles 
calicinales  qui  s’entrelacent,  par  leurs  divisions  , en  formant 
autour  d’elles  un  grillage  sphérique  qui  leur  donne  la  possi- 
bilité de  s’épanouir  dans  le  vide  qui  leur  reste.  On  pourroit  la 
nommer  la  plante  en  cage  o^  la  prisonnière. 

Lieu.  L’Italie.  Fl.  en. juillet. 

CkiU.  Pleine  terre.  Mult.  par  ses  graines  semées  en  place. 
Bonne  ex.  Terre  un  peu  légère. 

JS.  A.  gommifere  , A.  giimmfçm , Fl.  atlant. 

Feuilles  rad.  disposées  en  rond  , rudes  , glabres , pinnati- 
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, lîJes  , à lobes  ine'galcment  dentés  et  terminés  par  un  aiguillon 

jaunâtre.  Tige  nulle  ou  très-courte.  Fleurs  de  i à 2 pouces  , * 

soi.  , violette  , à fleurons  quinquéfides.  Bractées  alongées , ob- 
tuses, épineuses  en  leurs  bords.  Calice  double  j les  fol.ext.  lâches, 
rudes  , cotonn.  j les  int.  ovales,  obi. , terminées  par  un  aiguil- 
lon ; celles  du  centre  linéaires  et  sans  pointe.  Semence  obi.  , 
velue.  Aigrette  sess.  , plumeuse  , blanche  , longue  , garnie  à 
I sa  base  de  poils  rameux.  Kéceplacle  eharnu  , concave , à pail- 
lettes blanches  et  luisantes. 

Ijieu.  La  Barbarie  , où  elle  est  très-commune.  Tf . 

' Orangerie  ou  pleine  terre. 

Us.  Il  découle  de  cette  plante  une  gomme  jaunâtre,  insipide  ÿ 
dont  les  Maures  se  servent  en  guise  de  glu  pour  attraper 
les  oiseaux.  La  racine  et  le  réceptacle  , cuits  dans  l’eau  bouil— 
lantc  et  fricassés  ensuite  avec  du  beurre  ou  de  l’huile  , font 
un  mets  assez  agréable,  Dfsfojvt. 

Quenouille,  Cnicus, 

Fleurs  hermaphrodites.  Cal.  à écailles  entières,  acuniînées,  épî« 
neuses  entouré  de  plusieurs  écailles  distinctes  à leur  base  , 
foliacées  , presqu’épi  neuses. 

1.  Quenouille  des  prés  , C.  oleraceus , cardUs  , Willd. 

Tige  cannelée , presque  blanche  , de  5 pieds.  Feuilles  pinna- 

tifides , glabres , ciliées  en  leurs  bords , vertes  des  deux  côtés. 
Fleurs  blanchâb-es  , ramassées  , terni.  Les  bractées  ou  écailles 
inf.  concaves  et  ciliées. 

Lieu.  Les  prés.  Ind.  tî.Fl.  en  juillet. 

2,  Q.  glutineuse  , C.  eresithatès.  Carditus  eresithalcs  , Lam. 
Tige  de  2 à 4 pieds,  cannelée,  presque  glabre  , ord.  simple. 

F.  amplex.,  profondément  pinnatifides  , épineuses  , dentées,  ci- 
liées. Fl.  jaunes,  assez  grosses,  term.,  penchées.  Les  cal.  visqueux. 
Lieu.  La  France.  . Fl.  en  juin—  août. 

€uU.  Pleine  terre.  Peu  cultivées.  Elles  se  sèment  et  se  culti- 
vent comme  les  épervières. 

Ce  genre  pourroit  être  réformé. 

Ctucuscenit<u9,  f.ijs.Yoyca  setm/idet. 
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Girlhame»  Carthamus, 

Fleurs  herm.  Cal.  à écailles  int.  simples , acuminées  on  épi- 
neuses ; les  ext.  serrées  à leur  base , divariquées  à leur  som- 
met qui  est  foliacé  , et  épineuses  en  leurs  boi'ds  qui  sont 
dentés  ou  sinués. 

,1.  Cahthaue  bleu,  C.ccsruleus.  -, 

Tiges  simples  , grêles  , striées , d’un  pied  et  demi.  Feuilles 
sess. , obi.  , à dents  épineuses.  Fleurs  bleuâtres , sol. , term. 
Ces  fleurs  ont  un  peu  l’aspect  du  grand  bleuet  de  montagne  y 
elles  sont  d’un  bleu  violet  à la  circoulërcnce  , souvent  blanches 
au  centre . 

Lieu.  La  Barbarie , l’Espagne.  ip . Fl.  en  juin  et  juillet. 

J.  C.  nain  , C.  milissimus. 

Feuilles  étalées  sur  la  ferre,  longues  , pinnatifides  , glabres, 
ciliées.  Fleur  sol. , bleue,  grosse  , sess.  ou  sur  une  tige  très- 
basse. 

Lieu.  La  France,  ip.  Fl.  id. 

5.  C.  à feuilles  longues  , C.  carduncellus. 

Tiges  simples , lisses,  de  6 à 8 pouces.  Feuilles  longues,  lisses  , 
sinuées  ou  ailées,  dentées,  ciliées.  Fleur  bleue , grosse , sol. , term . 

Lieu.  La  Fr.  raérid.  ip.Fl.  en  mai. 

4-C.  âcorymbe,  C.cotymbosus.  Brotem  coiymbosa  ,'Wua.'d , 
Feuilles  rad.  grandes,  étalées  sur  la  terre , pinnatifides, 
dentées , épineuses.  Tige  droite  , de  6â  g pouces , portantàsoa 
sommet  un  corymbe  de  fleurs  nombreiKcs  , petites  et  bleues. 

Lieu.  L’Italie  , FArcbipel.  ip . Fleurit  en  juin  et  juillet. 

5.  C.  à feuilles  de  saule , C.  snlicifoUus. 

Arbuste  dont  les  rameaux  sont  blanchâtres  et  cotonneux.' 
Feuilles  éparses , étroites  , lanc.  ,.  entières , glabres  , terminées 
par  une  epine,  blantdies  et  soyeuses  en— dessous.  Fleurs  blan- 
ches , sol. , term. 

Lieu.  Madère.  î> . Fl.  en  aoâl.  ' 

* 6.  C.  officinal  , C.  tinetorius.  Safran  bâtard. 

Plante  glabre.  Tige  d’un  pied,  droite,  cylind;  , ditre  et: 
hssc.  Feuilles  simples  , entières  , pointues  , dentées  , épi— 
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neuses.  Fleurs  d’un  jaune  orangé  , assez  grosses , sol. , à l’«- 

4rérriifé  des  rameaux. 

Lieu.  L’Egypte , le  Levant.  FK  en  juin  et  juillet. 

7.  Cartha-me  de  Tanger,  C.  tingitanus. 

Feuilles  rad.  pinnées  ; les  caulinaires  pinnafifides.  Tige 
uniflore.  Celte  espece  a beaucoup  de  rapports  à la  première. 
Lieu.  La  Barbarie.  . Fl.  en  juin  et  juillet. 

♦8.  C.  taché,  C.  maculaîus.  Chardon  Marie,  Lam.  Carduus 
marianus , Lir». 

Tige  cannelée  , droite,  épaisse  , rameuse,  de  3 à 6 pieds. 
Feuilles  grandes,  larges,  sinuées  , épineuses,  lisses,  vertes, 
jiarsemees  de  veines  larges  et  blanches.  Fleurs  term.  , pur- 
purines , grosses  , sans  bractées. 

Lieu Ind.  o*.  Fl.  en  Juillet— sept. 

9.  C.  canescent , C.  canescens.  C.  acama , Lin. 

- Tige  droite,  ailée  , rameuse  , d’un  pied  et  demi.  Feuilles 
étroites  , lanc.  blanchâtres  , décurrentes  , dentées  , ciliées  , 
épineuses.  Fleurs  coniques  , ses.  , ramassées  au  sommet  des 
rameaux,  accompagnées  de  bractées.  Les  écailles  cal.  garnies  ‘ 
d’épines  jaunâtres , latérales  et  term. 

Lieu.  La  France  mérid.  0,  Fl.  en  juillet — sept. 

Ces  deux  dernières  espèces  pourroient  être  dans  le  genre 
carduust. 

CuU^  Excepté  la  cinquième  espèce , qui  est  d’orangerie  , 
les  autres,  sont  de  pleine  terre.  La  plupart  se  cultivent  plutôt 
dans  les  jai'dins  de  botanique  que  dans  ceux  d’agrément.  Ce- 
pendant, quelques  - unes  n’y  seroient  pas  déplacées  , et  pour— 
roient,  par  leurs  fleurs  et  leur  port,  y répandre  de  la  variété.  On 
sème  les  espèces  des  pays  méridionaux  au  printemps , sur 
couche  ou  sur  de  vieux  terreaux,  et  on  les  plante  ensuite 
dans  la  place  où  elles  doivent  rester  , quand  ces  jeunes 
plantes  sont  assez  fortes  pour  être  enlevées.  Elles  demandent 
toutes  une  terre  un  peu  légère  , substantielle  , et ‘une  exp. 
méridienne.  Celle  d’orangerie  mérite  les  soins  du  cultivateur. 
Elle  est  encore  peu  répandue  dans  les  jardins.  Sa  culture  doit 
être  analogue  à toutes  les  plantes  à qui  il  faut  un  air  souvent  ro- 
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nouvelé  et  le  plus  grand  jour.  La  Luitième  se  sème  elle-niênie. 

Us.  La  5®  est , dit-on  , d’un  bel  aspect.  La  8“,  quoique  com- 
mune , est  une  plante  de  beaucoup  d’effet  par  son  feuil- 
ge  ; elle  serôit  très-recherchée  si  elle  étoit  plus  rare.  La  6®  est 
cultivée  dans  plusieurs  endroits  pour  son  usage.  Sa  Heur 
donne  une  teinture  de  plusieurs  nuances  de  rouge.  On  l’em- 
ploie fréquemment  pour  teiudre  les  étoffes  de  soie.  Elle  entie 
aussi  dans  le  rouge  qui  sert , chez  les  dames  , à imiter  ou  trom- 
per la  nature.  Sa  semence  est  un  violent  purgatif , qu’on  ne 
peut  donner  qu’avec  circonspection.  On  l’appelle  graine  à 
perroquets,  parce  que  ces  oiseaux  l’aiment  beaucoup.  Au 
rapport  de  Savary , on  fait  en  Egypte  un  très-grand  usage  de 
l’huile  qu’on  en  tire  par  expression. 

Slokesie  , Stokesia , l’Héritier. 

* 

Fleurs  herm.  Calice  foliacé , presqu’imbricé.  Les  fleurons  do 
la  circonférence  infund. , longs  , irréguliers  •,  ceux  du  centre 
réguliers.  Aigrette  fllaraenteuse.  Semences  à 4 angles  dans 
le  disque,  trigones  à la  circonférence.  Réceptacle  nu. 
Stokesie  bleue , Stokesia  cjranea , H.  K. 

Fleurs  de  la  forme  et  de  la  couleur  du  bleuet.  Cette  plante  a 
du  rapport  au  carthame  bleu. 

Lieu.  La  Caroline  mérid.  . Fl.  en  août. 

Cuit.  Orangerie. 

Ce  genre  n’est  point  dans  Jussieu;  mais  dans  son  appendice, 
il  le  met  dans  les  carthames , sous  le  nom  de  carthamus  Itevis  , 
et  ajoute  cependant  que  c’est  un  genre  distinct. 

Carline , Carlina. 

Fleurs  herm.  Cal.  à écailles  ext.  sinuées , épineuses , conni- 
ventes  à leur  base , divariquées  à leur  sommet  ; les  int.  sou- 
vent simples  et  aiguës  ; celles  qui  touchent  les  fleurons 
longues , scarieuses , ligpilées , colorées , et  formant  une  cou- 
ronne radiée. 

1.  Carlinb  sans  tige,  C.  acaulis. 

Feuilles  rad.  pét.,  obi.,  sinuées,  dentées,  épineuses,  coton- 
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neuses , blanchâtres , formant  une  rosette  sur  la  terre.  Fleur 
grosse , purpurine , sessile,  de  8 à 10  pouces  de  diamètre , dont 
la  couronne  calicinale  est  blanche. 

Lieu.  Les  montagnes,  les  Pyréne'es,  oii  je  l’ai 'vue.  Fl. 
en  juin. 

* a.  Carline  caulescenle , C.  caulescens  , Lam. 

Cette  espèce , comme  le  dit  Lamarck , est  bien  distincte  de  la 
précédente.  Tigede6  pouces , grisâtre  , simple.  Feuilles  étroites, 
pinnées } les  pinn.  incisées , dentées , épineuses.  Fleur  sol. , ter- 
minale , moins  grosse. 

Lieu.  Les  Alpes.  TP . Fl.  en  juillet. 

3.  C.  des  Pyrénées  , C.  pj  renaica.  Carduus  cariinoides  , 
Gouan. 

Plante  cotonneuse , blanchâtre , hérissée  d’épines  nombreuses 
et  jaunâtres.  Feuilles  pinnatifides,  décurrentes,  dentées,  éj|)i- 
neuses.  Fleurs  trois  ou  quatre  ensemble  , en  faisceau  au  sommet 
de  la  tige.  Ecailles  cal.  blanches. 

Lieu.  Les  Pyrénées.  ip . Fl. . . 

4.  C.  laineuse  ,'C.  lanata. 

Tige  de  7 à 8 pouces,  blanchâtre.  Feuilles  obi.,  bordées 
d’épines  jaunâtres  -,  les  inf.  pinnatifides  •,  toutes  blanchâtres.  Fleur 
assez  grande,  termin. , sessile  , accompagnée  de  deux  ou  trois 
autres  plus  petites  au  sommet  des  rameaux.  Couronne  calicinale 
rougeâtre. 

Lieu.  La  France  mérid.  0.  Fl.  en  juin  et  juillet. 

5.  C.  à corymbe , C.  corymbosa. 

Tige  d’un  pied  et  demi,  ord.  simple,  rougeâtre,  terminée 
par  trois  à cinq  fleurs  jaunes , disposées  en  sorte  de  corymbe. 
Feuilles  obi. , sinuées , dentées , épineuses,  blanchâtres. 

Lieu.  La  France  mérid.  'Ip  . 

6.  C.  d’Espagne,  C.  hispanica,  Lam. 

Plante  glabre.  Tige  de  8 à 10  pouces , droite,  glabre , striée. 
Feuilles  un  peu  pinnatifides , dentées  , épineuses.  Fleurs  d’un 
beau  jaune , au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux.  Couronne 
cal.  d’un  jaune  roussâtre. 

Lieu.  L’Espagne. 

7.  C.  vulgaire , C.  im/ganA. 
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Tige  d’un  pied,  simple  ou  rameuse.  Feuilles  ait.,  étroites, 
pinnalifides , dentées , épineuses.  Fleurs  term. , jaunâtres  ou 
d'un  blanc  sale.  Ecailles  ext.  un  peu  rougeàb’es.  Souvent  la  fleur 
est  solitaire. 

Lieu.  Dans  les  lieux  secs.  Ind.  . Fl.  en  août  et  septembre. 
Commune. 

Cuit.  Pleine  terre.  La  première  et  la  deuxième  méritent  d’être 
cultivées  par  la  singularité  de  leurs  fleurs  j mais  comme  elles  pé- 
rissent après  qu’elles  ont  fleuri,  et  qu’elles  ne  fructifient  pas 
dans  nos  cliniats,  il  est  difficile  de  conserver  ces  espèces,  à t 
moins  d’en  tirer  des  graines  des  lieux  où  elles  croissent  naturel- 
lement. Ces  graines  doivent  être  semées  en  terrines  remplies  de 
terre  légère  ou  de  bruyère  , et  placées  sur  une  couche  de  cha- 
leur modérée  pour  avancer  la  germination.  Quand  ces  plantes 
sont  assez  fortes  , il  faut  tâcher  de  les  enlever  avec  leur  moUe  , 
pour  les  mettre  ou  en  pots  ou  en  pleine  terre  dans  la  place  où 
•elles  doivent  rester.  Si  on  les  met  en  pleine  terre , on  doit  leur 
donner  un  terreau  léger  et  une  bonne  exposiîion.  Les  autres 
espèces  ne  sont  guère  cultivées  que  dans  les  jardins  de  bota- 
nique. 

Artichaut  J Cynara.  ' * 

Fleurs herm.  Calice  très-grand  , ventru  , à écailles  nombreuse;, 
charnues  à leur  base , terminées  par  une  épine.  Grand  récep- 
tacle charnu  , couvert  de  poils  sétacés. 

* 1 . Artichaut  commun  , C.  scolyrnus. 

Tige  de  3 à 5 pieds , épaisse,  cannelée , cotonneuse , rameuse. 
Feuilles  ait. , très-  grandes , profondément  découpées , presque 
pinnatifides , un  peu  épineuses,  cotonneuses  et  blanchâtres  en- 
dessous.  Fleurs  purpurines , term . Ecailles  calicinales  acuminées.' 
Variété  dont  les  feuilles  ne  sont  pas  terminées  par  une  épine. 
Autre  à calices  violets  et  rouges.  , 

Lieu.  L’Europe  mérid.  1|: . Fl.  en  août  et  septemb. 

2.  A.  sauvage , C.  sjrlvestris. 

Variété.  Cardon  d’Espagne , C.  cardunculus , Lii^. 

Tige  plus  haute.  Feuilles  plps  blanches , pinnatifides , trè»- 
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épineuses  ; les  épines  longues  et  jaunes.  Ecailles  calicinales 
ovales. 

Variété  à feuilleysans  épines. 

Lieu.  L’île  de  Candie,  (f' . Fl.  en  août. 

3.  Artichaut  nain,  C.  humili.'!. 

Feuilles  rad.  d’un  pied,  sur  5 à 4 pouces  de  large,  pinna- 
tifides;  les  pinij.  étroites,  terminées  par  une  épine  courte.  Tige 
droite , d’un  pied , portant  à son  sommet  une  grosse  fleur 
bleue. 

Lieu.  L’Espagne,  la  Barbarie.  IF  . Fl.  en  juillet  et  août. 

4.  A.  de  Madère,  C.  horrida , H.  R. 

Feuilles  pinnatifides , cotonneuses  en-dessous,  épineuses;  les 
épines  connées  à la  base  des  feuilles  et  des  pinnules. 

Lieu.  L’île  de  Porto-Santo , près  celle  de  Madère.  TF  • Fl.. . 

Cuit.  Pleine  terre.  L’artichaut  commun  est  une  des  plantes 
potagères  les  plus  délicates  dans  le  nord  ; elle  demande  des 
soins  dans  ces  climats  , et  aucuns  dans  ceux  du  midi.  L’espèce  i 
est  celle  que  l’on  cultive  le  plus  ordinairement , et  qui  est  aussi 
la  plus  productive.  Sa  variété , à calices  violet , reçoit  la  même 
culture;  mais  son  fruit  moins  gros  est  particulièrement  destiné 
pour  manger  à la  poivrade. 

L’artichaut  exige  une  terre  d’un  bon  fond,  douce,  substan- 
tielle par  sa  nature,  ou  rendue  telle  par  les  engrais.  Ses  produits 
et  sa  grosseur  sont  toujours  en  raison  de  son  sol.  Cette  plante 
méridionale  aime  la  chaleur  et  craint  l’humidité.  La  situation 
la  plus  favorable  qu’on  puisse  lui  donner  est  celle  qui  est  la 
mieux  ex;iosée  au  soleil , et  où  la  terre  a été  échaufifée  par  les 
fumiers. 

On  la  multiplie  de  deux  manières , par  les  semis  et  les  œille- 
tons. Les  premiers  se  font  en  mai , dans  Ma  place  où  les  plantes 
doivent  rester , en  mettant  quatre  ou  cinq  semences  dans  chaque 
trou,  fait  à deux  pieds  et  demi  de  distance  l’un  de  l’autre.  La 
terre  a dû  être  préalablement  profondément  bêchée  et  ancien- 
nement amendée.  Les  fumiers  nouveaux  attirent  les  mulots 
très-friands  de  ses  racines.  Quand  les  graines  sont  levées , on  ne 
laisse  qu’un  ou  deux  pieds , et  il  n’y  a plus  d’autre  soin  à leur 
donner  que  de  les  sarcler  et  de  les  serfouir  pendant  l’été.  Les 
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seconds  se  pratiquent  en  avril , en  coupant , mieux  qu’en  écla- 
tant, les  œilletons  qui  naissent  au  collet  des  vieux  pieds,  qu’on 
a découverts  à cet  effet.  On  les  plante  aussitôt  à la  distance  cj— 
dessus  donnée , en  quinconce , et  on  les  arrose  dans  les  temps 
secs  jusqu’à  leur  reprise.  Quand  on  les  plante , il  ne  faut  pas 
couper  les  feuilles , comme  le  font  les  jardiniers  ordinaires. 

L’artichaut,  sensible  au  froid  , ne  peut  se  conserver  dans  les 
pays  septentrionaux  qu’en  lui  donnant  des  abris  ou  des  couvei 
tures  qui  l’en  préservent.  Les  uns  se  contentent  de  le  butter  avec 
de  la  terre , les  autres  de  le  couvrir  de  paille  ou  de  fumier  long. 
Le  premier  moyen  est  généralement  préférable,  parce  qu’il 
préserve  l’ai-tichaut  de  l’humidité,  qui  le  fait  pourrir  lorsqu’on 
se  sert  du  fumier , et  parce  que  les  mulots  l’attaquent  moins. 
La  paille  et  sur-tout  les  fumiers  attirentles  taupes , qui  trouvent 
dessous  ces  couvertures  une  terre  douce  non  gelée , et  les  mu- 
lots , qui  ne  manquent  pas  de  suivre  leurs  pratiques  souter- 
raines , et  qui  vont  avec  elles  détruire  en  peu  de  temps 
les  racines  de  la  plante.  Ils  sont  d’ailleurs  eux-mémes  exci- 
tés à s'y  rendre  par  les  grains  qui  restent  dans  les  fumiers 
ou  la  paille.  Cependant , quand  la  gelée  devient  forte , et 
qu’on  s’aperçoit  que  la  motte  de  terre  qui  couvre  l’artichaut 
commence  à geler  dans  son  intérieur , il  est  prudent  de  metti-e 
un  peu  de  paille  à l’entour.  Lorsqu’on  butte  les  artichauts,  il 
est  inutile  et  meme  nuisible  de  couper  leurs  feuilles , quoiqu’elles 
se  gâtent  et  périssent,  elles  ne  feront  pas  pour  cela  pourrir  le 
collet,  et  la  plante  s’en  trouvera  mieux.  On  découvre  les  arti- 
chauts à la  fin  de  mars  ou  en  avril , quand  les  gelées  ne  sont 
plus  à craindre  ; on  lés  bêche  et  on  les  nettoie.  Lorsque  le  fruit 
se  montre , il  est  essentiel  d’arroser  le  pied  s’il  y a séchérœse , 
car  l’artichaut  seroit  alors  petit  ou  sécheroit  avaut  de  se  former. 
Lorsqu’on  a coupé  les  têtes  qu’ont  porté  les  tiges,  on  coupe  aus- 
sitôt ces  dernières  le  plus  près  de  la  terre  qu’il  est  possible. 

Si  malgré  les  soins  indiqués  pour  conserver  les  artichauts 
pendant  l’hiver  , ils  sont  la  victime  des  gelées  et  des  mulots , le 
seul  moyen  qu’il  reste  à prendre  pour  ne  pas  perdre  tout  le  plant, 
est  d’enlever  les  pieds  avec  un  peu  de  terre  à l’entour  , lorsque 
le  froid  commence  à se  faire  sentir  , et  de  les  porter  dans  un« 
IV.  4 
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serre  ou  une  cave  sèche  en  les  y garnissant  de  terre.  Au  prin«* 

temps  on  les  en  tirera , et  on  les  plantera  comme  les  œilletons. 

Un  plant  d’artichauts  doit  être  renouvelé  et  changé  de  place 
tous  les  4 

Le  cardon  d’Espagne  se  cultive  à-peu-près  comme  l’artichaut,  • 
et  demande  encore  plus  de  soins , parce  qu’il  est  bisannuel  , et 
>qu’il  faut  par  conséquent  le  semer  tous  les  ans.  Il  ne  peut  être 
en  usage  alimentaire  que  la  seconde  année. 

Les  autres  espèces  ne  sont  cultivées  que  dans  les  jardius  de  bo- 
tanique. 

Us.  L’artichaut  est  une  plante  saine  , mais  plus  faite  pour  le 
riche  que  pour  le  pauvre  ; il  prend  beaucoup  de  terrain  , et 
produit  peu,  relativement  à la  partie  mangeable.  Il  se  digère 
facilement , mais  il  ne  nourrit  guère.  On  fait  sécher  ses  récep- 
tacles ou  culs  d’artichauts  pour  l’usage  de  l’hiver.  On  ne  mange 
du  cardon  d’Espagne  que  les  côtes  de  scs  feuilles,  après  les  avoir 
enveloppées  de  paille  pour  les  blanchir  et  les  attendrir.  Ce  lé- 
gume demande  dans  nos  climats  plus  de  peines  qu’il  ne  mérite  ^ 
il  est  peu  supérieur  aux  cardes  de  poirée. 

Autre  espèce  cultivée. 

Artich-U/t  sans  tige , C.  acaulis  , Fl;  atlant. 

Racin^usi forme , simple  , charnue , ferme  , de  la  grosseur 
d’un  pouce.  Feuilles  premières  lanc. , entières  ou  pinnatifides 
à leur  base , disposées  en  rond  ; les  autres  bipinnatifides , coton- 
neuses en-dessous.  Fleur  sess.  au  centre  de  la  plante,  de  la  gran- 
deur de  celles  de  Yonopordum  acanihium.  Fleurons  hermaphro- 
dites , jaunes  , nombreux  , uniformes  , ouverts  , à 5 parties. 
Ecailles  jaunâtres , scarieuscs  à leur  sommet , disposées  sur  plu- 
sieurs rangs  ; las  extérieures  plus  courtes. 

Lieu.  Les  montagnes  incultes  de  l’Atlas,  ip . Fl.  au  commen- 
cement du  printemps. 

Cuit.  Pleine  terre , avec  abri. 

Zfs.  Cette  plante  mérite  d’être  cultivée  dans  les  jardins  pour 
la  beauté  de  ses  fleurs  , leur  odeur  qui  approche  de  celle  de  Ya- 
cacia  de  Famese , et  son  utilité.  Les  racines  sont  bonne»  à 
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manger  , et  la  plante  en  fleur  chasse  les  larves  des  ieigUes  des 
vêtemens  qu’ils  attaquent 

•-  Pëdane  , Onopordum» 

Fleurs  herm.  Cal.  grand  , ventru  , à dcailles  nombreuses , 
droites,  saiUantes,  terminées  par  une  épine.  Réceptacle  rem- 
pli d’alvéoles  , oii  se  trouvent  les  semences,  nu  ou  garni  de 
poils  avortés. 

ï.  Pédane  acanlhin  , O.  acanthium. 

Tige  épaisse  , blanchâtre  , de  5 à 5 pieds.  Feuilles  grandes  , 
obi. , sinuées,  anguleuses,  très-épineuses , blanchâtres  , décur- 
rentesj  elles  forment  sur  la  tige  des  ailes' dentées  et  très-épi- 
neuses . Fleurs  assez  grosses,  blanches  ou  purpurines , portées 
sur  des  pédoncules  ailés. 

Lieu.  . . Ind.  ci*.  Fl.  en  juillet  et  août. 

L’espèce  O.  macrocanthum  diflere  de  celle-ci  par  ses  écailles 
calicinales  très-longues. 

2.  P.  aloogé  , O.  illjricunt. 

Tige  plus  haute.  Feuilles  id.,  étroites  , pinnatifides.  Les  têtes 
des  fleurs  plus  grosses,  blanches  çu  purpurines  ; les  écailles  cal. 
réfléchies  en  crochet.  Les  pédoncules  nus  sous  le  calice.  Cette  es- 
pèce s’élève  à 6 à 7 pieds.  Sa  fige  est  peu  feuillée  dans  sa  partie 
supérieure.  Ses  feuilles  sont  blanches  et  cotonneuses  èn-dessous, 
et  leurs  épines  sont  jaunes.  Les  écaillescalicinales  sont  très  nom- 
breuses et  ouvertes  horizontalement  ^ les  inférieures  sont  cour- 
bées. 

Lieit.  La  France  mérid.  Tf  . Fl.  îd. 

5.  P.  de  Sibérie  O.  deltoidet , H.  K. 

Feuilles  pét.  , ovales  , anguleuses  , cotonneuses  en-dessous. 
Calices  scarieux , couverts  d’un  tissu  cotpnneuz , en  forme  de 
toile  d’araignée. 

Lieu.  La  Sibérie.  V . Fl.  en  août. 

4*  f*'  d’Arabie , O.  arabicum. 

Tige  de  9 à lo  pieds  , branchue  et  ailée. 4^uilles  pins  lon- 
gues que  celles  des  autres  espèce*  , décurrentes , sinuées , den- 
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tées , ëpinenses  , nn  peu  cotonneuses  en-dessous.  Fleurs  purpu- 
rines } calices  imbricés. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  a”.  FI.  en  juillet 
S.  PéDAKE  sans  tige , O.  acaule. 

Feuilles  rad.  laineuses , pinnatilides , dente’es , ilpineuses. 
Fleur  blanche , plus  ])etite  que  celle  des  autres  espèces , dans  le 
centre  des  fenilies.  Ecailles  cal.  épineuses,  cotonneuses. 

Lieu.  Les  environs  d’Alep  , suivant  Miller,  ci'.  Fl.  id. 

Cuit.  Pleine  terre.  Ces  plantes  sont  peu  cultivées.  On  les  ob- 
tient par  leurs  semences  , et  ensuite  elles  se  sèment  ord.  elles- 
mêmes. 

Chardon  , Carduus. 

Fleurs  herm.  Cal.  à écailles  terminées  par  une  épine. 

I . Feuilles  décurrenles. 

Ce  genre  dont  les  espèces  qui  le  composent  sont  très-nom- 
breuses, aurait  pu  être  divisé  , comme  l’a  fait  Willdenow,  en  en 
mettant'une  partie  dans  les  cnicus,  etl’autredanscelui<i.  Mais  la 
différence  que  cet  auteur  met  dans  les  caractères  de  ces  deux 
genres  ne  m’a  pas  paru  assez  sensiblepour  adopter  cette  division. 
D’ailleurs  on  peut,  comme  je  l’ai  dit  à son  article  , réformer  le 
genre  cnicus  , en  maintenant  les  divisions  de  celui-ci. 
t.  Chardon  lancéolé  , C.  lanceolalus.  Cnicus  , Willd. 

Tige  de  a pieds , branchue , cannelée,  ailée.  Feuilles  décou- 
pées en  lanières  , étroites  , longues  et  lancéolées  , d’un  vert 
foncé  , blanchâtres  en  - dessous.  Fleurs  assez  grosses  , purpu- 
rines , droites  , sol. 

Lieu. . . . Ind.  Fl.  en  juillet.  Commun, 
a.  C.  penché  , C.  nutans. 

Tiges  d’un  pied  et  demi  , épineuses.  Feuilles  sinuées  , décou- 
pées en  lanières  courtes,  blanchâtres  et  épineuses.  Fleurs  grosses, 
purpurines , penchées,  sol. 

Lieu.  Ind.  c^.  Fl.  id.  Commun. 

5.  C.  ACEnthir^  C.  acanthoides  , Smith.,  Jacq. 

Tige  de  a à S pieds , branchue , Canàelée-,  cotonneuse  , 


1 


Digitized  by  Goc^Ie 


LESCY?TAaOCéPHAI.ES.  53 

blanchâtre , garnie  sur  divers  côte's  d’ailes  larges  et  épineuses^ 

«filles  obi.  , sinue'es  , anguleuses , blanchâtres , épineuses» 
etirs  purpurines  , 3 ou  4 ensemble  , term. 

Lieu.  . . Ind.  0.  Fl.  id.  , 

* 4-  C.  à feuilles  de  carline  , C.  carîincefolius  , Lau. 

Tige  de  deux  pieds  , rameuse  , ailée , striée  , glabre , coton* 
neuse  à son  sommet , formant  un  buisson.  Feuilles  décurrentes, 
lancéolées  , assez  longues , dentées  et  épineuses  en  leurs  bords  , 
très  - glabres  et  d'un  beau  vert  luisant.  Fleurs  purpurines,  de 
grandeur  moyenne,  solitaires,  terminales.  Les  pédoncules  longs 
et  cotonneux.  Les  écailles  calicinales  nombreuses , très-ouvertes, 
recourbées,  terminées  par  une  pointe  aiguë  et  sétacée,  d’un  vert 
foncé. 

Lieu.  La  France  raérid.  et  dans  les  endroits  humides  des  Py- 
rénées. cf»  ou  TP . P'ieurit  en  juin. 

5.  C.  frisé,  C.  crispas. 

Tige  de  3 pieds , verte , garnie  d’une  aile  étroite  , dentée , 
comme  frisée.  Feuilles  obi. , sûiuées,  dentées  , épineuses , d’uji 
vert  noirâtre  en-dessus  , blanchâtres  en-dessous.  Fleura  petites , 
purpurines  , distantes. 

Lieu  . . . Ind.  0.  Fl.  en  Juin. 

6.  C.  des  marais , C.  palustris.  Cnicus , Will*. 

Tige  simple  , droite , épineuse,  ailée  , de  5 à 6 pieds.  Feuiller 
longues  j étroites , pinnatifides  , épineuses  , d’un  vert  obscur 
en-dessus , blanchâtres  en-dessous.  Fleurs  petites , purpurines  , 
presque  sessiles  , tontes  ramassées,  term.  Calice  presque  simple. 

. Aigrette  oblique. 

Lieu  . . . Ind.  ip . Fl.  en  juillet. 

7.  C.  âcrochets,  C.  pjrenocepliabts. 

Tige  de  3 pieds,  rameuse,  ciliée.  Feuilles  obt. , sinuées  , den- 
tées , un  peu  velues , blanchâtres  en-dessous  , épineuses.  Fleur» 
purpurines,  3 on  4 ensemble  au  sommet  de  la  plante.  Les  péd. 
cotonneux  et  nus.  . 

Lieu.  L’Italie.  Tf . Fl.  en  juillet — sept 
&.C.  cyanoïde,  C.  tyanoides  , Willd. 

Tige  d’un  pied  , presque  simpïe»  Feuilles  pinnatifides } le*» 
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pinn.  linéaires  | entières  , sans  épines  j blanches  et  colonneus^ 

Fleurs  porpurines  , souvent  géminées. 

Lieu.  La  Sibérie.  V • Fl.  id. 

9. Chardon  blanchâtre,  C.  canus.  Cnicus,  Willd. 

Tige  de  4 pieds , ailée , anguleuse , lanugineuse.  Feuilles 
lanc.,  pointues,  dentées  , cotonneuses  en-dessous  , ciliées  , épi- 
neuses. Fleurs  id,  term. , péd.  Calices  courts  , glabres,  non  pi- 
quans  , à écailles  petites. 

Lieu.  L’Autriche.  V . Fl.  en  août, 
ïo.  C.  denté  , C.  dejioralus. 

Tige  d’un  pied  et  demi  , sou^^nt  simple.  Feuilles  étroites , 
lanc.  , dentées  , ciliées , épineuses.  Fleurs  purpurines  , pen- 
dantes. Les  péd.  longs  , laineux  , uniflores. 

Lieu.  La  France  mérid.  . Fl.  en  juillet-sept. 

♦ 1 1 . C.  de  Montpellier  , C.  monspessulanus.  Cnicus,  Willd. 
Tige  de  4 5 à pieds  , ailée  , cannelée  , peu  rameuse.  Feuilles 

simples , lanc.  , près  qu’entières  , glabres  , un  peu  glauques , 
ciliées.  Fleurs  petites , purpurines  ; les  péd.  ait.  ; les  écailles^ 
'Cal.  non  piquantes  et  ouvertes. 

Lieu.  Montpellier.  0.  Fl.  id. 

* 12.  C.  tubéreux  , C.  tuberosus.  Cnicus , Willd. 

Tige  souvent  simple,  presque  nue  , de  2 à 3 pieds.  Feuilles 
longues  , lanc.  , plus  ou  moins  profondément  dentées  , légè- 
rement épineuses  en  leurs  bords  , glabres  et  vertes  en-dessus  , 
blanchâtres  en-dessous.  Fleurs  purpurines  , solitaires  , termi- 
nales. Calice  presque  globuleux;  écailles  courtes  , imbricées 
d’une  manière  agréable  â la  vue.  Cette  espèce  pourroit  étr» 
aussi  dans  la  section  suivante. 

Lieu.  La  France  mérid.  n: . Fl.  en  août. 
iS.  C.  à petites  fleurs  , C.  parvifiorus. 

Tige  droite.  Feuilles  lanc.  , sinuées  , dentées  , sans  épines , 
garnies  de  cils  spinuliformes.  Fleurs  blanches,  term.  La  carène 
' des  écailles  cal.  blanche. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  ij: . Fl.  en  juin  et  juillet. 
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2.  Feuilles  sessiles , point  décurrentes .. 

* 1 4- C.  pojyacanthe  , C.  cfljfléo/iÆ.  , Wili.d. 

Tige  de  2 à 5 pieds , simple , canneiëe  , très-feuillëe.  Feuilles 
étroiles  , pointues  , planes , lisses  , blanches  en-dessous , gan- 
nies  en  leurs  bords  d’ëpines  ternécs  et  aiguës.  Fleurs  purpurines» 
en  forme  d’ëpi  term« 

Lieu.  La  France  mérid.  cf’.  Fl.  id. 
i5.  C.  à feuilles  de  giroflée  , C.  slellatus.  Cnicus  , Willd. 

Tige  d’un  pied  , très-rameuse.  Feuilles  lanc. , entières  y 
sans  ëpines  , cotonneuses  en-dèssous  j à leur  base  se  trouvent 
deux  épines  stipulaires.  Fleurs  purpurines  , sess.  , sol. , tenu. 
Ecailles  cal.  longues  et  piquantes. 

Lieu 0-  Fl-  id. 

* i6.C.  de  Syrie  , C.  syriacus.  Cnicus  , Wili.d. 

Tige  droite  , ord.  simple  ’ de  2 à 5 pieds.  Feuilles  obi.»  *»- 
nuées  , anguleuses , épineuses  , avec  des  taches  laiteuses  , pres- 
que glabres.  Fleurs  purpurines , sess.  , sol.  , latérales  , term. 
Lieu.  La  Syrie.  0.  Fl.  îd. 

jy.  C,  lanugineux»  C.  eriophorus.  Chardon  aux  ânes.  Cnicus, 
WiLLD. 

Tige  cannelée , rameuse  , de  3 à 4 pieds  , couverte  d’un 
duvet  araneox.  Feuilles  grandes  , profondément  découpées  en 
lauières  étroites  , terminées  par  une  forte  épine,  et  disposées 
en  denU  de  peigne  , cotonneuses,  blanchâtres.  Fleurs  grosses, 
purpurines  ou  blanches. 

Obs.  J’ai  rencontré  des  individus  de  cette  espèce  dont  les  pin- 
nules  étoient  rangéessur  4 rangs.  Cette  disposition  imiloit  à-peu- 
près  la  forme  de  cette  machine  de  fortification  appelée  cheval 
de  frise. 

Lieu Ind.  ^ . Fl.  en  juillet.  Commun.  Le  chardon  fé- 

roce diffère  peu  de  cette  espèce. 

i8.  C.  à feuilles  d’acanthe  , C.  acanthifolius , Lamarck.  Cnt~ 
eus  olemceus  , Winnn, 

Tige  glabrc-j  striée,  de  5 à 4 pieds.  Feuilles  distantes , longues, 
d’un  vert  pâle,  ciliées  , épineuses  , plus  ou  moins  pinnatifides.. 


56  ci.Assi;x,onDKKiT. 

Fleurs  d’an  blanc  jaunâtre , tcrm.  , ramassées  , entourées  de 
bractées  de  la  même  couleur. 

Lieu.  La  France  , les  prés  humides,  ip . 
ïg.  Chardon  à feuilles  étroites  , C,  anguslifolius , Lamarck. 

Tige  d’un  à 2 pieds,  peu  rameuse.  Feuilles  longues , étroites  , 
ait.  ou  opp. , glabres  , dentées  , ciliées.  Fleurs  sol. , tcrm. 

Lieu.  Les  Alpes  ? Tf  .'Rapports  à l'espèce  29. 

20.  C.  à trois  têtes,  C.  tricepÂalodes , Lamarck,  Cnicus  nVu« 
laris  , WiLLD. 

Tige  de  2 à 5 pieds  , simple.  Feuilles  inf.  pét.  , ovales , dou- 
blement dentées , ciliées  • les  sup.  amplex. , profondément  pin* 
natibdes , à pinnules  parallèles  , étroites  , ciliées.  Fleurs  pur- 
puiines  , sess.  , ramassées  5 ensemble  , tenu.  . 

Lieu.  Les  Alpes,  ip  . 

21.  C.  basté  , C.  hastatus , Lamarck. 

Tige  d’un  pied  et  demi  , simpje  , très-feuülée.  Feuilles  »m- 
■plex. , hastées , pointues  ,pinnatifides  vers  leur  sommet , glabres 
en-dessus  , blanches  et  cotonneuses  en-dessous.  Fleurs  grosses, 
purpurines , 5 ou  2 ensemble  au  sommet  de  la  tige.  Une  seule 
droite  et  term. 

Lieu.  Les  Alpes. 

22.  C.  à feuilles  de  roquette,  C.  entcagineuA  , LamarcK.  Cni— 
eus  aniarclicus  , Willd.  Ctticus  erisilhales  , Willd. 

Tige  de  2 à 3 pieds  , cotonneuse  veis  son  sommet.  Feuilles 

rad.  grandes,  pét. , pinnatifides  , à pinnules  incisées  ; les  sup. 
amplex. , glabres , ciliées , blanchâtres  en-dessous.  Fleurs  assez 
grosses  , jaunâtres  ou  blanchâtres , ramassées  au  sommet  de  la 

Lieu.  La  Sibérie. 

23.  C.  semi-pectiné , C.  semi-pectinatus,  Lamarck.' 

Tige  de  2 à 5 pieds  , striée  , rameuse.  Feuilles  amplex.  , 
glabres  et  divisées  en  dents  de  peigne  , qui  sont  terminées  par 
une  petite  épine.  Fleurs  jaunâtres  , ramassées  au  sommet  de  la  _ 
plante. 

Lieu.  La  Tartarie  ? Rapports  à l’espèce  i3, 

24.  C.  liélénioïde,  C.  helenioides.  Cn/cwj  ,Wn.i.D. 

Tige  de  3 à 4 pieds  , très-feuillée.  Feuilles  lanc. , pointues  , 
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anriculeeàleur  base  , ciliées,  épineuses  , vertes  en-dessus , blaa 
ches  en-dessous.  Fleurs  assez  grosses,  purpurines,  tenu.  - 
Lieu.  La  France  , l’Angleterre.  X • Fl-  en  juillet. 

35.  C.  à longue  aigrette  , C.  serratulaides.  C.  ptumonicut  , 
WiLLD. 

Tige  de’  3 pieds , glabre , striée  , trè»-feuillée.  Feuilles  sess. , 
lanc.  , vertes  et  glabres,  ciliées  , épineuses  ; les  sup.  étroites, 
presqu’entières.  Fleurs  d'un  violet  pâle  , term.  , péd. 

Lieu.  La  Sibérie,  l’Autriche,  la  Suisse,  ip  • Fl-  en  juin-octobre- 
a6-  C.  des  champs,  C.  arvensis.  Serraüda  arvensis , Lm.  Char- 
don hémorroïdal. 

Tige  de  3 à 5 pieds , cannelée  , glabre  , feuillée , rameuse- 
Feuilles  étroites , lanc.  , sinuces  , vertes  en-dessus  , blanchâtres 
en-dessous  ; les  découpures  anguleuses , épineuses.  Fleurs  pur- 
purines , terminales  , assez  petites. 

Variété  à fleurs  blanches. 

Lieu Ind.  <^ . Fl.  en  juillet.  Trop  commun. 

37 . C.  paniculé,  C.  paniculatus , H.  K. 

Feuilles  semi-décurrentes , obi. , 'lancéolées , inégalément  ci- 
liées et  glabres , les  inf.  lyrées , ondulées.  Fleurs  paniculées. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  X • Fl.  id. 
a8.  C.  élevé  , C.  rigens  , H.  K.  Cnicus,  Wiu-d.  Ciaium  la- 
la  ricum,  Decand.  . . 

Feuilles  obl.-lanc. , glabres , pinnatifides , épineuses  en  leurs 
hurds;  les  pinn.  obii<pies  et  lobées.  Càh'ces  oblongs,  garnis  de 
bmetées.  Rapports  au  suivant. 

Lieu.  La  Suisse,  ip  . Fl.  id. 

39.  C.  de  Tartarie  , C.  tatarieus. 

Tige  d’un  pied  et  demi , glabre , simple , nniflore.  Feuillet- 
ebl.,  légèrement  sinuées , dentées  , glabres  , ciliées,  amplex. 
Fleurs  sol. , d’un  blanc  jaunâtre , assez  grosses. 

Lieu.  La  Sibérie.  X • Fl.  id. 

*5o.  C.  ciliée  , C.  ciliatus  , H.  K.  Cnicus,  Willik 
Feuilles  semi-amplexicaules  , pinnatiflÉes  , laciniées  , épi- 
neuses , cotonneuses  en-dessous.  Ecailles  cal.  ciliées , réfléchies 
à leur  base.  ' 

Lieu.  La  Sibérie.  1P . Fl.  en  août.  - 


SS  CLASSEX,ORDREtr. 

3i.  Charbon  nain  , C.  acaulis.  Cniciis,  Willb.' 

F euilles  rad.  e'talees  sur  la  terre  en  rosette , oblongues  , pin- 
natifides  , sinueés  , epineuses  , d’un  vert  foncé.  Fleur  sol.  , 
purpurine  , sessile.  Calice  glabre. 

Lieu.  . . . Ind.  ip . Fl.  en  juillet.  Commun.  Variété  à,  lige 
tasse. 

3a.  C.  de  Virginie , C.  vir^inianus  , Mich.  , J.icQ.  , Willd. 

Tige  sans  épine  , feuillée , uniflore.  Feuilles  lancéolées , lé- 
gèrement épineuses  , cotonneuses  , blanchâtres  en-dessous 
Fleur  purpurine , sol.  tenu.  Le  calice  n’est  pas  piquant. 

Lieu.  La  Virginie. 

53.  C.  bardanier,  C.personata,Ji.cQviv.  jirctiumpersonata, 
Lin.  ! 

Tige  de  2 pieds , droite  , épaisses , rameuse , un  pqu  velue. 
Feuilles  inf.  pét. , découpées  en  lobes  élargis  j lessup.  ovales  , 
pointues  , décurrentes , ciliées  et  blanchâtres  en-dessous.  Fleurs 
purpurines , assez  grosses , ramassées.  Les  écailles  cal.  réflé- 
chies , nombreuses  , sans  crochet. 

. Lieu.  Les  Alpes.  0”.  Fl.  en  juillet  et  août. 

* 54-  c.  à deux  épines,  C.  diacanlha,  Labilcardiêre.  C.  afer, 
Jacq.  C/iici/s , Willd. 

..Feuilles  longues,  lanc.  , presque  linéaires,  vertes,  Ini- 
santes  en-dessus  J la  nervure  principale  et  les  latérales  blanches, 
profondément  dentées  ; les  dents  divergentes , chacune  ter- 
minée par  une  épine  J cellës  qui  se  dirigent  en-dessous,  sont  en 
outre  armées  de  deux  autres  épines  plus  petites  à leur  base. Le 
dessous  des  feuilles  est  d’un  beau  blanc.  Tige  de  2 pieds  , ra- 
meuse à son  sommet.  Fleurs  assez  grosses  , d’un  jaune  pâle  , 
terminales.  Calice  compo.sé  de  beaucoup  d’écailles,  longues  , 
très-épineuses  , blanchâtres.  Semences  en  coin  , nues.  Cette 
espèce  a des  rapports  aux  carthames. 

Lieu.  La  Syrie,  cf  • Fl.  en  été. 

55.  C.  à grosses  fleurs  , C.  cynawides  , Lam.  Cnicus,  Wilh». 

Tiges  striées.  Feuilles  d’environ  2 à 3 pieds  de  haut  , for- 
mant un  gros  buisson.  Feuilles  longues , pinnatifides  ; lespin- 
nules  anguleuses  , grandes  , d’un  vert  foncé  et  glabres  cn- 
dessus,  trcs-blanches  et  cotoimeuses  eu-dessous.  Fleurs  purpu- 
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rines , grosses , terminales.  E)cailles  calicinales  longues  , piquan- 
tes , élargies  à leur  base  , pointues  j les  inférieures  réfléchies. 

Lieu.  L’île  de  Candie.  V . 

Cuit.  Excepté  la  14* , qui  demande  à être  garantie  de 
nos  froids , toutes  les  autres  espèces  sont  de  pleine  terre  j 
elles  sont  rustiques  , et  viennent  assêz  bien  dans  tous  les  ter- 
rains. Mais , à la  réserve  des  1 2 , 1 4 . 24 , 34',  et  de  2 ou  3 autres 
qui  peinent  trouver  place  dans  les  parterres  pour  ajouter  k 
la  variété  , les  autres  ne  sont  ^Itivées  que  dans  les  jardins  de 
botanique  j et  parmi  elles,  il  y en  a beaucoup  d’indigènes 
qu’on  ne  cultive  pas.  Si  la  17e  étoit  moins  commune^,  elle 
seroit  sans  doute  recherchée.  C’est  une  des  espèces  qui  fait 
le  plus  d’effet. 

On  les  obtient  par  leurs  graines  semées  en  planches  ou  dans 
des  plates-bandes  destinées  à cet  effet . Quand  les  chardons  sont 
levés , on  peut  les  planter  vers  le  mois  d’août  à demeure.  On 
les  multiplie  par  la  séparation  de  leurs  pieds. 

La  34®  , qui  est  aussi  de  pleine  terre  , se  sème  tous  les  ans 
sur  une  vieille  couche  au  printemps.  Lorsqu’on  l’y  laisse  fruc- 
tifier , il  en  lève  pendant  quelques  années  des  graines  qui  se 
sont  semées  dans  la  terre  de  cette  couche.  Ordinairement  il  en 
lève  en  pleine  terre.  Quand  on  transplante  les  jeunes  pieds  il 
. faut  le  faire  avec  précaution  et  en  motte  , ou  avec  le  déplan- 
toir. S’ils  étoient  repiqués  à racines  nues  , ils  ne  reprendroient 
que  très-difficilement. 

Cette  espèce  fait  un  très-bel  effet  dans  les  parterres , par  les 
feuilles  nombreuses , qui  forment  une  large  rosette  d’un  beau 
blanc , variée  de  raies  vertes  et  d’épines  très-blanches.  Elle  est 
alors  si  remarquable  qu’elle  attire  tous  les  regards. 

Cjt KDVvs  acama  , Willd.  Voyez  Carthame  g. 

Cakdvvs  marianus  Lin.  ^qyez  Carthame  8. 

Carduvs  caiiinoides  , Gouan.  ^qyez  Carline  3. 

On  cultive  aussi  les  espèces  suivantes , qui  sont  toutes  de  plein 
air. 

36.  C.  hemulosus , Willd. 

Fleurs  penchées. 

JLdeu.  Lallongrie.  cf  • 
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57.  Cakbvvs  candicans  , Willd. 

Feuilles  cotonneuses  en-dessous. 

Lieu.  Id.  (f. 

58.  C.  arctiodesl  Willd.  Arctium  carduelis  , Lii«- 

Lieu.  Id.  ip  • . 

59.  C.  nilidus  , Willd.  • 

Lieu.  Id.  ip. 

4».  C.  discolor,  WiLLD.  » 

Lieu.  La  Hongrie  sept,  d • ^ 

4i.  C.  rivularis  , Willd. 

Lieu.  La  Hongrie.  IC  . 

4a.  C.  korridulus  , Wu.l»' 

Fleurs  jaunes. 

'Lieu.  L’Arménie.  Tf.  ■ ' 

43.  C.  crassifolius  , Hort.  angl. 

Lieu....  Tp. 

Bardane  ^Lappa^  Glouteron. 

Fleurs  herm.  Cal.  sphérique  , à écailles  subulées  et  épineuses  ^ 
terminées  par  une  pointe  courbée  en  crochet. 

I.  Bardons  à têtes  cotonneuses  , L.  tomenlosa  Lamarck. 
Arctium  lappa  , Lin.  Arctium  bardana  , TVilld. 

Tige  épaisse , striée , trës-branchue  , un  peu  cotonneuse , de- 
3 à 5 pieds.  Feuilles  très-grandes  , pét.  , cordiformes  , vertes 
en-dessus  , blanchâtres  en-dessous.  Fleurs  purpurines  ou  blan- 
ches , ramassées  en  bouquets  term.  Les  écailles  cal.  garnies- 
d’un  coton  blanc.  Cette  plante  forme  de  larges  buissons. 

Lieu....  Ind.  rf*.  Fl.  en  août.  Très-commune.  , 
a.  B.  à têtes  glabres , L.  glabra  , Lamarck.  Arctitan  lappa  ^ 
Var.  ; 

Cette  plante  diffère  de  la  précédente  par  ses  feuilles  moin  s 
grandes  , et  principalement  par  ses,  calices  qui  n’ont  qu’un 
léger  duvet  au  lieu  d’un  coton  blanc. 

Variété  à têtes  de  fleurs  plus  grosses.  . 

Lieu.  Id.  .c^.  Fl.  id. 

Ces  plantes  ne  sont  point  cuUivees. 
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ZJs.  Leurs  racines  sont  sudorifiques  et  diurétiques  ; on  les  dit 
même  fébrifuges.  Il  est  vrai  que  ces  plantes  sont  très-amères 
dans  toutes  leurs  parties.  Leurs  feuilles  sont  résolutives  et  les  se- 
mences très-diurétiques.  La  décoction  des  racines  est  une  bois- 
son fort  bien  adaptée  dans  la  petite-vérole. 

On  sak  que  leurs  têtes  s’attachent  fortement  aux  habits.  ‘ 

Cenlaurëes. 

Obs.  Jussieu  a fait  sept  genres  du  seul  genre  centaurea  de 
Linné  , auxquels  il  a joint  celui  de  zogée.  Je  le  diviserai  sui- 
vant sa  méthode  ; mais  , pour  l’indication  plus  commode  des 
cultures , je  conserverai  ^ pour  toutes  les  espèces  de  ces  sept 
genres  , le  nom  de  centaurées. 

Caractère  essentiel  des  centaurées. 

Fleurons  de  la  circonférence  infund. , longs  et  irréguliers.  Ai- 
grette simple.  Réceptacle  garni  de  poils  sétacés. 

PREMIER  GENRE. 

Crocodilium. 

•> 

Fleurs  hermaphrodites  dans  le  centre  , neutres  à la  circonfé- 
rence. Cal.  à écailles  simples  , terminées  par  une  épine. 

* 1.  Centaurée  de  Salamanque,  C.  salamüntîca.  P^eratum, 
Pers. 

Tige  de  5 à 6 pieds  j les  rameaux  grêles  , striés  et  longs. 
Feuilles  inf.  pinnatifides  , molles  , velues  , découpées  , tei^ 
minées  par  un  lobe  j les  sup.  étroites  , dentées  , pointues  et 
glabres.  Fleurs  purpurines  ou  blanches  , solitaires  , terminales. 
Epines  cal.  très-courtes. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  a?*.  Fl.  en  juillet— sept, 
a.  C.  dorée , €,  aurea , H.  K.,  ^erutvm  , Pers. 
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Feuilles  hérissées  de  poils  j les  inf.  pinnatifides.  Les  calices 
très-simplement  épineux  ; les  épines  ouvertes  ; les  fleurons 
égaux.  Fleurs  jaunes. 

Lieu,  L’£urope  mérid.  If; . Fl.  en  juillet  et  aoàt. 

5.  Cent.iurék  naine  , C.  verulum.  Calcitmpa  , PerS. 

Feuilles  lanc. , entières , décurrentes.  Calices  très-simplement 
épineux.  2 dents  opposées.  Lamarck  met  cette  espèce  dans  le 
genre  suivant. 

Lieu.  Le  Lex'ant.  0.  Fl.  id. 

* 4-  cyanoïde , C.  muricaia. 

Tige  à demi-couchée,  d’un  pied  ,‘un  peu  velue.  Feuilles  iilf. 
lyrées ; les  découpures  profondes  ; le  lobe  terra,  grand  ; les  sup. 
étroites.  Fleurs  purpurines,  péd. , sol.  Les  fleurons  ext.  ressem- 
blent à ceux  du  bleuet.  Ecailles  cal.  bordées  de  noir. 

Liçu.  L’Espagne.  0.  Fl.  id. 

5.  C.  à feuilles  de  vulnéraire  , C.  crocodilium. 

Tige  d’un  pied  et  demi , divisée  en  rameaux  ouverts , lâches , 
anguleux  et  rudes.  Feuilles  lyrées  , avec  un  lobe  terra.  , grand 
et  denticulé.  Fleur  blanche  au  centi*e , purpurine  à \st  circon- 
férence. Les  fleurons  ext.  fort  grands , péd. , sol.  Ecailles  cal. 
scarieuses , argentées. 

Lieu.  Le  Levant.  0.  Fl.  id.  • 

6.  C.  galactite,  C.  galactiles,  Galaclites  tomenlosa,  MoEiica,^ 
Genre  distinct  pour  celte  espèce  seule. 

Tige  d’un  pied  et  demi , ailée , rameuse , cotonneuse.  Feuilles 
décurrentes  , pinnatifides  , dentées  , épineuses  , cotonneuses. 
Fleurs  blanches  ou  purpurines , terminales , à fleurons  extérieurs 
forts  grands. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  Fl.  id. 

6 bis.  C.  naine , C.  pumila  , Vewt.  , Jard.  Malm.  Croco- 
dilium, Pers. 

Tige  droite , blanchâtre , cotonneuse , légèrement  anguleuse , 
rameuse.  Feuilles  alternes,  pétiolées,  oblongues,  laciniées  , co- 
tonneuses , cassantes.  Fleurs  d’un  violet  pâle , droites  solitaires , 
pédonculécs , terminales.  Ecailles  calicinales  obtuses , membu- 
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neuses , ciliées  à leur  sommet;  les  extérieures  terminées  par  une 
épine  jaune. 

Lieu.  L’Egypte,  i): . FI.  en  étéi 

5ECOND  GENRE. 

, Cbausse-trape , Calcitrapa. 

Pleurs  hermaphrodites  daijs  le  centre , neutres  à la  circonférence. 
CaL  à écailles  pinnées , épineuses  à leur  sommet , ou  finissant 
par  une  épine  dentée  ou  ciliée  en  ses  bords. 

C.  lanugineuse,  C.  lanuginosa.  Catihamus  lanalus,  Liif. 
Chardon  béni  des  Parisiens.  Centaurea  lanaia  , Dec. 

Tige  d’un  pied  et  demi,  droite,  dure,  laineuse,  rameuse. 
Feuilles  inf.  obi. , pinnatifides  , dentées,  épineuses  ; les  caitfi- 
noires  amplex. , moins  longues.  Fleurs  Jaunes , term.,  sol. , en 
corymbe.  Ecailles  cal.  foliacées,  très-piquantes. 

Lieu.  La  France.  Q.  Fl.  en  juin  et  juillet. 

8.  C.  de  Crète  , C.  creiica.  Carthamus  creticus , Lin. 

Cette  espècé  ne  semble  différer  de  la  précédente  que  par 
sa  tige  lisse  et  blanche  , et  par  ses  fleurons  peu  nombreux  et 
blanchâtres. 

Lieu.  L’île  de  Candie.  Q).  Fl.  id. 

'*9.  C.  sudorifique.  Chardon  béni.  C.  benedicta. 

Tige  très-velues  , laineuses , foibles  , rawuses  , d’un  pied.  , 
Feuilles  obi. , dentées  , velues  , semi-décurrotes  , un  peu  épi- 
neuses. Fleurs  jaunes  ,.  term.  , entourées  de  bractées. 

Lieu.  L’Elspagne,  la  Fr.  mérid.  Fl.  en  juin— sept. 

Obs.  Cette  espèce  , à cause  de  ses  bractées  , seroit  peut-être 
mieux  placée  dans  les  quenouilles , Cnicus.  , • 

10.  C.  laineuse , C.  eriophom.  ., 

Tige  de  9 à 10  pouces,  rameusç.  Feuilles  inf.  obi. , sinuées  ; 

les  autres  semi-décurrentes  , entières.  Fleurs  jaunes  , term. 
Calices  laineux. 

Lieu.  Le  Portugal.  (^.  Fl.  id. 

11.  C.  étoilée  , C.  calcitrapa , Stoebe,  Pers. 

Tige  d’un  pied , très-ramifiée , formant  un  buisson  arrondi. 
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Feuilles pinnatifîdes ; les  p:nn.  distantes  et  dentées;  les  inf.  ly-* 
rées.  Fleurs  purpurines  ou  blanches , term.  , sess.  Les  épines 
cal.  grandes , ouvertes  en  étoile. 

Lieu. . . .Ind.  Fl.  id. 

13.  Centaurée  caldtrapoïde  , C.  cakitrapoides  , Stoebe  , 

Pers. 

Espèce  moins  velue  que  la  précédente.  Les  feuilles  amplex.  , 
lanc. , pointues  , dentées  en  scie. 

Lieu.  Le  Levant,  les  environs  dej’aris.  0.  Fl.  id. 

* 1 5.  C.  solsticiale , C.  solslicialis , Stoebe,  Pers. 

Tige  d’un  pied  et  demi , rameuse , blanchâtre,  ailée.  Feuilles 
décurrentes , lanc. , un  peu  sinuées  et  dentées.  Feuilles  rad. 
lyrées , avec  un  lobe  term. , grand  et  pointu.  Fleurs  jaunes  , 
term. , sol.  Epines  palmées  ; la  terminale  plus  longue  que  la 
fleur. 

Lieu.  La  Fr. , l’Angl.  0.  Fl.  id. 
i4-  C.  delaPouille  , C.  apula,  Stoebe,  Pers. 

Tige  d’un  pied  , ailée , rameuse.  Feuilles  sup.  décurrentes  , 
obi. , entières  ou  dentées  ; les  rad.  lyrées , avec  un  lobe  term. 
ovale,  obtus.  Fleurs  petites , jaunes  term. 

Lieu.  L’Italie.  0.  Fl.  id. 
i5.  C.  demélite,  C.meliiensif , Stoebe,  Pers. 

Tige  de  5 à lo  pouces  , presque  simple,  ailée  dans  sa  partie 
sup.  Feuilles  obi. , sinuées , avec  un  lobe  term.  obtus.  Fleiu^ 
jaunes , sol. , ax1%u  ramassées  au  sommet. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  0.  Fl.  id. 

i6.  C.  des  collines , C,  collina , Seridia  , Pers. 

Tiges  de  a à 5 pieds,  rameuses,  anguleuses.  Feuilles  grandes , 
laciniées;  les  rad.  bipinnatifides.  Fleurs  jaunes,  assez  grosses, 
term. , sol.  Les  lanières  des  feuilles  obtuses  et  arrondies. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  ip  . FI.  id.  ^ 

Cette  espèce  pourroit  être  dans  la  section  suivante. 
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■ TROISIÈMEGENRE. 

Stebé , Seridia* 

¥l«nrs  li«rmaphroclite$  au  centre^  neutres  à la  CtrconfëreaceJ 
Cal.  à écailles  munies  d’épines  palmées. 

Persoon  a fait  deux  genres  de  celui-ci , l’un  sous  le  nom  de 
tloebe , l’autre  sous  Celui  de  seridia. 

17.  C.  rude , C.  aspera. 

Tiges  striées,  rougeâtres > rudes , diffuses,  presque  couchées^ 
d’un  à 2 pieds.  FeuiHes  rad.  obi, , sinuées  ^ les  autres  petites , 
Un.-lanc. , dentées  et  rudes.  Fleurs  petites  , d’un  pourpre  clair. 
Ecailles  cal.  à 3 ou  5 épines  petites  et  jaunâtres. 

Ldeu.  La  Fr.  mérid.  Y ou  (^.  Fl.  en  juin — oct. 

18.  C.  à feuilles  de  laitron  , C.  •sonchifolia. 

Tige  cylind. , rameuse,  d’un  pied.  Feuilles  obi. , lanc. , si- 
nuées  , molles  , semi-décurr entes.  Fleurs  purpurines  , sol. , 
term.  Ecailles  à 7 épines  palmées. 

Lieu.  Les  bords  de  la  Méditerranée,  rf*.  Fl.  en  août— oct. 

19.  G.  à feuilles  de  navet,  C.  napifolia. 

Tige  d’un  pied , foible , rameuse,  ailée.  Feuilles  rad.  lyrées, 
à lobe  term.  large  et  dentelé.  Fleurs  purpurines , term. , à deu* 
rons  grands.  Epines  palmées. 

Lieu.  L’île  de  Candie,  Fl.  en  juillet — sept. 

* 20.  C.  à feuilles  de  chicorée  , C.  tendis. 

Tiges  foibles , inclinées , diffuses , d’un  pied  Feuilles  dêcur- 
rentes  , longues  , sinuées  , blanchâtres , épaisses  , charnues , 
Fleurs  purpurines.  Epines  cal.  réfléchies. 

Lieu.  L’Espagne.  V . Fl.  id. 
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IL  Cynarocéphales  vraies.EcaiUes  cal.  sans  épines. 
Plantes  ordinairement  sans  épines* 

quatrième  genre, 

Jacée,  Jacea* 


Fleurs  lierin.  dans  le  centre  , neutres  à la  circonférence  et  près- 
qu’égales.  Cal.  à écailles  ciliées. 

C.nigra.  Phtyg!a,?t.r^s. 

Tige  d’un  pied  et  demi , anguleuse , rameuse.  Femlles  Jane.  , 

rudes,  anguleuses,  dentées.  Fleurs  purpurines  , tenu. Ecaille* 
ovales.  Cils  noirâtres  , capillaires  , droiU. 

Lieu...  Ind.  d'.  Fl-  en  mai-juillet.  Très-commune. 

* 22.  C.  plumeuse  , C.  phiygia.  ^ 

Tiges  d’un  pied  et  demi , anguleuses  , stnees  , pubescentes  , 
rame^s.  Feuilles  rad.  longues , lauc. , denliculé«;  lessup. 
amplexicaules.  Fleurs  purpurines  ,sol.  , term.  Ecailles  cal.  ter- 
minées par  un  Elet  recourbé  et  garni  de  deux  rangs  de  «Is  qiu 
forment  le  plumet. 

Lieu.  La  Fr,  mérid.  % . Fl.  en  juin— oct. 

23.  C.  à feuilles  de  lin. , C.  linifolia.  Phfjgia  , PxRS. 

Tige  de  5 à 8 pouces  , rameuse.  Feuilles  petites,  enüeres  , 
linéaires , sessiles , nombreuses.  Fleurs  purpurines  , sol.  Ecaille» 
cal.  comme  dans  l’espèce  précédente. 

Lieu.  L’Espagne,  ip  • 

C.  balsamite  , C.  baUamita  , Lamarck.  Phijgia  , Pers. 
Tige  de  2 pieds  , striée  , anguleuse  , rameuse.  Feuilles  rad. 
obi.  , pointues,  pét.  ; les  canlinaire»  éparses  , ses.  i lanc.  , 
d’un  VCTt  blanchâtre.  Fleurs  jaunes  , sol. , term.  > les  fleuron» 
cxt.  plus  petits.  Cal.  globuleux , finement  frange. 

Lieu.  Le  Levant.  O . 

♦ 25  C.  deRaguse  , C.  mgusina.  Cyanus  , Pers. 

FeuiUes  pét.,  pinnatifides,  à découpures  ovales,  obtuse» » 
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avec  un  lobé  term. , grand  et  arrundi , cotonneuses , très- 
blanches.  Tige  blanche  , basse  , teriuinëe  par  une  âeur  jaune 
assez  grosse. 

Lieu.  L’île  de  tandie.  v . Fl.  en  juillet. 

La  centaurée  argentée,  cenlaurea  argentea , Lti» . que  je  cul- 
tive, n’est  absolument  qu’une  variété  de  la  précédente,  dont 
elle  ne  diffère  que  par  ses  fleurs  plus  petites. 

Lieu»  Id.  V . Fleurit  id. 


♦ 26.  C.  blanche  , C.  candi dissima , Lamahck.  C.  cinemria. 
Lin.  c.  triumjelti  , II.  P.  Cyanus  , Pras. 

Feuilles  larges , pét  , 2 fois  ailées , à découpures  nombreuses, 
pointues  , cotonneuses,  très-blanches,  assez  longues.  Tige 
blanche  , d’un  pied  , un  peu  rameuse.  Fleurs  grosses  , purpu- 
rines , sol. , term.  . 

Lieu.  L’Italie.  V . Fl.  id.  , 

* 27.  C.  cendrée,  C.  cinerea,  Lauarck.  C.  cinemria, Liv» 

Cj-anus  • 

Cette  espèce  est  beaucoup  moins  blanche  que  la  précédente. 
On  voit  très-distinctement  le  vert  des  feuijjes.  Les  fleurs  sont 
^ plus  petites.  La  tige  plus  haute.  . ’ 

Lieu.  Id.  If . Fl.  id. 

28.  C.  paniculée , C.  paniculata,  Willû.  Cyanus  , Pérs. 
Tige  d’un  pied  et  demi^  trois  pieds,  dure,  grêle,  angu- 
leuse , paniculée.  Feuilles  petites  , piniîées  , à pirinules  sou- 
vent entières , un  peu  blanchâtres.  Fleurs  moyennes  , purpu- 
rines. Les  pistils  blancs. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  «f.  Fl.  id. 

29.  C.  effilée  , C.  virgala.  CyanUs  , PérS. 

Tiges  et  rameaux  lâcliés , lûenus , effilés.  Feuilles  petites  j les 
inf.  ailées;  les  sup.  lin.,  étroites.  Pleurs  petites.  Beaucoup  de 
rapports  avec  la  précédente.  Ainsi  qu’à  l’e.spèce  C.  ovina. 
Lieu.  L’Arménie.  ' 


* 5o.  C.  épineuse  , C.  spinosa.  Cyanus  , Pers. 

Tige  de  6 à8  pouces,  cotonneuse,  blanchâtre  , paniculée.' 
Les  rameaux  roides  , divergens  , très-piquans  à leur  sommet. 
Feuilles  inf.  obl. , pinnatifides  ; les  autres  ailées , à pinn.  li- 
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nèaires.  Fleurs  petites  , carne'es  ou  blaaches  , I^gèremeut 

teintes  de  rouge. 

Lieu.  L’ile  de  Candie,  yf . Fl.  ...  & 

Si.  G>  de  Sibérie , C.  sibirica.  Cyamis , Pens. 

Tige  de  8 pouces,  simple , pubescente.  Feuilles  cotonneuses , 
blanchâtres  , pinnatifides  , à lobes  décurrens  et  entiers.  Fleurs 
purpurines  , h grands  fleurons. 

Lieu.  La  Sibérie.  V . Fl.  ...» 

♦ 32.  C,  laciniée  , C.  scabiosa.  Cjranus  , Pans. 

Tige  de  4 ^ S pieds , striée  , rameuse.  Feuilles  longues , 
pimiatiiides  ^ les  pinn.  oblongues.  Fleurs  term. , purpurines  j 
les  fleurons  longs  et  étroits. 

Lieu fnd.  ’ip.  Fl.  en  juin  et  juillet. 

55.  C.  à fleurs  pâles  , C.  diluia  , H.  K.  Cyanus , Paas. 

Feuilles  obi.,  pinnatifides.  Fleurons  ext.  plus  longs  que  ceux 

du  disque.  Ecailles  cal.  acuminées  , presqu’ épineuses. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  "V.  Fl.  en  juillet  et  août. 

L’espèce  C.  elongala  , H.  P. , <Jue  je  cultive , ne  paroît  être 
qu’une  variété  de  celle-ci  Ses  écailles  calicinales  sont  termi- 
nées par  un  somqiet  particulier  , qui  porte  une  ou  deux  pe- 
tites pointes.  Ses  feuilles  sont  entières  , oblongues-linéaires  , • 

avec  deux  ou  trois  dents  à leur  sommet.  Ses  fleurs  sont  alon^ 
gées  , purpurines  > conune  celles  de  l’espèce  C,  scabiosa. 

Les  corolles  sont  fort  étranglées  p^  le  sommet  du  calice. 

Lieu.  La  Barbarie.  V. 

♦ 34.  C.  de  Portugal , C.  sempetvirens.  Cyamis  , Pans. 

Tige  de  a pieds  , rameuse  , cylind.  Feuilles  lanc. , molles , 

dentées,  légèrement hispides.  Fleurs  purpurines,  sol. , term. 

Lieu.  Le  PortugaL  v ou  4 . Fl.  en  août.  Toujours  verte. 

35.  C.  à feuilles  d’endive , C.  intibacea.  Cyanus , Pehs. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  , en  ce  qu’elle  est  plus 
petite  , et  que  ses  feuilles  sont  pinnatifides  ; et  celles  du  som- 
met simples  et  linéaires. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  TC . Fl.  en  juilletF~sept. 

56.  C.  ailée  , C.  alata  , H.  P.  , H.  K. , Willd.  , Lah.  Cya^ 
nus , Pers. 

Tiges  de  4 pieds  , glabres , rameuses.  Feuilles  rad.  lyrées; 
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les  caulinaires  obi.  , étroites , décurrentes.  Fleurs  d’un  beau 
}auB'e , en  panicule  au  sommet  de  la  tige. 

Lieu.  La  Tartarie?  V • Fl.  en  août  et  sept. 

Obs.  Aiton  a mis  cette  espèce  dans  cette  section  , parce 
qu’il  a sans  doute  observé  que  les  écailles  cal.  étoient  ciliées  à 
leur  sommet,  comme  il  le  dit  dans  sa  phrase.  Mais  elle  doit  être 
dans  le  septième  genre.  * 

36  bis.  C.  d’un  pourpre  noir , C,  atropurpuna , Willd. 

Çyanus , Pers. 

Tiges  de  3 à 3 pieds  , assez  grosses  striées  , rameuses ^ 
vertes , parsemées  de  légers  flocons  de  coton  aranéeux.  Feuilles 
pinnatifides  ^ les  pinnules  longues  , étroites  , d’un  beau  vert , 
chargées  de  quelques  flocons  laineux.  Fleurs  grosses , termi- 
nales , solitaires.  Fleurons  d'un  pourpre  noir , terminés  par 
des  anthères  d’un  jaune  d’or.  Écailles  calicinales  brunes , poin- 
tnes , bord^  de  longs  cils  blancs. 

Lieu....  et’'.  Fleurit  tout  Pété.  • 

eiNQViÈMEftENRE. 

Bleuet,  Çyanus. 

I 

fi 

neurs  herm.  dans  le  centre , neutres  à la  drconférence , beao> 
coup  plus  grandes  que  les  fleurons  du  disque  , irrégulières-, 
infund.  et  à limbe  multifide.  Ecailles  cal.  ciliées  à leur  som. 

37.  C.uniflbre,  C unifiora.  PAjyg’ta,  Pers. 

Tiges  simples , cotonneuses , uniflores  , de  6 à 7 pouces. 

Feuilles  étroites , lanc.  , bUmehâtres , douces  au  toucher  , en- 
tières ou  dentées.  Fleurs  purpurines , assez  grosses , term. , en- 
tourées de  bractées. 

Lieu.  Les  montagnes,  ip . 

38.  C.  colletée,  C.  pullala.  Phrjrgià  ^ Pers. 

Feuilles  rad.  obi. , lyrées , un  peu  velues  , en  rosette  sur 
h tente.  Fleurs. assez  grandes.^  purpurines,  sol. , d’abord  ses— 
tilesy  ensuite  péd». 
lieiL.  La  France  mérid..  0^ 
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♦3g.  C.  de  montagne  , C.  monUma. 

Tiges  dr'-’ites  , un  peu  couchées  à leur  base , ailées  , coton- 
neuses , uniflores  , d’un  pied  et  demi.  Feuilles  lanc.  , décur- 
reutes  , entières  , blanchùti-es , légèrement  cotonneuses.  Fleur 
grande  , bleue  , lerm.  Elle  ressemble  celle  du  bleuet , mais 
elle  est  beaucoup  plus  large 

Lieu.  Les  montagnes.  U Fl.  en  juin— août. 

^o.  C.  des  blés,  bleuet,  barbeau  , C.  cj-anus. 

Tige  de  2 à 5 pieds,  striée,  rameuse.  «Feuilles  longues  , 
étroites , un  peu  cotonneuses,  entières)  les  inf.  légèrement  den- 
tées. Fleurs  bleues  , term.  , sol. 

♦ Variété  dans  toutes  les  couleurs,  excepté  la  jaune. 

Lieu.  Les  champs.  Ihd.  (^.  Fl.  id. 


SIXIÈME  GENRE. 

Zégëe  , Zægea. 

Fleurs  hermaphrodites  dans  le  centre  , neutres  à la  circon- 
férence , celles  - ci  difformes , finissant  en  lanière.  Cal.  à 
écailles  ext.  ciliées  ; les  int.  plus  longues  , scarieuses  , en- 
tières. Aigrette  séfacée.  Réceptacle  garni  _de  soies. 

Zécée  de  Leptaure,Z.  leplaurea  Centauna  calendulacea  ^ 
Lah. 

Feuilles  obi.  Fleurs  jaunes.  Cal.  hérissé  , campanulé. 

Cette  plante  est  annuelle  et  n’est  cultivée  que  dans  les 
écoles. 

SEPTlÈMEGENREt 

Rhaponticum, 

Fleurs  herm.  dans  le  centre,  neutres  à la  circonférence.  Écailles 
calicinales  arides  et  scarieuses  à leur  sommet. 

♦41.  C.  orientale,  C.  orientalis.  Cj’anus  , Pers. 

yige  de  a pied  , striée , rameuse , un  peu  laineuse.  Feuilles 
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grandes  , pét. , vertes  , pinnatifides  j Jes  pinn . lancéolées. 
Fleurs  grosses , d’un  jaune  clair.  Écailles  cal.  élégamment  peo 
tinées  et  ciliées. 

Lieu.  La  Sibérie,  'ip . Fl.  en  août. 

Cette  espèce  tient  beaucoup  de  la  section  précédente,  ou 
Lamahck  l’a  mise. 

42.  C.  de  prés,  C.Jacea.  Jacea,  Pers. 

Tiges  rameuses  , anguleuses  , d’un  à 5 pieds.  Feuilles  lanc.  , 
pointues  , entières  ou  dentées,  un  peu  velues  , verdâtres j les 
rad.  découpées.  Fleurs  purpurines , toi.  Ecailles  cal.  supé- 
rieures déchirées. 

Lieu.  La  France.  X ■ Fl.  en  juin  et  juillet. 

* 45-  c.  blanchâtre  , C.  alba.  Jacea,  Pers. 

Feuilles  pinnées  et  dentées  j les  caulinaires  linéaires  , den- 
tées à leur  base  ou  entières.  Fleurs  pourpres.  Écailles  cal.  en- 
tières , cotonneuses  , chiffonnées  , scaricuses  , transparentes  , 
d’un  blanc  argenté.  Tiges  et  rameaux  anguleux  , revêtus 
d’un  léger  coton  blanc. 

Lieu.  L’Espagne,  ip  . Fl.  id. 

44*  luisante , C.  splendens.  Jacea.  Per-s. 

Tige  de  2 à 3 pieds  , anguleuse  , rameuse.  Feuilles  i^d. 
obi.,  blanchâtres  , presque  bipinnées,  à découpures  pointues; 
les  sup.  pinnées.  Fleurs  purpurines  , term.  Ecailles  argentées  et 
luisantes. 

Lieu.  L’Espagne  et  la  Sibérie,  cf*.  Fl.  id. 

45.  C.  rhapontique  , C.  rhapontica.  Jacea  , Pers.  ■ • 

Tige  d’un  pied.  Feuilles  obi.  , denliculées,  entières,  pét.  , 
cotonneuses  en-dessous.  Fleurs  purpurines  , tenu. 

Lieu.  La  Suisse.  ip . Fl.  en  août. 

46.  C.  de  Babylone , C.  babylonica.  Jacea,  Pers. 

Tiges  droites  , ailées  , simples  , formant  une  pyramide  de 
6 pieds.  Feuilles  rad.  grandes  , lyrées , d’un  pied  et  demi  ; 
les  caulinaires  entières , décurrentes  , rudes  au  touchci;.  Fleurs 
jaunes  , en  grappe  longue  , droite  et  term. 

Lieu.  Le  Levant.  V . Fl.  en  juin— sept. 
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* 4?.  C.  à feuilles  de  pastel  , C.  glastifolia.  Jacea,  id'. 

Tige  de  3 pieds.  Feuilles  obi.  , entières , vertes  en-dessus. 
Fleurs  d’un  beau  jaune , tenu.  Ecailles  cal,  lâches , luisantes  , 
argentées , transparentes. 

Lieu.  La  Sibérie.  ip . Fl.  id, 

48.  c.  conifère , C.  conifem.  Jacea , id. 

Tige  droite  , de  6 pouces.  Feuilles  inf.  lanc. } les  sup.  pin» 
natifîdes,  blanches  en-dessous.  Fleur  grosse,  sol,  tenn* 

Lieu.  La  Fr.  inérid.  . Fl.  id. 

HU1T1ÈME6ENEE„ 

Ceniaurea.. 

Fleurs  id.  Ecailles  calicinales  simples.. 

I ’ 

• 49;  Centaurée  usuelle.  Grande  centaurée.  C.  cenlaurium. 
Tiges  droites , cylind.  , rameuses  , glabres  de  6 pieds.. 
Feuilles  grandes  , pinnées  j les,  pinn.  laciniées  , vertes.  Fleurs- 
grosses  , purpurines  , term. 

Lieu.  Les  montagnes  , li; . Fl.  en  août 
*So.  C.  des  Alpes  , C.  alpina.  • 

Tige  de  2 à 3 pieds , cylind. , gfeibre.  Feuilles  ailées  j le» 
fol.  entières  ou  dentées  j les  sup.  longues,  étroites  , entières. 
Fleurs  jaunes  , grosses  , term.  Les  feuilles  glauques. 

Lieu.  L’Italie.  V . F1.  en  août. 

C.  de  Russie  , C.  ruthenica. 

Tiges  de  3 à 4 pieds  , glabres.  Feuilles  pinqatifîdes  ; les  fo-. 
lioles  entières , vertes.  Fleurs  d’un  jaune  pâle.  La  foliole  im~ 
paire  est  dentée. 

Lieu.  La  Russie  , l’Italie,  ip . Fl.  id, 

52.  C.  d’Afrique  , C.  africana  , H.  P. 

Tiges  droites  , glabres , de  4 pieds.  Feuilles  amples,  lyréesj 
les  folioles  incisées  et  glabres.  Les  caulinaires  presque  bipin-». 
liées.  Flèurs  d’un  beau  jaune,  gtosses  , term- 
Lieu.  L’Afrique  sept.  V . 
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55.  C.  de  Lippi , C.  lîppiî.  Crupina , Pjsrs. 

Tige  d’un  pied  , menue  , très-rameuse.  Feuilles  sessiles , 
courtes , lyrèes  , à découpures  anguleuses  ^ dentées.  Fleurs 
assez  petites  , d’un  pourpre  pâle , term. 

Lieu.  L’Egypte.  Fl.  en  juin  et  juillet. 

♦ 54.  C.  condrilloïde  , C.  condrilloides . Crupina.  Id.  Pins. 

Tige  droite , presque  simple  , grêle  , de  3 pieds.  Feuilles 

ailées  j les  pinnules  linéaires  , finement  dentées.  Fleurs  oblon-  ^ 
gués , purpurines , term.  L’aigrette  dessmences,  qui  est  noire  » 
imite  un  petit  volant  fort  joli. 

Lieu.  La  France  mérid.  0.  FLen  juillet.  Presque  naturalisée 
dans  ce  pays.  ^ 

♦ 55.  C.  odorante  , C.  amheihoi. 

Tige  d’un  pied  environ.  Feuilles  inf.  larges  , pét. , dentées  ; 
les  sup.  plus  petites  , pinnatifides.  Fleurs  grosses  , d’un  jaune  ^ 
brillant , term. , d’une  odeur  agréable. 

Lieu.  Le  Levant.  Fl.  en  juillet— oct.  Variété  de  la  sui- 
vante. Lin.  , H.  K. 

♦ 56.  C.  musquée  , C.  mosohata.  Ambrette. 

Tige  d’un  pied  et  demi , glabre  , un  peu  rameuse.  Feuilles- 
longues  , pinnatifides.  Fleurs  blanches  ou  légèrement  pour- 
prées , sol. , terra. , d’une  odeur  agréable.  Les  fleurs  de  cette 
espèce  ne  sont  pas  si  grosses  que  celles  de  la  précédente. 

Lieu.  Id.  Fl.  id. 

Culture  de  les  centaurées  de  ces  huit  genres. 

A l’exception  des  espèces  6 bis , a5  , 26 , 27  , 3o  , 54 , qui  ' 
sont  d’orangerie , toutes  les  autres  sont  de  pleine  terre.  Celles 
de  serre  n’en  demandent  que  les  soins  ordinaires.  Elles  doivent 
être  placées  près  des  jours  en  hiver  , et  en  été  à une  bonne  ex- 
position. 

Les  espèces  0 se  sèment  tous  les  ans , savoir  celles  qui  sont 
orig.  des  pays  mérid.  sur  couche  en  plein  air  , et  les  autres  dans 
des  plates-bandes  ou  planches  exposées  au  sud-est , et  préparées 
pour  ees  sortes  de  semis.  Quelques-unes  se  sèment  elles-mêmes. 

Quand  les  jeunes  centaurées  sont  assez  fortes  pour  être  enlevées , 
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on  les  plante  en  place.  Les  espèces  V se  sèment  de  même , re« 

lativement  à leur  pays  natal. 

Les  centaurées  des  pays  septentrionaux  viennent  assez  bien 
dans  tous  les  terrains.  Les  autres , sur-tout  celles  du  Levant , de- 
mandent une  terre  plus,  légère , chaude  et  substantielle , et  une 
exposition  méridienne.  Elles  languissent  et  ne  fructifient  pas 
dans  les  terres  froides  et  argileuses.  Les  deux  dernières  espèces , 
qui  sont  intéressantes  par  leur  odeur , exigent  pour  la  maturité 
de  leurs  graines  une  bonne  exposition.  Plusieurs  se  multiplient 
par  leurs  rejetons  ou  en  séparant  leurs  pieds , sur-tout  celles  de 
pleine  terre. 

Les  espèces  de  serre  se  sèment  en  terrine  «pr  couche , à la 
manière  indiquée.  Elles  peuvent  aussi  se  multiplier  par  la  sépara* 
tion  de  leurs  pieds  et  par  les  boutures.  Les  variétés  de  bleuet  se 
sèment  en  place , et  quand  on  a des  terres  légères  et  bonnes  , il 
vaut  mieux  semer  de  cette  manière  les  espèces  0 , qui  souffrent 
toujours  beaucoup  à la  transplantation , et  qui  ne  fructifient  pas 
aussi  aisément  quand  on  les  repique. 

Vs.  Beaucoup  d’esp>èces  de  centaurée  ne  sont  cultivées  que 
dans  les  jardins  de  botanique.  Celles  qui  peuvent  le  plus  contri- 
buer à l’ornement  des  jardins,  sont  les  espèces  i , fi,  ü.bis  , 22, 
36,36  bis,  3g,  4o»var.4i>  4^>47»49>  5o,  62,  55et56. 
L’espèpe  54  a des  graines  fort  jolies.  Les  espèces  d’orangerie 
2fi , 26 , 27  , sont  d’un  bel  aspect  par  leur  blancheur , sur- tout 
la  26*  , qui  joint  à un  blanc  de  neige  des  feuilles  agréablement 
découpées.  11  y a des  variétés  de  bfenet  e seulement  jolies , et 
les  fleurs  des  deux  dernières  ont  une  omj^  parfumée  et  par- 
ticulière qui  se  conserve  plus  de  8 jours  après  que  la  fleur  a été 
cueillie. 

La  36  bis , mérite  d’être  cultivée  dans  les  jardins  des  amateurs. 
Ses  fleurs  noires  relevées  de  jaune  d’or , et  avant  de  s’épanouir , 
ses  têtes  joliment  ciliées , lui  donnent  un  aspect  particulier. 

La  4g*  est  une  plante  usuelle  en  médecine.  Sa  racine  est  sto- 
machique , astringente.  La  g'  est  d’uii  usage  assez  frequent.  Sea 
fleurs  et  ses  semences  sont  sudorifiques  , toniques  , apérilives. 
Toute  la  plante  est  amère.  La  décoction  des  feuilles  de  la  2t* 
guérit  les  croûtes  laiteuses  des  enfans. 
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Sarrèle  , Sermtula, 

Fleurs  herm.  Cal.  oblong,  cylind. , à écailles  simples  ou  mies.  Le 
tube  des  fleurons  ventru  à son  sommet.  2 stigm.  Aigrettes  de 
poils  ou  plumeuses.  Récejitacle  garni  de  paillettes. 

♦ 1.  SARaÈTE  des  teinturiers,  S.'tincloria. 

Tige  droite  , ferme , glabre  , de  2 à 3 jiieds.  Feuilles  obi. , 
dentées  , pét.  ; les  rad.  pinnatifldes , avec  un  lolie  terminal , 
grand  et  denté.  Fleurs  petites  , purpurines  , terminales. 

Lieu.  La  France,  ip  . Fl.  en  août.  Variétés  par  les  feuilles. 

2.  S.  rude  , S.  squarrosa.  Lialris , Willd. 

^Tige  simple,  de  3 pieds.  Feuilles  linéaires  , entières  , rudes 
# au  toucher,  d’un  vert  |)ûle.  Fleurs  purpurines  au  sommet  de  la 
tige  , ait. , ax.  j la  terminale  plus  grande  et  sessile.  Calice  rude. 
Lieu.  La  ^’irginie.  IF . Fl.  en  juillet  et  août. 

3.  S.  à calice.s  scarieux  , S.  scariosn.  Liatris  , Willd. 

Tige  ferme,  épaisse,  canabculées  , de  3 à 4 pieds , très- 
JFeuillée.  Feuilles  étroites,  lanc.  , entières.  Fleurs  purpurines, 
en  épi  tenn.  , péd.  Les  fleurs  supérieures  s’épanouissent  avant 
les  inférieures.  ' 

Lieu.  tt . Fl.  en  sept,  et  oct. 

4.  S.  à épi,  S.  spicata.  Lialris  macroslachia , ^flCHAlrx. 

Tige  simple  , de  3 pieds.  Feuilles  éparses  , sessiles,  étroites, 

glabres , ciliées  à leur  base.  Fleurs  purpurines  , petites , sess.  , 
en  épi  term. 

Lieu.  L’Amérique  sept,  ip  . Fl.  en  août  et  oct. 

♦5.  S.  élevée , S.  prœalta.  Chijsocoma , Desfont.  Vemonia , 
Willd.  , 

Tige  rameuse*  de  4 pieds.  Feuilles  longues  , pointues , en- 
tières , velues  en-dessous,  sess.  Fleurs  d’un  pourpre  pâle  en 
grappe  au  sommet  des  rameaux. 

Lieu.  Id.  V . Fl.  en  sept.— nov. 

6.  S.  des  Alpes , S.  alpina. 

Tiges  d’un  pied  et  demi,  canaliculécs.  feuilles  iaf.  dentées  j 
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les  sup.  entières , ovales-lanc. , d’un  vert  obscur.  Fleurs  petites  ^ 

purpurines  au  sommet  des  rameaux. 

Lieu.  Les  montagnes.  V . Fl.  en  juillet. 

7.  Sarrète  velue,  S.pilosa.  Ltalris , Willd, 

Feuilles  linéaires , velues.  Fleurs  axillaires , portées  sur  de 
longs  pédoncules. 

Lieu.  L’Amérique  septentr.  Tp . Fl.  en  septemb.  et  octobre. 

* 8.  S.  élégante , S.  speciosa,  H.  K.  Liatris  e/eg'ans,  Willd. 
Eupalorium  speciosum , Vent. 

Feuilles  linéaires , longues,  étroites,  à trois  nervures  courbées- 
en  faucille,  glabres,  parsemées  de  points  transparens.  Fleurs 
sessiles,  en  épi  alongé,  solitaire  , couleur  de  lilas.  Ecailles  ca~ 
licinales  velues,  rudes,  pointues.  Les  inf.  alongées,  colorées 
à leur  sommet.  Les  fleurs  du  sommet  commencent  à s’épanouit 
les  premières. 

Lieu.  La  Caroline , la  Géorgie.  t> . Fl.  en  septemb.— oct 
0.  S.  couronnée,  S.  c'oronata. 

Fleurs  pinnatifides , lyrées , avec  un  lobe  tenu,  plus  grand. 
Les  fleurons  de  la  circonférence  sont  plus  longs  que  les  autres , 
et  femelles. 

Lieu.  L’Itabe , la  Sibérie.  X . Fl.  en  juillet  et  août 

* 10.  S.  à longues  feuilles,  S.  novaboracensis.  Chijsocoma, 

Des  FONT... monta,  WinLD.  0 

Feuilles  lauc.*,  obi.,  dentées  en  scie,  pendantes.  Tige  de 

plus  d’un  mètre.  Fleurs  purpurines,  terminales. 

Lieu.  L’Amérique  septentr.  TC . Fl.  en  septemb.— nov. 

*11.  S.  centauroïde,  S.  centauroides.  Cnicus  centauroidies  ^ 
Lin. 

Tige  cannelée,  droite , simple , de  4 pieds.  Feuilles  grandes, 
pinnatifides,  vertes  en -dessus,  blanches  en -dessous.  Fleurs* 
tenu..  Blanchâtres,  grosses.  Les  écailles  cal.* noirâtres,  bor- 
dées de  cils  blancs. 

Lieu.  Les  Pyrénées.  TP  . Fl.  en  août. 

12.  S.  penchée,  S.  cemua.  Cnicus  ceniuus.  Lin.,  Wmi-O. 
Carduus , Gmelin. 

Tige  de  5 à 6 pieds,  striée,  rameuse,  rougeâtre.  Feuilles 
nd.  grandes , longûes , dentées , vertes  en-dessus , blanchâtres^ 
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«►-dessous  J les  caulinaires  cordiformes.  Fleurs  jaunâtres , pen- 
chées. Calices  scarieux.  Les  pétioles  épineux , amplexicaules. 

Lieu.  La  Sibérie,  y: . Fl.  en  juin  et  juillet. 

C’est  pour  me  conformer  aux  intentions  de  Jussieu  que  j’ai 
placé  cette  plante' dans  ce  genre;  cependant  plusieurs  de  ses 
parties  paroîtroient  n’y  pas  convenir  : peut-être  seroit-elle  mieux 
dans  le  genre  carduus.  , 

i3.  S.  hétérophylle , S.  hêtewphjrlla , Dxsfont...  Carduus 

fycopifolius , Vahl, 

Tiges  de  4 h 5 pieds,  profondément  striées,  rougeâtres. 

Feuilles  rad.  ov.-lanc. , entières  ; les  suivantes  longues  , ailées , 
pinnatilides  ; les  pinn.  alternes , largement  dentées , glabres  ; les 
sup.  de  la  même  forme  ^ mais  beaucoup  plus  petites.  Fleurs 
purpurines , de  la  grosseur  de  celles  de  la  facée.  Calices  sphé-  # 

riqués.  ' 

Lieu. ..  n; . Fl.  en  août. 

Obs.  Jussieu  exclut  de  ce  genre  les  espèces  2 , 5 et  lo;  mais 
il  est  incertain  s’il  les  placera  ou  dans  les  eupatoires  ou  dans  les 
cacalies.  Il  penche  cependant  pour  ces  dernières. 

Cuit.  Toutes  les  sarrètes  sont  de  pleine  terre.  Elles  ne  deman- 
dent aucun  soin,  et  croissent  la  plupart  dans  tous  les  terrains. 

On  ne  doit  les  déplanter  que  tous  les  3 ou  4 ans  si  l’on  veut 
qu’elles  fassent  de  belles  gerbes.  Mult.  par  leurs  graines  semées 
en  planche  ou  plate-bande,  exp.  au  sud-est  ai^itût  après  leur 
maturité.  Quand  on  attend  le  printemps , elles  ne  lèvent  pas 
ordinairement  la  même  année.  On  les  propage  aussi  en  sépa- 
rant leurs  pieds  quand  ils  sont  assez  forts.  Si  l’on  n’enlevoit  que 
des  brins , la  touffe  seroit  très-long-lemps  à se  former. 

Vs.  Les  sarrètes  étrangères  peuvent  trouver  place  dans  les 
jardins.  On  cultive  dans  quelques  endroits  la  première  à cause 
de  son  utilité.  Elle  fournit  une  teinture  jaune  et  brillante.  La 
huitième  espèce  est  la  plus  intéressante  ; elle  orne  avec  avan- 
tage les  parterres. 

i4-  S.  odorante,  5.  odoratissima.  Liatris,  Willd. 

Tige  simple,  glabre,  de  3 à 4 pieds.  Feuilles  entières , oblon- 
gues,  glabres.  Fleurs  pourpres,  formant  un  grand  corymba. 
panicolé.  Ecailles  calicinales  lancéolées , obtuses. 
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Lieu.  La  Caroline.  X . Fl.  en  août — oct. 
i5.  S.  salsa,  Hort.  angl. 

Lieu.  La  Sibérie.  X • Fl.  en  scptemb.— nov. 

Fteronia» 

Fleurs  herm.  Cal.  oblong,  souvent  cylind.,  à e'cailles  inégale*» 
Aigrette  pres<[ue  plumeuse  , ou  rarement  se'tacée.  Réceptacle 
garni  de  j oils  sétacés  et  mullifide* , ou  de  paillettes.  Fleur* 
termirales. 

1.  Ptéronia  camphrée , P.  camphorala  K.,  Lam. 

Feuilles  éparses,  fasciciilées , filiformes,  ciliées.  Ecailles  cali- 

cinales,  légèrenienl  dentées.  Les  pofls  du  réceptacle  presque 
fascicules. 

Lieu.  Le  Cap.  i> . Fl.  en  iuin— sepfemb. 

2.  P à fleurs  ramassées , P.  stricto,  H.  K. 

Feuilles  éparses , fasciculées , filiformes , un  peu  ciliées  à leur 
base.  Ecailles  cal.  entières.  Chaque  alvéole  du  réceptacle  garni 
de  poils  sétacés , très-divisés. 

Lieu.  Id.  . Fl.  en  avril — juin. 

3.  P.  à feuilles  opposées,  P.  oppoSitifolia , Lam. 

Rameaux  dichotomes , divariqués.  Feuilles  opposées.  Fleur* 

jaunes. 

Lieu.  là.  D.*F1... 

Cuit.  Orangerie. 

Sldlitie , Sthcehelina, 

Fleurs  herm.  Cal.  obi., cylind.,  dont  le  sommet  est  imbricé  d’é- 
cailles  inégales.  Anthères  en  queue.  2 stigm.  Aigrette  ramedse. 
Réceptacle  garni  de  paillettes  ti  ès-coiirtes. 

♦ 1.  Stéline  douteuse,  S.  dubia.  .^erratula  covica.  Fl.  fr. 

Tiges  d’un  pied,  blanchâtres,  rameuses,  glabres.  Feuilles 
Rnéaires , cotonneuses  et  blanches  en  - dessous.  Fleurs  jaunes. 
Aigrette  simple , fort  longue. 

Lieu.  La  France  mérid.  î>. 
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a.  S.  arï>orescente,  S.  arhorescens.  Serratula  arhorescens,  Lm. 

Arbuste  de  3 pieds.  Feuilles  ovales , entières , pét. , blanches, 
soyeuses.  Fleurs  jaunes.  Paillettes  du  réceptacle  laciniées. 

Lieu.  Les  îles  d’IIières.  . 

Obs.  J’aurois , je  crois , mieux  suivi  les  intentions  et  la  mé- 
thode de  Jussieu  si  j’avois  mis  ces  deux  plantes , et  sur-tout  la 
première , dans  le  genre  des  sarrètes , comme  l’a  fait  Lamarck 
dans  sa  Flore  française. 

Cuit.  Orangerie.  Terre  légère.  Exposition  chaude  en  été.  Pla- 
cées près  des  jours  de  la  serre  en  hiver.  Ces  plantes  sont  sujettes 
à chancir  dans  celte  saison , lorsqu’elles  ne  sont  pas  dans  un  air 
souvent  renouvelé.  On  les  multiplie  par  boutures  comme  les  im- 
mortelles  et  les  gnaphales.  Ces  boutures  se  font  en  pot  sur  couche 
en  été. 

Vs.  Les  stélines  peuvent  ajouter  à la  variété  parmi  les  immor- 
telles. 

3.  S.  a feuilles  de  pin,  S.  chamaspeuce. 

Tige  droite , peu  rameuse,  de  4 à 6 pieds , blanche,  coton- 
neuse dans  sa  jeunesse  ainsi  que  les  jeunes  rameaux.  Feuilles 
très-  nombreuses , rassemblées  , linéaires , très  - étroites,  très- 
longues,  roulées  en  leurs  bords,  vertes  en -dessus,  bbnehes 
en  - dessous.  Fleurs  solitaires,  jaunâtres,  terminales.  Ecailles 
calicinales  lancéolées,  pointues,  ouvertes.’ 

Lieu.  La  Crète,  ij . Toujours  verte.  Fleurit  en  été. 

Cuit.  Orangerie.  Cette  plante  n’est  pas  délicate,  mais  il  lui 
faut , pendant  l’hiver,  le  plus  d’air  et  de  lumière  possible , sans 
quoi  eUe  est  sujette  à chancir.  On  la  multiplie  par  ses  graines 
semées  comme  toutes  les  autres  plantes  de  serre.  Elle  est  remar- 
quable par  sa  blancheur  et  la  ténuité  de  ses  feuilles. 

III.  Cynarocéphales  anomales.  Calices  ne  conte- 
nanb  qu'une  seule  fleur  ou  un  petit  nombre  ras- 
semblé. 

Boulette , Echinops. 

Calices  uniflores,  dans  une  fléur  flosculeuse,  hermaphrôdite,  an- 
guleux , oblongs , imbricés  d’écailles  nombreuses , inégales , 


Digitized  by  Gopglc 


8o  CLÀSSKX|ORDHEII. 

ciliées  k leur  base , et  extérieurement  garnis  je  beaucoup  ^0 
poils  sétacés.  Ces  calices  sont  rassemblés  en  têtes  globuleuaes  , 
sur  un  réceptacle  commun  , globuleux , presque  nu , et  envi- 
ronné d’écailies  très-petites  et  réfléchies , qui  imitent  un  calics 
commun.Fleurflosculeuse,  hermaphrodite.  Stigmate  double.. 
Sem.  velue,  ciliée  à son  sommet,  entourée  du  calice  persistant. 

* I.  Boulette  commune , .E.  spJuerocephalus , Lxm. 

Tige  grosse,  épaisse,  cannelée,  de  4 h 5 pieds.  Feuilles 
grandes , amplexicaules , pinnatifides , découpées , anguleuses  , 
blanches  et  cotonneuses  en-dessous.  Fleurs  blanches,  en  grosses 
têtes  globuleuses,  term. 

Lieu.  La  France,  ip . Fl.  en  aoAt. 

* 2.  B.  azurée,  E.  rilro,  Miller. 

Tiges  de  2 à 5 pieds , blanches,  cotonneuses.  Feuilles  pinna* 
tifides,  découpées  jusqu’à  la  côte,  épineuses , vertes  en-dessus, 
blanches  en-dessous.  Fleurs  d’un  bleu  de  ciel , en  têtes  globu- 
leuses , term. , une  fois  moins  grosse  que  celle  de  la  première. 

Lieu.  La  France  mérid.  ip . Fl.  id. 

5.  B.  à tête  épineuse,  E.  spinosus , Desfont.  , Fl.  atl.  Lut. 

Tige  dure,  d’un  pied  et  demi.  Feuilles  profondément  pinna- 
tifides , à découpures  épineuses , vertes  en  - dessus  , blanches 
en-dessous.  Fleurs  blanches , en  têtes  globuleuses , term. , hé- 
rissées de  longues  épines. 

Lieu.  Le  Levant,  tp  ou  . 

4-  B.  effilée  , E.  virgatus,  Lam. 

Tiges  droites , effilées,  de  a à 5 pieds , rameuses , un  peu  lai- 
neuses. Feuilles  bipinnatifides , à découpures  et  à dents  épi- 
neuses, vertes  en-dessus,  blanches  en-dessous.  Fleurs  en  têtes, 
petites , globuleuses  et  term.  Beaucoup  de  rapports  à la  seconde 
espèce. 

Lieu.  . . 

S.  B.  à feuilles  âpres , E,  strigosus.  S.  morts. 

Tige  d’un  pied , simple  et  blanche.  Feuilles  pinnatifides , à 
découpure  simples , vertes  en-dessus , avec  des  poils  épinenx, 
blanches  en-dessous.  Fleurs  en  têtes , fasciculées  j les  calices 
téraux  stériles. 

Lieu.  L’Espagne.  Q.  Fl  en|aUlet  et  aoAt. 
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♦6.  B.  hérissée,  E.  horridus,  H.  P. 

Tige  de  6 pieds , droite , rameuse , grosse , très  - feuillée , 
glabre.  Feuilles  grandes  , pinnatifides  et  incisées  ; les  piiinuies 
et  découpures  terminées  par  une  épine  très>piquante,  d’un  blanc 
jaunâtre , vertes  et  glabres  en  - dessus , Uancbes  en  - dessous. 
Fleurs  vertes , terminales , en  têtes  globuleuses , de  la  grosseur 
de  celles  de  la  première. 

Ldeu.  La  Perse.  V . 

Cu/t.  Pleine  terre.  Ces  plantes  viennent  dans  tous  les  terrains,' 
et  la  première  s’y  multiplie  abondamment  par  ses  semences.  Elles 
sont  plus  belles  dans  les  terres  douces  et  les  expositions  chaudes. 
La  seconde  se  propage  aisément  par  édats  de  son  pied  et  par  ses 
rejetons , de  même  que  les  acanthes.  Quand,  elle  a été  quelque 
tempe  dans  une  place  et  qu’on  l’en  a arrachée , pour  peu  qu’il 
reste  des  racines , il  en  repousse  de  nouvelles  plantes  pendant 
plusieurs  années.  La  quatrième  lui  ressemble  beaucoup  par  sa 
nature  et  ses  formes.  La  sixième  a plusieurs  affinités  avec  la 
première.  On  les  multiplie  toutes^  par  leurs  graines  semées  sur 
couches  tièdes  ou  dans  des  planches  préparées  pour  ces  sortes 
de  semis.  Quand  elles  sont  bonnes  à être  transplantées , on  les 
place  à l’endroit  qu’on  leur  destine , et  elles  ne  demandent  plus 
d’autres  soins. 

Us.  Ces  plantes,  la  plupart  faites  pour  les  grands  jardins  -,  y 
font  un  bon  effet  par  leur  taille  et  leur  feuillage.  La  seconde 
peut  se  trouver  dans  les  parterres,  qu’elle  ornera  par  ses  fleurs 
azuréees , ainsi  que  la  quatrième. 

^ Corymbiole , Coryinbium. 

Miller  a cultivé  une  espèce  de  ce  genre  , qu’il  a nommée  C. 
africaniim.  Je  ne  crois  pas  qu’il  y ait  des  espèces  actqellement 
cujtivées  en  France  ou  en  Angleterre, 

Spheeranthus» 

Calices  ibulliflores , 5-phylles  , rassemblés  en  une  tête  sphéri- 
que , sur  un  réceptacle  commun , globuleux  , écailleux  ou  à 
IT.  6 
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paillettes  , entouré  d’un  calice  court , polyphylle.  2 ou  5 fleu- 
rons dans  le  disque,  hertnaplirodiles-inâles  , à 5 div.  et  k 
stigmate  simple.  5 à lo  feiuelles  àla  circonfe'reace,  à 5 dents, 
età. stigmate  doutile.  Réceptacle  partiel  nu.  Semences  desfe< 
melles  oblongues  et  nues. 

SPHOtRAyTHVs  des  Indes , S.  indiens. 

Tige  d’un  pied  , simple.  Feuilles  lanc.  , décurrentes  , ait.  , 
dentées  , d’un  vert  sombre.  Fleurs  péd.  , ax.  , en  têtes  globu- 
leuses, d’un  rouge  pourpre. 

Lieu.  Les  Indes  0.  Fl.  en  août— déc. 

Cull.  Serre  chaude.  Celte  plante  se  sème  au  printemps,  sur 
couche  et  sous  ckàssi'>.  Elle  demande  beaucoup  de  chaleur  pour 
fhictifier.  • ^ 

Gundèle,  Gundelia. 

Calices  entourés  de  bractées , rassemblés  sur  un  réceptacle  com- 
mun , sphérique , garni  de  paillettes  •,  chaque  cal.  i-phylle  , 
denté  , à 4 angles  , un  peu  charnu  , à 5 fleurs  flosculeuses  , 
logées  dans  de  peti's  enfoncemens  dentés  à leur  sommet  ; 
celle  du  centre  hermaphrodite  ; les  4 extérieures  mâles.  Sem. 
non  aigret^pe  , couverte  par  le  calice  persistant. 

♦ Gundèle  du  Levant , G,  Toumefortii. 

Plante  laiteuse,  d’environ  un  pied.  Tige  assez  forte  , glabre 
et  rameuse.  Feuilles  rad.  longues , profondément  incisées  , & 
découpures  épineuses  ; la  principale  nervure  grosse  , blanche  , 
saillante  et  «ouverte  de.  duvet  •,  les  caulinaires  sessiles  , .simple- 
ment découpées.  Fleurs  pur  jiurines  , en  têtes  ovales  , lanu|^ 
neuses , seb.  , sol. , term.  Elles  ont  des  rapports  à celles  du  pa- 
nicaut des  Alpes. 

Lieu.  Le  Levant,  tp . Fl.  en  été. 

Cuit.  Pleine  terre , avec  abri  en  hiver  dans  le  nord  de  la 
France.  Je  l’ai  perdue  par  une  gelée  de  7 à 8 degrés.  Mult. 
par  les  semences  tirées  jusqu’à  présent  de  son  pays  orig.  , et  so- 
mées  à la  manière  indiquée , et  par  la  séparation  de  son  pied , 
au  mois  de  mars  ou  en  automne. 
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Les  Corvmbifères  ( Cortmbtferæ), 

Rieurs  toutes  flosculeuses  ou  radiées  ; les  fleurous 
daosle  discjne,  les  deini-fleurons  à la  circonférence  • 
les  flosculeuses  le  plus  souvent  toutes  hermaphro- 
dites ; quelquefois  les  centrales  hermaphrodites  ; les 
marginales  femelles  ou  neutres  , plus  rarement  les 
centrales  mâles,  les  femelles  marginales , les  radiées 
ordinairement  à fleurons  herraapbwdites  et  à demi- 
fleurons  femelles  , rarement  neutres , jamais  toutes 
hermaphrodites.  Calice  commun  , monophjlle  ou 
î^ljphjlle, simple,  oucaliculé,  ou  imbricé  i mul- 
tiflore,  à quelques  exceptions  près.  Réceptacle  com- 
mun nu;  quelquefois  les  fleurs  mêlées  de  poils  ou 

de  paillettes.  Les  fleurons  le  plus  souvent  à cinq  di- 
visions , rarement  à trois  ou  quatre.  Les  languettes 
entières  ou  dentées  à leur  sommet.  Etamines  nulles 
dans  les  fleurs  femelles  et  neutres,  ordinairement 
cinq  , très-rarement  quak-e  dans  les  fleurs  herma- 
phrodites ou  mâles.  Anthères  réunies  en  tube,  quel- 
quefois seulement  rappjxjchées.  Stigmate  double  ‘ 
dans  les  hermapbroditeset  les  femettes,  simple  da&s 
les  mâles  et  les  neutres:  ces  dernières  fleurs  en  man- 
quent souvent.  Semence  nue  ou  âïgreitée.  ‘ 

Herbes,  quelquefois  arbrisseaux.  Reuilles  le  plus 
souvent  alternes , quelquefois  opposées.  Fleurs  da 
disque  ordinairement  jaunes  : celles  de  la  circeuië- 
rence  le  sont  moins  souvent. 
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I.  Réceptacle  nu.  Semences  aigretiées.  Fleurs 
fiosculeuses. 

Rahnie  » Kuhnia. 

FIfeurs  flosculeusês.  Calice  imbricé,  oblong  , cylindHqne , à lo 
à i5  fleurs.  Anthères  distinctes,  cylindriques.  Stigmates  longs. 
Kuhioe  à feuilles  de  romarin,  K.  rosmarinifolia,  Vent.,Pers. 
Eupatoriumcanescens  , Willd.  , Ortega. 

Tiges  rapprochées  , rameuses , dures , grisâtres.  Rameaux 
nombreux,  alternes.  Feuilles  alternes  , sessiles  linéaires-lancéo- 
lées , étroites , glabres  , ponctuées.  Fleurs  pourpres , droites  , 
pédonculées,  solitaires,  terminales.  Semences  renfermées  dansle 
calice  , brunes  , garnies  d’aigrettes  blanches.  Racine  tubé- 
reuse. * 

Lieu.  L’île  de  Cuba.  TP . Fleurit  en  août. 

Cuit.  Orangerie. 

GacaKe  y Cacalia. 

Cal.  simple , oblong , caliculé  à sa  base.  Aigrette  de  poils. 

/ 

I,  Espèces  frutescentes  et  charnues. 

i.Cacaui;  papillaire,  C.papiüaris. 

Tige  de  3 pieds , hérissée  ,«insi  que  ses  rameaux , de  tuber- 
cules tronqués,  qui  proviennent  de  la  base  des  anciens  pétioles. 
Feuilles  cylind. , pointues  , éparses  , glauques , au  sommet  des 
rameaux.  Fleurs. . .. 

Lieu.  Le  Cap.  . Fl. . . Toujours  verte. 

* a.  C.  anti-euphorbe,  C.  anti-euphoihium. 

Tiges  cylind. , rameuses  ; les  rameaux  droits  etmontans,  de 
— 5 à 6 pieds.  Feuilles  éparses , ovales  , planes  , d’un  vert  pâle. 
Fleurs 

Lieu.  Id.  P . Toujonri  verte. 


Digilized  by  Googlc 


LESCORYMBIFÉEES.  85 

*5.  C.  à feuilles  de  laurose , C.  kleinia. 

Tige  de  3 à 4 pieds,  cylind.,  rameuse , nue  jusqu’à  son  som- 
met , où  sont  rassemble'ês  des  feuilles  éparses,  planes,  pointues  , 
lanc. , d’un  vert  pâle  et  blanchâtres.  Fleurs  petites,  blanchâtres, 
en  corymbe  term. 

Lieu.  Les  îles  Canaries.  Fl.  en  sept.  Toujours  vertfe." 

* 4-  c.  ficoïde , C.Jicoides. 

Tige  de  5 pieds , peu  rameuse  , cylind.  Feuilles  éparses  ver» 
le  sommet , épaisses étroites , pointues , comprimées  des  deux 
côtés  , couvertes  d’uiie  efflorescence  glauque  blanchâtre.  Fleun 
d’un  blanc  jaunâtre,  en  corymbe  term. 

Lieu.  Le  Cap.  Fl.  en  juillet-— nov.  Toujours  verte. 

* 5.  C.  rampante , C.  repens.. 

Cette  espèce  a beaucoup  de  rapports  avec  la  précédente.  Tiges 
moins  hautes  , d’un  pied  au  plus , nombreuses  par  la  nature 
traçante  de  la  plante.  Feuilles  non  comprimées  des  deux  côtés  , 
mais  en-dessus  seulement , où  elles  sont  même  un  peu  canalicu- 
ïées  et  convexes  en-dessous , chargées  de  la  même  efflorescence 
glauque , un  peu  courbées  en  faux.  Plus  courtes  que  celles  de 
ta  précédente. 

Lieu.  Id.  Fl.  en  juin.  Toujours  verte. 

6.  C.  articulée  , C.  articulata.  C.  roncinata  , Lamarck. 

C.  laciniata  , Jacq. 

Tiges  nombreuses  de  a-  à 3'pieds cylind.  , épaisses.  Les 
jeunes  tiges  et  rameaux  articulés  ; les  articulaflons  fort  fragiles'.  ‘ 
Feuilles  pét. , éparses  , roncinéesou  hastées,  vertes  , couvertes 
aussi  de  la.mêma  efflorescence  glauque.  Fleurs  d’un  blanc  rou- 
geâtre , en  corymbe  term. 

Lieu.  Id.  Fl.  en  nov.  Toujours  verte; 

, 7.  C.  charnue,  €.  camoto',  H.  K.. 

Feuilles  cyliâd. , charnues,  courbées.  Pédoncules  term.  nui„ 
naiflores.  ^ 

Lieu.  Id.  Fl.'  en  juin.  Toujours  verè. . 

*'j  bis.  G.  cylindrique , C.  çy^inrfnca,  DécAnn, 

Tiges  cylindriques, charnues, If^euses, grêles,  glabres,  da? 
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5 à 6 décimètres.  Feuilles  sessiles  , charnues  , cylindriques, 
pointues  , ouvertes  , disposées  sur  5 rangs.  Fleurs  jaunes,  aii 
non^bre  de  cinq  à huit,  disposées  en  coryinbe  terminal , fort 
ouvert. 

Lieu.  . . ^ . Fleurit  dans  divers  temps , scion  la  température 
qu’on  lui  donne.  ■ 

On  cultive  aussi  l’espèce,  C.  cotonneuse,  C.  tomentosa,  Liw., 
Tbunb.,  dont  les  feuilles  sont  ovales-lancéolées,  dentées,  coton» 
neuses  en-dessous.  Elle  est  du  Cap.  t> . 

Nota.  Toutes  les  cacalies  précédentes  ont  sur  leurs  tiges  , 
au-dessous  des  insertions  des  feuilles  , trois  lignes  courantes  et 
descendantes  qui  persistent  long -temps  après  la  chute  des 
feuilles. 

2.  Especes  herbacées. 

;r. 

♦8.  Cacàlieù  feuilles  de  verges>d’or  , C.  sarracenica. 

' Tige  de  2 à 3 pieds  , droite  , striée  , rameuse.  Feuilles  ah.  , 
lancéolées , pointues , déniées , sessiles.  Fleurs  d’un  jaune  pâle , 
en  corymbe  au  sommet. 

Lieu.  La  France,  if  . Fl . en  aodt— oct. 

* g.  C.  à feuilles  sagittées  , C.  suaifeolens. 

Tiges  nombreuses  , droites  , striées  , de  4 â 5 pieds.  Feuilles 
ait. , hastées  , sagittées  , pointues , dentées  , glabres.  Fleura 
blanches  , en  corymbe  term. , les  pétioles  dilatés. 

Lieu.  La  ^'irgi^>ie-  lf  . Fl,  en  juillet— -sept. 

* lo.  C.  à feuilles  hastées , C,  hastata. 

Tiges  moins  hautes.  Feuilles  hastées  « triangulaires,  pointues, 
dentées.  Fleurs  blanches  , en  corymbe  alongé  et  tenu.  Anthères 
noi  ;es. 

Lieu.  La  Sibérie.  If . Fl.  . . 

* 1 1 . C.  à feuilles  d’arroche.,  C.  atripUcifolia. 

Tige  cylmd, , d^PTpuge  brun  , de  3 à 4 pieds.  Feuilles  ait., 
pét. } les  inf.  larges  , à grandes  crénelures  j les  sup.  en  cœur  , 
pointues , anguleuses  ; toutes  glabres  , vertes  en-dessus  , glau- 
ques en-dessous.  Fleurs  pglites  ,rpugeâtres  , encoiymbe  term< 
Lieu,  La  Virginie  , le  Canada,  v . Fl.  en  août. 
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* ia.C.  à feuilles  d’alliaire,  C.  alliariœfolia  , Lahahck.  C.al- 

pina  , Lih.  , h.  K. , Willd.  /I 

Tige  d’un  pied.  Feuilles  réni formes , en  cœur,  dentées, 

glabres.  Fleurs  purpurines,  en  petit  coryinbe  lerm. 

Lieu.  Les  Pyrénées,  le  . Fl.  en  juillet  et  août. 
i3.  C.  porophylle , C.  porophyllum.  Kleinia,  Willd. 

■ Tiges  droites,  simples,  glabres,  d’un  pied*  et  demi.  Feuilles 
éparses,  nombreuses  , pét. , elliptiques , légèrement  crénelées', 
glabres  , parsemées  de  taches  transparentes.  Pleurs  terminales  ', 
cylindriques. 

lÀèUi  L’Amérique  (5*  juin— oct. 

* i4*  C.  à feuiiltôde  Litron  , C.  sonchifolià. 

Tige  menue  , cylind.' , d’un  pied.  P'euilleS  ait. , amplexl  , 
rées  , dentées  J lé  lobe  terminai  grand 'et  dliTi'  beàii  violet  eh- 
dessous.  Les  caulinaii  es  simplement  déniées.  Fleurs  d’un  rouge 
orangé  , au  nombre  de  5 ordinairement  et  ter m.  Cal.  cylind. 
Lieu.  Les  Indes  or.  0.  PI.  en  juillet. 

15.  C.  grimpante,  C.  scandens  ,Yi..  K.,  Thunb. 

Tige  grimpante.  Feuilles  sagittées  , dentées.  Les  pétioles  ^ 
simples. 

Lieu.  Le  Cap.  V . Fl.’  en’  avril. 

16. C.  à deux  couleurs  , C,  èicolor,  Willd. 

Tige  droite  , rameuse,  striée  , glabre,  de  3 à 5 pieds.  Feuilles 
lancéolées  , dentées,  pointues , en  cœur , et  presque  sagittées  à 
leur  base  , glabres,  omplexicaules.  Fleurs  pouqjres,  pédoncu- 
lées , solitaires  , terminales.  Calice  caiiculé. 

Lieu.  Les  Indes  orientales.  Y . Fleurit  en  juillet. 

17.  C.  réniforme  , C.  reniformis , Willd. 

Feuilles  radicales  très*grandes,  en  cœur,  réniformes,  glabres, 
grossièrement  dentées  j celles  de  la  tige  pétiolées  , oblongues  , 
en  coin,  très— entières.  Fleurs  blanches,  en  corymbes  miiltiflores. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  TP  . Fleurit  en  juillet  et  août.  Rapports 
avec  la  11®. 

18.  C.  à feuilles  de  tussilage , C.  petasites  , Lam.  C.  albifrons  , 
Willd. 

Tige  de  5 à 4 pieds  , cylindrique  , rougeâtre.  Feuilles  infé- 
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rieures  grandes, cordiformes , arrondies  , anguleuses , dentées  j 
vertes  et  glabres  en-dessus,  blanches  et  cotonneuses  en-dessous, 
semblables  à celles  de  la  pe'lasite  •,  celles  de  la  tige  hastées  ; les 
supéricureslancc'olées , sessiles.  Fleurs  purpurines,  à 2 à 5 fleu- 
rons , en  corymbe  rameux  , lâche  et  terminal. 

Lieu.  L’Auvergne.  Tfi . 

Cuit.  Les  8 premières  espèces  , ainsi  que  la  i6*,  sont  de  serre 
tempérée  ou  sèche  j la  1 5*  est  d’orangerie  ; les  autres  sont  de 
pleine  terre.  Mais  les  espèces  annuelles  étant  délicates,  ne  peu- 
vent fructifler  dans  nos  climats  qu’à  l’aide  de  la  chalettr.  ' 

Les  8 premières  doivent  avoir  la  même  culture  que  celles  des 
aloès.  Une  terre  û-anche , quelques  platras  au  fond  de  leur  pot; 
peu  d’arrosemens  en  hiver  ; exp.  sèche  et  chaude  en  été.  Mult. 
par  boutures  faites  en  pot  dans  le  courant  de  l’été  , dans  une 
couche  de  chaleur  modérée.  Elles  s’enracinent  facilement.  Les 
espèces  4 , 5 et  6 se  multiplient  tant  que  l’on  veut.  Elles  rem- 
plissent en  peu  de  temps,  par  leurs  drageons  , la  surface  en- 
tière de  leurs  vases. 

Les  espèces  vivaces  de  pleine  terre  s’obtiennent  par  leurs  grai- 
nes semées  en  planche  de  bonne  terre  , ou  vieille  couche  , au 
printemps.  Les  jeunes  plantes  peuvent  être  mises  en  place  au 
mois  d’aoùt , si  l’on  ne  veut  pas  attendre  le  printemps  suivant. 
On  les  multiplie  ensuite  par  la  séparation  de  leurs  pieds. 

Les  2 espèces  se  sèment  en  terrine  , sur  couche  et  sous 
châssis  , et  on  les  conduit  à la  manière  indiquée  pour  les  plantes 
de  serre  chaude.  On  peut  en  laisser  des  pieds  sur  la  couche. 

Celles  d^orangerie  ne- demandent  que  les  soins  ord.  à cette 
serre  ; mais  il  faut  les  mettre  près  des  jours  en  hiver  , ou  les 
placer  avec  les  autres  de  serre  tempérée. 

Us.  Les  8 premières  ajoutent  à la’  ^riété  parmi  les  plantes 
grasses.  La  blancheur  des  espèces  4 et  5 ne  laisse  pas  que  de 
produire  de  l’effet.  Les  autres  de  pleine  terre  n’ont  pas  beau- 
coup d’agrément.  Elles  sont  ciihivées  dans  les  collections  de 
plantes  étrangères.  La  g*  a une  odeur  aromatique  assez  fortCi. 
Les  racines  de  la  lo*  , dit  Pallas,  sont  un  violent  purgatif.. 
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Eupatoire , Eupatorium. 

C«l.  imbricé , inégal , oblong , cylindrique  , pauciflore.  Ai- 
gretle  pliuneuse.  '* 

ï.  Caliees  à 4 fleurs. 


1.  Eupatoire  de  la  Jamaïque,  B.  dalea. 

Arbrisseau  de  8 à 9 pieds.  Rameaux  glabres.  Feuilles  opp.  J 
lanc.  , pointues , glabres , veineuses  , obtusément  dentées , 
parsemées  de  points  transparens.  Fleurs  en  grappe  courte, 
term. 

Lieu,  La  Jamaïque,  ÿ . Fl.  en  août. 

Cette  espèce  a une  odeur  agréable. 

2.  E.  à feuilles  de  morelle  , E.  scandens.  Mtltania  , Persooit. 
Tiges  grimpantes,  de  6 pieds  environ,  glabres.  Feuilles  opp. , 

pét. , cordiformes  , pointues , molles , vertes  , bordées  de  dents 
anguleuses  , inégales.  Fleurs  purpurines  , petites  , en  panicu- 
les. 

Ldeu.  La  Virginie.  % . Fl.  en  sept. 

j^2.  Calices  à 4^5 fleurs. 

♦ 3.  E.  à feuilles  longues , E.  altissimum. 

Tige  pubescente , de  4 à 5 pieds , rameuse  à son  sommet. 
Feuilles  opp.  , obi. , salicifonnes  , trinerves  •,  les  inf.  dentées. 
Fleurs  blanches  , en  panicule  ample  et  corymbifbrme. 

Lieu.  La  Pensylvanie.  ip.  Fl.  id. 

'*4-  ^ feuilles  sessiles,  E.  sessilijblium. 

Tige  de  3 à 4 pieds  , d’un  vert  rougeâtre.  Feuilles  opp.  , 
presque  sess. , à 3 folioles  lanc. , dentées , chargées  en-dessous 
de  points  résineux.  Fleurs  purpurines,  en  coiymbes  term.  Le 
style  des  fleurs  très-saillant. 

Lieu.  La  Virginie,  ip.  Fl.  id.  , 

5.  E.  à feuilles  rondes , E.  rotundijblium. 

Tiges  d’uuà  a pieds,  pubescentes.  Feuilles  opp. , sessiles , 
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obrondes  , dentëcs.  Fleurs  petites  , blanchâtres  , en  bouquets 
^lonie'rulës. 

Lieu.  Id.  x . Fl.  en  juillet  et  ao&t. 

■*  6.  Eupatoire  chanvrin,  E.  cannabinum.  E.  d’Avicenne. 

Ti^es  de  4 è 5 pieds , cylind. , pubescentes  , rougeâtres. 
Feuilles  opp. , presque  sess. , à 3 fol.  lanc.  dentées  , q.  f.  inci- 
sées. Fleurs  purpurines  , en  corymbe  tenn.  , dense. 

Lieu.  . . . Ind.  ip  . Fl.  en  août — oct.  Commune. 

S bis.  E.  à feuilles  d’hysope,  £.  hissopifolium  , Wieed. 

Tige  d’un' à deux  pieds  , cylindrique,  pubescente.  Feuilles 
alternes  et' opp. , entières  ou  peu  dentées,  lin.,  étroites,  tri- 
nerves.  Fleurs  blanches,  en  grappes  terminales,  ombellifor- 
mes.  5 à 4 fleurons. 

Lieu.  La  Virginie,  tp  . 

Cette  espèce  a de  grands 'rapports  avec  la -troisième. 


3.  Calices  à 6 d %'Jleun, 


♦ 7.  E.  pourpre  , E.  purpuæum. 

Tiges  de  2 pieds  , simples , tachetées  de  brun.  Feuilles  ov.- 
lanc.,  pét,  dentées  , ridées,  verticillées , au  no. libre  de  4 ou  5. 
Fleurs  purpurines  , en  cimes  , composées  , ombclliformes. 
Lieu.  L’Aniériq.  sept.  X • Fl.  en  sept  — ^t. 

8.  E.  maculée,  £.  maculalum. 

Tiges  de  3 à 4 pieds, ' simples pourprées,  marquées  de 
taches brunes.Feuilles  id.,  verticillées,  au  nombredeS.'  Fleursid. 
Lieu.  L’Amériq.  sept.  ip  . Fl.t  en  août— -sept. 

L’espèce  E.  trifoliée,  E.lrifoliaium,  ,Lm.,  Miller,  a beau- 
coup de  rapports  avec  cello^-ei  , ainsi  que  l’espèce  E.  verticil- 
Inlum  , qui  lui  est  pouriainsi  dire  synonyme.  L'eupaloire  tri- 
foliée se  distingue  de  la  oiiaculée  pâv  ses  feuilles  au  nombre  de 
trois , et  par  ses  fleurs  .blanches. 

Lieu.  Id.  u: . 

8 bis.E.  à feuilles  d’ortie  , E.  urticœfàlium , Lm.  Suppl. , 
Smith.  , Pers. 

Cette  espèce  , qui  ressemble  beaucoup  à l’ortie  piluHfère  , a 
des  feuilles  pétiolées  , eu  cœur , incisées  et  dentées  eu  scie. 
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Scs  fleurs  sont  paniculccs  , et  ses  calices  en  alêne  et  presque  pi 


quans. 

Lieu.  La  Grenade. 


4-  Calices  â lo  Jleurs  et  plus. 

9.  E.  perfbli^e  , E.  peifoliatum,  \ 

Tige  velue,  de  2 pieds.  Feuilles opp. , connéés , perfoliées , 
lanc.  , dentées  , ridées  , très-pointues.  Fleurs  blanches  , en 
corymbe  composé , tenu. 

Lieu.  Id.  If  . Fl.  id. 

* lo.  E.  à feuilles  de  scrophulaire  , E.  celestinum. 

Tige  de  2 à 3 pieds , un  peu  velue.  Feuilles  opp. , pét.  , ov.  , 
presqu’en  coeur  , dentées  , ridées  , vertes.  Fleurs  d’un  pour- 
pre bleuâtre,  en  coryinbe  serré  , term. 

Lieu.  Id.  Tf  . Fl.  en  juillet — oct. 

* II.  E.  aromatique,  E.  aromalicum.  , 

Tige  de  4 « 5 pieds,  un  peu  velue.  Feuilles  opp. , pét., 
ov.  - pointues  , presqu’en  cœur  , dentées  , trinerves.  Fleurs 
blanches  , en  corynibe  term. 

Lieu.  Id.  , la  Virginie,  if  . Fl.  en  sept. 

12.  E.  agératoïde,  E.  ageraloides. 

Tiges  glabres , de  2 pieds.  Feuilles  ov.  , cordiformes  , pét. , 
dentées  , d’un  vert  obscur.  Fleurs  blanches  , en  cime. 

Lieu.  La  Virginie,  leCanada.  Tf.  Fl.id. 

■*'  i3.  E.  à feuilles  d’arroche , E.  atriplicifolium  , H.  P.  , 
Arbrisseau  de  5 à 6 pieds.  Tige  droite , rameuse , striée. 
Feuilles  opp. , pét. , deltoïdes,  pointues  , inég.ileraent  dentées. 
Innerves.  Fleurs  bleuâtres  ou  blanches  , en  cimes  ombellifor- 
mes , term. 

Lieu.  Les  Antilles.  i> . Fl. . . 

14.  E.  odorante  , E.  odoratum. 

Tige  droite  , cotonneuse.  Feuilles  opp. , pét.  , deltoïdes.^ 
dentées  à'  leur  base,  cotonneuses  en-dessous.  Fleurs  eu  cime 
ombellifurme. 

Lieu.  La  Jamaïque,  b . Fl.  en  août  et  sept. 

Cuit.  Excepté  la  première  , la  8'  bis  et  les  2 dernières  es- 
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ficcps,  qui  sont  <le  serre  chaude,  toutes  les  autres  sont  de  pleine 
terre,  rustiques  pour  la  plupart.  La  seconde  demande  une  meil- 
leure exposition  et  un  sol  plus  chaud.  Les  eupatoires  aiment 
en  général  les  terrains  doux  et  un  peu  frais  ; mais  presque 
toutes  celles  de  pleine  terre  viennent  aussi  dans  toutes  les  terres, 
excepté  les  trop  sèches  ou  crayeuses.  Les  situations  ombragées 
ne  leur  conviennent  pas^  elles  demandent  les  expositions  ou- 
vertes et  le  soleil  en  plein  ; mais  toujours  dans  un  sol  qui 
conserve  l’humidité.  Mult.  par  leurs  graines  semées  aussitôt 
apres  leur  maturité  j celles  de  pleine  terre  en  terrine  ou  en 
planches  cxp.  à l’est  j celles  de  serre  en  terrines , sur  couche 
et  sous  châssis,  et  conduites  à la  manière  indiquée.  On  les 
multiplie  aisément  lorsqu’on  les  a une  fois  obtenues  paç  la 
séparation  de  leurs  pieds.  Quelques  espèces  en  fournissent 
abond.-unment  les  moyens.  La  lo'  est  l’espèce  de  pleine  terre 
la  plus  sensible  au  froid  j elle  demande  par  conséquent  une 
situation  plus  chaude.  Je  l’ai  perdue  par  cet  accident. 

L’s.  On  trouve  rarement  les  euj)atoires  dans  les  jardins 
d’agrément  j mais  on  les  voit  souvent  dans  les  collections  de 
jilantes  étrangères.  Cependant  quelques-unes  , par  leurs  buis- 
sons bien  gai'iiis  , seroient  avantageusement  placées  près  des 
praii'ies  ou  des  ruisseaux  3 elles  en  varieroient  agréablement  la 
verdure  et  le  cours. 

La  6*  est  apéritive , hépatique  , délersive.  On  l’emploie 
quelquefois  en  méd.  , sur-tout  dans  les  obstructions  et  l’hy- 
«Iropisie. 

ï5.  E.  d'Houston  , E.  houstonîs.  Miharùa  , Pers. 

Tige  volubile.  Feuilles  ov. , très-entières.  Fleurs  en  épis. 

Lieu.  L’Arnériq.  mérîd.  . Cultivée  au  Muséum. 

Cuit.  Serre  chaude. 

16.  E.  frutescente , E.  fruiicosum , Desfont.  ïj  . Pleine  terre. 

Cultivée  au  Muséum. 

V].  E.  ayapana  ,E.  ayapana  , Vent.  Jard.  Malm.  sect.  4- 

Tiges  couchées  à leur  base  , droites  ensuite  , moelleuses  , 
cylindriques  , striées  , rougeâtres  , très-rameuses  , de  7 dé— 
cim.  Feuilles  opposées , péliolées  , lancéolées  , roulées  en  leurs 
Lords , pointues  , très-glabres  , d’un  vert  foncé  , et  d'aune- 
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o^enr  très-aromatique.  Fleurs  pourpres , pe'diculëes , disposées 
en  corymbes  lâches  , axillaires  et  terminaux,  pauciflores. 

Lieu.  L’Amérique  méridionale.  ip . Fleurit  en  été. 

Cuit.  Serre  chaude. 

Us.  Cette  plante  est  regardée  dans  son  pays  natal  et  à l’IIiî- 
de-France , où  elle  a été  transportée  par  le  capitaine  Baudin  , 
comme  un  puissant  antiscorbutique  et  un  puissant  alexiphar- 
maque. 

E.  speciosum,  Vent.  , Hort.  Cels.  Voyez  serralula  8. 

Stévie , Stevia  (i). 

Cal.  oblong , égal , à 5 divisions.  Corolle  5-fide.  Semences  à 5 

barbes.  Fleurs  llosculeuses.  N. 

* J.  SriviE  dentée  , S.  serrata , Ca vanilles. 

Tiges  d’un  pied  et  demi , droites , cylind.  , d’un  jaune 
pâle , pubescentes,  très-feuillées , presque  simples.  Feuilles  ait., 
lanc.  - lin.  , étroites  , fortement  dentées  en  scie  j les  deux  côtés 
réfléchis  l’un  vers  l’autre  , ainsi  canaliculés  en-dessus  , vertes 
et  ponctuées.  A chaque  aisselle  se  trouvent  des  paquets  de  feuilles 
qui  donnent  naissance  à des  pédoncules  florifères.  Fleurs  blan- 
ches , petites  , très-nombreuses , pédonculées  , rassemblées  au 
sommet  de  plusieurs  pédoncules  communs , disposées  en  co- 
rymbes  aplatis  à l’extrémité  des  tiges.  Le  limb#  de  la  corolle 
est  ouvert  en  étoile.  Le  stigm.  double  se  diverge  ensuite  de 
chaque  côté. 

Lieu V,  Fl.  en  juillet  et  août. 

* 2.  S.  à feuilles  ovales,  S.  salicifolia , Cav.  ? S.  ovata.  N.  An 

S.  eupatoria , Willd.  ? 

Tige  droite , de  2 pieds  , très-feuillée,  et  garnie , dans  toute 
sa  longueur  , de  rameaux  alternes  , presque  glabres.  Feuilles, 
les  unes  opp.  , les  autres  ait. , sess. , ov.-lanc. , sah'ciformes  j 
les  inf.  légèrement  dentees  en  scie  à leur  sommet  j toutes  les 
autres  très-entières , trinerves  , planes  et  ponctuées.  Fleurs  pe- 
tites , très-nombreuses , de  même  forme  que  celles  de  la  pré- 


(i)  Ce  geuie  n’est  pas  dans  Jussieu. 
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cédente  espèce  , blanches  , teintes  de  violet  pâle , et  dlspos<?ej 
en  coryinbe  ombclliformc , à l’extréniité  des  tiges  et  des  ra-< 
meaux  sujie'rieurs. 

lAeu.  . If  . Fl.  en  aodt. 

Cuit.  Orangerie  ou  plein  air  , dans  un  sol  le'ger  et  au  pied 
d’un  mur  , ou  abiilées.  Ces  plantes  ne  demandent  que  des  soins 
ordinaires.  On  les  multiplie  par  leurs  graines  semées  en  pot  sur 
couche  au  printemp.s,  et  par  la  séparation  de  leurs  pieds,  quand 
elles  sont  assez  fortes  pour  supporter  ce  retranchement  sans  dom- 
mages. 

Cs.  Les  slévies  ont  beaucoup  de  rapports  aux  eupatoires. 
Quoique  d’un  ordre  commun  , leurs  fleurs  ne  laissent  pas  quU 
d’attirer  les  regards  par  le  nombre  de  leurs  petites  corolles  bien 
ouvertes  en  étoile. 

5.  Stévir  pédiaire  , S.  pédala  , Cav,  , Icon. 

Tige  de  6 décimètres  , striée,  légèrement  velue.  Rameauu 
alternes.  Feuilles  alternes,  pédiaires,  divisées  en  7 lobes  obi  on  gs  , 
rudes  en-dessus.  Fleurs  blanches,  à limbe  à 5 divisions  rou- 
lées , pédonculées  , disposées  en  corymbes.  Anthères  violettes  , 
à cinq  crans  à leur  sommet.  Calice  commun  , à 8 folioles  li- 
néaires et  plus. 

Lieu.  Le  Mexique.  0.  Fl.  en  juillet. 

Cuit,  Orangerie , ou  pleine  terre  , étant  annuelle. 

Agérate , Ageralum. 

Fleurons  à 4 div.  Cal.  à un  double  rang  de  folioles  oblonguC^y 
presqu’égalcs.  Semences  à 5 barbes. 

*t.  Agérate  conyzoïde  , A.  conj-zoides.  A.  hirtum  , Lam.’ 
Tige  d’un  pied  et  demi , rameuse , hérissée , ainsi  que  les 
feuilles , de  poils  blanchâtres  et  luisans.  Feuilles  opp.  , pét.  , 
ovales  , pointues  , dentées , pâles  en-dessous.  Fleurs  en  bou- 
quets ombelliformes. 

Lieu.  L’Amérique.  0.  Fl.  en  juillet  et  août. 

2.  A.  à feuilles  obtuses,  L-smarcr.  A.  cœtw 

leum  , 11.  P- 
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Tige  d’un  pied.  Feuilles  émoussées , crénelées.  Fleurs  d'un^ 
bleu  pâle. 

Lieu.  1(1.  0. 

Obs.  Ces  deux  plantes  se  ressemblent  beaucoup  j il  est  à croire 
que  l’espèce  d’Aiton  , qu’il  nomme  confzoides  , est  la  seconde 
espèce  de  Lamarck.  Il  l’indique  de  l’Amérique  , et  Lamarck 
indique  la  première  du  Cap. 

Cuit.  Pleine  terre  pour  celle  cultivée  pjir  Aiton.  Hortus  Ke- 
wensis. 


Eléphantope , Elephantopus. 


Les  divisions  des  Heurons  oblongues.  Calice  imbricé  , oblong, 
cylind.  , environ  à 4 fleurs.  Aigrette  sétacée. 

Eléphantope  à fleurs  term.  , E.  scaber. 

Tiges  velues,  de  a pieds.  Feuilles  grandes,  alternes,  obi.  , 
amplexicaules , velues,  ridées,  un  peu  rudes.  Fleurs  en  têtes  , 
péd. , terra. 

Lieu.  Les  Indes  or.  v . Fl.  en  juin — sept. 

Cuit.  Serre  chaude.  Cette  plante  s’obtient  par  ses  graines 
semées  en  terrine  sur  coucheet  sous  châssis , et. conduites  comme 
toutes  les  plantes  de  cette  température. 


, Immortelle , Xeranifiemum* 

P 

Fleurs  flosculeuscs  femelles  de  la  circonférence,  en  petit  nom- 
bre. Cal.  imbricé  inégalement  d’écailles  scarieuses  j les  int. 
plus  longues  que  le  disque , membraneuses  et  luisantes  , 
formant  une  couronVie  colorée.  Aigrette  <plumeuse  ou  de 
poils , rarement  sétacée. 

* I.  liMMORTF.LLE  Commune  ou  annuelle , K.  annuum. 

Tige  d’un  pied  et  demi , droite,  angilleuse,  cotonneuse , ra- 
meuse et  dure.  Feuilles  ait.,  sessilcs  , lan*.-lin.  , entières, 
blanchâtres  en-dessous.  Fleurs  purpurines  ou  blanches,  péd., 
term. , ord.  solitaires. 
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ft-  Variété  à fleurs  doubles  ou  pleines.  Celle-ci  a les  feuilles  pTos 
étroites. 

Autre  à petites  fleurs , X.  tnapertum. 

Lieu.  La  France  mérid.  0.  Fl.  en  août. 

2.  Immortelle  lanugineuse  , X.  vestilum.  Helichtysian  > 
WiLLD.  , Persoon. 

Tige  épaisse,  droite,  rameuse,  très -cotonneuse.  Feuilles 
éparses  , sessiles  , molles  , lin.  , aussi  cotonneuses.  Fleurs 
grandes , sol. , term. , à fleurons  bruns,  et  à écailles  calicinales 
d’un  blanc  argenté. 

Lieu.  Le  Cap.  . Fl.  en  juillet-sept.  Toujours  verte. 

L’espèce  xeranthemum  spirale  ne  diffère  de  celle-ci  que 
par  ses  feuilles  lancéolées,  carénées  et  en  spirale,  par  ses  grandes 
fleurs  blanches , dont  les  écailles  calicinales  sont  rouges  à leur 
sommet. 

5. 1 . à grandes  fleurs, X.  speciosissimum.  Helichijrsum,W illd  . , 
Persoon. 

Tige  rameuse , cylind. , d’un  pied  , lanugineuse.  Feuilles 
lanc.  , cotonneuses  , rapprochées , sess. , comme  imbricées. 
Fleurs  sol. , term. , fort  grandes , k fleurons  jaunâtres,  et  la  cou- 
ronne d’un  beau  blanc. 

Lieu.  Id.  î) . Fl...  Toujours  verte. 

♦ 4-  éclatante , X.Julgidum. Helichrysum , Willd.,  PERSootr. 

Tiges  droites , rameuses  , d’un  pied , cotonneuses.  Feuilles 
obi.,  molles,  arrondies  à leur  sommet',  étroites , cotonneuses , 
sur^tout  sur  leurs  bords,  où  le  duvet  est  plus  long  et  plus  abon- 
dant. Fleurs  grandes , 3 ou  4 ensemble , term. , d’un  jaune 
doré  très-brillant. 

Lieu.  Id.  t> . Fl.  en  juin— oct.  Toujours  verte. 

* 5.  I.  à tiges  torses  , X.  retortum.  tielichtysum , Willd.  , 
Perscon. 

Tiges  d’un  à 2 pieds , rameuses , foibles  , un  peu  courbées. 
Feuilles  saombreuses , éparses,  obi.,  cotonneuses,  blanches, 
sessileS  ^ a^E 'pet^es.  Fleurs  blanches , sess. , sol.,  tenu.  Les 
fleurons  du  disque  jaunes. 

Lieu.  Id.  ÿ . Fl.  en  juillet  et  août. 
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6. 1.  prolifère  , X.  proliferum.  Helichrjsum , Willû.  , Pbr- 

SOON. 

Tige  ligneuse,  d’un  pied  et  plus,  garnie  de  plusieurs  rameaux 
ouverts , cotonneux  , qui  donnent  naissance  à d’autres  plus 
petits  et  feuilles.  Feuilles  très -petites  , arrondies,  granu-* 
leuses,  serre'es,  imbrice'es  contre  les  rameaux.  Fleurs  grandes  , 
purpuiines,  sol.,  term. Leur  couronne,  brillante,  très-ouverte 
et  radiée , a près  de  2 pouces  de  diamètre. 

Lieu.  L’Afrique.  . Fl.  en  été. 

*7.1.  blanchâtre  , X.  canescens.  Helichiysim  , Wn<LD*  , 

Persocw. 

Tigeassez  droite  , foible  , haute  de  5 décimètres  , garnie  de 
beaucoup  de  branches  et  de  rameaux  simples  , menus , blancs  , 
(ortus  et  courbés.  Feuilles  nombreuses  , alternes  , ovales  , co- 
tonneuses , argentées , arquées  vers  le  bas,  sessiles,  presque  am- 
plexicaules.  Fleurs  luisantes,  assez  grandes  , blanches  , sessiles , 
terminales.  Ecailles  calicinales  extérieures  rousses  et  courtes  ; ' 
les  intérieures  grandes  et  luisantes. 

Lieu.  Le  Cap.  . Fleurit  en  été. 

8. 1.  sésamoïde  , X.  sesamoide.  Helichrj'sum  , Wti.LD.,  Per— 

SOON. 

Tige  de  5 décimètres  , dont  les  rameaux  sont  droits  , cou- 
verts de  coton  blanc,  uniflorés.  Feuilles  linéaires,  alternes,  poin- 
tues, étroites,  imbricées  et  appliquées  contre  les  rameaux,  d’uu 
beau  vert  foncé  en-dessus , très-blanches  et  cotonneuses  en-des* 
«ous.  Fleurs  assez  grandes  , sessiles  , solitaires , terminales. 

yar.  1 . A calice  luisant  et  argenté. 

2.  A calice  d’un  brun  pourpre  à son  sommet. 

Les  espèces  X.  fasciculatum  et  pinifolium  se  rapportent 
à celle-ci , dont  elles  ne  paroissent  être  que  des  variétés. 

Lieu.  Le  Cap.  b . Fleurit  en  été. 

* g.  I.  à bractées , X.  bmcleaium,  Y£kt.  Jard.  Malm.  Heli- 

chrysum  chrysantum,  Persoon. 

Tige  droite,  cylindrique  , striée  , très-rameuse  , d’un  mètre 
et  plus  de  hauteur.  Feuilles  alternes,  sessiles  , lancéolées  , à 
bords  réfléchis  dont  la  base  se  prolonge  sur  la  tige , d’un  beau 
vert,  un  peu  molles.  Fleurs  d’un  jaune  d’or,  solitaires,  pédon— 
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culées,  formant,  par  leur  réunion,  un  panicule  ou  un  bouquet 
terminal.  Les  fleurs  sont  accompagnées  de  bractées  plus  lon- 
gues que  les  écailles  calicinales.  Toute  la  plante  est  garnie  de 
j)etils  poils  roides  et  rudes  au  toucher. 

Lieu.  La  Nouvelle-Hollande,  cf  • Fleurit  pendant  presque 
toute  la  durée  de  son  existence. 

10.  Immortelle paniculée  , X, paniculalum  , Lim.,  Uelichiy- 


.vi/m,  WiLLD. , Pbrsoon. 

Arbrisseau  droit.  Feuilles  linéaires-lancéolées  , soyeuses  , ar- 
gentées. Fleurs  en  corymbe  simple  et  terminal. 

Lieu.  Le  Cap.  t> . Fleurit  en  mars— «sept.  • 
ii.I.  argentée,  X argenteum,'iavî(i.HeUchrysitm,'Wit,x.T>.., 

Persoopt. 

Arbrisseau  droit. Feuilles  oblongues,  recourbées  , soyeuses, 
•argentées. 

Lieu.  Le  Cap.  î> . Fleurit  en  avril — juillet. 

12.  I.  variée,  X.  vanegatum,  Lm. , Willd.  Helichrysum  , 

Pers. 

Arbrisseau  droit , rameux  ; les  rameaux  uniflores.  Feuilles 
oblongues  , imbricées,  cotonneuses.  Fleurs  grandes,  solitaires, 
penchées  , dont  les  écailles  calicinales  sont  ferrugineuses  à leur 
sommet. 

Lieu.  Le  Cap.  *> . Fleurit  en  mal — juin. 

-ia5. 1.  tronquée,  X.  tnmeatum,  Hort.  angl. 

Lieu.  Le  Cap.  . Fleurit  en  mars — sept. 

14.  L rude , X.  rigidum  , Hort  angl. 

Lieu.  Le  Cap.  »> . Fleurit  id.  ■ • 

Luii.  La  première  est  de  pleine  terre , et  lorsqu’elle  est  dans 
. un  terrain  léger  et  chaud  elle  s’y  multiplie  par  ses  graines , sans 
autre  soin.  Sa  variété  à fleurs  doubles  se  sème  dans  les  mêmes 
terres  aussitôt  après  la  maturité  ou  au  printemps.  Quand  les 
jeunes  plantes  sont  assez  fortes  , on  les  repique  de  suite  dans  des 
terrains  légers,  aux  pieds  des  murs  ou  dans  Ips  plates-bandes, 
- pu  elles  fleurissent  tout  l’été. 

Les  autres  ne  sont  pas  délicates  , elles  ne  demandent  que  les 
soins  ordinaires  de  l’orangerie  j mais  elles  doivent  être  nécessai- 
tement  le  plus  près  possible  des  jours , parce  qu’elles  poussent 
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tîans  celte  saison  , et  qu’elles  s’allbibliroient  , s’e'tioleroient  et 
chaiiciroienl  dans  une  place  oii  elles  ne  poun  oienl  jouir  de  la 
lumière  et  de  l’air  renouvelé.  Leur  terre  doit  ê^re  à deiui-lcgcre^ 
les  arrosemens  modérés  en  hiver  ; exp.  au  soleil  en  été.  On 
les  multiplie  de  boutures  prises  sur  les  jeunes  rameaux.  On  a 
jilus  d’avantage  pour  les  faire , sur-tout  à l’égard  de  celles  de 
la  4*  espèce  , si  l’on  coupe  la  Ilcur  aussitôt  qu’elle  commence  à 
se  flétrir } alors , et  peu  de  temps  après , la  tige  qui  l’a  soutenus 
se  feuille,  et  devient  une  bonSe  bouture  j ce  qui  n’arrive  guère 
lorsqu’on  laisse  la  fleur  se  faner  tout-à-fait  sur  la  tige.  Ces  bou- 
tures se  font  en  pot , et  toutes  celles  que  j’ai  faites  de  la  4*  et 
de  la  7®  espèce  m’ont  toujours  réussi , en  les  mettant  en  len's 
au  mois  de  mars  , et  plongeant  les  pots  dans  une  couche  de 
chaleur  modérée  Sous  châssis  jusqu’à  leur  enracinement,  même 
I dans  la  couche  à boutures.  Quand  on  est  sûr  de  celui-ci , on  Jej 
retire  de  la  couche , et  on  les  place  avec  les  autres  plantes  d’oran- 
gerie. Par  ce  moyen  ces  jeunes  immortelles  fleurissent  la  meme 
année  , et  forment  des  pieds  aussi  bons  que  les  vieux  en  au- 
tomne. On  peut  aussi  les  ^ultiplier  de  graines  tirées  des  pays 
où  elles  mûris.sent  j excepté  la  g®  , elles  ne  fructifient  pas  dans 
le  nord  de  la  France. 

La  9*  espèce,  qui  mûrit  parfaitement  ses  graines  dans  nos  jar- 
dins où  , par  cette  raison,  elle  est  très»répandue,  se  propage  ai- 
sément ^ar  cette  voie , en  les  semant  au  printemps  à l’instar  de 
toutes  les  autres  plantes  d’orangerie.  Comme  elle  ne  dure  que 
i8  mois  et  que  l’on  est  sûr  de  la  réobtenir  par  ses  semences  , on 
peut  en  faire  , pour  la  décoration  des  jardins  , une  plante  an- 
nuelle. Elle  fleurira  jusqu'aux  premiers  froids,  en  pleine  terre  , 
et  y formera  des  buissons  bien  plus  agréables  à la  vue  que  si 
on  la  restreignoit  dans  des  pots  où  elle  perd  une  partie  de  sa 
beauté.  Cependant  quand  onveut avoir  ses  fleurs  pendant  l’hiver, 
il  faut  planter  quelques  individus  dans  dos  vases  , et  leur  faire 
jouir  en  serre  du^plus  de  lumière  possible.  Les  immortelles  , 
autres  que  cette  dernière  et  la  i®'  , sont  très-sensibles  aux  trans- 
ports. Il  est  assez  ordinaire  que  la  2®,  la  6®  et  la  8'  périssent,  ou 
du  moins  languissent  long  temps  par  cette  circonstance.  Lors- 
qu’elles arrivent  on  doit  les  mettre  sous  un  châssis  ombragé  et 
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aie  les  arroser  que  très-modérémeTit.  EHes  aiment  les  terre* 
chaudes  et  légères  et  en  même  temps  substantielles , et  en  été  r 
l’exposition  méridienne. 

JJs.  Ces  plantes  ont  beaucoup  d’éclat  lorsqu’elles  sont  en 
fleur  , et  ornent  admirablement  bien  les  endroits  qu’elle» 
liabitent. 

Onaphale  , Gnaphalium. 

Heurs  floscnleuses  ; les  femelles  mêlées  avec  les  hermaphro- 
dites , dont  les  petites  corolles  entières  sont  à peine  visibles. 
Cal.  imbricé  inégalement  d’écailles  rondes  , scarieuses , lui- 
santes , colorées.  Aigrette  plumeuse  dans  la  plupart , q.  f.  ca- 
pillaire. 

* ï.  Calices  argentés  ou  rouges. 

«.  Gnaphale  arborée , G.  athoreum. 

Tige  ferme , roide , élevée  , chargée , ainsi  que  ses  rameaux, 
d’un  duvet  blanchâtre.  Feuilles  rapprochées , lin. , glabres  cn- 
dessus , cotonneuses  en-dessous  , assez  petites.  Fleurs  petites  , 
Hanches  , en  tête  serrée  et  terminale.  Réceptacle  laineux. 

Lieu.  Le  Cap.  b.  Fl.  une  partie  de  l’année.  Toujours 

verte. 

♦ 3.  G.  grandiflore , G.  grandijlonim. 

Celte  espèce  est  très-basse.  C’est  une  sorte  de  souche  dont  les 
liges  sont  courtes  , très-fortes  et  roides  , toujours  couchées  ho- 
rizontalement ou  peu  redressées  lors  de  la  floraison.  Elles  sont 
cotonneuses  , blanches , cylindriques.  Feuilles  amplcxicaules, 
cvales  , arrondies , épaisses  , fortement  drapées  d’un  colon 
2>lanc.  Fleurs  à calice  blanc  argenté  et  fleurons  jaunes  , dispo- 
sées en  corymbe  composé  , ombelliforme  et  terminal.  Suivant 
le  nom  spécifique  que  Linné  a donné  à cette  gnaphale  , on 
pourroit  croire  qu’elle  a de  grandes  fleurs  j Cependant  elles  na 
sont  guère  plus  grosses  que  celles  de  la  gnaphale  orientale. 

Lieu.  Le  Cap.  . Toujours  verte.  Fleurit  en  été. 

J*  3.  G.  à feuilles  d’héli/mthème , G.  helianthetnifolium. 

Tiges  très -nombreuses , très  - rameuses  , blanches  , coton- 
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Seuses  , peu  ligneuses.  Feuilles  petites  , nombreuses  , ovales  ^ 
obtuses  , blanches.  Fleurs  blanches  , en  petites  ombelles  ^ ses<# 
et  term. 

Lieu.  Id.  . Fl.  en  juillet.  Toujours  verte* . 

* 4*  G»  «iricoîde,  Q.  ericoides^ 

Arbuste  d’un  pied,  en  petit  buisson  très-rameux.  Feuilles  noni«- 
breuses , petites,  linéaires , adnées  à leur  base  , à bords  repliés, 
glabres  en-dessus  , blanches  en-dessous.  Fleurs  à écailles  inf. 
blanches , les  autres  brunes  , en  petites  ombelles  , sess.  , tenu. 
Liétf.  Id*.  FI.  eh  mars— aodt  Toujours  vert.  , 

La  gnaphale  à feuilles  cylindriques  dé  Lamarch  a tant  d» 
rapports  à l’éricoïde  qu'elles  peuvent  être  considérées  comme 
variétés  l’une  de  l’auti'e.  Selon  cet  auteur,  c’est  un  arbuste  dont" 
la  tige  grisâtre  est  très-garnie  de  rameaux  grêles , divisés,  feuil- 
les et  cotonneux.  Les  feufllessont  nombreuses,  linéaires,  àbordir. 
réfléchis , menues , petites , adnées  , blanches  en-dessous  , gla- 
bres en-déssus  et  vertes.  Fleurs  à écailles  calicinales  roussâtres,^ 
disposées  en  petits  corymbes  terminaux. 

* 5.  G.  des  jardins  , G.  margaritaceum  , ISnmortelle  blanch*  ' 
vulg. 

Plante  très-traçantev  Tiges  cotonneuse;,  blanches,  rameuses^ 
d’un  pied  et  demi.  Feuilles  éparses  , nombreuses  , lin.  -lànc. , 
pointues , blanches  en-dessous.  Fleurs  à calice  très-blanc  3 les- 
fleurons  jaunes , en  corymbes  glomérulés  et  tenu. 

Lieu.  L’Amérique  sept  Naturalisée  en  Angleterre.  V*F1.I 
en  juillet — septembre. 

6.  G.  à feuilles  de  plantain  , G.  plantagineum. 

Tiges,  stériles  rampantes  ; les  florifères  montantes  et  simples. 
Feuilles  ovales pét. , trfnerves , cotonneiues  j les  rad.  trèsr- 
grandes.  Fleurs  en  têtes  term. 

14e  U.  La  Virginie.  Tf . FL  en  juin  et  juillet.  * 

2-  G.  dioïque , pied-de-chat , G.  dioicum.^ 

Plante  en  gazon  , rampante  , couchée.Tiges.  florifères  sté«» 
riles  , de  3 à.4  pouces,  droites  et  simples.^  Feuilles  spatulées  f, 
obtuses  , petites , formant  des  rosettes  sur  la  terre  blanches  en- 
dessous.  Heurs  d’ua  rougç  vif  r agréable,  en  çorjmbe^erxé  «t- 
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term.  Les  individus  fertiles  s’élèvent  davantage  , et  leurs  fleur» 

sont  moins  vivement  colorées. 

Lieu  . . Ind.  lt . Fl.  en  iuin. 

8.  Gnaphalf.  des  Alpes , G.  a/pinum.  ' 

Tiges  de  5 à 4 pouce.s , simples  , cotonneuses.  Feuilles  lin. , 
étroites,  pointues,  cotonneuses.  Fleurs  panachées  de  brun  et  de- 
blanc  , en  oinbe  le  terminale.  i 

Lieu.  La  Suisse.  V . Fl.  en  juin  et  juillet, 
g.  G.  ondulée,  G.  undulaium. 

Tiges  de  a pieds,  droites,  rameuses  à leur  sommet.  Feuilles 
ait. , iin.-laric. , pointues  , molles , vertes  en  — dessus  , blanches 
en-dessous , semi-décurrentes , ondulées.  Fleurs  en  panicule  co- 
lymbifoniie,  tenu. 

Lieu.  L’Afritpie.  Jv).  Fl.  en  juin— «eptemb. 
ïO.  G.  à feuilles  obtuses,  G.  oblusifolium  , H.  P.  G.  spathula- 

tum,  Lam. 

Tige  rameuse , d’un  pied  et  demi.  Feuilles  ait.  , spatulées , 
verdâtres,  presque  nues.  Fleurs  sess. , ax. , coniques  , gloméru- 
3ées,  en  sorte  d’épis  feuilles  et  term. 

Lieu.  L’'Atnérique.  (ï).  Fl.  id. 

,li . G.  conoïde , G.  conoideum.  G.  obtutifolium , Lin.  , IL  K..* 

G.  polycephalum , Mien. 

Tiges  d’un  pied  et  demi,  simples,  rameuses  à leur  sommet , 
cotonneuses,  moelleuses.  Feuilles  éparses,  lin.  — lanc. , poin- 
tues , verdâtres  en-dessus , blanchâtres  en-d'eesous.  Fleurs  glo— 
mérulces  au  sommet  des  rameaux. 

Lieu.  La  Virginie.  Fl.  id. 

^ 1?,.  G.  fétide,  G.  fœiidum. 

Tiges  de  a pieds  et  plus,  droites , presque  simples  , épaisses-.. 
Feuilles  nombreuses,  amplex. , larges  à leur  base,  pointues, 
molle.s,  d’un  beau  vert  en-dessus,  blanches  en-dessous.  Fleurs 
jaunes,  courtes,  assez  grosses,  péd.,  ramassées  au  sommet  de 
la  tige.  Les  calices  très-luisans , d’un  blanc  jaunâtre  et  argenté. 

Lieu.  Le  Gap.  cf . Fl.  en  juin — soptemb. 

L’odeur  de  celte  plante,  très-agréable  à la  vue , est  insup- 
portable. Cette  espece  seroit  aussi  bien  placée  dans.  la  sectioa 
suivante. 
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2.  Calices  dorés. 

* i5.  G.  cilrine,  G.  slœchas. 

Arbuste  raineux,  de  3 à 4 pieds.  Tige  grise,  gercee  dans 
sa  vieillesse , blanche  et  cotonneuse  dans  sa  jeunesse.  Feuilles 
éparses  , nombreuses , lanc. , pointues  , blanches.  Fleurs  d’ua 
jaune  pâle,  luisantes , en  coi-ymbes  composés  et  term. 

Lieu.  La  France  mérid.  î)  . Fl.  en  juin — oct.  Toujours  vert. 
i3  bis.  G.  à feuilles  étroites , G.anguslifolium  , Lam.  G.  ita- 
licuin. 

Cette  espèce  est  bien  distincte  de  la  précédente  et  de  la  sui- 
vante-, quoique  quelques  personnes  la  prennent  pour  une  va- 
riété. Ses  tiges  sont  droites,  d’un  à deux  pieds  de  haut,  cylind., 
grisâtres.  Ses  feuilles  très-étroites , linéaires , roulées  en  leurs 
Lords,  cotonneuses , d’un  gris  blanc,  nombreuses,  garnissant  les 
liges.  Ses  fleurs  d’un  Jaune  doré,  petites,  en  ombelles  compo- 
sées, un  peu  serrées  et  terminales.  '' 

Lieu.  L’Italie,  l’ELspagne.  *> . Fl.  en  juin— octobre. 

* i4-  G.  à feuilles  épaisses  cmssifolium,  Lam.  G.  anir 
biguum , Pers. 

Celte  espèce  a les  plus  grands  rapports  avec  la  précédente. 
Elle  est  cependant  toujours  plus  basse;  ses  feuilles  moins  lon- 
gues , plus  nombreuses  encore  , plus  étroites  et  plus  blanches. 
Les  fleurs  d’un  jaune  moins  pâle  et  les  corymbes  moins  serrés. 
Lieu.  Le  Cap.  h ■ Fl.  en  juillet — septemb.  Toujours  verte. 

* i4  bis.  G.'  à feuilles  ovales , G.  ovaturriy  Desfont...  G.  c/as- 
si  folium , Lin. 

Cette  espèce  est  très-distincte  de  la  précédente.  Ses  tiges  droites 
sont  couvertes,  ainsi  que  ses  feuilles,  d’un  coton  très-blanc.  Ces- 
dernières  sont  pétiolées,  ovales-lancéolées , presque  spatulées, 
obtuses,  planes.  Fleurs  d’un  jaune  pâle,  nombreuses,  dispo- 
sées en  corymbes  terminaux-  et  composés.  Les  fleurons  d’us 
jaune  foncé. 

Lieu.  Le  Cap.  ij . Fl.  en  été. 
l 5.  G.  maritime  , G.  marilimitm.. 

Arbuste  de  3 à 4 pieds,  très-rmneux.  Fèuilles  nombreuses^ 
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tessiks,  hn£. ^ pointues,  blanchâtres.  Fleurs  petites ÿ en  co^ 

lymbe  glomerulé , d’un  jaune  d’or. 

Lieu.  Id.  t)  . Fl.  en  juin — août.  Toujours  vert. 

.*  i6.  Gnaphale  ëtale'e , G.patulum. 

Tiges  de  3 à 4 pieds,  très  - rameuses  , blanchâtres.  Les  ra^ 
meaux  blancs  et  effilés.  Feuilles  ovales  , obtuses,  spatulées  , ait.* 
ouvertes,  blanches.  Fleurs  assez  petites , d’un  jaune  pâle,  presquet 
blanches,  en  corymbcs  un  peu  lâches  et  term. 

Lieu.  Id.  . Fl.  en  août— janvier.  Toujours  verte. 

* 1’].  Gr.  onentale  , G.  orientale.  Vulg.  Immortelle  jaune. 

Souche  ligneuse , de  7 à g ponces , de  laquelle  s’élèvent  plu- 
sieurs tiges  droites,  simples  et  blanches.  Feuilles  lin.  , molles , 
planes , blanches , sessiles , cotonneuses.  Fleur  d’un  beau  jaune 
Imsant , en  corymbe  composé , term. 

Lieu.  L’iifrique.  . Fl.  en  avril — août.  Toujours  verte. 

1»8.  G,  à feuilles  luisantes , G.  rulilans.  .4^.  G.  parviflorum 

Lah. 

Tige  rameuse  à sa  base.  Feuilles  lancéolées*  Fleurs  en.  co^ 
ryrabe  décomposé. 

Lieu.  Le  Cap.  Tf  Fl.  en  juin.. 

,♦  ig.  G.  en  cime , G.  cj^mosum. 

Tiges  rameuses , de  4 â 6 pieds.  Les  rameaux  nombreux.,*, 
très-droits,  simples,  cylind.,  légèrement  cotonneux  et  trèsr 
feuillés.  Feuilles  éparses,  linéaires,  trinerves,  vertes  en-dessus,, 
blanches  en-dessous.  Fleurs  petites*  d’un  jaune  doré  pâle , en 
cime  dense  et  term. 

Lieu.  L’Afrique.  i> . Fl.  tout  l’été*  Toujours  verte. 

30.  G.  ailée , G.  odoratissimum.. 

FeuiUes  ait. , mucrouées , décurrentes , planes , cotonneuses^ 
des  deux  côtés.  Fleurs  petites,  d’un  jaune  d’or,  en  corymbe- 
dense  et  term. 

Lieu.  Le  Cap.  ip  . Fl.  en  avril, 
ji.  G.  jaune-blanche,  G.  luleo-album. 

Tiges  droites  , ord.  siiuples  , cotonneuses  , blanches  , d’uik 
pied  et  denii  à a pieds*  Feuilles  ait*,  semi-amplexicaulcs , li.-- 
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néaires , obtuses,  blancliâtres.  Fleurs  d’un  jaune  pàle,^sessiles,ea 
paquets  glomërulés  et  term. 

Lieu.  Les  bois.  0.  Fl.  en  mai- août. 

3.  Gnaphales  Jilaginoïdes. 

32.  G.  des  bois  , G.  sjrlvaticum.  G.  rectum , Willd. 

Tige  simple , droite , feuillée , blanchâtre , cotonneuse , d’un 
à 2 pieds.  Feuilles  nombreuses , eparses , lin. , blanchâtres  en- 
dessous.  Fleurs  d’un  jaune  pâle  , verdâtre , avec  des  taches  noi- 
râtres , rassemblées  en  petits  bouquets  dans  les  aisselles  infé- 
rieures , et  formant  dans  les  supérieures  un  épi  long , feuillé  et 
terminal. 

Lieu.  Les  bois.  Ind.  0.  Fl.  en  juillet. 
a3.  G.  des  marais , G.  uliginosum. 

Tige  d’un  demi-pied  environ , très-rameuse  > irrégulière  > 
cotonneuse , blanchâtre;  les  rameaux  inf.  couchés.  Feuilles  lin.  ^ 
étroites  , molles , blanchâtres.  Fleurs  sessiles  , ramassées , en 
têtes  feuillées  au  sommet  des  rameaux,  garnies  de  coton  blane g 
tet  jaunâtres. 

Lieu.  Les  lieux  frais  ou  humides.  Ind.  0.  Fl.  en  sept. 
s4.  G.  rampante , G.  declinatum. 

Tige  herbacée.  Feuilles  linéaires-lanc.  j écailles  calidnale) 
blanches , lancéolées. 

Lieu.  Le  Cap.  x . Fl.  en  juillet. 
a5.  G.  glomérulée , G.  glomemlum. 

Tige  diffuse , herbacée.  Feuilles  semi-amplexicaules;  écaille^ 
intérieures  des  calices  nues  et  suhule’ès. 

Lieu.  Le  Cap.  v . Fl.  en  avrilr—sept. 

4-  Gnaphales  fiîago. 

Obs.  Jussieu  a fait,  comme  Linné,  un  genre  de  cette  section 
sous  le  nom  de  jilago;  mais  le  caractère  diffère  si  peu  de  celui 
des  gnaphales,  que  j’ai  cru  devoir,  le  mettre  à la  suite  de  cen 
deraières-. 
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2(1.  GjfAPliALE  germanique,  G,  gennanicum.  Filago germer 
nica , Lm. 

Tige  colonneusc , blanche , droite , d’un  demi-pied  en'N'iron  j 
divisée  en  bifurcatioRS  ouvertes.  Feuilles  lanc. , blanchâtres , 
molles , pointues.  Fleurs  jaunâtres , sessiles  , ramassées  dans  les 
^ dichotomies  et  au  sommet  des  rameaux , en  paquets  arrondis  et 
‘divergens. 

Lieu.  Les  champs , les  chemins.  Ind.  0.  Fl.  en  juin  et  juillet. 

27.  G.  des  champs , G.  arvense.  Filago  arvensis,  Lin. 

Cette  espèce  a les  plus  grands  rapports  avec  la  précédente  , 

' dont  elle  ne  diflere  que  par  une  plus  grande  hauteur , par  ses 
rameaux  plus  redressés , par  ses  Heurt  en  paquets  axillaires  qui 
g.irnissent  les  tiges , et  par  un  duvet  cotonneux  plus  abondant. 
Lieu.  Les  champs , les  bois.  Ind.  0.  Fl.  id. 

28.  G.  à feuilles  menues , G.  gallicum.  Filago  gaïlica , Lin. 
Tige  d’un  demi-pied  environ  . droite  , grêle , très-rameuse, 

blanchâtre.  Feuilles  étroites,  filiformes  , pointues,  blanchâtres. 
Fleurs  ramassées  par  paquets  axillaires  dans  les  bifurcations  et 
^ terminaux  , jaunâtres , sessiles , et  dont  les  calices  sont  très- 
divergens.  ' 

Lieu,  La  France.  Fl.  en  juillet. 

' 3f).  G.  de  montagne,  G.  montanum.  Filago  monlana , Lin. 
Tiges  grêles  , d’un  demi-pied  , cotonneuses  , d’abord  droites 
et  ensuite  divisées  en  bifurcations.  Feuilles  très-petites,  courtes , 
^ iinéaires-lanc. , blanchâtres.  Fleurs  blanchâtres , ramassées  par 
paquets  axillaires  et  terminaux. 

Lieu.  La  France.  0.  Fl.  id 

3o.  G.  pied-de-lion , G.  leontopodium.  Filago  leonlopo- 
dium , Lin. 

Tige  très-simple  , feuillée , de  8 à lo  pouces.  Feuilles  ait. , 
•ess. , oblongues  , molles  , cotonneuses.  Fleurs  courtes  , ra- 
massées en  tête  orbiculaire  et  terminale , entourée  d’une  colle- 
rette de  bractées  , cotonneuses,  très-blanches,  qui  forment  des 
rayons  autour  de  la  tête  de  fleurs. 

Lieu.  La  Suisse,  if  . Fl.  id. 

Culi.  Les  4 jireniières  espèces  de  la  première  section  , 
«elles  depuis  le  n®  i5  jusqu’au  20  inclusivement , et  les  24 
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iS  sont  d’orangerie.  Ces  plantes  ne  sont  pas  délicates  ; elles 
n’exigent  que  d’être  préservées  des  gelées  de  4 degrés  j-  elles 
en  supportent  les  premiers  sans  être  alFectées.  Elles  deman- 
dent à être  près  des  jours  pendant  l’hiver.  Elles  s’étiolent 
et  même  chancissent  à l’ombre.  Peu  d’arrosemens  dans  cette 
saison  , et  en  été  l’exposition  méridienne.  Terre  substantielle 
légère.  Mult.  par  leurs  graines  semées  en  pots  sur  couche  à la 
manière  indiquée  ; par  boutures  faites  en  été  en  .pots  à l’om- 
bre , ou  sur  couche  légèrement  ombragée  , et  où  l’air  se  renou- 
velle ; par  rejetons  dans  tous  les  temps.  Les  espèces  3 , 16  et 
en  fournissent  abondamment 

Les  autres  espèces  sont  de  pleine  terre.  On  les  obtient  aussi 
par  leurs  graines  semées  en  terrines  sur  couche  en  plein  air , ou 
dans  des  planches  de  terre  légère  exposées  à l’est  ou  au  sud-est. 
Les  espèces  ip  se  multiplient  ensuite  fort  facilement  en  séparant 
leurs  pieds , ou  leurs  rejetons , on  leurs’drageons,  en  mars.  Les 
espèces  se  sèment  de  même,  mais  mieux  en  place  dans  les 
terres  indiquées  ci-dessus. 

En  général  toutes  les  gnaphales  redoutent  l’humidité  trop  > 
constante  et  les  terres  froides  et  argileuses  ^ elles  se  plaisent  dans 
les  sols  secs  et  chauds.  La  treizième  passe  en  pleine  terre  dans 
nos  climats  lorsque  les  hivers  sont  doux  ; mais  une  gelée  un  peu 
forte  ou  un  frimât  un  peu  durable  la  fait  périr. 

Us.  La  plupart  des  gnaphales  sont  d’un  aspect  agréable  par 
leur  blancheur  et  les  teintes  dorées  ou  argentées  de  leurs  calices. 
La  1 2®  et  la  17*  sont  celles  dont  les  fleurs  sont  les  plus  luisantes. 
Mais  quoiqu’elles  aient  quelqu’éclat , elles  sont  toujours  infé- 
rieures à celles  des  immortelles.  Les  fleurs  de  toutes  les  espèces  de 
ce  genre  persistent  pendant  plusieurs  années  dans  leur  couleur 
et  dans  leur  brillant  ; mais  il  faut  pour  cela  les  cueillir  quand 
leurs  calices  sont  entièrement  formés , et  avant  qu’ils  ne  s’ou- 
vrent pour  faire  paroître  les  fleurons.  On  emploie  souvent  en 
médecine  le  pied  - de  - chat , comme  un  bon  béchique.  On  le 
prend  en  guise  de  tiré.. 


’ loS 


CLASSE  X)  OIIDIIE  III. 

Autres  espèces  cultivées^ 

5i.  Gwaphale  globuleuse,  G.  eximium,  sect.  i. 

Tige  d’un  pied  et  demi , ligneuse , cotonneuse,  couverte  db- 

V feuilles  ovales  , pointues  , entières , laineuses , nombreuses , rap- 
prochées , d'un  vert  blanchâtre.  Fleurs  globuleuses , en  corymbe 
sessile  et  term.  Le  calice  commun  d’un  beau  poui'pre , luisant 
imbricé  d’écailles  lancéolées. 

Lieu,  Le  Cap.  î> . Fl.  en  été. 

32.  G.  à fleurs  serrées,  G.  congestion,  sect.  r. 

Rameaux  lanugineux  et  courts,  presque  ligneux.  Feuille* 
lin.  - lanc. , sess. , cotonneuses  en  - dessous , ridées  en  - dessus. 
Fleurs  ramassées  au  nombre  de  lo  à i5 , en  tête  terminale.  Ca- 
lices globuleux  et  pourpres. 

Cet  arbrisseau  s’élève  à un  mètre  environ.  Sa  tige  est  droite  ■ 
et  rameuse.  Ses' feuilles  sont  vertes  et  glabres  en-dessus.  Le  ca- 
lice de  ses  fleurs  est  d’un  rouge  tres-vif , sur-tout  lorsqu’il  n’est 
pas  encore  ouvert. 

Lieu.  Le  Cap.  ij . Fl.  en  été. 

55.  G.  rougeâtre,  G.  ignescens,  sect.  2. 

Tige  d’un  pied  et  demi , peu  rameuse.  Feuilles  cotonneuses  ^ 
Bess. , presque  lancéolées.  Fleurs  globuleuses,  dorées,  en  co— 
rymbes  composés  et  terminaux.  Les  têtes  petites. 

Lieu.  La  Poméranie.  *> . 

54.  G.  fasciculée,  G.  fasciculation,  Lam.,  sect.  r.  Hélichty^- 
sum  Jastigiatum , Willd.  , Pkrs.  Xcranüiemum  , Andh. 
Arbrisseau  dont  les  rameaux  sont' grêles , fenillés  et  blan- 
châtres. Feuilles  petites,  linéaires,  pointues,  nombreuses,  3r 
bordi  réfléchis , réunies  en  fidsceaux , glabres  en-dessus , blan- 
ches et  cotonneuses  en-dessous.  Fleurs  blanches,  disposées  enr 
corymbe  terminal  et  composé; 

Lieu.  Le  Cap.  t> . Fleurit  en  mars — septemb. 

35.  G.  couronnée,  G.  coronalmn,  Lin.,  sect.  i; 

Cette  espèce  se  distingue  au  premier  aspect  par  le  duvet  dont! 
elle  est  couverte,  qui  est  blanchâtre  sur  les  rameaux  et  sur  les 
feuilles  développées , roux  sur  les  jeunes  pousses  et  sur  les  jeune* 
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feuille».  Celles  - ci,  sont  sessiles,  oLlongues,  très  - ontonneuses. 
Fleurs  disposées  en  coryinbe  sessile  et  terminal.  Ecailles  calici— 
Baies  intérieures  très  - blanches  et  très-ouvertes  j les  exléi  ieure» 
rousses  et  laineuses.  ' 

Variété  à écailles  extérieures  variées  de  blanc  et  de  rouge. 

Lieu.  Le  Cap.  X> . Cultivée  à la  Malmaison. 

T 56.  G.  à feuilles  de  diosma,  G.  diosmœfolium , Vent., 

sect.  I . 

Arbrisseau  dont  la  tige  droite , cylindrique , rameuse , s’élève 
- }U5qu’à  5 à 6 pieds  ( 2 mètres  ) de  hauteur.  Branches  alternes  et 
très-ouvertes.  Feuilles  éparses,  nombreuses,  sessiles,  linéaires, 
vertes  en  - dessus , blanchâtres  en-dessous.  Fleurs  très-peüles  , 
mais  très-nombreuses  j disposées  en  corymbes  serrés  et  termi- 
naux , blanches  et  globuleuses. 

Lieu.  Le  Cap.  J> . Fl.  en  été. 

Cuit.  Ces  six  gnaphales  sont  d’orangerie,  et  leur  culture  ne 
diffère  pas  de  celle  indiquée  pour  les  autres  de  cette  tempéra- 
ture. 

La  3i*  est  aussi  sensible  aux  transports  que  plusieurs  im- 
mortelles dont  j’ai  fait  mention.  Elle  est  assez  difficile  à con- 
eerver.  Elle  demande  une  exposition  chaude  et  sèche  , une 
bonne  terre  légère,  et  pendant  l’hiver,  la  plus  aérée  et  la  jilus 
lumineuse  des  serres. 

La  5a*  ne  dure  pas  long-temps.  Au  bout  de  deux  ou  trois 
ans  elle  dépérit,  et  même  lorsqu’elle  est  jeune,  sans  pouvoir 
en  connoître  la  raison./Quoiqu’eUe  se  multiplie  assez  facilement 
de  boutures,  elle  n’en  est  pas  plus  commune,  par  la  difficulté  de 
la  maintenir  en  bon  état.  Elle  paroît  se  plaire  plus  à l’ombre 
qu’au  grand  soleil,  et  dans  les  terres  franches  mieux  que  dans 
les  amendées. 

La  36*,  plus  ligneuse  que  les  autres , se  conserve  assez  faci- 
lement ; mais  elle  ne  supporte  pas  en  hiver  une  place  qui  n’est 
pas  aérée  et  qui  ne  lui  laisse  pas  tout  le  jour  possible.  Elle  n’est 
pas  délicate,  relativement  à la  température.  Ôn  la  propage  de 
boutures  faites  avec  les  jeunes  rameaux  au  printemps  daus  la 
tpuche  indiquée. 


3ÏO 


CLASSE  X,  ORDRE  III. 

Vs,  La  3i*  est  supérieure  à toutes  pour  la  beauté.  Les  boutons 
non  épanouis  de  la  Sa*  font  un  effet  fort  agréable. 

On  cultiveencoreàla  Malmaison  la  gnaphale discolore,  arbris* 
seau  sous-ligneux  dont  les  feuilles  sont  lancéolées , cotonneuses, 
et  laineuses  en -dessous.  Ses  fleurs  sont  disposées  en  ombelle. 
Leur  calice  extérieur  est  composé  de  6 folioles  d’un  rouge  camé, 
et  les  intérieures , au  nombre  de  12 , sont  blanches.  Elle  est  ori- 
ginaire du  Cap,  \>  et  d’orangerie.  C’est  le  G.  elongaium,  Lah. 
Elle  est  de  la  sect.  On  connoît  cent  trente  espèces  environ 
de  ce  genre,  dont  il  n’y  a pas  plus  de  quarante  cultivées. 

Leysère  , Lejsera. 

Fleurs  radiées.  Cal.  imbricé  , scarieux  , inégal.  Aigrette  des  i 
fleurons  du  disque  très-courte  et  de  poils  j entourée  de  5 
barbes  plumeuses  ; celle  des  rayons  simple.  Réceptacle  nu 
dans  le  disque  , à paillettes  , courtes  à la  circonférence  , et 
qui  environnent  les  semences. 

Leysère  gnaphaloïde  , L.  gnaphaJoides. 

Arbuste  d’un  pied , rameux  et  blanchâtre.  Feuilles  nom- 
breuses , lin. , sétacées , menues , lanugineuses.  Fleurs  grandes , 
péd. , sol. , d’un  beau  jaune.  Ecailles  cal.  luisantes  et  jaunâtres. 
Ideu.  Le  Cap.  15 . Fl.  en  juillet  — sept. 

Cuit.  Orangerie.  La  même  que  celle  des  gnaphales  de  cette 
température. 

Armoselle , Seriphium. 

Fleur  flosculeuse , à 5 dents.  Cal.  double , uniflore , tous  deux  à 
5 fol.  J l’ext.  cotonneux;  l’int.  glabre  et  scarieux.  Aigrette 
plumeuse  ou  nulle. 

a.  Armoselle  cendrée , S.  cinereum.  Stœbe  cinerea,  Willd. 

Arbrisseau  grisâtre , très-rameux  et  diffus.  Feuilles  très-pe- 
tites , ovales , concaves , grisâtres , garnissant  les  rameaux  ver- 
ticillés.  Fleurs  en  épis  cotonneux. 

iieu.  LeCap.  t> . Fl.  en  juillet  — sept. 

2.  A.  à queue  de  renard , S.  alopecuroides^ 
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Tige  de  2 à 5 pieds , dont  les  rameaux  pubescens  sont  cou- 
yerts  de  feuilles  aussi  pubescentes,  en  alêne,  ouvertes  et  très- 
rapprochêes.  Fleurs  très-nombreuses,  en  épi  dense  et  tenu, 
qui , par  le  développement  des  semences , devient  plumeux  et 
blanchâtre. 

Liieu.  L’Afrique.  t>.  ' ^ 

Cuit.  Orangerie.  Celle  des  gnaphales  et  des  immortelles  con- 
vient très-bien  à ces  plantes. 

Obs.  Lesstœbées,  qui  forment  dans  Jussieu  le  genre  suivant, 
sont  fort  peu  distinctes  des  arraoselles.  Miller  en  a cultivé  une 
espèce  qui  est  le  stœbe  mthtopica , seriphium  juniperijblium  , 
Lamarck.  Il  paroit  qu’elle  n’existe  plus  à présent  ni  en  France 
ni  en  Angleterre. 

I 

Conyze  , Conyza.  * > 

rieurs  florçuleuses  ; les  femelles  de  la  circonférence  trifides.  Cal. 
iihbricé , obrond , cylindrique.  Aigrette  de  poils. 

^ Tige  herbacée.  , 

1.  Conyze  vulgaire , C.  squarrosa.  Herbe  aux  puces. 

Tige  de  2 à 5 pieds,  droite,  velue,  rougeâtre,  ramifiée  en 
corymbe.  F euilles  ov.-lanc. , un  peu  dentées , d’un  vert  foncé, 
blanchâtres  en-dessous.  Fleurs  jaunâtres , rougeâtres  en-dehors* 
en  corymbes  term. 

Lieu.  Ind.  if . Fl.  en  juillet  et  août. 

2.  C.  de  Chine,  C.  chinensis , Lamarck. 

Tige  d’un  pied , droite , peu  rameuse.  Feuilles  ov.  pét. , irré- 
gulièrement dentées , blanchâtres  en-dessous.  Fleurs  d’un  pour-% 
pre  bleuâtre  j 2 ou  3 ensemble  sur  chaque  péd. , qui , par  leur 
reunion , forment  un  panicule  term. 

Lieu.  La  Chine. 

3.  C.  astéroïde,  C.  asleroides , Lik.  Aster conyzoides , Willd.' 

Feuilles  larges  , lanc. , légèrement  dentées  en  scie.  Cor.  ra- 
diées. Cal.  rudes.  Tige  d’un  pied , striée.  Rayons  blancs  , dis- 
que jaune.  ' 

Lieu.  L’Amériq.  sept.  1£.  Fl.  en  août — sept.  ' 
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* 4.  CoNTïï  à feuilles  ovales , C.  bifrons. 

FeuiUes  ovales,  obi. , amplexicaules , d’un  vert  jaune.  Les  ra- 
^cales  obi. , dentelées.  Tige  de  2 à 3 pieds , très-rameuse,  for» 
mant  un  buisson  arrondi.  Fleurs  petites , d’un  jaune  pâle,  glo- 
ztiérulées , en  corymbes  terminaux. 

^ Lieu.  La  France,  c^.  Fl.  id. 

^ B.  C.  étalée,  C.  patula,  H.  K. 

Feuilles  elliptiques , dentées , velues  en-dessons.  Rameaux 
très-ouverts.  Cal.  presque  globuleux;  ses  folioles  lanc. , su—- 
2>ulées. 

Lieu.  La  Chine.  (^.  F1.  en  août  et  sept. 

Obs.  Peut-être  cette  plante  est-elle  ici  en  double  empIoL 
II  paroit  qu’elle  a des  rapports  avec  la  seconde. 

C.  anthelmintique  , C.  aruhelminlica.  Chrysocoma , Des- 

* FONT.  Vemonîa , Willd. 

Tige  de  3 à 5 pieds , cjlind. , striée , dure.  Feuilles  ait. , 
ov. -lanc. , pointues,  dentées  en  scie,  un  peu  rudes  au  tou- 
cher. Fleurs  purpurines  , assez  grosses , péd.  , latérales  et* 
term. 

Lieu.  Les  Indes  or.  . Fl.  id. 

2.  Tiges  ligneuses  ousous-ligneuses. 

* 7 . C.  blanche , C.  candida. 

Plante  sous-ligneuse,  très-blanche.  Tige  de  7 à Spoucei- 
Feuilles  assez  nombreuses,  ovales,  entières,  cotonneuses.  Fleurs 
jaunes  , 2 ou  3 ensemble  > péd. , latérales  et  term. 

Lieu.  L’île  de  Candie.  ^ . Fl.  en  juin.  Toujours  verte. 

6.  C.  sordide  , C.  sordida. 

Arbuste  d’un  pied.  Tige  menue , blanche.  Feuilles  étroites  ^ 
iin. , entières , molles  , blanchâtres.  Fleurs  petites , 2 ou  3 en- 
semble sur  un  long  pédoncule. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  . Fl.  en  juillet.  Toujours  vert. 

9.  C.  de  roche , C.  saxatilis. 

Tiges  grêles , menues  , rameuses , blanchâtres  , d’un  pied 
et  demi.  Feuilles  lin. , entières  , vertes  en-dessus , cotonneuses , 
blanches  en-dessous.  Fleurs  jaunâtres , sol. , sur  de  très-longs 
pédoncules. 


Digilized  by  Google 


LESCOKYMBIFÈIIES.  Il3 

Lieu.  L’Europe  mérid.  ï> . Fl.  en  juillet  et  août.  Toujours 
verte. 

♦ 10.  C.  odorante,  C.  odorata. 

Arbrisseau  de  4 à 6 pieds.  Rameaux  cotonneux.  Tige  droite.' 
Feuilles  ovales-obl. , pét.  , molles , cotonneuses  , blanchâtres. 
Fleurs  purpurines  , en  corymbes  term.  Odeur  assez  forte, 
mais  point  désagréable. 

Lieu.  L’Amériq.  mérid.  ï>  . Toujours  vert. 

* II.  C.  glutineuse  , C.  glutinosa  , Lam.  Psiadia  glutinosa , 
WiLLD.  Erigeron  viscosum  , H.  P. 

Arbrisseau  de  4 pieds  , en  forme  de  buisson  élargi.  Les  ra- 
meaux Lâches  et  ouverts.  Feuilles  lanc.  , pointues , dentées , 
vertes,  luisantes  , très-visqueuses.  Fleurs  petites  , jaunes  , nom- 
breuses , en  corj'mbe  terra . 

Lieu.  L’Ile-de-France.  *> . Fl.  en  juillet  et  août.  Toujours 
vert. 

Cette  espèce  a aussi  une  forte  odeur. 

1 2.  C.  ridée , C.  rugosa , H.  K. 

Arbrisseau.  Feuilles  cunéiformes  , dentées  en  scie,  vehies  , 
ridées  , réticulées.  Fleurs  radiées , sol. , sur  des  péd.  veluv 
Tige  ailée. 

Lieu.  L’île  Ste-Hélène.  î> . Fl.  en  nov.  Toujours  vert. 

13.  C.  incisée  , C.  incisa  , H.  K. 

Feuilles  ovales  , presqu’en  cœur  , velues , visqueuses  , den- 
tées , auriculées  à leur  base.  Le  réceptacle  du  disque  alvéolé. 
Les  pétioles  appendiculés. 

Lieu.  Le  Cap.  . Fl.  en  juin — août.  Toujours  verte. 

14.  C.  effilée,  C.virgaia. 

Tige  d’un  ])ied  et  demi , ailée , un  peu  btanchâtre.  Feuilles 
ait.  , décurrentes  , lin.-lanc. , finement  dentelées.  Fleurs  blan- 
ches, sess. , en  épis  lâches  et  term. 

Lieu.  La  Caroline  , l’Amériq.  mérid.  Tf . Fl.  en  août-sep  • 

15.  C.  chrysocome,  C.  chiysocomotdes  , Desfont. 

Tige  frutescente.  Feuilles  linéaires-lancéolées  , pointues, 
très-entières,  velues.  Fleurs  solitaires,  portées  sur  des  pédon- 
cules feuillés. 

Lieu.  La  Barbarie,  b . 

IV.  8 

à 


\ 
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iG.  CoNYzE  à feuilles  de  molène,  C.  ihapsoidcts,  Pers.,  sect.  t. 

Tige  ailee,  anguleuse  , velue , couverte  de  feuilles  dc'cur- 
rentes  j les  radicales  finissant  en  petiole  à leur  base  , grandes, 
lanceolées-oblongues  , velues,  douces  au  toucher,  légèrement 
dentées  ; celles  de  la  tige  linéaires  et  pointues.  Fleurs  jaunes  , 
nombreuses , assez  grosses  , en  corymbes  terminaux. 

Lieu.  Les  bords  de  la  mer  Casjnenne.  ip  . 

Cette  espèccressemble,  à la  première  vue,  au  verbascum  thap- 
sus.  Elle  est  cultivée  en  Italie. 

C.  soyeuse  , C.  sericea,  H.  K.  Voyez  ciysocoma  sericea. 

C.  inuloïde  , C.  inuloides  , II.  K.  y oyez  ci^'socoma  dicha- 
toma. 

C.  d’Egypte  , C.  œgjptiaca  , H.  R.  Voyez  baccharis 
tegjpliaca. 

C.  à feuilles  de  lin,  C.  linifolia  , Lm.  Voyez  osier dmeun- 
■culoides. 

C.  lohala  , Lm.  Voyez  calea. 

C.  licula.  Voyez  etigeron, 

Cuit.  Les  espèces  , 7,8,9,  12,  i3,  i4et  i5  sont  d’oran- 
gerie J les  espèces  1 0 et  1 1 de  serre  chaude  .j  les  autres  de  pleine 
terre  ; mais  la  sixième  demande  , pour  sa  fructification  , beau- 
coup de  chaleur.  Elle  est  de  serre  chaude  si  elle  est  bisan- 
nuelle. 

La  culture  des  espèces  d’orangerie  se  rapporte  encore  à 
celle  des  gnapliales.  Elles  exigent  les  mêmes  terres  et  les  mêmes 
situations  en  été  et  dans  la  serre.  Toutes  s’obtiennent  par  leurs 
graines  semées  sur  couche  et  sous  châssis  en  terrines  , et  con- 
duites à la  manière  indiquée , suivant  les  températures  qui  leur 
sont  nécessaires,  (^elques-unes  , comme  les  lo  et  ii  , peuvent 
se  multiplier  de  boutures  et  de  marcottes.  Ces  deux  dernières 
ne  sont  pastrès-délicates  , et  pourraient  passer  en  serre  tempé- 
rée. J’y  ai  conservé  , pendant  long-temps , la  onzième.  Les 
espèces  de  pleine  terre  doivent  être  placées  dans  des  terres  lé- 
gères et  à une  exposition  chaude.  Celles  qui  sont  se  sè- 
ment tous  les  ans  sur  couche , excepté  la  quatrième  qu’on  peut 
semer  en  planche  , et  qui  se  multiplie  d’elle-méma  quand  ell# 
trouve  un  terrain  et  une  situation  favorables^ 


Digitized  by  Google 


lescorymbifères.  Ii5' 

Vi.  Les  conyzes  »>  sont  les  plus  généralement  cultivées* 

Les  7,8,  9 et  10  font  un  effet  agréable  par  leur  blancheur: 
c’est  de  cette  manière  d’être  qu’elles  tirent  leur  mérite , car 
leurs  fleurs  ne  sont  point  très-apparentes.  Elles  peuvent  être, 
placées  avec  avantage  parmi  les  gnaphales  , les  immortelles  , 
les  absinthes  de  serre  , etc. 

Bacchante  , Baccharis, 

Fleurs  flosculcuses  j les  femelles  mêlées  avec  les  hermaphro- 
dites , à petites  corolles  entières  , à peine  visibles.  Cal.  irm- 
bricé  , cylind.  Aigrette  de  poils.  ‘ 

* 1.  Bacchante  à feuilles  d’iva  , B.  ivœfolia.  * 

Arbuste  de  2 à 5 pieds.  Rameaux  droits  , presque  simple^.' 

Feuilles  ait.  , pét. , lanc.  , dentées  et  vertes.  Pleurs  blanchâtres  , 
petites  , en  coryrabes  terni. 

Lieu.  Le  Pérou  , l’Afrique.  î> . Fl.  en  }uillet.  Toujours  « 
vert. 

* 2.  B.  à feuilles  de  laurosc , B.  neriifolia. 

Arbuste  de  7 à 8 pieds.  Tige  droite,  branchue  , ferme.’ 
Feuilles  rapprochées,  assez  nombiieuscs  , étroites , lanc.  , poin- 
tues, vertes  et  ferrugineuses  dans  leur  jeunesse,  blanchâtres  en  - 
dessous.  Fleurs  en  grappes  term. 

Lieu.  Le  Cap.  b . Fl.  en  août — nov.  Toujours  vert. 

* 5.  B.  de  Virginie  , B.  halimifolia. 

Arbrisseau  de  8 à 10  pieds , en  forme  d’un  large  buisson 
fort  étalé.  Tiges  nombreuses,  très-rameuses.  Feuilles  ait , ov.  , 
deltoïdes , à grandes  crénelures  , verdâtres  , parsemées  dâ 
points  farineux.  Fleurs  blanches , en  grappes  courtes. 

Lieu.  La  Virginie.  . Fl.  en  octobre  — novembre.  Tou- 
jours vert. 

* 4-  R-  8u  Pérou , B.  peruvrana,  N. 

Cette  espèce  m’a  été  envoyée  par  Cels  père.  Elle  consti- 
tue un  arbrisseau  dont  la  tige  est  droite  , grisâtre  et  les  ra- 
meaux assez  nombreux  et  un  peu  grêles.  Feuilles  ait , ov. 
kqc.  obtuses  > rétrécies  en  pétiole  à leur  base,  assez  petites,  is 
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larges  cr«*nelures  , d’un  beau  vert , glabres  et  parsemées  de 

poiuts  blanc  et  farineux  peu  sensibles.  Fleurs 

Lieu.  Le  Pérou.  \> . Toujours  verte, 
fi.  Bacchante  d’Egypte,  B.  œgj'pUaca,  H.  P.  JEngeron  cegyp- 

liacum.,  Lin.  Conyza  id.  H.  K.  ^ 

Tiges  simples , droites^  , velues  , fcuillées  dans  toute  leur 
longueur  , de  2 à 3 pieds.  Feuilles  ait.  , seuii-amplcxicaules  , 
obi. , arrondies  à leur  sommet , velues  , dentées.  Fleurs  jau- 
nâtres, assez  grosses , globuleuses,  terra. 

Lieu.  L’Egypte.  0 selon  Alton , ip  selon  Lamarck.  Fl.  en 
juillet. 

6.  B.  à feuilles  d’épervièrc , B.  hieracifolia.  Erigeron  gouani , 

Lin.  , H.  K. 

Tige  droite  , presque  simple , d’un  pied  et  demi.  Feuille» 
aît.  , sess.  , lanc.  , dentées , un  peu  velues  en  leurs  bords. 
Fleurs  blanchâtres  , globuleuses  , en  corymbe  term. 

Lieu.  Les  îles  Canaries.  (jJ-FI.  en  juillet  et  août. 

Obs.  J’ai  placé  ici  ces  deux  espèces  d’après  l’obs.  de  Lamarck, 
qui  me  paroît  très-juste.  Leurs  fleurs  étant  flosculeuses  , ne 
peuvent  se  trouver  dans  le  genre  erigeron;  mais  la  cinquième 
pourroit  être  , comme  Alton  l’a  mise , dans  celui  des  conyzes. 

7.  B.  de  Syrie  , B.  dioscoridis. 

Tiges  de  deux  mètres  environ,  ligneuses,  un  peu  velues  , 
très-rameuses.  Feuilles  ait,  sessiles,  larges,  lancéolées,  fortement 
dentées.  Fleurs  blanchâtres , en  petits  panicules  naissant  entra 
les  ramifications. 

Lieu.  La  Syrie  , l’Egypte,  "h . 

Cette  espèce  ne  fleurit  pas  aisément , même  par  le  moyen 
de  la  chaleur.  Au  reste  on  n’y  perd  pas  beaucoup. 

Cuit.  IjCS  espèces  3 et  6 sont  de  pleine  terre.  La  sixième 
étant  une  plante  , doit  être  semée  tous  les  ans  sur  cou- 
c.ae , et  plantée  ensuite  à demeure  dans  une  situation  méridienne. 
La  troisième  est  très-sensible  au  froid  dans  les  parties  sept,  de 
la  France  ; des  frimats  ou  une  gelée  de  6 degrés  suffisent  pour 
faire  périr  toutes  ses  tiges , et  même  son  pied  s'il  n’étoit  pas 
bien  couvert  ; mais  sa  sensibilité  est  relative  et  proportionnée  A 
sa  végétation  précédente.  Si  elle  est  placée  dans  un  bon  terrain 
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frais  , elle  poussera  conside'rablement  en  été  et  sera  la  victinic 
de  l’hiver.  Pour  la  conserver  dans  ces  climats  , il  faut  la  placer 
dans  un  sol  médioae  , léger  , sablonneux,  et  à l’exp.  nord- 
ouest.  Il  y a cependant  des  pieds  de  cette  espèce  anx  environ» 
de  Boulogne  qui  se  conservent  très-bien  sans  couverture , mai» 
ils  sont  dans  une  terre  sablonneuse  et  sont  abrités.  On  la  niul- 
tiplie  aisément  par  boutures  et  par  marcottes.  Les  premières 
se  font  en  mars , un  peu  avant  qu’elle  entre  en  sève,  dans  un 
pot  rempli  de  bonne  terre  et  plongé  dans  une  couche  tempé- 
rée et  ombragée.  Elles  s’enracinent  au  bout  de  deux  mois,  et 
sont  bonnes  à être  replantées  au  printemps  suivant.  La  suscepti- 
bilité de  cette  espèce  oblige  de  couvrir  son|pieden  hiver,  et  si  l’on 
veut  conserver  ses  tiges  , il  faudroit  aussi  les  empailler,  à moin's 
que  l’arbrisseau  ne  fût  placé  dans  les  situations  que  j’ai  indi- 
quées. Il  est  prudent , dans  le  nord  de  la  France,  d’en  avoir  un 
ou  deux  individus  en  pot  pour  n’en  pas  perdre  l’espèce  et  la 
multiplier  plus  facilement. 

L’espèce  5 est  aussi  de  pleine  terre  ; mais  comme  elle  est  de 
peu  de  durée  , il  ne  faut,,  lorsqu’elle  est  levée  et  tran^lantée 
en  pot  , que  lui  donner  une  exposition  chaude.  On  la  laisse 
dans  la  couche. 

Les  autres  sont  d’orangèrie.  .Elles  demandent  une  terre  subs- 
tantielle , consistante , et , pour  le  reste , les  soins  ordinaire.s. 
La  première  se  multiplie  aisément  de  boutures  faites  à la  ma- 
nière indiquée.  La  2®  reprend  difficilement  par  ce  moyen  , du 
moins  celles  que  j’ai  faites  n’ont  eu  que  peu  de  succès.  On 
l’obtient  plus  âisément  par  le»  marcottes  j mais  ses  .branche.s 
courtes  ne  s’y  prêtent  qu’au  bout  d’un  certain  temps.  La  4'  sc 
multiplie  de  meme.  Ses  boutures  s’enracinent  facilement  dans 
la  couche  indiquée  pour  cette  voie  de  multiplication  } elle  n'est, 
pas  du  tout  délicate. 

La  7®  se  multiplie  aussi  par  le  même  moyen. 

' Us.  La  3®  , dans  les  pays  où  elle  n’est  point  attaquée  par  le 
froid  , tiendra  bien  sa  place  dans  le  bosquet  toujours  vert.  I.a  a® 
a un  feuillage  qui  la  distingue  de  toutes  les  autres  espèces.  La 
première  n’est  cultivée  que  dans  les  jardins  de  botanique  et  Ici. 
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collections.  Elle  ne  fait  aucun  effet.  La  4®  est  plus  remarquable 
quand  elle  est  avancée  en  âge.  Son  feuillage  est  bien  luisant. 

Desfontainés  a réuni  les  genres  conyza  et  baccharis  3 en  effet 
leurs  caractères  ne  sont  pas  assez  différens  pour  les  séparer. 

Crysocom*  , Chrysocoma, 

Fleurs  llosculenses.  Cal.  imbricé , hémisphérique.  Style  court. 
Aigrettes  de  poils. 

♦ I . Crtsocome  dorée  , C.  coma  aurea. 

Arbuste  de  1 pieds , très-rameux  •,  les  rameaux  grêles , ef- 
filés  , garnis , sur  presque  toute  leur  longueur , de  petites  feuilles 
nombreuses , éparses  , linéaires  , droites , glabres , un  peu  dé- 
currentcs  sur  la  tige.  Fleurs  sol.  , péd.  , d’un  jaune  doré.  Le 
calice  vert.  . 

Lieu.  L’Afrique.  . Fl.  tout  l’été.  Toujours  vert, 
a.  C.  penchée  , C.cemua. 

Arbuste  plus  petit.  Feuilles  lin.,  courbées  en  divers  sens, 
un  peu  scabres.  Fleurs  penchées  avant  la  floraison. 

Lieu.  Id.  ^ . Fl.  id.  Toujours  vert. 

5.  C.  ciliée  , C.  ciliata. 

Plante  ligneuse  , d’un  pied  et  demi , rameuse.  Feuilles  lin., 
petites  , droites  , un  peu  ciliées.  Fleurs  jaunes.  Rameaux  pu— 
bescens. 

Lieu.  Id.  "b  . Fl.  en  juillet — oct.  Toujours  verte. 

♦ 4-  C-  bnière  , C.  lynosiris. 

Tiges  d’un  pied  et  demi  , effilées  , ramifiées.  Feuilles  lin. , 
glabres  , éparses,  nombreuses  , garnissant  les  tiges.  Fleurs  jau- 
nes , en  corymbes  term. 

Lieu.  La  France,  ip . Fl.  en  sept,  et  oct. 

5.  C.  dracunculoïde , C.  dracunculoid.es  , Lamak.ck.  An  C. 
hiflora  , Liiv. , H.  K.  ? 

Tiges  droites  , simples  , dures , striées  , de  5 à 4 pieds. 
Feuilles  lin. , pointues,  rudes  ctlrinerves.  Fleurs  jaunes  , en 
■ corymbe  terra. 
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Les  feuilles  de  cette  espèce  ont  2 pouces  de  longueur. 

Lieu.  La  Sibérie,  ip.  Fl.  en  sept. 

6.  C.  soyeuse  , C.  sericea.  C.  nivea,  Willd.  C,  lojp.enlosa  i, 
Jacq.. 

Plante  blanche  et  soyeuse. 'Les  tiges  plus  blanches  encore  que 
les  feuilles.  Eameaux  paniculés  et  droits.  Feuilles  lin. , nom- 
breuses , très-étroiles  ^ longues , molles.  Fleurs  jaunes , en  pa-  * 
niciile  terra. 

Lieu.  Les  Canaries.  *> . 

7.  C.  fourchue,  C.  dicholoma.  C.  inulàidcs , H.  K.  • 

Arbuste  glabre  , dont  les  rameaux  ont  beaucoup  de  divisions 

fourchues.  Feuilles  lin.,  planes,  dentées,  rudes  au  toucher.  Fleurs 
jaunes;  lespéd.  velus,  écailleux.  Le  calice  pourpré.  Les  an- 
thères à 2 poils. 

Lieu.  Id.  15 . Fl.  en  juillet  et  août.  Toujours  vert-. 

8.  C.  scabre , C.  scabm.  ^ 

Arbuste  d’un  pied.  Tige  divisée  en  plusieurs  rameaux  rami- 
fiés. Feuilles  petites,  lanc.  , recourbées  , velues  , presque  denti— 
culées.  Fleurs  petites , jaunes , sol. , péd. 

Lieu...  L’Afrique,  to  . Fl.  en  aoi\t  et  sept. 

9-  C.  denticulée,  C.  denticulala Jacq.  , WiLun., 

Arbuste  glabre , dont  les  feuilles  sont  oblongues  , amincies  à. 
leur  base , denticulées,  ondulées. 

Lieu.  ..  1}  . Cultivée  à^iennci 

» 

Cuh.  Les  espèces  4 et  5 sont  de  pleine  terre.  On  les  obtient 
par  leurs  graines  semées  au  printemps , soit  sur  couche  , soit  en 
planches  préparées  pour  les  semis  de  plantes  de  pleine  terre. 
Quand  les  jeunes  plantes  sont  assez  fortes  pour  être  enlevées , 
on  les  place  à demeure.  Il  leur  faut  une  terre  un  peu  légère  et  une 
bonne  exposition. 

Les  autres  espèces  sont  d’orangerie.  Comme  leurs  jeunes  ra- 
meaux sont  presqu’herbacés  , on  doit  les  placer  dans  la  serre  de 
manière  à pouvoir  recevoir  la  lumière.  Leur  terre  doit  être  con-. 
sistante;  elles  s’effilent  moins  et  deviennent  plus  vigoureuse»; 
que  dans  les  terreaux  légers.  On  les  mult.  par  leurs  graines  se- 
mées au  printernps  en  terrine  , sur  couche  et  conduites  à la  ma.-!*'. 
Bière  ordinaire.  Ou  peut  aussi  les  propager  de  bouture. 
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Us.  Les  fleurs  de  ces  plantes  sont  petites  ; mais  comme  elles 
«e  succèdent  assez  long-temps , sur-tout  celles  des  2 premières  , 
qui  sont  des  arbustes  toujours  verts , elles  contribuent  à varier 
les  serres , et , pendant  l’èté , les  lieux  où  sont  réunies  les  plantes 
de  cette  température. 

La  6'  a une  écorce  très-amère  ; les  naturels  des  Canaries  s’en 
.servent  dans  le  mal  de  dents.  Elle  se  distingue  par  sa  blancheur. 
Clirysocoma  noveboracensis . Voyez  Serralula. 

C.  prœalla.  Voyez  Seiratula. 

C.  graminijolia.  \oyex  Solidago. 

II.  Réceptacle  nu.  Semences  aigrettées.  Fleurs  ra- 
diées. Dans  le  tussilage  et  le  seneçon , queUjues- 
uncs  flosculeuses. 

Vergerolle , Erigeron. 

Hayons  linéaires,  nombreux.  Cal.  oblong. , imbricé  inégale- 
ment. Aigrettes  de  poils.  Ces  aigrettes  forment  une  sorte  de 
vergette. 

X.  VeaGEROLLE  de  la  Caroline , E.  caroUnianum. 

Tige  paniculée.  Feuilles  linéaires , très-entières.  Fleurs  presr 
que  sol. , lerm.  . • 

Lieu.  L’Amériq.  sept.  V . Fl.  en  juillet  et  août. 

2.  V.  de  Philadelphie,  E.  phUadelphicum. 

Tige  multiflore.  Feuilles  lanc. , légèrement  dentées  j les  eau» 
linaircs  serai-a  uplexicaules.  Les  rayons  capillaires  de  la  lon- 
gueur du  disque. 

Lieu.  Id.  Tf  . Fl.  en  juin  — aoAt. 

L’espèce,  E.  viLlarsH , S.  atticum,  Villars,  a beaucoup 
de  rapports  avec  cette  espèce,  dont  elle  dlirei  e par  ses  feuilles  à 5 
nervures  et  non  amplexicaules  , et  par  le  disque  plus  court  des 
fleurs. 

5.  V.  pourpre,  E-  purpurvum  , II.  K. 

Tige  rameuse , d’un  pied  cnvii  on.  Feuilles  .ait. , aiguës,  obi. , 
amplex. } les  unes  entières , les  autres  peu  dentées.  Les  feuilles 
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floréales  n’ont  pas  de  nei"vures  j les  radicales  sont  pe’tiolécs  à 
5ner\'ures(  obs.  de  M.  Armano). Fleurs  jaunes  dans  le  disque  j 
les  rayons  pourpres  , très-nombreux , dlsj)osès  en  pinicule.  Le* 
écailles  cal.  égales  , glabres,  un  peu  velues  sur  leur  dos. 

Lieu.  La  baie  d’Hudson,  ip  . Fl.  id. 

* 4-  V-  Alpes,  E,  alpinum. 

Tige  de  6 à 7 pouces,  striée,  pubcsccnte.  Feuilles  longues, 
étroites,  presque  glabres.  Fleur  sol. , term.  , assez- gr;m de  j le 
disque  jaune  ; les  rayons  bleus. 

Variété  plurillore.  ' 

Lieu.  Les  montagnes.  ip  . Fl.  en  juillet. 

* 5-  V.  .Acre , E.  acre. 

''  Tige  d’un  pied , hérissée  de  poils , ainsi  que  les  feuilles  et  les 
péd.  Fleurs  plus  petites  que  celles  de  la  4*  > nombreuses  j les 
rayons  d’un  rouge  bleuâtre. 

'Lieu.  Les  lieux  secs.  Ind.  tp . Fl.  id. 

6.  V.  uniâore,  E.  unijlorum. 

Tige  uniflore.  Calice  velu. 

Lieu.  La  Suisse,  ip  . Fl . en  août  et  sept. 

Obs.  Cette  espèce  ne  seroit-elle  pas  la  même  que  la  4'  et  l’es- 
pèce alpinum  de  Linné , sa  variété  plurillore  ? 

J.  V.  odorante,  E.  gmveolens.  Initia  graveolens , H.  P.  Soli- 
dago , Lamarck.  , 


Tige  très-rameuse.  Feuilles  làncéolées-linéaires , très-entières , 
couvertes  de  très-petits  poils  visqueux.  Fleur,  jaunes  au  sommet 


des  rameaux. 


Lieu.  La  France  mérid. , le  Levant.  ©. 

Si  l’on  n’indiquoit  pas  cette  espèce  annuelle , je  croirois  que 
c’est  la  même  que  la  conyze  glutineuse,  et  par  con.séquent 
qu’elle  est  ici  en  double  emploi.  Au  reste,  si  c’est  une  esj'èce  , 
clic  se  distingue  imparfaitement  de  cette  dcrnièie  conyze  que  je 
cultive. 


8.  V.  , E.  fœtidunt.  An  conj'Z'f  fœtiJa,  ITort.  angl. 

Ti^  ■es  dn.ite-.,  de  4 pieds.  Feuilles  lin.-laiic. , velues.  Fleur* 
jaunes  , en  corymbe  term. 

Lieu.  L’Afiiqiie.  V.  Fl.  en  août  — nov.  , . 

g.  V.  paniculce,  E.  canaJeiise. 
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Tige  de  2 à 3 pieds , cylind. , velue , blanchâtre.  Feuilles, 
alonge'es  ^ étroites  , pointues , nombreuses  , éparses  , ciliées. 
Fleurs  d’un  jaune  pâle  ; les  rayons  carnés } très-petites , en  pa— 
nicule  tenn. 

Lieu.  La  France , l’Angleterre.  0.  Fl.  en  août.  Naturalisée. 
ïO.  Vergerolle  de  Sicile,  E.  siculum. 

Tige  rouge.  Pédoncules  fcuillés.  Ecailles  cal.  inf. , lâclies  ^ 
surpassant  la  fleur. 

Lieu.  La  Sicile.  Fl.  en  août  et  sept. 

Erigeron  annuum , Desfont.  Voyez  aster  annuus. 

Erige ron  tuberosum.  Voyez  imda  tuberosa. 

Erigeron  ]^erpenlarium , Hort.  angl.  . Cultivé  en  Angle- 
terre. 

Cuit.  Les  espèces  7 et  8 sont  d’orangerie.  Leur  culture  n’ayant 
rien  de  particulier,  se  réduit  aux  soins  ordinaires  de  cette  serre.. 
Toutes  les  autres  sont  de  pleine  terre.  On  les  multiplie  par 
leurs  graines;  celles  d’orangerie  semées  en  terrine  et  sur  couche  ; 
et  celles  de  pleine  terre  en  planches  de  bonne  terre  un  peu  lé- 
gère. Quand  les  plantes  sont  bonnes  à être  transplantées , on 
met  les  premières  en  pot , qu’on  fait  reprendre  dans  une  coucho 
abritée  ou  à l’ombre , et  les  autres  en  pleine  terre,  dans  la  place 
où  elles  doivent  rester.  Les  cspèce^pO  se  sèment  de  même  , et 
souvent  se  multiplient  d’elles -njêihes  par  leurs  graines.  Ces 
plantes , en  général , aiment  une  terre  plus  chaude  et  plus  lé- 
gère que  celle  des  astères  ; cependant  elles  réussissent  aussi  dans 
tons  les  terrains.  Il  vaut  mieux  semer  leurs  graines  aussitôt  après 
leur  maturité. 

Vs.  Les  vergerolles  ne  font  pas  un  effet  remarquable.  La  4*^ 
A nne  assez  grande  fleur , et  la  3‘ , que  je  ne  connols  pas , doit; 
être  intéressante. 

Astère,  Aster. 

Fleurs  radiées,  plus, de  10  rayons  lancéolés.  Cal.  irabricé  d’é- 

cailles,  dont  les  inf.  sont  ouvertes  ou  lâches  ; leur  pointe  est 

toujours  écartée  plus  ou  moins  du  calice.  Aigrette  de  poils.. 

Rayons  de  la  couronne  jamais  jaunes> 
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1 . Tige  ligneuse. 

I.  AstèRE  frutescent,  A.  fruliculosus. 

Tige  d’un  pied.  Rameaux  grêles.  Feuilles  linéaires,  glabres, 
ponctue'es.  Rayons  pourpres.  Péd.  uniflores.  Les  écailles  calici- 
nales  de  la  longueur  du  disque. 

Lieu.  Le  Cap.  i>.  Fl.  en  mars — juillet, 
a.  A.  à feuilles  de  cymbalaires,  A.  cymbalaria , H.  K. 

Feuilles  petites,  ovales , sinuées , hérissées.  Calices  imbricés , 
hérissés.  Fleurs  solitaires  sur  des  pédoncules  alongés  et  ter- 
minaux. 

Lieu.  Le  Cap.  % . Fl.  presque  tout  l’été. 

a.  Tige  herbacée.  Feuilles  très-entières. 

* 5.  A.  des  Alpes , A.  alpinus. 

Tige  de4  à 7 pouces  et  plus , simples,  velues.  Feuilles  presque 
spatulées , hérissées.  Fleurs  grandes,  terminales,  solitaires. 
Couronne  bleue.  Disque  jaune.  Beaucoup  de  demi-fleurons. 
Lieu.  Les  Alpes.  V . Fl.  en  juillet  et  août. 

* A.  délicat , A.  tenellus. 

Tige  de  5 pouces.  Feuilles  filiformes , pointues , ciliées.  Fleurs 
petites.  Couronne  d’un' beau  bleu.  Calices  hémisphériques. 
Ecailles  égales. 

Lieu.  Le  Cap.  cr’.  Fl.  en  avril— juillet. 

5.  A.  des  bois,  A.  nemomlis,  H.  K.  A.  sparsijlorus , Mi- 
chaux. 1 

Feuilles  lin.- lancéolées,  rétrécies  k leur  base,  un  peu  rudes 
au  toucher.  Rameaux  filiformes  , uniflores.  Calices  lâches,  im- 
bricés. Ecailles  pointues.  Disque  blanc.  Couronne  bleue.  Tige 
d’un  pied. 

Lieu.  La  nouvelle  Ecosse.  . Fl.  en  août  et  sept. 

* 6.  A.k  feuilles  de  linaire  , A.  linarifolius , 

Tiges  d’un  pied. Rameaux fasciculés.  Feuilles  linéaires,  mn- 
cronées  , rudes  , étroites  , roides  , les  sup.  distantes  e't  lâches. 
Fleurs  sol.  , term.  Couronne  d’un  bleu  pâle. 


Digi'i/r-ri  hy  Co.jglf 


ï24  classe  X,  O a DRE  III. 

Lieu.  L’Amérique  sept,  ur . Fl.  en  sept,  et  oct. 

7.  Astère  ombelle  , A.  umhellatus K,  A.  amjrgdalinus  i 

Michaux. 

Tige  de  6 pieds , glabre.  Rameaux  disposés  en  corymbe  , 
fasciculés.  Feuilles  lanc.-lin. , rétrécies  à leur  base,  rudes  en 
leurs  bords.  Couronne  blanche. 

Lieu.  La  nouvelle  Ecosse,  ip . Fl.  en  juillet  et  août. 

8 A.  amelle  , A.  amellus. 

Tige  de  2 à 3 pieds.  Feuilles  obi.  - lanc.  , rudes  au  toucher , 
un  peu  velues  et  un  peu  ciliées  en  leurs  bords.  Rameaux  co-^ 
rymbiformes.  Fleurs  en  corymbe.  Couronne  d’un  beau  bleu, 
£cailles  cal.  obtuses;  les  int.  membraneuses,  colorées  à leur 
sommet 

Variété  à feuilles  un  peu  ridées  , presqu’ondulées  , à rayons 
divergens. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  tp . Fl.  en  août  et  sept.  C’est  l’amellus  de 
Virgile. 

* g.  A.  maritime  , A.  tripolium. 

Tige  de  2 à 3 pieds.  Feuüleslanc. , charnues  , glabres , tri- 
nerves,  lisses.Fleursen  corymbe  lâche.  Couronne  d’un  bleu  pâle. 
Lieu.  Près  delà  mer.  Ind.  X • Fl.  en  août  et  sept. 

10.  A.  à feuilles  d’hysope,  A.  hyssopifolius. 

Tige  d’un  pied  environ.  Feuilles  liii.-lanc.  , rétrécies  à leur 
base  , rudes  en  leurs  bords  , un  peu  obliques.  Rameaux  en  co- 
rymbes  , fasciculés.  Fleurs  en  corymbe.  Couronne  d’un  violet 
pâle.  Ecailles  cal.  serrées , linéaires. 

Lieu.  L’Amériq.  sept.  ip . FL  en  sept,  et  oct. 

L’espèce  A.  punctatus , Willd.,  hjrssopifolius , Cav.  , dif- 
fère peu  de  celle-ci.  Scs  feuilles  sont  plus  ouvertes  et  plus  poin- 
tues. Ses  fleurs  sont  plus  grandes  et  portées  sur  de  plus  longs 
]>édencules. 

1 1 . A.  à feuilles  de  lin , A.  linijolius. 

, Rameau^  feuilles , en  corymbes  fasciculés.  Feuilles  lin. , un 
peu  rudes.  La  couronne  presqu’égale  au  disque. 

Lieu.  Id.  X • Fl.  en  juillet  et  août. 

12.  A.  à feuilles  d’estragon  , A.  dracunculoides , WfiLLD.,  non 

id.  Laharck< 
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Tige  droite,  de  4 pieds,  panicule'e,  rameuse;  les  rameaux  dispo 
Ses  eu  corymbe  etrcmarquables  par  une  lignevelue , décurrente. 
Feuilles  étroites  , linéaires , acuminées  , très-entières  , longues 
d’environ  deux  pouces  ; les  radicales  un  peu  dentées  dans  leur 
milieu.  Fleurs  blanclxes , assez  petites  ; leurs  folioles  calicinale* 
pointues,  lancéolées  , à moitié  ouvertes. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  ip . 

■*'  i5.  A.  à grandes  fleurs  , A.  grandijlorus. 

Tige  de  2 à 3 pieds , un  peu  velue.  Feuilles  petite» , obi. , 
lin. , presqu’arnplex. , ciliées , velues.  Fleur  sol. , grande , ait 
sommet  de  chaque  rameau.  La  couronne  d’un  bleu  pourpre. 

Les  écailles  cal.  et  les  feuilles  des  rameaux  réfléchies  en-dessous.^  ' 

Lieu.  L’Amériq.  sept.  . Fl.  en  novembre. 

♦14.  A.  âcre  , A.  acris. 

Tiges  d’un  pied  et  demi , roides , pubescentes.  FeuiDes  étroi'* 
tes  , lin. , trinerves.  Fleurs  en  corymbe.  Couronne  violette. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  ip  . 
i5.  A.  des  marais  , A.  paîudosus  , H.  K. 

Feuilles  linéaires , amplex. , droites , très-glabres , rudes  ea 
leurs  bords , distante^ , longues  de  3 à 4 pouces  , larges  de  a 
à 3 lignes.  Péd.  presque  nus.  Couronne  bleue , fort  grande. 
Calice  rudes. 

Lieu.  Les  marais  de  la  Caroline.  X • Fl.  en  sept,  et  oct. 

♦ 16.  A.  de  la  Nouvelle-Angleterre,  A.  Novœ-Angliœ,  Miller^ 

Tiges  simples , rougeâtres , hérissées  de  poils , de  5 à 6 pieds. 
Feuilles  lanc. , cordiformes  , amplex. , velues.  Couronne  vio- 
lette , grande  et  lâche.  Calices  lâches , surpayât  le  disque. 
Ecailles  cal.  lin.-lanc.  presqu’égalcs.  ^jS 

Variété  à rameaux  très-courts  et  rassemblés. 

Autre  à rameaux  nombreux  paniculés  , Aspurius,  Willd. 

Lieu,  L’Amériq.  sept,  ip  . Fl.  en  sept  et  oct. 

17.  A.  étalé,  A.  païens , H.  K.  A.  diversifolius  , Michaux? 

Tige  de  3 pieds , velue.  Rameaux  distans , divariqués  , pu- 
bescens.  Feuilles  obi.  , aiguës  , cordiformes  , presqu’amplex. , 
rudes  , obliques  à leur  base  ; les  sup,  très-petites  , presqu’iin- 
bricécs.  Corymbes  pauciûores.  Disque  fauve.  Couroune  d’un 
bleu  pâle. 
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Lieu.  La  Virginie.  Tf  . Fl.  en  sept,  et  oct. 

i8.  Astère  en  buisson,  dumosus. 

Tige  rameuse  , panicule'e.  Rameaux  liliformes.  Feuilles  lin. 
étroites  J celles  des  rameaux  très-courtes.  Fleurs  terminales.  Ca- 
lices étroitement  imbricés. 

Variété  à tigcpubescente  etcouronne  d’un  violet  pâle. 

Autre  à lige  glabre  et  couronne  blanche. 

Lieu.  L’ Amérique  sept,  ip  . Fl.  ensept.  et  oct. 
ig.  A.  feuillé,  A.foliolosus , H.  K. 

Tige  pubescente.  Feuilles  lanc. , lin.  , glabres  ; celles  des  ra- 
meaux très-ouvertes.  Calices  imbricés.  Ecailles  cal.  aiguës. 


Lieu.là.  ip  Fl.  en  oct. 

*■  20.  A.  à feuilles  de  bruyère  , A.  ertcoides,  H.  K. 

Tige  de  3 à 4 pieds  , glabre  , très-rameuse.  Feuilles  petites  , 
lin. , très-glabres , réfléchies  j celles  des  jeunes  rameaux  rappro- 
chées, terminées  par  une  pointe  aiguë  j les  caulinaires  alongées. 
Fleurs  petites  , en  forme  de  grappe.  Couronne  blanche.  Ecailles 
cal.  aiguës  et  lâches. 

Lieu.  Id.  ip . Fl.  en  sept. 

31.  A.  raulliflore,  A.  mullijlorus,  H.  K. 

Tige  pubescente  j les  rameaux  unilatéraux.  Feuilles  linéaires, 
presque  glabres.  Ecailles  cal.  presque  foliacées  et  aiguës.  Cou- 
ronne blanche. 

Variété  à rameaux  presque  mültiflores.  Fleurs  précoces. 
Autre  à rameaux  uniflores.  Fleurs  tardives. 

Lieu.  Id.  'ip . Fl.  en  sept,  et  oct. 

Nota.  Ces  deux  espèces  ont  beaucoup  de  rapports  entre 

Æjk 

32.  A.  àfeuilHKe  saule  , A,  salicifolius ,'Ji.  K. 

Tiges  glabres  , de  5 à 6 pieds.  Feuilles  lin. , lanc.  , glabres. 
Couronne  d’un  pourpre  bleuâtre.  Ecailles  cal.  aiguës  , ouvertes 
à leur  sommet. 

Lieu.  Id.  ip  .FI.  id.  Ce  n’estpoint  le  salicifolius  de  Lamarck^ 
Encycl. 

♦ 25.  A.  d’été,  A.  cesiivus,  H.  K. 

Tige  de  3 pieds , hispide.  Feuilleslanc.,  presqu’amplex.,  très- 
légèremeRt  deatées , presqa’eaticres , très  - gld>re$  , rudes  eu 
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leurs  bords  , grandes , d’un  vert  luisant.  Couronne  bleue.  Calice 
lâche.  Ecailles  égales.  * 

Lieu.  Le  Labrador , l’Amérique  sept.  Tf  • Fl.  en  juillet. 

* 24  ^ feuilles  d’amandier  , A.  amj'gdalinus , Lamarck. 

Tiges  de  4 pieds , glabres  , cannelées  , simples , rameuses 

seulement  à leur  sommet.  Feuilles  ovales-lanc.,  pointues,  rudes 
en  leurs  bords  , blanchâtres  en  - dessous.  Fleurs  blanches  , en 
petits  corymbcs  rameux.  Ecailles  cal.  serrées. 

Lieu.  L’Amériq.  sept.  Tt . 

06s.  Cette  espèce  pourroit  bien  être  la  même  que  la  7*  d’ Alton. 

* 2.5.  A.  h tige  pourpre,  A.  rubricaulis , Laiu. 

Tiges  d’un  violet  foncé  ou  noirâtre , de  5 à 6 pieds  , lisse 
amincie  vers  son  sommet,  ainsi  que  les  rameaux.  Feuilles  am- 
plexicaules  , lanc.  , pointues , glabres  , lisses  d’un  vert  pâle  en- 
dessous  Fleurs  en  grappes  paniculées.  Couronne  bleue  j dis- 
que jaunâtre.  Ecailles  cal.  blanches  à leur  base  , divisées  par  un» 
ligne  verdâtre. 

Lieu.  Id.  V . Fl.  en  oc». 

5.  Tige  herbacée.  Feuilles  dentées, 

* 26.  A.  de  Tradescant,  A.  tradescanti.  An  lœvigatus,  Lam. 
Tige  cylind. , glabre,  de  3 à 4 pieds.  Feuilles  lanc.,  sessiles  , 

glabres.  Rameaux  efAlés.  Calices  étroitement  imbricés. 

Variété  à fleurs  bleues. 

Autre  à fleurs  blanches. 

Lieu,  Id.  ip . Fl.  en  juillet— sept. 

U aster  elegans  Hortul.  ne  me  paroît  être  qu'une  variété  de 
•ctte  espèce  ou  de  la  3a«,  qui  lui  ressemble  beaucoup. 

27.  A.  joncier  , A junceus , H.  K. 

Tige  de  4 pieds  , rameaux  efhlés.  Feuilles  lanc. , lin. , scss. 
glabres  , légèrement  dentées  en  scie.  Couronne  d’un  pourpre 
pâle  , le  disque  élevé  et  d’un  jaune  pâle.  Ecailles  cal.  aiguës, 
un  peu  ouvertes  à leur  sommet  Les  feuilles  des  petits  rameaux 
sont  lancéolées. 

^,ieu.  Id.  Tf . FI.  eu  oct. 

.*  a8.  A.  pendant , A.  pendulus , H.  K. 
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Tiges  pubescciites.  Les  rameaux  très-divariqués  etpendanSt 
Feuilles  lanc.  , glabres  , distantes  sur  les  jeunes  rameaux. 
Couronne  blanciie.  Disque  jaune  , légèrement  ferrugineux. 

Lieu.  Id.  If  . Fl.  en  oct. 

2g.  A.stèrf.  dilTus , ..L.  dlffusus , H.  K. 

Tigepubc,scenfe.Rameaux  ouverts,  feuilles  elliptiques,  lanc.i' 
glabres.  Couronne  blanche.  Calices  imbricés. 

A'ariété  à tige  cotonneuse.  Les  rameaux  très-ouverts , et  le 
disque  rouge. 

Autre  à tige  pubescente.  Les  rameaux  effilés,  et  le  dis- 
que jmine  pâle. 

Lieu  Id.  Tt . Fl.  en  sept. 

3o.  A.  divergent , A.  divergens  , H.  K. 

Tige  pubescente  , foible  , de  5 à 6 pieds.  Les  rameaux  ou- 
verts. Feuilles  elliptiques,  lancéolées,  glabres  j les  caulinaires 
lin. -lanc.,  alongées.  Couronne  blanche,  plus  courte  que  le 
calice.  Disque  rouge.  Calice  cylindrique , imbricé.  Les  écaillée 
nombreuses  et  aiguës.  •»* 

Lieu.  Id.  ip  . Fl.  en  oct. 

♦ 3i.  A.  à petites  feuilles,  A.  miser,  Astère  lupülin  , Lau. 

Tige  de  3 pieds  , un  peu  velue.  Feuilles  sessiles  , lanc.  , 
glabres  ; celles  des  rameaux  aiguës  , nombreuses  , rapprochées, 
^eurs  petites.  Couronne  blanche  ou  bleuâtre.  Disque  jaune  ^ 
égal  aux  rayons.  Cabces  imbricés.  Ecailles  aiguës , blanches  à 
leur  base.  * 

Lieu.là.  Tp.  FI.  en  sept,  et  oct. 

5a.  A.  changeant , A.  mutabilis  , Lm' , H.  K. , Milleh. 

Tige  glabre.  Les  jeunes  rameaux  effilés , de  3 à 4 pieds,' 
Feuilles  presqu’amplex.,  lanc.  , lisses  , rétrécies  à leur  base. 
Fleurs  en  panicule.  Calices  lâches , presque  foliacés.  Le  disque 
d’abord  jaune,  devient  pourpre. 

Lieu.  Id.  TP  . Fl.  en  oct.  Rapport  à la  26*. 

■'*  53.  A.  de  la  nouvelle  Belgique , A.  novi  belgii,  H.  K.  A.  pa^ 

niculalus,  Lamarck. 

Tiges  cylind. , glabres.  Les  rameaux  très-divisés.  Feuilles 
presqu’aœplcx. , lenc. , glabres , rudes  en  leurs  bords  ; les  inf. 
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tentées  en  scie.  Couronne  d’un  bleu  pâle.  Fleurs  en  bouquets 
panicules.  Calices  lâchement  imbricés  d’ecailles  lin.  lanc. 

Lieu.  Id.  X • Fl.  en  sept,  et  oct. 

Varie'té  à feuilles  vertes. 

Autre  à feuilles  glauques. 

L’aster Jloribundus  de  Willdenow  ne  différé  de  cette  espèce 
que  p^les  poils  qui  couvrent  ses  rameaux  , et  par  ses  fleurs 
plus  nmibreuses. 

'*34.  A.  lisse,  A,  lœvis . An  A . lciiv< gatus  , î>am.,? 

Tige  glabre.  Rameaux  simples  , presqu’unillorcs.  Feuilles 
amplexlcaules  , oblongues,  très-entières,  luisantes  j les  r.-Kli- 
Cales  Icgèrenient  dentées  en  scie.  Couronne  bleuâtre  ou  d’un 
bleu  violet.  Calices  imbricés.  Ecailles  cal.  presque  cunéiformes  , 
aiguës  , épaissies  à leur  sommet. 

Lieu.  Id.  v . Fl.  en  sept,  et  oct. 

35.  A.  ondulée,  A.  undulalus  , Miller. 

Tiges  velues , rougeâtres , de  2 pieds.  Feuilles  ondulées , 
velues  ; les  înf.  en  coeur  ; leurs  pétioles  ailés  et  dilatés  à leur 
base.  Les  rameaux  bffilés.  Fleurs  petites , nombreuses , bleuâ- 
tres , en  grappes  alongées.  Calices  imbricés. 

Lieu.  Id.  X . Fl.  en  oct. 

56>  A.  panîculée , A.  panlculatus , H.  K. 

Tige  glabre.  Les  rameaux  paniculés.  Feuilles  glabres , ai- 
guës, pétioléesj  les  radicales  cordiformes  j les  caulinaires  ov.  j 
les  terminales  entières , lanc.  Calices  lâches  , presqu’imbriccs. 

Lieu.  Id.  ip  . Fl.  id. 

57.  A.  en  corymbe,  A.  cotymbosus  , H.  K. 

Tige  glabre.  Les  rameaux  fascîculés.  Feuilles  en  cœur,  gk- 
bres , acuminées,  toutes  pctiolées  et  fortement  dentées.  Les 
pétioles  simples.  Rayons  blancs,  ^ 

Variété  k tige  pourpre. 

Autre  k tige  verte 

Lieu.  Id.  TP  . Fl.  en  sept. 

■*  38.  A.  à feuilles  en  cœur,  A.  cûrdtfolius. 

Tiges  velues  , de  3 pieds  , grêles , d'un  rouge  brun.  Feuilles 
pét.  , cordiformes  , pointues , fortement  dentées  eh  scie  , 
veltfes  en-déssous } les  sup.  ovales.  Les  pétioles  un  peu  âilés. 

IV.  9 
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Fleurs  petites , nombreuses  , en  grappes  , d’un  violet  p&M 
Lieu.  Id.  Tf  . Fl.  en  juillet  et  août. 

♦ 5g.  Astèhe  à grandes  feuilles  , A.  macrophjllus  ,'R.  Ki 

Tige  de  5 pieds  , lisse.  Feuilles  rad.  et  inf.  pét. , gran- 
des , cordiformes  , pointues  , à plusieurs  nervures  j les  sup, 
ovales,  sess.  Les  pétioles  des  sup.  ailés.  Fleurs  d’un  violet 
pâle.  Cjlice  imbricé.  gk 

Variété  à feuilles  rad.  oblongues  , en  cœur.  ^ 

Autre  à feuilles  rad. , ovales  , en  cœur. 

Lieu.  Id.  IC  . Fl.  en  juillet — .sept. 

♦ de  Sibérie.  A.  sibiricus,  Lirr.,  H.  K.,  Miller. 

Tiges  droites,  striées velues  , de  2 pieds.  Feuilles  lanc.  i 

presqu’amplex.  , velues , rudes  au  toucher , d’un  vert  gri- 
sâtre. Fleurs  en  corymbe  terminal , grandes.  La  couronne  d’un 
violet  pâle.  Calice  lâche.  Ecailles  lanc. , acumiuées , foliacées , 
velues. 

Variété  à feuilles  élargies  à leur  base , et  fleurs  nombreuses. 
Autre  à feuilles  étroites  à leur  base  , et  peu  de  fleurs. 

Lieu.  La  Sibérie.  If  . Fl.  en  juillet  — s^t. 

geant , A.puniceus.  A.  hispidus  , Lam. 

Tige  plus  ou  moins  élevée  , velue.  Les  rameaux  paniculés.’ 
Feuilles  amplexicaules , lanc.  , un  peu  rudes  au  toucher. 
Fleurs  d’un  beau  pourpre  , grandes.  Les  rayons  nombreux. 
Les  calices  lâches  , surpassant  le  disque.  Ecailles  cal.  lin.  - 
lanc.  , presqu’égales. 

Variété  de  8 pieds  , à tiges  d’un  vert  roux. 

Autre  de  7 pieds  , à tiges  d’un  pourpre  foncé. 

Autre  de  5 pieds , à tiges  pourpres. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  ip  . El.  en  août— oct. 

42.  A.  remarquable , A.  spectabilis  , H.  K. 

Tige  de  2 pieds.  RaraeaA  corymblformes.  Feuilles  lanc.  ; 
un  peu  rudes  ; les  inf.  dentées  en  scie.Couronne  bleue.  Ecailles 
cal.  lâches  , foliacées , presqu’en  coin  , un  peu  pointues  , ra- 
boteuses. . ' 

Lieu.  Id.  TF . Fl.  en  août  et  sept. 

♦ 45.  A.,  à fleurs  tardives  , A.  latdijiorus. 

Tiges  de  a pieds , lisses  , souvent  couchées.  Feuilles  lanc.  4 
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Spatu1ré.4  , lisses  , rudes  ; un  de  leurs  bords  dëcurrent  sur  la 
tige.  Fleurs  petites  , noinl-reuses  , en  panicule.  Calices  làches.^ 
Ecailles  cal.  lanc  .-lin.  , prcsqu’égales  et  glabres.  Disque  jaune. 
Couronne  d’un  violet  pâle  ; les  rameaux  pourprés  à leur  in-< 
sertion. 

Lieu.  Id.  HT . Fl.  en  juillet-^seÿt. 

44-  A.  à feuilles  ridées , A.  mdula,  H.  K.  ' • 

Feuilles  lanc.  , acumînées,  ridées  , très-rudes  au  toucher.’ 
Calices  irnbricés  d’écailles  lanc.  , obtuses. 

Lieu.  La  nouvelle  Ecosse.  Tt . Fl.  en  sept. 

* 45.  A.  annuelle  , A.  annuus.  Erigeron  annuum  , Desp. 

Tige  d’un  pied  et  demi , peu  rameuse.  Feuilles  rad.  ov. , 
pét. , spatulées  , crénelées  , un  peu  velues  ; les  caulinaires 
plus  étroites  , rétrécies  à leur  base,  peu  dentées , et  rudes  au 
toucher  par  les  poils  courts  dont  elles  sont  revêtues.  Fleurs 
terminales  , petites , blanches.  Les  rayons  assez  nombreux , 
quelquefois  teints  d’un  violet  léger.  Calices  hémisphériques. 
Écailles  presqu’égales , un  peu  piquantes. 

Lieu.  Id.  0.  Fl.  id. 

'•‘46.  A.  de  la  Chine.  Reine-Margnerite,  A.  chinensis. 

Tige  d’un  à 2 pieds  , velue  , rameuse.  Feuilles  pét. , ov. 
dentées , velues  en  leurs  bords } les  sup.  entières  , ciliées.  Fleurs 
grandes  , term.  , sol. 

Variétés  très-nombreuses. 

Variétés  distinctes  , sans  presque  de  rayons  , débordées  par 
les  écailles  cal.  Reine-Marguerite  pompon. 

Lieu.  La  Chine.  0.  Fl.  en  août  et  sept.  • « . 

Obs.  Je  ne  citerai  pas  ici  les  espèces  de  Lamarck  , longifo- 
lius,  hisptdus  et  pubescens  , qui  se  trouvent , je  crois  , sous- 
d’autres  noms  que  celles  que  j’ai  indiquées. 

On  est  encore  foi  t incertain  pour  donner  à la  plupart  des  es- 
pèces d’astei  e le  nom  qui  leur  convient  et  celui  sous  lequel 
elles  ont  été  01  doivent  être  connues.  Aiton  m’ayant  paru  avoir 
fait  un  travail  particulier  sur  ce  genre  , j’ai  pris  la  plus  grande 
attention  à traduire  littéralement  ses  phrases. 

Il  est  vrai  que  les  caractères  qui  peuvent  distinguer  les  es- 
pèces ne  sont  pas  assez  saillaus  , sur-tout  à l’égaid  de  queL 
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^ue»-unes , pour  en  faire  évidemment  sentir  la  différence.  Ce» 
^tendaijit  cette  différence  est  trcs-remarquable  lorsqu’on  les  voit 
à côté  les  unes  d^s  autres.  11  existe  donc  uue  touche  particulière 
h sÿisi^ , je  s\us  persuadé  qu’elle  ne  seroit  pas  difficile  à 
prendre  si  on  les  avoit  toutes  sous  les  yeux. 

Cuit.  Excepté  les  espèces  4 > 2 et  4 > tfui  sont  d’orangerie 
et  qui  n’en  exigent  que  les  soins  çrdinaires  , toutes  les  autres 
sont  de  pleine  terre.  Elles  viennent  dahs  tous  les  terrains  , ré- 
sistent à tous  nos  froids  , et  sont  d’une  culture  très-facile.  En 
général  ces  plantes  aiment  les  lieux  frais  mais  en  même  temps 
exposés  au  s<deil.  Leur  vraie  place  seroit  près  des  bords  d’un 
ruisseau  qui  couleroit  dans  une  prairie.  Dans  les  climats  sept, 
il  faut  donner  aux  espèces  qui  fleurissent  tard  une  situation 
méridienne  , sans  cependant  que  la  terre  soit  sèche  ou  légère. 
Faute  de  ces  expositions , quelques-unes  ne  fleurissent  pas  du 
tput , comme  la  1 5* , qui  à peine , en  novembre , montre  ses 
boutons. 

Mult.  par  leurs  graines  semées , s’il  est  posible  , ausitôt  après 
leur  maturité  ,*dans  des  planches  préparées  à cet  effet.  Les  es- 
pèces d’orangerie  en  terrines  sur  couche.  La  46*  sur  couche  au 
printemps.  Quand  les  plantes  de  cette  dernière  ont  5 à 6 feuilles, 
on  les  repique  à la  place  où  elles  doivent  rester.  Elles  doivent 
être  dans  une  bonne  terre , amendée  , un  peu  légère , et  à 
une  situation  méridienne. 

Tous  les  asteres  X de  pleine  terre  se  multiplient  ensuite  fort 
facilement  par  la  séparation  de  leurs  toufïès.  Ce  moyen  est  très- 
abondant  d^ns  la  plupart  des  espèces  ; il  en  est  même  qui  s’em- 
parent , eu  deux  ou  trois  ans,  d’un  si  grand  espace  , qu’on  est 
obligé  de  les  déplanter.  Cette  opération  doit  même  se  faire  tous  , 
les  trois  ans , en  automne  ou  au  printemps , à ces  astères , 
tant  par  l’incommodité  de  leurs  drageons , que  pour  leur  faire 
de  nouveaux  pieds.  Le  4^*  sème  lui-même , ainsi  que  quel- 
ques antres.  ) 

lit.  Presque  tous  les  astères  méritent  d’être  cultivés  à 
cause  de  l’aspect  agréable  que  produisent  leurs  buissons  cou- 
verts de  fleurs.  Us  contribuent  à la  décoration  des  grands  par- 
terres , et  à celle  de  plusieurs  sites  des  jardins.  La  Ueine-Mar- 
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gucrite  ome  la  scène  automnale  , et  le  grand  nombre  de  ses 
belles  varie'lés  embellit  encore  la  nature  au*  derniers  rayon» 
de  ses  jours.  * 

^ utres  espèces  cultivées. 

♦ 47"  ^ soyeux  , A.  sericeuj;VErrT.,  Jard.  Cels.  argenteuSf 

Michaux,  sect.  i. 

Tiges  droites  , grisâtres  , garnie ‘de  plüsiéurs  i‘ameail<  filii. 
formes , bruns  , cylindriques  , soüVenl  courbés  ou  peu-  roides. 
Feuilles  alternes  , sessiles  , ovales-lance'olées  , pointues,  très-en- 
tières , d’un  vert  léger  , couvertes  de  jlétîts  poils  soyeux  et  ar- 
gentés. Fleurs  assez  grandes  , soliteiires  , termihilles  j les  rayons 
étroits,  canaliculés,  d’un  joli  pourpre  violet j lë  disque  (TtOt 
jaune  pâle.  Calice  imbricé  d’écailles  ouvertes  et  lâches,  sembla- 
bles aux  feuilles  , d’autant  plus  granclès  -(Jü’eliés  sont  voisiné» 
des  feuilles  des  rameaux  , avec  les'quélleS  Ids  mférieürés  se  con- 
fondent. 

Lieu.  L’Amérique  septentrionale.  , Toujours  vert.  Flennl 
en  septembre  et  octobre. 

Cuit.  Pleine  terre.  Lieux  frais  , légèrement  ombragés.  Multi- 
plication par  ses  rejetons  , la  séparation  de  son  pied  ét'les  bou- 
tures. 

. ■'l 

48.  A.  visqueux  , A.  glutinosus  , Cav.  ^ Icon.  A.  viscosus  , 

Bot.  cuit'.  , tom;  IV  , p.  55,  éd.  i.  Doroncium  glulinosum  , 

WiLLD. , Hort.  angl.  Inulaglutinosa,  Desfokt.,  sect.  i . 

Toutes  les  parties  de  cette  plante  sont  vis<|ueuses  , principale-* 
ment  son  sommet.  Tiges  droites,  de  6 décim. , un  peu  angu- 
leuses , peu  rameuses  , fermes  et  feuillées  sur  toute  leur  lon- 
gueur. Feuilles  alternes  , sessiles  , ovales-elliptiques  , très-en- 
tières , un  peu  épaisses  , glabres , d’un  beau  vert  léger  et  terne. 
Fleurs  d’un  beau  jaune  , solitaires  , terminales  , composées  de 
beaucoup’ de  rayortS  entiers  , a'rrondis  à leur  sommet , canali- 
culées.  Calice  imbricé  de  beaucoup  de  folioles  ouvertes  sans  étra 
réfléchies  , étroites  et  poidtues.  Avant  l’épanouisSément  de  la 
fleur  , elle  présente  un  gros  bouton  enduit  d’un  y<tmis  rrçs- 
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blanc  et  visqueux  j lorsqu’elle  est  ouverte  , l’exte'rieur  des  fleu- 
rons consei"ve  le  même  vernis  qui  les  rend  bii'ans. 

Lieu.  Le  Mejfique.  b ■ Toujours  vert.  Fleurit  en  juillet  - no- 
vembre. , 

Cu/t,  Orangerie.  Terre  substantielle , un  peu  consistante.  Pla- 
cée près  des  croise’cs  de  la  serre  pendant  l’iiiver.  Multiplication 
par  boutures  qui  s’enracinent  ai  ément  dans  le  cours  de  Tété. 
J’ai  semé  les  graines  (jui  m’avoient  paru  être  pa  venues  à une 
bonne  maturité  , mais  elles  n’ont  pas  levé.  Dans  un  climat  plus 
chaud  , celte  voie  de  multiplication  seroit  sans  doute  la  meil- 
leure. 

l/s.  Cette  espèce  est  si  différente  des  autres  as'ères  , tant  par  la 
couleur  rare  de  ses  fleurs  dans  ce  genre  , que  par  son  feuillage , 
qu’elle  ne  peut  qu’ajouter  à la  variété  parmi  les  plantes  d’oran- 
gerie. 

jfg.  Astère  filiforme,  A.  Jil{folius,\t.KT.,  Jard.  Malm  , sect.  i. 

- Arbrisseau  dont  la  tige  est  droite  , brune  , haute  de  5 déci- 
mètres , branchue  , très- feuillée  et  trcs-ianieuse  j les  rameaux 
presque  droits.  Feuilles  éparses  , rapprochées  en  faisceaux  , 
droites  , sessiles  , linéaires  , presque  filiformes  , entières  , lon- 
gues de  5 centimètres  , larges  d’un  millimètre.  Fleurs  solitaires, 
terminales  à rayons  blancs  , au  nombiede  12  à iG  et  disque 
jaune. 

Lieu.  Le  Cap.  b . Fleurit  au  printemps.  Bapports  à l’es- 
pèce I s 

Culi.  Orangerie  ; la  même  que  celle  de  la  précédente.  Les 
astcrcs  délicats  demandent  pendant  Tliiver  , où  ils  végètent  , à 
être  placés  auprès  des  jours  , pour  empêcher  leur  étiolement 
et  leur  chancissure.  Ces  soins  doivent  également  avoir  lieu  pour 
ïes  quatre  espèces  suivantes. 

5o.  A.  denté,  A.  dentalus,  A^■DR.  A.  lomeniostis 
■ sect.  I. 

Feuilles  linéaires,  dentées , velues,  rudes  et  vertes  en-dessus , 
cotonneuses  et  ferrugineuses  en-dessous.  Fleurs  presque  ternées  » 
terminales. 

• Lieu.  Le  Cap.  if . Cuit,  en  Angleterre. 

Orangerie-  . . .. 
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6i.A.  rettechi,^.  rejlexus  , Andr.,  sect.  i. 

Tige  frutescente , prolifère.  Feuilles  rassemblées  , presque 
imbricées  , sessiles , ovales  , petites  , glabres  j les  inférieure» 
dentées  en  scie , les  supérieures  ciliées  et  réfléchies.  Fleurs  à 
disque  jaune  et  les  rayons  d’un  rouge  sanguin  , solitaires  , scs- 
files,  terminales. 

Lieu.  Le  Cap  . t> . 

*B2.A.  de  la  Caroline,  A.  caroUnianus , HIich.,  Willd.,  sert,  i . 
Tige  presque  grimpante  , très-rameuse.  Les  mneaux  pubes- 
cens.  Feuilles  oblongues  , très  - entières , rétrédes  aux  dcua 
bouts.  Ecailles  calicinales  lancéolées  , rudes  autoucher.. 

Lieu.  Les  marais  de  la  Caroline.  l> .. 

Cuit  Orangerie. 

fi3.  A.  à feuilles  étroites^  A.  anguslifoUus , JacQ.,  Willb., 
sect.  I. 

Arbrisseau.  Feuilles  très-étroites  , linéaires,  pointues , blan— 
châtres  ou  glabres.  Fleurs  bleues  , portées  sur  des  pédoncule» 
très-longs  , solitaires  et  uniflores.  . 

Lieu.  Le  Cap.  ÿ . 

Orangerie. 

«4.  A.  à feuilles  minces,  tenuijblius.  Lin.,  Miller.,  sect.  2. 

Tiges  grêles  , glabres  , anguleuses.  Feuilles,  liiiéaires-lancéo- 
lées  , ciliées  en  leurs  bords.  Les  inférieures  de  3 ponces  de  lon- 
gueur , les  supérieures  delamoitié.  Fleurs  solituircs,  terminales. 
Couronne  blanche.  Ecailles  calicinales  lâches.  Rapports  àla  18*. 
Lieu.  L’Amérique  sept.  T)t., 

55.  A.  concolore , A.  concoior.  Lin.  , Miller  , sect.  2. 

Tige  très-simple,  d’un  pied,  oulrès-qieuramense,  pubescenle. 

' Feuillesoblongues,  lancéolées,  d’un  pouce  de  longueur,  blanchâ- 
tres, pubescentes.  Fleurs  d’un  bleu  pâle,. sohlaires,  terminales. 
Lieu.  Id.  ip . 

56.  A.  rude  , A.  rigidus  , Lin.,  Miller  , sect.  2. 

Tige  simple,  un  peu  ligneuse.  Feuilles  linéaires, petites,  rude». 
Fleurs  solitaires,  terminales.  Disque  ferrugineux.  Couronne- 
pourpre.  y 

L ieu.  Id.  ip  . 
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Ô7.  Astèrk  de  dru»  couleurs , A.  versicolor,  sect.  5. 

Tige  droite,  glabre,  très-rameuse.  Feuilles  amplexicanles , 
largement  lancéolées  j les  radicales  oblongues,  dentées  vers  le  mi- 
lieu delem-  longueur  ; les  moyennes  moins  dentées  - les  supé- 
rieures très  - entières.  Fleurs  très-belles  , rassemblées  au  som- 
met des  r.'uneaux.  Disque  jaune.  Cotironne  d’abord  blanche , 
ensuite  d’un  violet  foncé  : ainsi  l’on  voit  sur  la  même  plante 
fleurs  blanches  et  des  violettes. 

Lieu.  Id.  X . 

68.  A.  recourbé,  A.  recurvatus , Willd.,  sect.  3. 

Tige  très-rameuse,  glabre,  d’environ  5 pieds,  recourbée  vers 

la  terre.  Feuilles  sessiles  , étroites,  lancéolées  , pointues  , rudes 
en  leurs  bords.  Les  inférieures  larges  , dentées  vers  le  milieu. 
Les  supérieures  trèwrntières.  Fleurs  bleues , de  la  forme  et  de  la 
grandeur  de  l’espèce  26  , à laquelle  celle-ci  a des  rapports. 
Lieu.  Id.  V . 

69.  A.  fragile , A.fmgilis , Willd.  , sect.  5. 

Tige  de  deux  pieds  et  plus,  droite,  dont  les  rameaux  sont  pa- 
niculés.  Feuilles  linéaires  , acuminées  Les  radicales  oblongues  , 
dentées  j celles  de  la  tige  linéaires , très-entières,  glabres  , d’un 
pouce  à un  pouce  et  demi  de  longueur.  Fleurs  petites,  blanches. 
Rapports  à la  27'. 

Lieu.  Id.  tt . 

Qo.  A.  du  Caucase,  A.  caucasicut , Willd.,  sect.  5. 

Tige  droite,  cylindrique  , rude  , d’un  pied. ‘Feuilles  sessiles  , 
ovales  , munies  de  dents  distantes  , vertes  des  deux  côtés  et  ru- 
des au  toucher.  Fleur  terminale,  'sohtaire,  au  sommet  des  liges, 
de  la  grandeur  de  celles  de  l’espèce  ^o, 

61.  A.  blanc,  A.  albus  , Mort.  angl. 

Lieu.  Id.  le . Fleurit  en  oct. . 

62.  A.  flexueux , A.Jlexuosus  , Mort.  angl. 

Lieu.  Id.  Tf  . Fleurit  en  sept,  et  oct. 

63.  A.  remarquable  , A.  speciosus  , Mort.  angl. 

Lieu.  Id.  X . Fleurit  en  sept. 

Le  nombre  des  aslères  connus  et  de  plus  de  cent  vingt. 
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Verge  d’or , Solidago* 

Fleurs  radiées,  à environ  5 rayons.  Cal,  imbricéinégalement , â 
écailles  conniventes  et  droites.  Aigrette  de  poils.  Fleurs 
jaunes. 

ï . Grappes  unilatérales. 

* I.  Verge  d’or  du  Canada,  S,  canadensis. 

Tiges  de  2 pieds  environ  , droites  et  veines.  Feuilles  lanc. , 
dentées  en  scie  , à 5 nervures , rudes  au  toueher.^leurs  en  pa» 
nicule  arrondi , courbé , term.  Les  rameaux  inf.  du  panicule 
réfléchis.  ^ . 

Var.  I.  A feuilles  presque  nues,  très-peu  dentées , grap- 
pes alongées.  ^ 

2.  A feuilles  rudes , peu  dentées , à grappes  presque 
■ égales  et  ouvertes.  S.  humilis  , Miller. 

3.  A.  feuilles  velues  en-dessous  •,  les  sup.  tvès- en- 
tières ; à grappes  alongées  et  ouvertes. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  lf . Fl.  en  juillet — sept. 

• 1.  V.  élevée  , S.  procera  , II.  K. 

Tiges  velues  , droites.  Feuilles  lanc.  - dentées  , trineires  , 
rudes , velues  en-dessous.  Fleurs  en  grappes  spicifonnes  et 
droites  ; les  jeunes  grappes  penchées.  Les  rayons  très-courts. 

Lieu.  Id.  ip . Fl.  en  sept,  et  octobre. 

5.  V.  glabre  , S.  serolina,  H.  R. 

Tige  droite  , cylind.  glabre.  Feuilles  lin.  - lanç, , glabres  , 
dentées , très-rudes  en  leurs  bords , trincrves.  Fleurs  en  grappes 
paniculées. 

Lieu.  Id.  TP , Fl.  en  juillet  et  août, 

4-  V.  gigantesque  , S.  gigantca  , II.  K. 

Tige  droite  , glabre.  Feuilles  lanc. , glabres,  dentées , rudes 
en  leurs  bords.  Fleurs  en  grappes  paniculées  ^ les  péd.  hérissés. 
Les  rayons  courts. 

Lieu.  Id.  TP  .,F1.  en  août  et  sept. 

5.  V.  réfléchie  , S,  rejlexa  , H.  K. 

# 
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Tige  droite  , velue.  Feuilles  lanc.  , légèrement  dentéei  p 
trinerves , rudes , réflécliies.  Fleurs  en  grappes  paniculées. 
Lieu.  Id.  X . Fl.  id. 

6.  Vergb  d’or  à tige  verte  , S.  lalerifiora. 

Tige  droite , peu  garnie  de  poils.  Feuilles  lanc.  , légère- 
ment trinerves , glabres  , rudes  en  leurs  bords  ^ les  inf.  un 
peu  dentées.  Fleurs  en  grappes  paniculées  et  légèrement 
courbées.  * 

Lieu.  Id.  TP  . Fl  id. 

Variété  à tige  rouge , à peine  velue. 

Autre  à tige  verte , velue 
J.  V.  à feuilles  rudes  , S.  aspera,  H.  K. 

Tige  droite,  cylindrique , velue.  Feuilles  ovales,  presqu’ el- 
liptiques, très-rudes,  ridées,  dentées,  sans  nervures.  Grappes 
paniculées. 

Lie^  Id.  Tt . Fl.  en  septembre. 

* 8.  V.  très-élevée,  S.  ahissima,  Lipr.  , H.  K. 

Tige  droite  , hérissée.  Feuilles  lanc. , très-rudes,  ridées,  den- 
tées, sans  nervures. 

unétés,  1.  A lige  de  5 pieds  , garnie  de  poils,  les  dents  des 
feuilles  profondes  et  inégales  j les  rameaux  di- 
vergens.  S.  ahissima  , Miller. 
n.  A tige  hérissée  , de  ,3  pieds  j les  dents  profondes  , 
presqu’égales.  Rameaux  ascendans.  S.  pilosa , 
Miller. 

3.  A tige  velue  , de  5 pieds;  les  dents  id.  S,  recur- 
vata, Miller. 

4*  b’ge  de  5 pieds , très-velùe  ; les  dents  larges  ; les 

grappes  à peine  divergentes.  S.  virginiaiia  , 
Miller. 

5.  A lige  de  5 pieds , très  - velue  j le.s  dents  petites  , 
presqu’égales  ; les  rameaux  divergens.  S.  ru- 
' gosa,  WiLLD.  , Miller. 

Lieu.  Id.  V . Fl.  en  août  et  sept. 

' I • . 1 ^ * 

<).  V.  des  bois  , S.  nemoralis , H.  R. 

Tige  droite,  cotonneuse.  Feuilles  caulinaires,  lanc.  ,liispides. 
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trcs-enlières  ; les  rad.  presqu’ea  coin , dentées.  Grappes  pani- 
culécs. 

Lieu.  Id.  H:.  Fl,  en  septembre. 

10.  V.  à dents  rudes  , S.  argula  , H.  R. 

Tige  droite,  glabre.  Feuilles  glabres,  garnies  de  dents  riidés 
et  inégales  ; les  caulinaires  elliptiques  j les  rad.  ovales , obi. 
Grappes  paniculécs  j les  rayons  alongés. 

Lieu.  Id.  ip . Fl.  en  juillet^et  août. 

1 1 . V.  effilée  , S.  juncea. 

Tige  droite,  glabre.  Feuille  lanc. , glabres,  rudes  en  leurs 
tords;  les  in f.  dentées.  Grappes  id. 

Lieu.  Id.  ip  . Fl.  en  août. 

12.  Y.  à feuilles  ovales,  S,  elliplica  , H.  R.,  S.  lalissimi folia  , 
Miller. 

Tige  droite  , glabre  , de  3 pieds.  Feuilles  elliptiques  , lisses  , 
dentées.  Grappes  id.;  les  rayons  de  moyenne  longueur  , d’un 
jaune  pâle.  Ecorce'de  la  lige  Manche. 

Lieu.  Id.  ip.  Fleurit  en  août. 

i5.  V.  toujours  verte,  S.  sempervirens. 

Tige  id. , de  6 pieds.  Feuilles  lin  .-lanc. , un  peu  charnues  , 
lisses , très-entières  , rudes  en  leurs  bords.  Grappes  id.  ; les  péd. 
garnis  de  poils.  * 

Lieu.  Id.  Tt . Fl.  en  sept,  et  oct,^  . 

i4-  V.  odorante  , S.  odora  , H.  R. 

Tige  droite,  pubescenle.  Feuille»  lin. -la  ne, , très-entières  , 
glabres  , rudes  en  leurs  bords.  Grappes  id.  Beau  panicule. 

Lieu.  IJ.  If,.  Fl.  en  juillet  et  août.  ■ > . 

• »i  ç i • • i 

2.  Grappes  f-oites.  , 

15.  V.  à feuilles  lancéolées,  S.  lanceolata  , Lis.  Chi^socoma 

graminifoUa,  Lin-  , Maniissa.  ^ 

Tige  glabre  ,.  très-rameuse.  Feuilles  lanc.-lin.,  très-entières  , 
trinerves  et  glabres.  Fleurs  petites  , jaunes,  en  coryiubes  tenu,  ; 
les  dèmi  - flcuron,s  de  la  longueur  du  disque.  -,  t 

Lieu.  Id.  Tj: . Fl.  en  ocl.  et  nov.  r , . 

16.  V.  à feuilles  charnues , S,  Icevigala , H.  R. 
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Tige  droite , lisse.  Feuilles  lanc. , charnues  , très-entières  , 
lisses  des  deux  côtés.  Fleurs  en  grappes  paniculécs  j les  péd. 
écailleux,  velus  ; les  rayons  alongés.  Rapports  à la  suivante. 

Lieu.  Id.  ip  . Fl.  id. 

* 17.  Verge  d’or  du  Mexique,  S.  mexicana,  Lm.  , Miller. 

Tiges  obliques  , glabres.  Feuilles  lanc. , un  peu  charnues  , 
très-entières , lisses  des  deux  côtés.  Grappes  paniculées  5 les  péd. 
écailleux , glabres  j les  rayons  alongés. 

Lieu.  Id.  v . Fl.  en  juillet  et  août. 

■*  18.  V.  flexible , S.  viminea,  H.  K.  S.  integerrima,  Miller. 

Tige  d’un  pied  et  demi  à 2 pieds , droite , un  peu  pubescente. 
Feuilles  lin.-lanc.,  membraneuses,  rétrécies  à leur  base,  glabres, 
rudes  en  leurs  bords  ) les  inf.  légèrement  dentées.  Grappes  droites  j 
les  rayons  alongés. 

Lieu.  Id.  k:  . Fl.  en  septembre. 

19.  Y.  à feuilles  de  saule  , S.  stricla  , H.  K. 

Tige  droite,  glabre.  Feuillescaulinaires , laite.  , très.entlères  , 
glabres,  rudes  en  leurs  bords  ; les  rad.  dentées  en  scie.  Grappes 
paniculées  ; les  pédoncules  glabreS. 

Lieu.  Id.  ip  . Fl.*  en  sept. 

* ao.  V.  t»dive , S.  petiolaris , H.  K^. 

Tige  droite  , velue.  Feuilles  elliptiques,  un  p’cu rudes,  pét. 
larges  , velues  , presque  toutes  radicales.  Gr£r]ipcs  droites  ; les 
rayons  alongés. 

Lieu.  Id.  TP  . Fl.  en  oct.— déc.  ■ ■ t ' 

* ai.  V.  bicolore , 5;  bïcolor.  S.  aïba\  IVriLLER. 

Tige  velue  , d’un  pied  et  demi  , ratiieuse  à son  sommet. 
Feuillescaulinaires,  petites,  lanc.,  entières,  velues;  les  inf. 
elliptiques , pointues , dentées , nerveuses  , de  6 pouces  de  long 
sur  3 de  large  ; Grappes  serrées.  Rayons  blancs.  Les  écailles 
calicinales  obtuses. 

Lieu.lA.  TP . Fl.  en  septembre. 

* 22.  V.  à feuilles  âpres  , S.  rigida.  Lin.  , H.  R. 

' Tige  de  2 pieds.  Feuilles  ov^,  obi. , velues  , rudes  ; les  cau- 
linaires  très-entières;  les  inf.  dentées.  Rameaux  florifères  pani* 
calés.  Grappes  serrées.  Rayons  alongés. 
lÀeu.  Id.  TP . Fl.  en  septembre. 
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♦ 23.  V.  Ju  Maryland  , S.  cæsia  , H.  K.,  Miller. 

Tiges  lisses  , droites , de  2 pieds  , foibles.  Feuilles  lanc.  , 

dentées  , pointues,  glabres.  Grappes  lâches  à leur  base,  denses 
à leur  sommet. 

Lieu.  Id.  X • Fl-  en  juillet— août. 

♦ 24-  V.  à larges  feuilles , S.Jlexicaulis.  S.  lalifolia. 

Tiges  de  2 pieds,  flexueuses,  glabres,  anguleuses,  rougeâtres. 
Feuilles  ov- , acuminées  , dentées , glabres , d’un  vert  jaunâtre. 
Grappes  d’un  beau  jaune. 

Lieu.  Id.  TP . Fl.  en  juillet. 

25.  V.  à tige  anguleuse,  S.  ambîgua,  H.  K. 

Tige  un  peu  dexueuse , glabre , anguleuse , rameuse.  Feuilles 
obi. , lanc. , étroitement  dentées  , un  peu  velues  en  - dessous. 
Rayons  alongés. 

Liau.  ...  TP . Fl.  en  juillet  et  août. 

* 26.  V.  commune , S.  virga  aitrea. 

Tige  droite , cylind. , pubcscente , rameuse  à son  sommet,  de 
2 pieds.  Feuilles  inf.  elliptiques , un  peu  velues  et  dentées. 
Rayons  alongés. 

Lieu.  Les  bois.  Id.  Tp  . Fl.  en  juillet  et  août. 

* 27.  V.  anglaise , S.  minuta,  Miller.  S.  cambrîca , H.  K. 
Tige  très-simple,  pubescente,  d’un  pied.  Feuilles  cunéiformes, 

lanc. , dentées , un  peu  velues.  Fleurs  en  grappes  arrondies , les 
rayons  alongés. 

Lieu.  L’Angleterre.  TP . Fl.  en  juillet. 

28.  V.  du  Labrador , S.  multiradiala  , îl.  K. 

Tige  légèrement  velue.  Feuilles sess. , lanc. , glabres,  ciliées  ; 
les  inf.  dentées  à leur  sommet.  Fleurs  en  grappe  terminale , 
droite  ; les  rayons  alongés  et  nombreux.  / 

Lieu.  Le  Labrador.  Tp . Fl.  en  juillet. 

29.  V.  naine,  S.  minuta  , H.  K. , List. 

Tige  très-simple,  velue.  Feuilles  lancéolées,  pointues,  dentées 
en  scie,  glabres.  Fleurs  en%raj;^e  simple,  droite  et  terminale  ; 
les  rayons  alongés. 

Lieu.  Les  Pyrénées.  Tp . 

Cette  espèce  ne  paroît  être  qu’une'  variété  de  la  verge  d’or 
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comimine  , que  sa  situation  sur  les  hautes  montagnes  a rendu 

un  peu  difiVrente. 

Cuit.  Pleine  terre;  la  même  que  celle  des  astères.  Les  verges 
d’or  viennent  coniine  eux  dans  tous  les  terrains  , sont  très-rus- 
tiques , et  SC  multiplient  par  la  séparation  de  leurs  pieds  , en  au- 
tomne ou  en  février.  lUais  quand  on  veut  avoir  d’autre's  espèces 
que  celles  qu’on  possède,  et  qu’on  n’a  d’autre  moyen  que  les 
seuiis,  ceux-ci  doivent  être  faits  en  automne,  aussitôt  après  la 
maturité  des  graines.  Au  printemps,  ils  ne  réussissent  guère.  II 
faut  tirer  les  semences  des  pays  méridionaux  , ou  du  moins  du 
milieu  de  la  France  ; elles  mûrissent  rarement  dans  le  nord.  J’ai 
semé  beaucoup  d’espèces  de  verge  d’or  au  printemps  , parce 
qu'on  ne  me  les  envoyait  que  dans  ce  temps  , et  je  n’en  ai  pas 
encore  vu  lever  une  seule. 

Us.  Ces  plantes,  plus  hautes  que  les  astères  et  formant  de» 
buissons  , ne  peuvent  entrer  que  dans  les  grands  parterres  , ou 
dans  certaines  situations  des  jardins.  Celles  qui  conviennentaux 
astères  leur  sont  également  favorables , et  plusieurs  ont  assen 
d’effet  pour  contribuer  à la  décoration.  Comme  leurs  fleurs  sont 
jaunes  , et  celles  des  astères  bleues,  violettes  ou  blanches,  on 
peut  tirer  parti  de  ces  deux  genres  pour  en  opposer  agréable- 
ment les  couleurs.  j 

La  26*  est  détersive , vulnéraire.  Il  y a apparence  que  les 
autres  espèces  ont  les  mêmes  qualités. 

Les  verges  d’or  connues  sont  au  nombre  de  4g- 

• 

luule , Initia. 

Fleurs  radiées  , à éàyons  nombreux.  Cal.  imbricé  d’écaillcs 
ouvertes  ; les  extérieures  plus  grandes.  Anthères  garnies  à 
leur  base  de  deux  filets  libres.  Aigrette  de  poils.  Fleurs  tou- 
jours jaunes. 

♦ 1.  Inu LE  année  , /n«/a  he/em'Hr».  /.  campana. 

Tige  droite , ép.nisse  , de  4 h 5 pieds.  Feuilles  grandes , ov.- 
lanc. , amplexicaules  , un  peu  ridées , blanches  et  cotonneuses 
en-dessous.  Fleurs  term. , grandes.  Ecailles  cal.  larges  et  ovales. 
Lr'eu....  Ind.  . Fl.  en  juillet  et  août. 
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a.  I.  odorante , I.  odora. 

Tige  d’un  pied  environ,  lanuginense.  Feuilles  rad.  ovales  J 
les  caulinaires  ample*.  , dentées , très-velues.  Fleurs  terni, 
au  nombre  de  2 ou  3.  Racine  odorante.  Ecailles  cal.  étroites  et 
aiguës.  Fleurs  d’un  pouce  et  demi  ^e  diamètre. 

Lieu.  I^a  Fr.  mérid.  ip  . Fl.  id.  » 

^ 3.  I.  oeil  de  Christ , I.  oculis  Christi. 

Cette  plante  se  distingue  de  la  précédente  par  ses  fleurs  plut 
nombreuses  et  moins  grandes^  par  ses  écailles  cal.  moins  ai* 
guës,  et  par  sa  tige  ramifiée  en  corymbe. 

Lieu.  L’Autriche  , la  Hongrie,  ip . 

*^l.  aquatique,  7.  britannica,  Miller. 

Tige  droite  , velue  , rameuse,  d’un  pied  et  demi.  Rameaut 
très-feuillés , lanugineux  , uniflores  ou  biûores.  Feuilles  ait.  , 
amplex. , lanc. , dentées  , velues  en  leurs  bords.  Fleurs  gran- 
des , tenu. 

Lieu.  La  France.  lp  . Fl.  en  juillet — sept. 

* 5.  I.  dysentérique , /.  dysenterica.  Inule  des  prés.  Coniz* 
des  prés.  » 

Tiges  d’un  pied  et  demi,  blanchâtres,  rameuses.  Feuilles  ait. 
amplex. , cordiformes  , obi. , pointues  , molles  , cotonneuses. 
Fleurs  tenn. , en  corymb.  , péd. , uniflores.  Ecailles  cal.  séta- 
cées  et  serrées.  Plante  traçante. 

Lieu...  Ind.  Tp.  Fl.  en  juillet — sept.  Commune. 

6.  I.  ondulée , /,  undulala. 

Tige  d’un  pied  , cotonneuse  , blanchâtre  , très-rameuse,' 
Feuilles  amplex.  obi.  , obtuses  , blanchâtres  , cotonneuses , 
très-ondulées , frisées.  Fleurs  pèd. , sol.  , term. 

Lieu.  L’Egyi>te.  ©.  Fl.  en  juillet-  ^ 

7.  I.  pulicaire  , /.  pulicaria. 

Tiges  d’un  pied  , à demi-couchées  , très-rameuses , panicu- 
lées  , diffuses.  Feuilles  petites  , obi. , très-ondulées  , crépues  , 
d’un  viert  blanchâtre.  Fleurs  petites , sol.  , péd. , globuleuses. 
Lies  rayons  très-courts. 

Lieu.  Les  lieux  aquatiques,  Ind.  Fl.  en  août  et  Septembre- 
Commune. 

* 8.  L rude  p I.  squarrosa^ 
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Tige  d’un  pied , cyliiid. , Irès-feuillee , glabre.  Feuilles  nom» 
breuses  , sess. , ovales,  lises,  veineuses,  légèrement  denticu- 
lées  , finement cilices.  Deux  ou  trois  fleurs  au  sommet  delà 
plaute.  Calices  glabres  , rudes  au  toucher. 

Lieu.  L’Italie,  la  Fr.  mérid.  Tp  . Fl.  id. 

9.  Inule  à feuillps  de  spire’e , /.  spineijblia , Lamarck. 

Tiges  droites  , d’un  pied  et  demi  , cylind.  , en  corymbeà 
leur  sommet.  Feuilles  éparses  , sess. , ov.-lanc.  , pointues , 
glabres  , ine'galement  dentées.  Cinf£  à neuf  fleurs  en  corymbe 
terni.  Calices  rudes. 

Cette  espèce  a beaucoup  de  rapports  avec  la  précédente - 
Lieu.  L’Italie.  . 

♦ 10.  I.  à feuilles  de  saule  , I.salicina. 

Tiges  d’un  pied  et  demi , droites  , glabres  , anguléuses  à 
leur  sommet.  Feuilles  lanc. , recourbées , rudes  en  leurs  bords , 
très-entières  , étroites  , pointues  , semi-aïuplex.  Fleurs  sol.  , 
assez  grandes , term. 

Lieu.  La  France , l’Europe  sept.  "i|: . FI.  en  août  et  sept. 

♦ n.  I.  hérissée,  I.  hirta. 

Tige  velue , d’un  pied , ord.  rameuse.  Feuilles  lanc. , rudes, 
dentelées , parsemées  de  poils.  Fleurs  assez  grandes  j sol. , sur 
les  rameaux  disposés  en  corymbe. 

Lieu.  La  Sib^e , l’Autriche.  . Fl.  en  juin-sept. 

12.  Là  feuilles  laineuses  , I.  suaveolens  , H.  K. 

Feuilles  elliptiques,  rétrécies  à leur  base,  un  peu  pétiolées, 
garnies  de  poils  j les  inf.  dentées.  Tige  inultiflore. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  V.  FI.  en  juin — août. 
i3-  I.  du  Mai^land  , /.  mariana.  An  I.  glandulosa  , La- 

M.ARCK  ? 

Feuilles  sessiles  , lanc. , légèrement  dentées  , velues.  Les  pé- 
doncules presque  uniflorcs  , un  peu  visqueux.  Ecailles  cal.  li- 
néaires. 

Ldeu.  Le  Maryland , la  Caroline,  ip . Fl.  en  juillet. 

14.  I.  de  Provence,  I.  provincialis. 

Tige  droite , velue , simple , uniflore.  Feuilles  rad.  pél. , 
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ov.,  velues  en-dessous  , obtusément  dentées;  les  caulinairei 
sessiles , velues,  grisâtres.  Fleurs  tenm. 

Lieu.  La  France  inérid.  lt . Fl.  id. 

15.  I.  graminée,  I.  ensi folia. 

Tiges  de  8 à lo  pouces , simples  , striées , chargées  de  poils 
lâches.  Feuilles  nombreuses  , lin.  ,sess. , ensiformes,  vertes  et 
glabres.  Fleurs  sol. , term. , sess. 

Lieu.  L’Allemagne,  v . 

16.  I.  tubéreuse , I.  tube  msn.  Erige  mn  tubemsum , Ltti. 
Tiges  menues,  de6à7pouces,  velues,  rameuses  au  sommet. 

Feuilles  éparses  , étroites , assez  longues , souvent  pliées  en 
deux  dans  leur  longueur,  ciliées  et  velues  en  leurs  bords.  Ra- 
nieaux  hispides  , uniflores.  Fleurs  term. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  if  . 

17. 1.  de  montagne , /.  montana.  , 

Tiges  de  8 à i o pouces , uniflores , simples , lanugineuse»  , 
blanchâtres.  Feuilles  lanc. , dentelées  , blanchâtres  , chargée» 
de  poils  blancs.  Fleurs  assez  grandes  , term. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  V.  Fl*  en  juillet  et  août. 

* 18.  I percepierre  , I.  crilhmoides. 

Tiges  droites , cylind. , simples  , de  3 pieds.  Feuilles  nom- 
breuses , lin. , étroites , charnues , lisses , terminées  par  5 dents , 
ou  trifides  , ou  très-entières.  Fleurs  sol. , péd.  , term.  Les  pé- 
doncules vont  en  épaississant. 

Lieu.  La  France , l’Anglelerre.  1t.  Fl.  en  août  et  sept, 
ig.  I.  cendrée,/,  cinerea.  Aster  vaillantii , An,. 

Tige  d’un  demi-mètre  , cylindrique  , rougeâtre  , velouté* 
à son  sommet , rameuse.  Feuilles  opposées  , ouvertes , sessiles  , 
ovales-lancéolées , pointues , vertes  en-dessus , velues  et  cendrées 
en-dessous.  Fl.  jaunes,  radiées,  en  corymbe  terminal.  Calic* 
velu  grisâtre. 

Lieu.  La  Suisse,  la  France.  1t. 

Cuit.  Pleine  terre.  La  plupart  des  innles  se  plaisent  dans  les 
terres’ fraîches  et  les  lieux  un  peu  humides.  Plusieurs  espèce» 
croissent  même  dans  les  marais  et  sur  les  bords  des  ruisseaux, 
comme  les  i , 4 » 5 et  7®.  Celles  des  pays  méridionaux  préfèrent 
aussi  ces  terrains  quand  ils  sont  bien  exposés  au  soleil.  On  le» 
IV.  10 
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obtient  par  leurs  graines  scniees  dans  des  planches  exposées  à 
l’est.  Elles  lèvent  beaucoup  mieux  que  celles  des  astères  et  des 
verges  d’or  , et  rèussiroient  encore  plus  sûrement  si  on  les  se— 
moit  aussitôt  après  leur  maturilc.  On  les  multiplie  ensuite  par  ht 
séparation  de  leurs  pieds  en  mars.  Plusieurs  espèces  en  four- 
nissent abondamment  les  moyens.  Elles  ne  sont  pas  pour  la  plu- 
part aussi  vivaces  que  celles  des  deux  genres  précédens. 

Us.  Les  inules  ne  font  pas  , à beaucoup  près  , autant  d’effet 
dans  les  jardins  que  les  astères.  Beaucoup  d’espèces  sont  basses.  . 
La  première  est  la  plus  belle  de  toutes  et  la  plus  utile.  Sa  racine 
est  tonique , stomachique , alexitère  et  sur-tout  résolutive.  Elle 
est  très-employée  en  méd.  Excepté  cette  espèce , qu’on  cultive  à 
cause  de  ses  propriétés  , et  qui  y joint  aussi  de  l’agrément , les 
autres  ne  se  trouvent  guère  que  dans  les  Jardins  de  botanique. 
La  5®,  qui  est  très-commune,  est  celle  qui  porte  le  plus  de  fleurs. 
Mais  on  ne  peut  la  mettre  dans  les  jardins  à cause  de  .sa  nature 
traçante.  Quoiqu’elle  porte  le  nom  de  dysentérique , elle  n’est 
pas  en  usage  en  méd.  On  extrait  des  racines  de  la  première 
espèce  une  huile  essentielle , épais^,  employée  en  pharmacie. 

Peidicium, 

Fleurs  radiées  j les  fleurons  à 2 lèvres  , dont  l’int.  est  bifide  et 
l’ext.  à, 5 dents.  Les  demi-fleurons  à 5 dents  à leur  sommet, 
et  2 à leur  base  intérieure.  Cal.  oblong,  imbricé,  inégal. 
Aigrette  de  poils.  • 

Perdicium  serai-flosculeux,  P.  semi-flosculare.  P.  taraxacî , 
Vahl.  ^ Wu,LD. 

Port  du  pissenlit.  Hampe  nue,  uniflore.  Fleur  tenant  le  milieu 
entre  les  fleurs  radiées  et  les  flosculeuses.  Feuilles  roncinées^ 
glabres. 

Lieu.  Le  Cap.  tp . 

Cuit.  Orangerie.  Cette  plante  n’est  cultivée  que  dans  les  écoles. 
On  la  sème  et  on  la  conduit  comme  les  autres  plantes  de  cett# 
«lasse , qui  exigent  la  même  température. 
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Chaplale,  ChaptaUa 


Ht 


J’Jeurs  radiées.  Cal.  commun  oblong,  imbAé  de  folioles  mem- 
braneuses à leur  sommet  et  en  leurs  bords.  Fleurons  de  la 
circonférence  femelles  a 3 dents  ^ ceux  du  discjue  mâles  y à 

deux  lèvres;  l’intérieure  à trois  dents  ;rextérieure  divi- 
sions linéaires.  Aigrette  sessile  , capillaire. 

Chaptale  tomenteuse , Chaplalia  lomentosa , Vent,  Jard. 
Cels.  Chaplalia  integri/olia  , Willo.  Sect.  Tussilàginit , 
Pers. 

Feuilles  radicales  lancéolées  , rétrécies  en  pétioles  à leur 
fcase  ; les  extérieures  glabres  et  d’un  vert  foncé  en-dessus , drapée» 
en-dessous  ; les  intérieures  drapées  sur  les  deux  surfaces.  Hampea  • 
cylindriques , droites,  drapées,  portent  chacune  à leur  sommet 
une  fleur  d’un  violet  léger  à la  circonférence , blanchâtre  dans 
Je*disque , solitaire  et  penchée. 

Lieu.  La  Caroline,  ip . Fleurit  au  commencement  du  prin-  ‘ 
temps. 

Cuit.  Orangerie. 

Tussilage,  TussUago. 

fleurs  radiées  ou  flosculeuses;  les  fleurons  femelles  de  la  circon- 
férence à limbe  entier  et  serré  contre  le  style.  Cal.  simple, 
polyphylle , égal.  Aigrette  de  poils  pédiculée. 

* I.  Tussilage  des  Alpes  , T.  alpina. 

Tige  de  4 à 5 pouces , pubescente , fistuleuse.  Feuilles  pét.  / 
vertes  des  deux  côtés , petites , réniformes , dentées.  Fleur  asses 
grande , flosculeuse,  sol. , term. , rougeâtre  ou  blanche.. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  TP . Fl.  en  mai. 
a.  T.  commun,  T.  faifara.Vas  à’-Àne.  . ( 

Tige  de  6 à 8 pouces , rougeâtre , cotonneuse , écailleuse,' 
Fleur  jauue,  assez Iwlle,  radiée,  sol. , term. Feuilles rad.  pét., 
cordiformes,  arrondies,  anguleuses,  dentées,  blanchâtres  en» 

. dessous.  Fleurs  avant  les  feuilles.  Filius  ante  patrvm  vulg. 

Lieu lad.  Xrês-conuuun.  X • Fb  en  fovner«»arrii» 
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3.  Tussilage  palme,  T.  palmala,  H.  K. 

Tige  assez  droite  , garnie  d’ëcailles  ou  de  feuilles  ait. , sea.  / 
lanc. , pointues.  Feuilles  rad.  pet. , palmées , à 7 lobes  lar- 
gement dentés  et  poilus.  Fleurs  assez  nombreuses , en  tliyrse 
^asciculé , term. , flosculeuses. 

Lieu.  Le  F^abrador.  v . Fl.  en  avril. 

La  description  de  cette  plante  est  £ûte  d’après  la  planche  gra- 
vée dans  ru.  K. 

4.  T.  blanc , 7^.  a/ia. 

Fleurs  blanches , dosculeuses , en  tbyrse  fascicule  ; les  fleurons 
femelles  nus  et  en  petit  nombre.  Feuilles  orbiculaires , cordi- 
formes , dentées , blanches  en-  dessous. 

Z./’eu.  L’Europe.  Tp  • Fl.  en  janvier— avril. 

£.  T.  à feuilles  cotonneuses , T",  pamdoxa  , H.  K.  An  var. 

T.  nîveœ , Willd.? 

jFeuilles  triangulaires,  cordiformes,  denticulées.  Fleurs  en 
thyrse  ovale  et  droit;  les  fleurons  femelles  nus , nombreux;  les 
hermaphrodites  ternes  ; les  anthères  libres . 

Lieu.  La  Suisse.  Tf  . Fl.  en  avril. 

♦ 6.  T.  pétasite , T.  petasiies.  Herbe  aux  teigneux  vulg. 

Tiges  ou  hampes  de  8 à 10  pouces,  écailleuses,  terminées 
par  une  grappe  assez  serrée  de  fleurs  blanches  , flosculeuses  , 
lavées  de  rouge.  Feuilles  rad.  pét. , cordiformes  , arrondies , 
blanches  en-dessous  , d’une  grandeur  considérable. 

Lieu Ind.  ip . Fl.  en  mars. 

L’espèce  hybride  deLinné  ne  diffère  delà  précédente  que  par 
son  thyrse  oblong  et  des  fleurons  femelles  en  plus  grand  nombre. 

Cuit.  Pleine  terre.  Tout  terrain.  Ces  plantes  ne  sont  guère 
cultivées  que  dans  les  jardins  de  botanique.  Le  second  est  si 
commun  dans  quelques  champs  , qu’il  en  couvre  la  surface. 
11  se  rencontre  le  plus  souvent  dans  les  terrains  forts  , com- 
pactes, argileux , un  peu  humides.  Le  6‘  se  trouve  dans  les  prés 
bas , où  il  s’empare  , quand  on  l’y  laisse , d’un  espace  consi- 
dérable. En  général  ces  plantes  aiment  les  terres  franches  ou 
qui  retiennent  l’humidité. 

Vs.  Le  2*  est  fréquemment  employé  en  médecine  comme 
béchique  et  adoucissant.  On  se  ëert  de  ses  fleurs  ; elles  sont  pré- 
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férables  à celles  du  bouillon  blanc.  La  racine  du  6*  est  sudo- 
rifique, résolutive 

♦7.  T.  odorant,  T.fragnms,  Villars. 

Feuilles  radicales  portées  sur  des  pétioles  longs  de  plus  d’u» 
déduièti  e , canaliculés , rouges  et  velus,  cordiformes,  arrondies, 
entières , bordées  de  ci  énclures  nuuibreuses  qui  se  terminent 
par  une  pointe  rouge  et  obtuse  j fermes , épaisses  , vertes  et  gla- 
bres en-dessus,  blanchâtres  et  velues  en-dessous.  Hampes  d’en- 
viron 8 centim.  de  haut , blanchâtres , veines , garnies  de  petites 
feuilles  ou  bractées  alternes,  sessiles,  amplcsic.'iules,  des  aisselles 
desquelles  sort  une  fleur  rougeâtre,  odorante  , de  la  section  des 
pétasites.  Les  fleurs  , par  leur  situation , forment  un  tbyrse  ter- 
minal. 

Lieu.  Le  royaume  de  Naples.  V . Fl.  en  automne. 

Cull.  Orangerie  ou  pleine  terre.  Cette  plante  n’est  pas  déli- 
cate et  peut  passer  en  plein  air  dans  les  climats  où  l’hiver  n’est 
pas  rigoureux.  Elle  fleurit  alors  au  commencement  du  prin- 
temps si  on  la  met  en  terre  en  automne.  Mais  ses  fleurs  ne  suppon» 
tent  pas  la  plus  petite  gelée.  Quand  on  veut  l’avoir  fleurie  en  hiver 
ou  à la  finde  l’automne,ilfautalors  la  mettre  dans  des  vases  et  dans 
un  châssis  sans  chaleur  artificielle , mais  oh  le  froid  ne  puisse  pé- 
nétrer. Quand  elle  est  en  pleine  terre  elle  s’y  multipliesi  promp- 
tement et  si  abondamment  par  les  drageons,  qu’elle  de^'ient  très- 
incommode. 

L’odeur  de  ses  fleursapproche  de  celle  de  l’héliotrope  duPérou, 

8.  T.  glacé  , T.frigida , Lm. , Willd. 

Feuilles  en  cœur,  arrondies,  inégalement  dentées  , pointues, 
blanches  et  cotonneuses  en-dessous.  Hampe  imbricée  d’écailles , 
terminée  par  un  thyrse  en  faisceau  de  fleurs  radiées. 

9.  T.  de  neige,  T.  nivea  , Villars  , Willd. 

Feuilles  en  cœur , oblongues , hastées , sinuées , dentées , co- 
tonneuses et  d’un  blancdeneige  en-dessous. Fleurs  presque  toutes 
femelles  , disposées  en  Üiyrse  oblong  et  terminal. 

Lieu.  Les  Alpes.  TC . 

Ces  deux  espèces  n’ont  pas  une  grande  différence  enlr’clle#. 
On  les  cultive  en  plein  air , avec  les  autres  plantes  des  Alpes  , 
dans  une  terre  légère.  L^oyez  Arélie,;' 


Digitized  by  Google 


CLASSE  X»  oaDXS  III. 


sâo 

Seneçon , Senecio* 

Fleurs  flosculeuses  ou  radie'es , femelles  à la  circonférence.  Cal. 
simple , presque  monophylle  , droit , conique , caliculé  à sa 
base , ou  entouré  d’écailles  fanées  ou  noirâtres  à leur  som- 
met , réilécliies  dans  la  maturation  des  graines.  Aigrette  de 
poils. 

I.  Fleurs  flosculeuses. 

1,  Seneçon  à feuilles  d’épervière,  S.  hieracfl>lius. 

Tige  droite , velue , canaliculée , de  3 pieds.  Feuilles  amplex. , 
lacérées.  Fleurs  d’un  blanc  sale,  en  espèce  d’ombelle  term. 
luieu.  L’Aqjériq.  sept.  (^.  Fl.  en  août. 

2.  S.  à feuilles  graminées,  S.  reclinatus , H.  K.,  l’Héritier. 
Feuilles  filiformes  , lin. , très-entières,  glabres.  Calices  ven- 
trus , presqu’imbricés. 

Lieu.  Le  Cap.  o*.  Fl.  en  juin«>»août. 

* 3.  S.  à fleurs  penchées,  S.  rubens.  S.  cemuus,  H.  K. 

Tige  de  a pieds  , droite,  grêle.  Feuilles  elliptiques  , dentées 
en  scie , un  peu  garnies  de  poils.  Fleurs  d’un  pourpre  vif,  pen- 
dantes , portées  sur  de  longs  pédoncules. 

Lieu.  Les  Indes  ôr.  Fl.  en  juillet  et  août. 

4-  S.  rouge  , S.  erubesens  , H.  K. 

Tiges  montantes.  Feuilles  lyrées,  velues  des  deux  côtés  , vis- 
queuses lessup.  obi.  , lanc.  , dentées. 

Lieu.  Le  Cap.  0.  Fl.  en  juin— oct. 

5.  S.  pourpre  , S.  purpureus. 

Feuilles  lyrées  , hérissées } les  sup.  lanc. , dentées. 

Z,ie«.  Id.  . Fl.  en  juillet — sept. 

G.  S.  du  Japon,  S.  japonicus,  Thunb. 

Feuilles  pinnatifides  ; les  pinnules  lanc.,  aiguës,  incisées; 
Stipules  foliacées , presque  palmées. 

Lieu.  Le  Japon,  h . Fl.  en  août. 

7 . de  la  Chine,  S.  pseudo~china , Willo» 
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Tiges  presque  nues,  très-longues.  Fleurs  jaunes,  peu  noin«. 
breuses.  Feuilles  lyrées , pinnatifides  , dentées. 

Lieu.  Les  Indes  or.  it . Fl. . . 

8.  S.  commun , S.  vulgaris.  ^ 

Tige  d’un  pied  , fisluleuse  ,^ndre.  Feuilles  amplex. , ailées^ 
Ciuuees , glabres.  Fleurs  jaunes  , éparses  , cylind. 

Lieu.  . . Ind.  0.  Fl.  en  tous  temps.  Très-commun. 

2.  Fleurs  radiées.  Les  raj-ons  roulés. 

9.  S.  triflore  , S.  trijlorus. 

Feuilles  sessiles  , sinuées.  Calices  coniques.  Ecailles  très- petites^ 
sans  taches.  ' 

Lieu.  L’Egypte.  0.  Fl.  en  juillet— sept. 

10.  S.  d’Egypte , S.  œgj'ptius. 

Feuilles  amplex. , sinuées.  Ecailles  cal.  courtes , entières  , 
desséchées. 

Lieu.  Id.  0.  Fl.  id. 

11.  S.  cendré  , 5.  ct/iereus,  H.K. 

Feuilles  pinnatifides  , cotonneuses  , roulées  en  lèurs  bords. 
Fleurs  en  panicule  ouvert.  Ecailles  calicinales  extérieures  très- 
ouvertes. 

Lieu.  Le  Cap.  V . Fl.  en  mai — juillet. 

*■  12.  S.  visqueux  , S viscosus. 

Tige  de  2 à 3 pieds , pubescente.  Feuilles  pinnatifides  , blan- 
châtres , visqueuses.  Fleurs  petites  , term. , d’un  jaune  pâle. 
Ecailles  cal.  de  la  longueur  du  calice. 

Lieu.  La  France.  0.  Fl.  en  juin — août.  , 

i3.  S.  des  bois,  S.  sjrlvalicus. 

Tige  rameuse , de  2 pieds.  Feuilles  pinnatifides , denticulées^^ 
Fleurs  petites  , .jaunes,  en  corymbe  droit. 

Lieu.  Les  bois.  Ind.  0.  Fl.  en  juillet.  Je  l’ai  trouvé  dans.lst^ 
forêt  de  Dcsvres. 

3.  Fleurs  radiées  ; les  rayons  ouverts.  Feuilles  pinnatifides^. 

4.  S.  . à feuilles  de  doradille,  S.  hastalus. 

Tige  d’un  pied  cl  demi.  Feuilles  pinnées  , sinuées  ^ Irèsr'vis— 
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queuses.  Les  pétioles  ample*.  Les  pédoncules  trois  fois  plu* 

longs  que  les  feuilles.  Fleurs  sol. , jaunes. 

Lieu.  Le  Cap.  v: . Fl.  tout  l’été. 
ï5.  SsNEçoN  à feuilles  ailées  , S.  venus/us,  H.  K. 

Tige , calices  et  feuilles  glabij^s.  Feuilles  pinnatifides  , lin.  , 
aiguës , dentées.  La  côte  de*  feuilles  inf.  souvent  garnie  de  poin- 
tes molles. 

Lieu.  Le  Cap.  c^.  Fl.  en  juillet— sept. 

♦ i6.  S.  élégant,  séneçon  d’Afrique vulg.,  elegans. 

Tige  li  ès-iameuse  , en  forme  de  buisson.  Feuilles  visqueuses, 
pinnatifides  j les  pinnules  égales  et  très-courtes.  Fleurs  disposées 
en  bouquets  au  sommet  des  tiges  et  des  rameaux  j la  couronne  < 
assez  grande  , d’un  beau  pourpre  j le  disque  jaune  ; les  calices 
hérissés. 

♦Variété  à fleurs  doubles  , pourpres  ou  blanches. 

Lieu.  Le  Cap.  Fl.  en  juin— août.  ' 

17.  S à feuilles  de  roquette  , S.  eruccefolius. 

Tige  droite.  Feuilles  pinnatiflJes  , dentées  , un  peu  hérissées. 
Lieu.  . . Ind.  V . Fl.  en  juillet 

18.  S.  blanchâtre  , génépi  jaune  , S.  incanus. 

Tige  de  5 à 6 pouces  , cotonneuse , blanchâtre.  Feuilles  obl.^ 
pinnatifides;  les  pinn.  obtuses,  cotonneuses  des  deux  côtés. 
Fleurs  jaunes  , en  coiymbe  globuleux  et  terin. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  tp . Fl.  en  juillet  et  août, 
ig.  S.  auronier  , S.  abrolanifolius. 

Tige  d’un  pied  et  demi , dure  , un  peu  rameuse.  Feuilles 
multifides  ; les  div.  lin.  nues  et  pointues.  Fleurs  jaunes , safra- 
nées , petites  , au  nombre  de  2 sur  les  péd. 

Lieu.  La  France  , près  Paris,  tp  . Fl.  en  juillet— oct. 

20.  S.  jacobée  , S.  jacobœa. 

Tige  de  2 à 5 pieds , cannelée  , glabre  , rameuse.  Feuilles 
ailées,  lyrées  , plus  ou  moins  lacinices.  Fleurs  jaunes  , en  largÿ 
corymbe  term. 

Lieu.  . . Ind.  V • Fl.  en  juillet, 
ai. S.  doré,  S.  aureus. 

Feuilles  rad.  cordiformes  , crénelées , arrondies , portées 
sur  «le  longs  pétioles  velus , d’un  rouge  pourpre  en-desous  ; lef 
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cau1inair<*s  lyrées.  Tige  de  2 pieds.  Fleurs  jaunes , sol. , sur  de 
longs  ped.  terni. 

Lieu  La  Virginie , le  Canada.  . Fl.  en  mai  et  juin. 

4.  Fleurs  radiées.  Rayons  ouverts.  Feuilles  non  divisées. 
12.  S.  lancéolé  , V.  lanceus. 

Tige  ligneuse.  Feuilles  lanc.  , cordiformes  à leur  base  , am- 
ples. , lisses,  fortement  dentées. 

Lieu.  Le  Cap.  if  . Fl.  en  juillet.  j 
a3.  S.  brancbii , S.  nemorensis. 

Tige  d’un  pied,  rameuse, cannelée.  F.  lanc.,  pointues,  double- 
ment dentées, d’un  vert  foncé  en-dessuf , pâles  et  velues  en-dessous. 
Fl.  jaunes,  en  corymbe  fcuillé  etterm.  ; lespéd.  très-courts. 
Lieu.  La  Fr.  mérid.  If  . F1-.  en  juillet. 

* 24.  S.  des  marais,  S.  paludosus. 

Tige  de  4 à 5 pieds  , simple.  Feuilles  longues  , ensiformes  , 
étroites  , pointues  , à dents  aiguës  , un  peu  cotonneuses  en-des- 
sous. Fleurs  jaunes,  tenu. 

Lieu.  La  Fr.,  l’Angl.  it . Fl.  en  juillet  et  août. 
a5.  S.  du  Levant , 6".  coriaceus , H.  R.  S.  orienta\is,  Miller. 

Feuilles  rad.  longues  d’un  pied  , larges  de  4 pouces  , cour- 
bées en  sabre , glabres , dentées  j les  caulinaires  un  peu  décur- 
rentes , lanc. , dentées  , un  peu  velues  en-dessous.  Tige  droite, 
de  4 jpieds  , très-feuillée  , terminée  par  un  corymbe  serré  de 
fleurs  jaunes.  Les  écailles  cal.  serrées. 

Lieu.  Le  Levant.  if  . Fl.  en  juillet  et  août. 

26.  S.  sarrazin  ou  traçant,  S.  sarmcenicus. 

Tiges  de  4 à 5 pieds  , simples.  Feuilles  lanc- , assez  longues , 
planes  , dentées  , glabres.  Fleurs  en  corymbe  lâche,  d’uH  jaune 
pâle.  Plante  très-traçante  et  incommode. 

Lieu.  La  France.  it . Fl.  id.  Naturalisé  ici. 

* 27 . S,  à feuilles  larges  , S.  doria. 

Tiges  de  7 pieds  , droites  , fermes.  Feuilles  un  peu  décur- 
rentes,  lanc.,  longues,  denticulées,  d’un  vert  un  peu  glauque  j 
les  sup.  un  peu  plus  petites.  Fleurs  jaunes,  en  corymbe  term. 
Lieu.  L’Autriche.  ip.  Fl.  en  juillet — ^sept. 

♦ Variété  à feuilles  étroites  ou  moins  larges. 
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28.  SawFçoN  doronic,  S.  doronicum. 

Tige  simple,  presqu’uniflore , d’un  pied,  velue.  Feuilles  ratT,. 
ov. , obi.,  dentées;  les  caulinaircs  sess. , étroites  , pointues 
toutes  épaisses  et  un  peu  charnues.  Une  ou  a Heurs  jaunes  asses 
grandes  , term. 

Lieu.  La  Fi*.  mérid.  'tf.  Fl  id. 

29.  S.  à feuilles  longues  , S.  longifolius. 

Tige  frutescente.  Feuilles  lin. , éparses,  capillaires , entières 
blanchâtres , un  peu  rudes.  Fleurs  en  coi-_vmbe  term. 

Lieu.  Le  Cap.  i? . Fleurit  en  août— nov. 

5o.  S.  à feuilles  d’halime  , S.  halimifolius. 

Tige  droite  , de  7 à 8 pieds  , rameuse’  dans  toute  sa  hau- 
teur. Feuilles  ov. , obi.  , charnues , prcsqu’entières.  Fleurs 
d’un  jaune  pâle , en  cor3'mbe  ombelliforme  , term. 

Lieu,  Id.  ï> . Fl.  en  juillet. 

3 1 . S.  à feuilles  d’yeuse  , S,  ilicifolius. 

Tige  de  5 pieds,  striée.  Feuilles  ait. , éparses  ou  fasciculées, 
amplex. , étroites,  pointues  , les  unes  entières  , les  autres  dei>« 
tées  et  ondulées  ; les  dents  aiguës  , toutes  blanchâtres  en-des- 
sous. Fleurs  jaunes  , petites  , à 8 rayons  , en  corymhes  term. 

Lieu.  Id.  . Fl.  en  juin  et  juillet. 

5a.  S.  à feuilles  rudes  , S.  asper,  H.  K. 

Feuilles  lanc.  , lin, , dentées , rudes  au  toucher.  Le  calic» 
lanugineux. 

Lieu.  Le  Cap.  . Fl.  id. 

* 35.  S.  dur  , S.  rigidus. 

Tige  de  5 à 6 pieds.  Feuilles  amplexicaules  , spatulées» 
ondulées  , ouvertes , rudes  au  toucher  , roides.  Fleurs  d’utt 
beau  jaune. 

Lieu.  Id.  TP . Fl.  en  juin  — sept. 

54.  S.  discolore  , S.  discolor,  Hort.  ital.  An  S.  pseudo-china  i. 
Andr.  non  Willd. 

Cette  espèce  succulente  ne  s’élève  guère  qu’à  5 à 8 pouces 
lorsqu’elle  ne  fleurit  pas.  Sa  tige  striée  , rougeâtre  , succulente, 
est  garnie  de  feuilles  rapprochées  et  rassemblées  à son  som- 
met , lancéolées , inégalement  dentées  ; les  dents  droites  ; gla- 
bres et  d’un  vert  sombre  en-dessus , d’un  beau  pourpre  en— 
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dessous  , comme  celles  de  la  tradescantia  discolor.  Lorsque 
la  plante  doit  fleurir  , sa  tige  s’alonge  , s’amincit  et  porte 
deux  ou  trois  fleurs  distantes  , jaunes  et  radiées. 

Lieu ^ . Fleurit  rarement. 

Je  pense  , comme  M.  Armano,  qui  m’a  fait  connoître  cette 
espèce , que  , pour  lui  faire  porter  ses  fleurs  , il  faut  l’em- 
pêcher de  se  propager  de  son  pied,  ne  conserver  qu’une  seule 
tige  ,*  et  lui  donner  alors  de  la  chaleur  et  quelques  arrose- 
mens  mode'rés. 

35.  S.  à feuilles  de  romarin  , S.  rosmarinifoUus  , Lin.  , 

WlLLD. 

Tige  frutescente.  Feuilles  lancéolées- linéaires  , roulées  en 
leurs  bords  j les  inférieures  un  peu  dentées  vers  le  sommet  j très- 
légèrement  velues  , mais  blanches  en-dessous  dans  leur  jeu- 
nesse. Fleurs  en  corymbe  serré  et  terminal. 

Lieu.  Le  Cap.  ^ . 

Cuit.  Les  espèces  2 , 5 , 5 , 1 1 , i4  , i5  , 22  , 2g  , 5o,  3i , 
32 , 55  et  55  sont  d’orangerie.  La  7*  et  la  54“  sont  de  serre 
cliaude.  Les  autres  de  pleine  terre.  Toutes  s’obtiennent  par 
leurs  graines  semées  suivant  la  manière  indiquée  relativet-’ 
ment  à leur  température.  La  3“  espèce  a besoin  d’un  peu  plus 
de  chaleur  que  les  autres  0 de  serre  pour  fructifier  j mais  elle 
ne  demande  qu’à  être  placée  , après  avoir  été  mise  en  pot , 
sur  les  fenêtres  d’une  serre  ordinaire  ou  sous  de  grands  châs- 
sis. Ses  graines  mûrissent  fort  bien  dans  ces  situations  , et 
souvent  se  resèment  elles-mêmes.  Les  espèces  d’orangerie 
peuvent  se  multiplier  par  les  boutures  faites  en  pot , sur 
couche  ombragée  , en  mai  ou  juin.  Les  espèces  de  pleine 
terre  viennent  dans  presque  toutes  les  terres  douces  et  un  peu 
fr«ches.  Elles  sont  toutes  rustiques  et  se  multiplient  facilement 
en  séparant  leurs  pieds  en  automne  ou  en  mars.  Les  espèces  TP 
se  sèment  avec  plus  de  succès  , aussitôt  après  la  maturité 
des  graines  qu’au  printemps.  Les  séneçons  de  serre  se  plaisent 
dans  les  terres  d’oranger  •,  il  leur  faut  de  fréquens  arr.  en  été 
et  la  lumière  dans  la  serre. 

Us.  Plusieurs  séneçons  peuvent  trouver  place  dans  les  grands 
parterres.  Les  espèces  24  > 25 , 27 , 28 , sont  celles  qui  y font 
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le  plus  d'effet.  Parmi  les  autres  on  cultive  depuis  long— temps 
la  i6*  , qui  et  la  plus  belle  de  tontes , et  qui  forme  pendant 
l’ëte' , des  buissons  fort  agréables  à voir.  Sa  variété  à fleurs 
doubles  est  toujours  couverte  de  fleurs  j elle  demarule  la  serra 
en  hiver.  On  la  multiplie  de  boutures  faites  dans  l’année  où 
elle  fleurit  ; par  ce  moyen  on  en  a tous  les  ans  de  nouveaux 
pieds.  Les  espèces  de  serre  ne  peuvent  qu’ajouter  à la  variété. 
Elles  n’ont  rien  de  remarquable  aux  yeux. 

Le  seneçon  commun  est  d’un  usage  fréquent  en  méd. 
comme  émollient  et  mucilagineux. 

Les  espèces  de  séneçons  connues  sont  au  nombre  de  i35. 

Cinéraire , Cineraria. 

Fleuw  radiées  j les  rayons  égaux  en  nombre  aux  folioles 
du  calice.  Cal.  si.mple  , polyphylle  , égal.  Aigrette  de  poils. 

1 . Cinéraire  à fleurs  bleues  , C.  amelloides. 

Petit  arbuste  et  buisson  raineux , d’un  à 2 pieds.  Feuilles 
opp.  , ov.  , obtuses,  entières.  Bayons  d’un  bleu  céleste  . por- 
tés sur  de  longs  péd.  sol.  Disque  jaune. 

Lieu.  Le  Cap.  i> . Fl.  presque  toute  l’année.  Toujours  vert. 
3.  C.  rampante  , C.  humijusa  , H.  K.,  l’Hérit. 

Feuilles  réniformes  , pres([u’anguleuscs.  Les  pétioles  nus  ou 
auriculés  à leur  sommet.  Péd.  uniflores.  Fleurs  jaunes. 

Lieu.là.  Tf  • Fl.  en  juillet  et  août. 

5.  C.  vis([ueuse  , C.  viscosa  , H.  K. , l’Hékit. 

Feuilles  pinnatifides , lobées  , pointues,  visqueuses , char- 
nues. Péd.  uniflores. 

Lieu.  Id.  (f.FI.  en  juin — août.  Cultivée  41a  Malmnison. 

* 4-  C.  laineuse,  C.  lanala,  H.  K.  l’Hérit.  , Jacq.,  Curtis. 
Tiges  menues  , foibles,  cotonneuses,  d’un  pied.  Feuilles  cor- 

diformes  , arrondies  , 4 7 angles  , lanugineuses  en-dessous. 
Fleurs  grandes  , violettes  , péd. , sol. 

Lieu.  Les  Canaries.  . Fl.  en  mai — septembre.  Toujours 
verte. 

♦ 5.  C.  géoïde  , C.  geifolia.  Lin.  , IT.  K. 

Tige  de  2 pieds,  rameuse,  velue.  Feuilles  arrondies,  réQii> 
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formes,  presque  lobées , un  peu  velues.  Fleurs  jaunes.  Les  péd. 
rameux.  La  tige  est  foible  ainsi  que  les  rameaux. 

Lieu.  Id.  Tf  . Fl.  en  avril— août.  Toujours  verte. 

♦ 6.  C.  à feuilles  de  peuplier,  C.  populifolia , H.  R. , l’Hérix.» 
Vent.  Jard.  Malm.  C.  appendiculata , Wü.ld. 

Tiges  droites , foiblés , penchées  vers  le  haut , anguleuses  , 
blanchâtres , drapées , d’un  mètre  et  demi  de  hauteur.  Rameaux 
alternes,  axillaires.  Feuilles-alternes  , pétiolées,  en  cœur,  ai- 
guës, un  peu  anguleuses,  crénelées,  d’un  vert  foncé  en-dessus , , 
blanches  et  drapées  en -dessous.  Les  pétioles  munis,  sur  leur 
partie  supérieure , d’appendices  disposés  sur  trois  rangs  et  pé- 
tioles. Fleurs  radiées,  de  la  grandeur  de  celles  de  l’astère  an- 
nuel , à rayons  blancs , pédiculées , disposées  au  sommet  des 
tiges  et  des  rameaux  en  corymbe  lâche  et  peu  garni. 

Lieu.  Les  îles  Canaries,  h . Toujours  verte.  Fl.  au  commen- 
cement du  printemps. 

Variété  à feuilles  luisantes. 

* 7.  C.  auriculée,  C.  aurita,  H.  K. , l’Hé^ut. 

Tiges  d’un  à deux  pieds  de  hauteur , droites , rameuses , blan- 
ches dans  leur  jeunesse  , brunes  ensuite.  Feuilles  cordiformes, 
presque  lobées , anguleuses , crénelées , vertes  et  glabres  en- 
dessus,  cotonneuses,  blanches -pourprées  en-dessous;  les  pé- 
tioles garnis  à leur  base  d’une  oreillette  assez  grande  qui  s’éva- 
nouit dans  les  feuilles  adultes.  Fleurs  pourpres,  à 1 2 rayons  assez 
grands , d’un  pourpre  plus  pâle  que  le  disque , peu  nombreuses, 
pédonculées , disposées  en  corymbe  lâche  et  très-ouvert. 

làeu.  Id.  i> . Fl.  une  partie  de  Tannée.  Toujours  verte. 

*8.  C.  à feuilles  pourpres,  C.  cruenta , l’Héait.,  H.  K.,  Vent. 
C.aurita,  Ândr. 

Tiges  rameuses,  florifères,  de  5 à 5 décimètres  (un  pied  â un 
pied  et  demi  ) , brunes  et  glabres.  Fleurs  pourpres  , nom- 
breuses , d’une  grandeur  moyenne , disposées  en  cîines  pani— 
culées  ; les  rayons  au  nombre  de  1 2 , ouverts  horizontalement  ; 
le  disque  de  la  même  couleur.  Feuilles,  radicales  pétiolées , assez 
grandes  , anguleuses.,,  crénelées , glabres , vertes  et  ridées  en- 
dessus  , ridées  et  pourpres  en-dessous.  Les  pétioles  oreilles  à leur 
base. 
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Lieu.  Id.  IP  . Fl.  en  février  et  mars.  ■ ’ 

g.  Cinéraire  lobee,  C.  lobata  , H.  K. , l’Hérit, 

Feuilles  arrondies,  à plusieurs  lobes,  glabres j les  peliole» 
auriculc's.  Fleurs  presqu’en  corymbe.  Les  calices  presque  Cali- 
^cules. 

Lieu.  Le  Cap.  ^ . Fl,  en  juin — août. 

♦ lo.  C.  maritime,  C.  marilima.  Jacobœa,  BauH. 

Tige  de  2 pieds,  cylind.  , rameuse.  Feuilles  pinnatifides , 
sinuées , obtuses.  Fleurs  jaunes , en  corymbe  paniculé  et  terra. 
Toutes  les  parties  de  la  plante  couvertes  d’un  coton  très-blanc. 
Les  feuilles  un  peu  vertes  en-dessus. 

Z,ieu.  La  France  me'rid.  % . Fl.  en  juillet — septemb.  Toujours 
verte. 

Varie'té  presque  verte,  ou  moins  blanche  dans  toutes  sesparties. 
Lieu.  Près  Amiens.  Ind.  Commune. 

1 1.  C.  des  Alpes,  C.  alpina,  A.  Lm.  C.  cortli folia,  WiLhD. 
Tiges  de  2 pieds,  cotonneuses,  blanchâtres.  Feuilles  vertes, 
en  cœur,  un  pen  cotonneuses,  légèrement  dentées;  les  cauli- 
naires  entières,  sess.  Fleurs  jaunes,  en  corymbe  serré. 

Lieu.  Les  Alpes,  la  France,  ip . Fl.  en  juin. 

12.  C.  à feuilles  de  mauve , C.  malvœfolia  , H.  K. , l’Hérit. 

Feuilles  en  cœur,  anguleuses,  cotonneuses  en-dessous.  Le» 
pétioles  simples.  Fleurs  en  cime. 

Lieu.  Les  Açores.  TP . FL  en  août. 
i5.  C.  à fenilles  en  cœur , C.  cordifolia.  C.  alpina , B.  Lin. , 
WiLLD. 

Tige  d’un  pied,  striée,  simple.  Fetfilles  pét. , cordiformes, 
dentées  en  scie,  glabres,  pubesceutes  en-dessous.  Fleurs  jaunesy 
en  corymbe. 

Lieu.  La  Suisse.  ip  . Fl.  en  Juillet. 

14.  C.  de  Sibérie , C.  sibirica. 

Tige  de  2 pieds  et  demi  et  plus,  glabre , très-simple.  Feuille» 
en  cœur , obtuses,  denticulées,  glabres , pointues.  Fleurs  jaunes, 
en  grappe  term. , fcuillée. 

Lieu.  La  Sibérie,  les  Pyrénées,  ip . Fl. . . 

15.  C.  des  marais , C.  palustris. 

Tige  d’un  pied  et  demi , épaisse , strie'e , veine.  Feuilles  asn- 

NJ 
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|iîexicaulcs , lancéolées,  dentées,  sinuées,  velues, 'ainsi  que  la 
lige.  Fleurs  jaunes,  glomérulées , terin. 

Lieu.  Dans  les  marais.  Ind.  Tp . Fl.  en  juin. 
ï6.  C.  à feuilles  de  cymbalaire  , C.  cy-mba^ricefoUa , Willd; 
Jacobcea  afin , Vaillant. 

Tige  herbacée , glabre , rameuse , de  2 décimètres.  Feuilles 
petites  , anguleuses , levées  j les  supérieures  très  - petites  , am-, 
plexicaules,  entières.  Fleurs  jaunes,  pédonculées,  solitaires. 
Lieu.  Le  Caji.  ip  . 

17.  C.  velue,  C.  hirsula,\EyT.,  Jard.  Malm,  jiu  id.  Aster 
cjrmbalariœ. 

Arbuste  en  buisson,  de  la  forme  de  celle  de  la  cinéraire  bleue, 
dont  les  tiges , les  branches  et  les  rameaux  sont  nombreux , 
tombans  et  velus.  Feuilles  opposées,  pétiolées,  ovales  - aiguës  , 
légèrement  dentées,  velues  , ciliées,  d’un  vert  foncé  en-dessus, 
pâles  en-dessous , assez  petites , sur-tout  celles  des  rameaux. 
Fleurs  radiées,  petites , droites;  les  rayons  d’un  blanc  pourpré; 
le  disque  jaune  ; pédonculées  , solitaires , topminales. 

Lieu.  Le  Cap.  % . Fl.  en  été.. 

■*'  18.  C.  à calices  hérissés,  C.  ramenlosa,  l’Hxrit...  Vent,  j" 
Jard.  Malm.  Cacalia  echinata,  Willd. 

Tige  droite , cylindrique , striée , parsemée  de  filets  coton-» 
neux  et  contournés  , de  8 décimètres  et  plus  ( 5 pieds  enviro.n 
de  hauteur).  Rameaux  alternes,  axillaires.  Feuilles  alternes, 
distantes,  pétioléft,  en  cœur,  anguleuses,  crénelées,  glabres, 
d’un  vert  léger  en-dessus , blanches  et  drapées  en-dessous  , imi- 
tant celles  du  peuplier  blanc.  Fleurs  radiées,  les  rayons  d’un 
rouge  pourpre  , disposées  en  corymbes  lâches , peu  garnis  et 
terminaux.  Les  pétioles  portent  sur  les  côtés  de  leur  partie  su- 
périeure de  petits  appendices  ovales. 

Lieu.  L’île  de  TénérilFe.  *> . Fl.  en  été. 

19.  C.  du  Canada , C.  canadensis , Lin.  , Pers. 

Feuilles  pinnatifides,  légèrement  velues,  dont  les  pvnnules 
sont  sinuées.  Fleurs  paniculées. 

Lieu,  Le  Canada.  X • Cultivée  à Pavie. 

20,  G-  à feuille  de  lin  , C.  linifolùjt , Jac^., 
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Arhiiste.  Feuilles  liueaires,  pointues  j glabres.  Pédoncules 
uniflores. 

Lieu.  Le  Cap.  . Cultivée  à Vienne. 

Celle  espèce  a be^coup  de  rapport;  avec  le  seneçon  à feuilles 
de  lin  j mais  ses  fleurs  sont  seliîaii  es,  Willd. 

21.  Cinéraire  à feuilles  entières,  C.  inlegrifoUa  , Willd.  , 

Jacq. 

Tire  simple,  de  deux  pieds  et  plus.  Feuilles  inférieures  spatu> 
lées  ; les  autres  lancéolées-oblongues , entières  ou  peu  dentées. 
Fleurs  jaunes , en  ombelles  terminales. 

Lieu.  La  France,  dans  les  bois  élevés.  Ind.  if  . Fl.  en  juillet. 

Cuit,  Excepté  les  espèces  n,  i5,  i4,  i5,  19  et  21,  toutes 
les  autres  sont  d’orangerie  j cependant  la  lo*  passe  assez  bien  en 
pleine  terre  dans  le  milieu  de  la  France,  et  même  dans  le  nord, 
lorsque  les  hivers  sont  doux  et  qu’elle  est  placée  dans  une  terre 
sèche  et  légère  s mais  dans  ces  climats  il  est  prudent  d’en  avoir 
quelques  pieds  en  serre.  Les  cinéraires  d’orangerie  ne  sont  pas 
délicates  ; elles  aiment  le  grand  jour  et  une  terre  consistante.  On 
les  multiplie  par  leurs  graines  semées  aussitôt  après  leur  matu- 
rité , ou  au  printemps , en  terrines  et  sur  couche  pour  les  espèces 
deserre,  en  planches  pour  celles  de  pleine  terre  Elles  se  pro- 
pagent aussi  facilement  de  boutures  faites  au  commencement  de 
l'été,  et  par  leurs  rejetons  et  les  marcottes.  Elles  s’enracinent  ai- 
sément de  toutes  ces  manières.  Une  partie  des  espèces  de  serre 
fruc'ifie  dans  le  nord  de  la  France,  lorsque  les  étés  sont  chauds. 
La  8*  étant  une  plante  herbacée  vivace,  se  multiplie  par  la 
séparation  de  son  pied  vers  la  fin  de  l’éîé  ou  lorsqu’elle  n’a 
plus  de  feuilles.  On  plante  les  nouveaux  individus  chacun  dans 
un  pot,  et  on  les  excite  à bien  reprendre  en  les  plongeant  dans 
une  couche  en  plein  air. 

Us.  Parmi  les  espèces  de  pleine  ferre,  la  21®  , quoiqu’indi- 
gène , peut  se  trouver  dans  les  jardins;  elle  est  peu  vivace.  Les 
cinéraires  d’orangerie  contribuent  à la  décoration  pendant  l’été 
et  l’iiiver.  La  if*e8t  une  des  plus  agréables , en  ce  que  .ses  fleurs 
sont  d’une  jolie  couleur,  et  qu’elles  .se  succèdent  presque  toute 
l’année.  La  4*  moins.  La  10®  est  remarquable  par 

sa  blanckewÿt^^'^t^Iai  belle  et*  pleine  terre  ; et  comme  elle 
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se  propage  assez  abondamment  par  ses  rejetons  , on  peut  en  sa- 
crifier quelques  pieds,  pour  l’elfet,  pendant  la  belle  saison.  La  7*. 
a des  fleurs  plus  grandes  que  celles  des  autres  espèces  ; elle  a l’a- 
vantage rare  et  précieux  pour  les  amateurs  de  fleurir  tout  Thiver.' 
La  8®  se  décore  de  ses  jolis  panicules  vers  la  fin  de  cette  saison. 

Il  y a fil  espèces  de  cinéraire  connues. 

22.  C.  glauque  , C.  glauca. 

Tige  très-simple.  Feuilles  spatulées,  presqu'en  cœur  , oblou- 
gues,  très-glabres  , amplexicaules , d’un  vert  glauque  j les  pé- 
tioles bordés.  Fleurs  en  grappes  spiciformes , terminales  } les 
rayons  nombreux.  Aigr'dlte  des  semences  plumeuse. 

L,ieu.  La  Sibérie.  TF . Fl.  en  juillet.  Pleine  terre. 
a5.  C.  gigantesque,  C,  gigantea  , Hort.  angl. 

Lieu.  Le  Cap.  TF . Fl.  en  août.  Or.  ou  pl.  terre. 

Ces  deux  espèces  sont  cultivées  en  Angleterre. 
a5.  Cinéraire  orangée,  C.  aurantiaca , Willd.  C.  alpinaî 
A1.L10N.  C.  integrifolia,  A.  VinnARS. 

Cette  espèce  a de  grands  rapports  avec  les  espèces  alpina  , 
integrifolia  , campestris.  Elle  n’en  dififère  guère  que  par  la 
couleur  orangée  de  ses  fleurs.  Sa  tige  est  ordinairement  simple 
et  porte  à son  sommet  deux  ou  trois  fleurs.  Ses  fleurs  radicales 
sont  ovales  , légèrement  crénelées.  Celles  de  la  tige  sont  linéai- 
res , très-entières, 

Lieu.  Les  montagnes.  TF . 

Othonne , Othonna,  * . 

Fleurs  radiées.  Les  fleurons  mâles , les  demi-fleurons  femelles. 
Cal.  monopliylle , presque  cylindrique  ou  ouvert,  à 8 à i4 
dents  à son  sommet , ou  à 8 à i4  divisions.  Aigrette  de  poils 
longue  ou  presque  nnlle.  Réceptacle  quelquefois  velu. 

I . Othonne  tubéreuse , O.  cacalioides. 

Racine  tubéreuse , nue  , digitée , lobée , de  laquelle  s’élèvent 
des  hampes  uniflores.  Feuilles  presqu’ ovales , denticulées. 

Lieu.  Le  Cap.  TF  . Fl.  en  mai— nov. 
a.  O.  bulbeuse  , O.  ftulhosa. 

Tige  épaisse , brancliue^de  5 à6  pieds.  Feuilles fasciculécs ^ 

IV,  Il 
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oyales , en  coin , étroites , un  peu  spatulées , arron<lies  à leur 
soruniet  et  dente'es.  Du  centre  de  eps  poiquets  de  feuilles  s’élève 
un  pédoncule  ^cz  lopg  , qui  soutient  une  fleur  jaune. 

Lieu.  Id.  y . F}-  ep  mai  et  juip. 

3.  Othoniyp  denticulée  , O.  det\iiculata  , H.  R. 

Feuilles  obi  , denticulées,  glabres , rétrécies  à leur  base,  am- 
plexicaulcs.  Fleurs  paniculées. 

Lieu.  Id.  b . Fl.  en  avril — 'juillet.  Toujours  verte. 

♦ 4-  O-  peçtinée,  O.  peclinala. 

Tige  de  a pieds , çyliqd.  , grisâtre , rameuse.  Feuilles  ait.  , 
pinnatiiides;  les  pinn.  linéaires  et  p^allèles,  cotonneuses  et 
blanchâtres  des  deux  côtés.  Fleurs  jaunes , latérales , portées  sur 
de  longs  pédoncules. 

Lieu.  Id.  h . Fl.  en  mai  et  juin.  Toujours  verte. 

B.  O.  auronière , O.  abrotqnifolia. 

Tige  basse,  rameuse.  Feuilles  épaisses,  multifides  , pinnées , 
b pinnules  linéaires.  Fleurs  jaunes , portées  sur  de  courts  péd. , 
term. 

Lieu.  Id.  % . Fl.  en  janvier — mars.  Toujours  verte. 

6.  O à feuilles  de  coronope  , O.  coronopifolia. 

Tige  de  4 à 5 pieds  , branchue.  Feuilles  éparses , grisâtres;  les 
rad.  entières,  lanc.  ; les  caulinaires  sinuées , dentées.  Fleurs 
jaunes , en  ombelles  lâches  et  term. 

Lieu.  Id.  ï> . Fl.  en  juillet — sept.  Toujours  verte. 

* '].  O.  violière,  O.  cheirifoUa.  O.  caUhoides,  Miller.  Souci 
d’Afrique  vulg. 

Tiges  de  2 pieds , nombreuses , en  partie  couchées , roides  , 
cassantes , très-feuillées.  Feuilles  nombreuses  , lanc.  , obtuses  , 
spatulées,  très  - entières  , épaisses , sessiles,  un  peu  charnues , 
glauques  , blanchâtres.  Fleurs  jaunes,  sol. , sur  de  longs  péd. 
Lieu.  L’Afrique.  t> . Fl.  en  avril — juin.  Toujours  verte. 
L’espèce  O.,  c rassi  folia  ressemble  beaucoup  à celle-ci. 

8.  O.  filiforme,  O.  (aauüiima. 

Feuilles  filiformes,  charnues,  lisses,  ouvertes.  Tige  d’un  à 
deux  pieds , glabre , frutescente. 

Lieu.  Le  Cap.  t . Fl.  en  juillet.  Toujours  verte, 
g.  O.  arborée,  O.  ar&oraseens. 
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, diamue.  Feuilles  obi. , très-entières.  Cinq  rayons. 

Lieu.  Id.  t> . Fl. . . . Toujours  verte. 

10.  O.  à feuilles  linguiforiues  , O.  lingua. 

Feuilles  ov.iles-lanc , semi-amplcucaules. 

Lieu.  Id.  Y . Fl.  en  mai. 

1 1.  O.  pinnée,  O.  pinuata  , Lire. 

Feuilles  pinnatifides  J les  pinnules  lancéolées,  décurrentes, 

très-entières.  Tige  presque  nue.  Fleurs  grandes. 

Lieu,  Id.  TP  . Fl.  en  mai.  Cultivée  en  Angleterre. 

12.  O.  athanasie  , O.  alhanasia  , Lin.  , Thuwb.  , Jacq 

WiLLD.  ■’ 

Tige  frutescente,  lisse.  Feuilles  alternes , distantes  , ailées  avec 

impaire,  à folioles  filiformes.  Fleur  entièrement  jaune,  solitaire, 
pédonculée , naissant  dans  les  dichotomies  des  branches. 

Lieu.  Le  Cap.  t> . 

13.  O.  à tige  filiforme , O.  fiUcaulis , Jacq.  , Willd. 

Tiges  rameuses,  lâches,  filiformes.  Feuilles  radicales  en 
coeur;  celles  des  tiges  ovales-lancéqjées  , en  cœur  à leur  base , 
ampleucaules.  Racines  tubéreuses. 

Lieu.  Le  Cap.  *> . ^ 

i4-  O.  divergente  , O.  retrofracUi , Jacq.,  Wicld. 

Arbrisseau  glabre , rameux,  diffus,  de  3 pieds.  Rameaux  di- 
vergens  et  recourbés.  Feuilles  éparses , en  coin , presque  sessiles, 
épaisses,  glauques;  les  unes  très-entières,  les  autres  munies 
d’une  dent  de  chaque  côté.  Fleurs  jaunes  , odorantes  , solitairea 
ou  réunies  , pédonculées  , axillaires. 

Lieu.  Le  Cap.  ij. 

Cuit.  Orangerie.  La  7*  peut  passer  en  pleine  tefre  dans  les 
hivers  doux  et  dans  une  terre  médiocre  et  légère.  Il  est  prudent 
de  la  couvrir  de  paille  aux  approches  de  la  gelée , sans  cepen- 
dant l’étoiuffer  trop  , de  crainte  de  la  faire  pourrir,  ce  dont  elle 
est  susceptible  jjar  ses  feuilles  charnues  et  succulentes.  Il  faut  ea 
avoir  aussi  quelques  pieds  en  orangerie.  Les  autres  espèces  ne 
demandent  que  les  soins  ordinaires  de  cette  serre  ; une  bonne 
terre  consistante  , des  arrosemens  fréquens  en  été  , et  en  hiver 
proportionnés  à la  sécheresse  ou  à l’humidité  de  la  serre.  ,Mult. 
par  leurs  graines  tirées  des  pays  oit  elles  mûrissent,  et  semées  en 
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teri  ine  à la  manière  indiquée  ; par  les  boutures  en  pot  Sur  coun 
cbe  ombrage'e  dans  le  cours  de  l’été.  Elles  s’enracinent  assez  fa- 
cilement , et  peuvent  être  séparées  dans  l’année  suivante. 

Us.  Ces  plantes  contribuent  ^^^a  variété  des  serres.  La  qua- 
trième a un  feuillage  assez  joli  et  remarquable  par  sa  nuance 
blancliAlre.  Les  fleurs  des  otbonnes  s-mt  ordii.aiiement  d’ua 
beau  jaune  et  assez  grandes.  La  sej  tièrae  f rnie  un  buisson 
assez  large  , qui  fait  de  l’effet  parmi  les  plantes  d’nne  verdure 
plus  foncée.  • , 

Didelta,  l’Héritier, 

Fleurs  radiées.  Les  fleurons  du  centre  mâles,  environnant 
les  herm.  Environ  12  demi-fleurons  femelles.  Cal.  double  j 
l’ext.  grand  , à 5 lanières  cordifonnes  j Tint,  à 12  div.  lon- 
gues , lanc.  , dentées  alternativement  , une  fois  plus  petites. 
Réceptacle  trigone  dans  le  centre  , presque  nu  , ou  couvert 
. de  rudimens  d’aigrettei^  divisé  en  5 j.éricarpes  près qu'os- 
seux et  trigones,  chacun  situé  au  bas  d’une  foliole  cal.  ext.  , 
et  d’un  côté  entouré  de  3 fol.  cal.  int.  , troué  de  plusieurs 
loges  fermées , qui  sont  remplies  de  semences  oblongues , 
couronnées  d’une  aigrette  ciliée , rude  et  élevée. 

- 1 , Didelta  charnue , D.  camosa  , H.  K.  Polyirmia  camosa. 
Lin. 

Feuilles  alternes,  lancéolées,  oblongues,  charnues. 

Lieu.  Le  Cap.  . Fl.  en  juillet. 

2.  D.  épAeuse,  D.  spinosa,  H.  R.  Potymnia  spinosa,  Liw.' 
, Feuilles  opposées , presqu’amplexicaules  , ovales. 

Lieu.  Id.  »> . Fl.  id. 

■ 3.  D.  du  Cap  , D.  capensis , Lam.  D.  tetragonœfolia , l’Hé- 

ritier. 

Cette  espèce  , qui  a des  rapports  avec  les  doronics  , a une 
tige  d’un  pied  et  demi , cylindrique , rapieuse , pubescente  à 
son  sommet.  Ses  feuilles  sont  sessiles , alternes , lancéolées  , en- 

■ tières  , cptonneuses  en-dessus  , de  n à 3 pouces  de  longueur. 
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Flcnr  jaune , grande  , solilai.e  , pédoiiculee  , tenninale  sur 
chaque  rameau.  i 

Cette  plante  , d’un  bel  aspect,  a été  cultivée  à Trianon. 

Cuit.  Orangerie. 

Tagète  , Tagetes, 

Fleurs  radiées.  Les  rayons  peu  nombreux,  courts  et  larges. 
Cal.  mouopbylle  , lubulé  j à limbe  denté.  Aigrette  à 5, 
barbes.  ..  . 

* I.  Tagète  étalée  , T.  patula  , Œillet  d’Inde.  , 

Tige  ti'ès-rameuse  j les  rameaux  ouverts  , glabres.  , i 

* 2.  T.  droite  , T.  etvcla. 

Tige  simple  , droite.  Pédoncules  nus  , uniflores. 

Var.  La  première  en  fournit  une  à fleur  double.  , . 

La  seconde  en  donne  deux  , une  à fleur  double  , 
et  l’autre  à fleurs  fistuleuses,  simples. 

Ces  variétés  se  subdivisent  en  plusieurs  autres , dont  les 
plus  remarquables  .sont  : 

1 . A.  fleurs  orangées  , veloulées*7iuèlées  de  jaune. 

2.  A.  fleurs  orangées  , rayées  de  jaune. 

3.  Quelques-unes  à fleurs  tout-à-fait  orangées  et  ve-' 
loutées  , ou  lout-à-fait  jaunes. 

Les  feuilles  de  ces  plantes  sont  ailées , pinnaitifides  •,  les  piun. 
dentées  , d’un  vert  obscur.  Les  fleurs  sont  grosses , d’un  jaune 
doré  ou  ponceau  , éclatantes. 

Lieu.  Le  Mexique.  0.  Fl.  en  juillet — oct. 

Miller  a cultivé  deux  autres  espèces , savoir  ; 

I.  'F.  minuta  , dont  la  fleur  est  petite  et  blanche. 

2 F.  rotundifolia  , dont  les  feuilles  sont  formées  cgmnie 
celles  du  peuplier  noir  , et  pointues  ; et  les  fleurs  grandes  , 
jaunes  , péd. , sol. , term. 

Cuit.  Ces  deux  dernières  espèces  sont  plus  délicates  que  les 
autres , et  demandent  plus  de  chaleur  pour  fleurir  et  fi'uc- 
tilier.  Les  autres  sont  depuis  long-temps  cultivées  dans  les  jar- 
dins. On  ]cs  sème  au  printemps , sur  couche  en  plein  air  •, 
al  lorsque  les  jeunes  plantes  ont  environ  6 pouces  de  hauteur 
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on  les  repique  en  place.  Elles  doivent  être  à une  exposiKon 
chaude  et  ouverte,  et  dans  une  bonne  terre.  APombre,  elfcc 
ont  de  la  peine  à fructifier  dans  les  pays  septentrionaux.  Dans 
les  jardins  chauds  , elles  se  sèment  elles-mêmes. 

Us.  L'éclat  des  couleurs  qu’à  peine  on  peut  fixer,  des  œillets 
d’Inde,  sur-tout  des  variétés  mordorées,  et  de  celles  qui  .sont 
rayées  de  cette  t'ouleur  et  d’un  beau  jaune  , font  un  grand  effet 
dans  les  parterres.  Leurs  fleurs  se  succèdent  pendant  tout  l’ été 
et  l’automne.  Parmi  les  plantes  annuelles  d’agrément , elle» 
sont  celles  qui  en  ont  davantage  5 cependant  il  est  rare  que 
toutes  les  qualités  se  réunis'.ent  sur  le  même  individu.  Les 
tagètes  ont  une  odeur  forte  et  déplaisante  , qui  n’a  lieu  que 
lorsqu’on  les  touche , car  elle  ne  s’exhale  pas.  Une  variété  à fleur 
simple  en  a une  assez  agréable. 

3.  Tagète  à aigrette  , 'F.  pnpposa,  Vewt.  , Jard.  Celsk 
Boebent  chry  sanihemoides , Willd. 

Cette  plante  forme  un  assez  large  buisson  , bien  garni  de  tige» 
et  de  rameaux,  de  5 décimètres  environ.  Elle  est  glabre  sur 
toutes  ses  parties.  Tige  légèrement  striée.  Rameaux  opposés. 
Feuilles  opposées,  bipiniialifides  j les  pinnulcs  étroites^  linéai- 
res, pointués.  Fleurs  petites,  solitaires,  axillaires  et  terminales^ 
Calice  doul4e  ; l’extérieur  à 8 folioles  peu  ouvertes  ; l’intérieur 
à 8 folioles  concaves  en-dedans , bordées  d’une  membrane  rou— 
ge.Atre,  dont  le  sommet  sorftient  chaque  rayon.  Ces  folioles  sont 
toutes  chargées  de  glandes  jaunes,  ovales,  alongées.  8 rayons 
jaunes  de  a millimètres  de  longueur  et  de  largeur , à 5 dents  k 
leur  sommet , et  ouverts  hoiizontalement.  Disque  de  la  même 
couleur.  Semence  couronnée  par  une  touffe  de  soies  blanche» 
pres(jue  aussi  longue  qu’elle. 

Liéti.  L’Amérique  septentrionale.  0.  FI.  en  octobre. 

Cuit.  Pleine  terre.  Semée  sur  vieille  couche , et  repiquée  en— 
«uite  à la  place  ou  elle  doit  terminer  sa  carrière 

Us.  Cette  tagète  n’a  rien  qui  puisse  contribuer  à l’ornement 
des  jardins.  Son  odeur  est  aussi  forte  que  celle  de  la  tagète  com- 
mune. On  1.1  prendrok  , sans  fl  .urs  et  sans  la  sentir  y pour  une 
camomille.  Elle  est  employée,  selon  Venlenat,  dans  son  pays: 
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natal,  celui  des  Illinois,  comme  vermifuge.  Elle  donne  aussi  une 
teinture  jaune  assez  solide. 

* luisante,  T.  lucida,  Cav.  Icon. 

Tiges  droites , fermes , cylindriques , striées , vertes , presque 
simples  j les  rameaux  supérieurs  florifères , opposés.  Feuilles 
opposées , coUnées , lancéolées  , obtuses , courbées  én-dessous  , 
glabres , un  peu  luisantes , vertes , ponctuées , bordées  de  dents 
nombreuses  et  ciliées.  Fleurs  d’un  jaune  doré , pédicellées,  dis- 
posées au  nombre  de  trois  sur  chaque  pédoncule  commun , en 
espèces  d’ombelles  terminales.  Calice  cylindrique , parsemé  d® 
points  vésiculeux  ; son  bord  divisé  en  plusieurs  pointes  sétacées. 
Chaque  fleur  a 5 rayons  courts  et  larges , et  n’a  que  >4  milli- 
mètres de  diamètre.  Semence  linéaire  , comprimée , couronnée 
de  5 barbes  jaunes  et  inégales. 

Lieu.  La  Nouvelle-Espagne.  IF  • Fl.  en  août  et  septembre. 
Cuit.  Orangerie.  Multiplication  jiàr  ses  graines  semées  sunr 
couche  et  repiquées  ensuite  en  pots.  Comme  cétte  plante  perd 
chaque  année  ses  tiges , toute  place  dans  la  serré  lui  est  bonne. 
Elle  a une  odeur  forte , mais  moins  désagréable  que  célle  des- 
tagètes  communes  j elle  plaît  même  par  son  aroiûaité  a plusieurs 
personnes. 

Cette  espèce  est  assez  jolie , et  se  distingue  des  autrési  de  cc 
genre  par  sa  durée. 

On  cultive  aussi  une  antre  espèce  de  Cavanilles  nommeV 
T.  à feuilles  menues , T.  icnuifolia , dont  les  tiges  sont  striées  j. 
les  feuilles  ailées , à folioles  alternes  ^ lanc.-lin.  et  inasées;  et 
les  fleurs  de  moyenne  grandeur , d’un  beau  jaune  , en  bouquets- 
terminaux.  Elle  est  originaire  du  Pérou  et  0. 

Peclisv  ’ 

Fleurs  radiées , à 5-  rayons  courts.  Calice  & 5 fofîoliés  coiiriî— 
ventes , cylindriques.  Aigrette  barbue.-  * 

K Pectis  couché , P.  pTWtra/a , Cav: 

Tige  couchée  , rameuse.  Feuilles  ofelonguw  , ponctuées  en- 
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dessous  , ciliées  des  deux  côtés,  sur-tout  à leur  base  , lui- 
santes en-dessus.  Fleurs  solitaires,  sessiles  , terminales. 

Lie.u.  La  Nouvelle-Espagne.  X ■ 

Cuit.  Serre  tempérée.  Semée  sur  couche  chaude. 

« 

2.  Pectis  découpé,  P.  multifida,OjirÈOA..  P.  pinnala  , Lam. 
Schkuhria  ahrotanoides  , Roth.  , Persoon. 
hieu.  Le  Pérou.  ©.  Cullivée  au  Muséum. 

Bellium. 

Fleurs  radiées.  Les  fleurons  4-fides.  loà  12  rayons.  Cal.  simple, 
polyphylle,  égal,  ouvert.  Semences  couronnées  par  un  limbe 
à 8 folioles  , et  par  une  aigrette  à 8 barbes. 

1.  Bellium  nain  , B.  minutum. 

Tige  capillaire  , d’un  pouce  de  haut,  droite.  Feuilles  ov.  , 
très-entières  , lisses , plus  courtes  que  les  pétioles.  Fleur  so- 
litaire au  sommet  d’un  pédoncule  capillaire  et  terminal.  Cal, 
de  la  grosseur  d’une  graine  de  chou.  Toute  la  plante  lisse. 
Lieu.  Le  Levant.  0.  Fl.  en  juin  — oct. 

Lieu.  L’Italie. 

Cnil.  Pleine  terre. 

2.  B.  fausse  pâquerette  , B.  bellidioides . 

Celte  espèce  a lout-à-fait  l’aspect  d’une  pâquerette.  Ses 
feuilles  sont  semblables.  Ses  liampes  sont  de  même  uniflores. 
Scs  fleurs  ont  les  rayons  blancs  et  le  disque  jaune.  Ses  semences 
sont  aigrettées  de  8 paillettes  ou  longs  poils. 

C(di.  Pleine  terre. 

Doronic , Doronicum, 

Fleurs  radiées.  Calice  polyphylle  , à deux  rangs  de  folioles 
égales.  Semences  dos  fleurons  à aigrette  de  poils  5 celles  des 
rayons  nues.  . 

I.  Doronic  à feuilles  en  cœur  , D.  pardalianches . 

Tige  de  3 à 5 pieds  , t^lind. , presque  simple.  Feuilles  cor- 
diforjues  , molles  , douces  au  toucher , obtuses , d’un  vert 
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jauge  ; les  radicales  peliolées  -,  les  caulinaires  amples.  Fleurs 
grandes  , jaunes  , sol.  , péd. 

Lieu.  La  France,  u.  Fl.  en  mai. 

♦ 2.  D.  à feuilles  de  plantain  , D.  plantagineum. 

Cette  espèce  a bien  des  rapports  à la  précédente.  Tiges  un 
peu  moins  élevées  , striées,  glabres.  Feuilles  ovales,  point  en 
cœur  , d’un  vert  moins  jaune , aussi  douces  au  toucher  , poin- 
tues , légèrement  ^dentées.  Les  rameaux  alternes.  Fleurs  id.  > 
Lieu.  Id.  11; . Fl.  id. 

3.  D.  à feuilles  de  pâquerette , D.  bellidiastrum. 

Feuilles  rad.  ovales  - oblongues , dentées,  un  peu  velues. 
Hampe  simple  , nue , portant  une  fleur  blanche  semblable  à 
celle  de  la  pâquerette. 

Lieu.  La  France  mérid.  Tp.  Fl.  en  juin— août. 

4-  H.  glutineux  , D.  glutinosian  ,HoTt.  angl.  • 

Ueu.  Le  Mexique.  . Fleurit  en  juillet  et  août.  ' 

D.  de  Sibérie , D.  altaicum  , Willd.  Voyez  arnica  3. 

Cull.  Pleine  terre  pour  les  3 premières  espèces.  Tout  terrain  , 
tonte  situation.  Très-rustiques  et  très-aisées  à cultiver.  Multipli- 
cation fort  abondante  par  leurs  rejetons  ou  drageons  que  les 
deux  premières  poussent  tous  les  ans  à foison , et  qu’on  est 
même  obligé  de  retrancher.  Transplantation  en  automne. 

Us.  Ces  plantes  sont  faites  pour  les  grands  parterres  , où 
elles  ne  laissent  pas  que  de  faire  de  l’eflet  dans  un  temps  où  les 
fleurs  sont  encore  rares.  La  quatrième  est  d’orangerie. 

On  a fait  beaucoup  de  contes  sur  les  propriétés  malfaisantes 
de  la  racine  delà  première  espèce.  Ce  qui  paroît  assez  avéré,' 
c’est  qu’elle  peut  être  dangereuse.  Elle  est  actuellement  rejeté» 
de  la  médecine. 

Aruique,  Arnica, 

Fleurs  radiées.  Les  fleurons  souvent  trifides  j les  rayons  à 5 fi- 
Jamens  stériles.  Calice  du  doronic.  Toutes  les  semences  à ai- 
grettes de  poils. 

* I.  Armqije  de  montagne, monlana.  Doronicum  oppo-^i-m 
tifolium,  Lam.  Tabac  des  Vosges,  Bétoine  des  montagnes^ 


Digilized  by  Google 


I 


17®  CLASSE  X,  on  U RE  III, 

ïige  cylind. , d’un  pied  et  demi , souvent  simple  et  nniflÿre. 

4 feuilles  rad.  ovales  , obi.,  entières,  nervées  comme  celles 
du  plantain  j les  caulinaires  lanc. , aussi  au  nombre  de  4 > 
deux  paires  distantes  et  opposées.  Fleur  terminale , grande  , 
d’un  jaune  d’or.  Aucun  filamens  stériles. 

Lieu.  Les  montagnes.  Ip  . Fl.  en  juillet.  , 

2.  Arnique  scorpioïde , A.  êcorpioidea,  Dormieum  scor^ 

_ pioides , Lamarck. 

Tige  d’un  pied , simple , velue  , unifiore.  Feuilles  rad. 
ovales  , arrondies , dentées  ou  entières  j les  caulinaires  ait.  ^ 
dentées.  Fleur  jaune,  term. 

Lieu.  La  Suisse , l’Autriche.  T|! . Fl.  en  juillet. 

5.  A.  àgrandes  fleurs,  allaica,  Pallas.  Dor.  gnuuÿflorunh, 

TjAMARCK. 

Tige  simple  , velue  , uniflore^  de  4 ® 7 pouces.  Feuille» 
inf.  pét.  , ovales,  inégalement  dentées  un  peu  velues;  les. 
sup.  sess.,lanc.,  dentées, semi->am|dex.  Fl.  jaune,g^ande,  term. 

Lieu.  La  Suisse  , la  Sibérie.  iP  . Fl.  en  mai. 

Celte  espèce  parolt  peu  diflei-er  de  la  précédente. 

Cuit.  Pleine  terre.  Ces  plantes  sont  rustiques  et  se  plaùent 
dans  les  terres  légères,  uu-peufraîdies  , et  légèrement  ombra- 
gées. On  les  obtient  par  leurs  semences , mises  en  terre  aussitôt 
après  leiu'  maturité  poiu*  être  plus  sûr  du  succès  , ou  au  prin- 
temps , dmis  des  planches  exposées  à l’est.  Les  jeunes  planté» 
sont  assez  fortes  à la  fin  de  juillet  pOur  pouvoir  être  plantées  à. 
demeure  ; mais  à moins  qu’elles  ne  soient  trop  drues  dans  leur 
semis , U vaut  mieux  attendre  l’automne  pour  leur  transplanta- 
tion. On  les  mniliplie  ensuite  en  séparant  leurs  racines.  Les  deux 
premières  demandent  un  terreau  de  bruyère.  Ce  sont  des- 
plantes des  hautes  montagnes  , qui  ne  sont  pas  par  conséquent, 
aisées  h conserver  dans  nos  jardins.  Voyez  à la  fin  du  genre- 
Aretie  la  culture  qui  me  parolt  leur  convenir. 

XJs.  Ces  plantes,  qui  ont  de  belles  fleurs  , sont  faites  pour 
contribuer  à Pomement  des  jardins.  On  cultive  la  i"  pour  se» 
propriétés.  Celte  plante  est  odorante  , slernutaloire  , tonique  , 
«ésolulive  , diurétique  et  un  peu  voiniUve.  Les  aigrettes  d«i 
aes  semences  font  éternuer  violeuimcut-  ’ - 
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Gorlère  , Gortericu 

» 

Fleurs  radiéet , à ridons  neutres.  Cal.  i»brké  d'^ailïes  iné- 
gales , sétacées , pointues  , nues  oa  épiaeteses.  Aigrette  lai- 
neuse ou  de  poils.  • ' 

* I . Gortère  à grandes  fleurs , G.  rigem. 

Tiges  de  7 à i o pouces,  naturetlement  courbées  TCrs  la  terre 
par  le  poids  des  feuilles  , et  rameuses.  Feuilles  nombreuses  p 
ramassées  au  sommet  des  tiges  et  de  leurs  rameaux  , linéaires , 
spatulées  , très  - entières , vertes  et  glabres  êU  - dessus  , très- 
blanches  , et  leurs  bords  un  peu  réfléchis  en-dessous.  Fleurs 
grandes  , sol.  , portées  sur  de  longs  pédooOules  ; les  rayon* 
nombreux , d’un  beau  jaune  foncé , marqués  à leur  base  (F nne 
tache  qui  forme  un  anneau  noir  à l’entour  du  disque.  Ecailles 
cal.  lâches. 

Lieu.  Le  Oq».  If . FI.  tout  Tété.  Toujours  verte. 

* 3.  G.  rode  , G.  squatrosa.  Berekeya. , Wiil». 

Petit  arbuste  d’un  pied  , rameux.  FeuiUé»  éparses  , lanc. , 
petites  , renversées  en  arrière , décurreutes , adnées  r glabres  , 
ciliées  en  leurs  bords , presqu’épineuses.  Fleurs  jaunes,  sol.  , 
sess. , term. 

Lieu.  kL  ^ . FI,  en  nsai— â^il.  Toujours  vert. 

5.  G.  ciliée  , G.  ciUaris.  Bettkeya  ciliaris. 

Arbuste  de  3 pieds , à r^Hneaux  Avisés  et  subdivisés.  Feuilles 
nombreuses  , imbricées , ov.-lanc.  , petites  , .velues  , garnies 
en  leurs  bords  de  a rangs  de  cils , qui  se  croisent  de  manière- 
qu’elles  paroâssent  réticulées.  Fleurs  jaunes , sess. , sol. , term. 

Lieu.  Id.  *» . Fl.  en  mai  et  juin.  Toujours  vert. 

4*  G.  penchée  , G.  cemua. 

Feuilles  obi.  , antpiex. , ouvertes  , glabres  , mimies  de- 
dents  épineuses.  Fleurs  penchées.  Calices  dentées  et  cHiés. 

Lieu.  Id.  . Fl.  en  mai.  Toujours  verte. 

* 5.  G.  pinnéf  , G.  pinoata , LsarancîK.  Mussinia  pinnata  ^ 
WB.I.D. 

Tiges  de  6 pouces , hispides  et  nues.  Feuilles  rad.  nom-, 
breoses,  pianées  avec  impaire;  les  pinn.  lanc.,  velueS;i  bfcmcîia  efr 
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cotonneuses  en-dessous.  Fleur  très-grande,  sol.,  jaune  au  centre  j 
les  rayons  marqués  d’une  tache  d’un  violet  foncé  à leur  base. 

Cette  espèce  a de  grands  rapports  avec  la  première  qu’elle 
devroit  succéder.  Elle  en  est  distinguée  par  ses  feuilles  pinnées  y 
et  particulièrement  |>ar  ses  tiges  et  ses  calices  liispides. 

Lieu.  Id.  tt . Fl.  en  aeût. 

G.  Gortère  l.ippulacée,  G.  personata. 

Tiges  droites , siuijdes  , hispides  , de  5 à 4 pouces.  Feuilles 
ait.  , !anc.-lin.  , entières  et  siuuées  , vertes  en. dessus  , garnies 
de  poils  piquans  , et  blanches  en-dessous.  Fleurs  tenu. , sol.  ; 
les  rayons  bleuâtres  à leur  base. 

Lieu.  Id.  Q).  Fl.  en  juillet  et  août. 

7.  G.  piquante , G.  echinala.  II.  K.  Agriphjrttum  echinatum, 

Desfont.  An  id.  A.  fructicosum  ? 

Tiges  droites  , anguleuses  , rougeâtres  , d’un  pied  , gar- 
nies ça  et  là  de  poils  laineux.  Feuilles  éparses  , obi. , sess. , 
atuplez.  y un  peu  décurrentes  , incisées  , siniiées , glabres  , et , 
comme  la  tige,  un  peu  laineuses.  Rayons  jaunes , 4-fiûes,  un 
peu  pourprés  à leur  sommet  en  - dessous.  Ecailles  cal.  ext. 
courtes,  palmées,  épineuses;  les  int.  plus  longues,  terminées 
par  une  épine , et  armées  à leur  base  de  spinulcs. 

Lieu.  Id.  0.  Fl.  en  juillet 

Cette  espèce  devroit  être  dan*  le  genre  agriphjllum. 

Cuit.  Orangerie.  Terre  substantielle , consistante.  Soins  ord. 
de  celte  serre.  Les  gortères  craignent  l’humidité  en  hiver , sur- 
tout la  première,  qui  est  sujette  à y chancir  lorsqu’elle  n’est  pas 
près  des  jours.  Arrosemens  fréquens  en  été , modérés  en  hiver. 
Mult.  par  leurs  graines  tirées  de  leur  pays  orig. , et  semées  à U 
manière  indiquée  pour  les  plantes  de  serre.  Par  boutures,  dans 
le  cours  de  l’été  , en  pot , sur  couche  ombragée , ou  en  plein  air 
i l’ombre,  surcouclie.  Elles  s’enracinent  ord.  danS  l’espace  d’un 
mois  ou  6 semaines;  l’on  j>eut  au  bout  de  ce  temps  les  séparer. 

L's.  I.es  gortères  ont  presque  toutes  des  fleurs  agréables.  La 
première  est  en  cela  une  des  plus  belles  lorsque  ses  fleurs  sont 
bien  épanouies  ; niais  elles  ne  le  sont  parfaitement  que  dans  le 
milieu  du  jour , et  lorsque  le  soleil  les  frappe  directement  ; aussi 
en  aiment-elles  toutes  les  rayons  et  sa  chaleur  bienfaisante.  I..a  5* 
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B les  mêmes  qualités.  Toutes  ajoutent  à la  variété  des  serres. 
La  première  ne  brille  cependant  pas  par  son  port , qu’on  est 
obligé  de  rendre  moins  diffus  par  des  appuis. 

Gorteria  fruticosa.  Voyez  agr'iphjrllum. 

8.  Gorteria  spinosa  , Hort.  angl. 

jin  id.  G.  echinata.  I 

Lieu  Le  Cap.  Orangerie.  \ Cultivées  en  Angleterre.  ^ 

9.  Gorteria  latifolia , Hort.  angl.  V 

Lieu.  La  Caroline.  J 

III.  Réceptacle  nu.  Semences  nues  ou  non  ^ 
aigrettées.  Fleurs  radiées. 

PorlecolHer , Osteospermum. 

Fleurs  radiées.  Fleurons  mâles.  Demi-fleurons  on  rayons  fe- 
melles. Cal.  simple  , jj)olyphylle  , égal.  Semences  globu- 
leuses , colorées , osseuses. 

I.  PoRTECOLLiER  épineux , O.  spinosum. 

Arbuste  de  2 à 3 pieds  , très-rameux  ; les  rameaux  garnis  à 
leur  extrémité  d’épines  verttes.  Feuilles  longues , étroites , 
éparses,  très- visqueuses.  Fleurs  jaunes , sol.,  term. 

Lieu.  Le  Cap.  . Fl.  en  juillet.  Toujours  vert, 
a.  P.  glabre , O.  pisiferum. 

Arbuste  de  5 à 4 pieds  ; les  rameaux  anguleux.  Feuilles  ov.  ^ 
ait.  , inégalement  dentées  , pointues , profondément  veinées. 
Les  pétioles  un  peu  ailés.  Fleurs  jaunes , rassemblées , tenu. 

Lieu.  Id.  Fl.  en  mars — mai.  Toujours  vert. 

■*'  3.  P.  à feuilles  de  peuplier , O.  moniliferum. 

Arbuste  de  4 à 5 pieds  j les  rameaux  roides , cylind. , un  peu 
divergens.  Feuilles  ovales  , assez  larges  , ait. , pét. , profondé- 
ment dentées , ou  sinuées  inégalement , d’un  beau  vert.  Fleurs 
jaunes , 6 à 8 ensemble  à l’extrémité  des  rameaux. 

Lieu.  Id.  »).  Fl.  en  juillet.  Toujours  vert. 

4.  P.  rude  , O.  rigidum , H,  K. 

Feuilles  dentées,  pinu.,  garnies  de  poib.  Rameauxsans  épines. 
Lieu.  Id.  Fl.  en  avril — ^juillet. 

* 5.  P.  à ÛQurs  bleues  j O.  cœruleum. 
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Arbuste  de  4 à 5 pieds.  Tiges  très-droites , peu  rameuses  ; les 
rameaux  droits , cylindriques  , très-feuillés.  Feuilles  pinnatift- 
des;  les  pinnules  ^nlaes.  Fleurs  d’un  bleu  celeste,  peu  nom,- 
breuses,  terminales. 

Lieu.  Id.  1} . Fl.  en  juin — sept.  Toujours  vert. 

Cuit.  Orangerie.  Ces  arbustes  sont  aises  à conserver  et  à mul- 
tiplier. Leur  terre  doit  être  plus  consistante  que  légère  j iis  lan- 
guissent souvent  dans  ces  dernières  ou  quand  ils  sont  dans  des 
terreaux  j ils  poussent  beaucoup  en  été  et  s’allèrent  en  hiver.  Ils 
craignent  l’humidité  , sur-tout  la  dernière  espèce,  à qui  il  faut 
de  la  lumière  et  un  air  souvent  renouvelé;  Jiiais  il  ne  lui  faut 
pas  de  la  chaleur  dans  cette  saison  , car  elle  s’énerveroit.  Ils  ne 
demandent  tous  qu’à  être  garantis  de  la  gelée.  On  les  multiplie 
par  leurs  graines  semées,  au  printemps  sur  couche  et  en  terrine , 
et  par  boutures  dans  le  cours  de  l’été , à la  manière  ordinaire 
pour  les  plantes  de  serre.  • 

Us.  Ces  plantes , sur-tout  les  espèces  2 , 3 et  5 , contribuent  à 
la  variété  parmi  celles  de  cette  température.  La  5*  fleurit  assez 
long-temps , et  ses  fleurs  sont  assez  grandes  ; la  5*  a aussi  une 
assez  longue  succession  de  fleurs , mais  elles  sont  toujours  en 
petit  nombre.  Leur  couleur  ressemble  beaucoup  à celle  de  la 
cinéraire  bleue. 

Ces  arbustes  ont  une  singularité  bien  remarquable , c’est  d'a- 
voir pour  semences  des  espèces  de  baies  osseuses,  tandis  qu’ils 
sont  d’une  famille  oii  presque  toutes  les'graines  sont  d’une  nature 
^èche  et  aigrettées. 

Miller  dit  que  la  5*  ne  fleurit  que  très-rarement;  ce  défaut 
n’existe  pas  dans  les  individus  que  je  cultive , Car  ils  fleurissent 
et  fructifient  abondamment  tous  les  ans. 

■f  6.  PoATECoLUER  perfolié , O,  petfoUalum,  Lm.  ,Sch.  y 

Gmelik. 

• Tiges  cylindriques , de  2 mètres , droites , rameuses , brunes , 
grosses,  très-glabres.  Feuilles  assez  grandes,  opposées,  à pétioles 
bruns,  ailés,  amplexicaules  et  connés  ; le  corps  de  la  feuille  trian- 
gulaire on  deltoïde , à trois  principales  nervures , bordées  de 
dents  légères  et  distantes,  molles,  d’un  vert  foncé  en- dessus, 
pâles  en-dessous  ; les  nervures  manies  de  petites  pointes  qui  les 
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rendent  rudes  au  toucher.  Fleurs  petites  , d’un  jaune  dî^é , so- 
litaires , portées  sur  de  longs  pédoncules  axillaires.  Dix  rayons 
ovales,  courts  , entiers,  concaves  et  horizontaux.  Calice  à 5 
grandes  divisions  ovales  , cinq  fois  plus  langues  que  les  rayons. 
Semences  au  nombre  de  huit  ordinairement  rangées  autour 
du  réceptacle , comprimées , noires  et  luisantes. 

Lieu.  Le  Cap.  0.  Fleurit  en  août? 

Cu/i.  Cette  plante  peut  être  cultivée  dans  nos  jardins  à l’instar 
de  nos  annuelles.  On  la  sème  sur  couche  au  printemps  , et  on 
la  repique  ensuite  à la  place  oh  elle  doit  fleurir  et  fructifier.  Elle 
forme  un  très-haut  buisson  , et  son  large  feuillage  ne  laisse  pas 
que  de  procurer  de  la  variété  parmi  tous  nps  végétaux  dont  le 
cours  se  borne  à quatre  à cinq  mois  d’es^islence.  Elle  ne  demande 
aucun  soin  particulier. 

Madia , Cav, 

Cal.  comi^n , globuleux , polyphylle , à double  rang  de  fo- 
lioles cSinées  ; 8 extérieures  phu  longues , rapprochées  en 
globes.  Corolle  radiée.  Réceptacle  nu.  Sem.  sans  aigrettes. 
hlytniA  viscosa,  Cav. 

Tiges  cylindriques , rameuses , d’un  demi-mètre , chargées 
de  poils  glanduleux  et  visqueux  qui  revêtent  aussi  les  feuilles  et 
les  calices.  Feuilles  épai'ses , sessjles  , presque  linéaires , obtuses 
à leur  sommet.  Fleurs  jaunes,  à 8 rayons , axillaires , pédoncu- 
lées. 

Lieu.  Le  Chili.  © . 

CuU.  Pleine  terre.  Semée  sur  couche  chaude  et  repiquée  à une 
bonne  exposition.  Cette  plante  a un  aspect  assez  particulier. 

Soaci , Çalendula, 

Fleurs  radie'es.  Fleurons  du  disque  mâles , environnant  les  lier— 
maphrgdites.  Demi-fleurons  femelles.  Cal.  simple,  polyphylle, 
égal  Sem.  souvent  membraneuses  en  leurs  bords;  celles  de 
la  circonférence  de  forme  differente  des  intérieures  ; celles  des 
demi-fleurons  courbées  en  arc  ou  cordiformes  ; planes  dans 
les  espèces  h fleurs  violettes. 
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1 . Soufe  (les  champs , C.  amensis. 

Tige  d’un  pied  , rameuse.  Feuilles  entières,  ov.  - oLl.,  sess. 
Fleurs  jaunes.  Semences  de  deux  sortes  -,  les  unes  courbées  et 
hérissées , les  autres  membraneuses. 

Lieu.  La  France,  les  champs.  0.  FI,  tout  l’éte'. 

*2.  S.  officinal,  C.  qfficinalis.S.  des  jardins. 

Cette  espèce  ne  paroît  ?tre  qu’une  variété  de  la  précédente,' 
que  la  culture  a un  peu  changée.  Son  port  est  le  même,  ainsi 
que  ses  feuilles.  Ses  fleurs  sont  plus  grandes , simples , doubles 
ou  pleines , d’un  jaune  plus  ou  moins  safrané.  Toutes  ses  se- 
mences sont  courbées  et  hérissées. 

Lieu.  L’Europe  merid.  it  ou  ©.Fl.  en  juin — sept. 

Variété  à fleurs  très-doubles , qui  ressemblent  à des  renon-» 
cules. 

Autre  inodore. 

♦ 3.  S.  pluvial , C.  pluvialls. 

Feuilles  rad.  obi.,  lanc. , profondément  dent^ , un  peu 
charnues , d’un  vert  pâle.  Tiges  inclinées , foibW,  de  6 à 8 
pouces,  feuillées.  Les  feuilles  sup.  plus  dentées  et  plus  étroites 
que  les  inf.  Fleur  sol. , term. , blanche  en-dedans , violette  en- 
dehors. 

Lieu.  Le  Cap.  ©.  Fl.  en  juin<— août. 

4>  S.  à tige  nue  , C.  nudienulie. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à la  précédente.  Les  feuilles 
sont  plus  dentées.  Les  fleurs  plus  petites  et  d’un  pourpre  pâle 
en-dehors.  Tige  presque  nue. 

Lieu,  Id.  ©.  Fl.  en  juin  et  juillet. 

♦ 5-  S.  hybride  , C.  hybrida. 

Feuilles  plus  longues,  élargies  à leur  sommet,  également 
dentées.  Celles  de  la  tige  le  sont  beaucoup  moins.  Tiges  beau- 
coup plus  hautes  que  les  deux  précédentes  , renfle'es  près  de  la 
fleur , qui  est  petite  et  de  la  même  couleur. 

Lieu.  Id.  ©.  Fl.  id. 

6.  vS.  à feuilles  graminées , C.  gramini folia. 

Plusieurs  souches  partent  de  la  racine,  et  sont  couvertes  de 
feuilles  longues , graminées , nombreuses  , diffuses.  Du  centre 
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«leces  feuilles  s’ëlëve  un  pédoncule  nu  qui  porte  une  fleur  pour* 
pre , dont  les  rayons  sont  blancs  en-dedans. 

Lieu.  Id.  Y . 1^1.  une  partie  de  l’année. 

S.  à lige  penchée , C.  tragus,  H.  K.  < 

Feuilles  ait.,  lin.,  presqu’entières , un  peu  velues.  Semences 
presqu’orbicÿaires. 

Lieu.  Id.  b . Fl.  en  mai  et  juin.  ^ 

8.  S.  à feuilles  rudes,  C.  rigida,  H.  K. 

Feuilles  elliptiques,  dentées,  un  peu  rudes, au, toucher.  Les 
ailes  des  semences  à moitié  orbiculées.  i 

Lieu.  Id.  b . Fl.  en  déc. 

9.  S.  frutescent , C./mlicoia. 

Arbrisseau  de  6 à 7 pieds.  Tiges  foibles , dont  les  rameaux  se 
courbent  et  se  penchent  vers  le  bas  quand  on  ne  les  soutient  pas. 
Feuilles  ovales  , quelques  - unes  légèrement  dentées  vers  le 
sommet,  la  plupart  entières  et  d’un  vert  jaunâtre,  pâles  en-, 
dessous.  Fleurs  blanches  en-dedans,  violettes  en-dehors,  sol. , 
péd.  , 

Lieu.  Id.  b • Fl.  en  juin  et  juillet.  Toujours  vert.  , 

10.  S.  à feuilles  opposées,  C.  oppositifolia , H K. 

Feuilles  opposées , lin»,  très-entières,  un  peu  charnues , gla- 
bres et  glauques. 

Lieu.  Id.  b - Fl.  en  août. 


Cuit.  Les  cinq  premières  espèces  sont  de  pleine  terre,  et  se 
sèment  au  printemps  dans  la  place  où  les  plhntes  doivent  rester. 
Elles  se  plaisent  dans  les  bonnes  terres  un' peu  légères  et  expo- 
sées au  soleil  du  midi.  Elles  fructifient  dans  le  nord  delà  France, 
et  souvent  se  perpétuent  d’elles-mémes  par  leurs 'graines.  Les 
deux  premières  ne  donnent  tous  les  ans. que^  trop  de  pieds  venus 
de  leurs  semences.  Elles  ne. demandent id’autre  soin  que  d’étre 
sarclées  lorsqu’elles  en  ont  besoin,  c .0 

Les  cinq  autres  sont  d’orangerie , et  ne  sont  pas  délic^es.  Leur 
terre  doit  être  consistante.  Une  légère,et  sur-tout  terreautée,  les 
affoiblit  en  leur  donnant  des  tiges  et  des  rameaux  grêles.  Elles 


, — .demandent  comme  les  autres  la  même  exposition.  On  doit  les 
métfre  pendant  l’hiver  Iç  plus  pr^  des  jours  qu’il  est  possible', 
parce  qu’elles  sont  sujettes  à chancir  par  l’humidité  et  faute  d’air 


IV. 
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renouvelé.  On  les  muhipiie  par  les  boutures  faites  en  pot  snr 
couche  ombragée  dans  le  courant  de  l’été.  Elles  s’enracinent 
très-facilement  et  forment  de  bons  pieds  en  automne , qu’on 
pourroit  séparer  dans  cette  saison  si  l’on  neVouloit  pas  attendre 
le  printemps.  On  doit  les  arroser  très-peu  en  hiver. 

Us.  La  seconde  espèce  est  depuis  long-temps^cultivée  pour 
l’agrément  des  jardins  ; elle  a des  variétés  dont  les  fleurs  sont 
très-grandes  et  bien  doubles  ^ et  qni  forment  des  buissons  qui 
ont  beaucoup  d’éclat  Les  fleurs  des  autres  ne  sont  pas  à beau- 
coup près  si  nombreuses  ; mais  comme  elles  sont  bicolores,  elles 
’ font  toujours  de  l’effet.  Elles  ne  s’épanouissent  que  lorsque  le 
soleil  donne  absolument  sur  elles , et  jamais  lorsque  le  temps  est 
CAuv^ , et  encore  moins  lorsqu’il  pleut.  Ce  sont  des  espèces  de 
baromètres  végétaux. 

Les  fleurs  de  la  seconde  espèce  sont  d’un  usage  assez  fréquent 
en  médecine.  Elles  sont  anti-spasmodiques , fondantes , et  sont 
considérées  comme  emménagogues  ; mais  y a-t-il  véritablement 
des  plantes  qui  aient  spécialement  cette  propriété  ? C’est  encore  « 
je  crois,  fort  incertain. 

Autres  espèces  cUltivéeSo 

II.  Souci  lâche,  C.flaccida,  Veut.  , Jard.  Malm. 

Tige  peu  ligneuse , cylindrique , striée , foible , ramense  ; 
les  rameaux  pube$<%ns  et  un  peu  glauques.  Feuilles  alternes , 
aessiles , hnéaires-lancéoléea , très-entières , ciliées , à trois  ner- 
vures et  d’un  vert  glauque.  Fleurs  d’un  jaune  orangé  à la 
circonférence , d’un  pourpre  foncé  sur  le  disque , aussi  grandes 
que  celles  de  la  reinv-marguerite,  pédoncnlées , solitaires,  ter- 
minales. Semences  ovales , comprimées , membraneuses. 

Lieu.  Le  Cap.  ^ . Fl.  au  printemps.  Ses  fleurs,  comme  celles 
de  plus^FS  espèces  de  ce  genre,  s’onvreat  au  matin  et  se  fer- 
ment apès  midi. 

Cuit.  Orangerie.  La  même  qn»  celle  des  autres  espèces  de 
cette  serre. 

* 12.  S.  à feuilles  de  chryiaothème,  C.  chtysmthanÿoUat 

Vszvr. , Jand.  Malm. 
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Tige  droite,  cjliadrique,  rameuse,  d’un  mètre  nue, 

Sousligneuse , rude  au  toucher.  Rameaux  axillaires.  Feuilles  al- 
ternes , péliolces,  ovales,  renversées,  profondément  sinuées 
«U  lyrées  , dliées , rudes  an  toucher , d’un  vert  foncé  en-des- 
aua,  longues  de  6 centim.  Ffeurs  d’un  jaune  doré,  solitaires  , 
pédonculées,  terminales , deux  fois  plus  grandes  que  celles  de 
la  reine*marguerite. 

Lieu.  Le  Cap.  . Fl.  dans  dilWtcns  temps.  Les  fleurs  s'ou- 
vrent dans  le  milieu  du  jour  et  se  ferment  sur  les  quatre  heures 
4u  soir. 

Cuit.  Orangerie.  Celle  du  souci  frutescent  lui  convient. 

Cette  espèce  est  très-bellç.  Ses  feuilles , sa  hauteur  et  ses  belles 
^eurs,  qui  se  montrent  dans  tous  les  temps  de  lia  née , la  dis- 
jdnguent  avantageusement  de  toutes  les  autres-  Elle  se  multiplie 
aisément  de  boutures  ; mais  il  faut  en  ménager  la  coupe , parce 
^ue  les  rameaux  sur  lesquels  on  a pu  les  prendre  ne  repoussent 
pas  ordinairement. 

i3.  S.  étoilé , C.  slellata  , Cxv. , Icon. 

Cette  espèce  a plusieurs  rapports  avec  la  première.  Elle  forme 
.un  buixsen  assez  grand  , ouvert , élargi , haut  d’un  mètre  envi- 
ron , garni  de  tiges  droites.  Feuilles  de  la  même  forme  que  celles 
4es  deux  premières  espèces  de  ce  genre , d’un  vert  léger  ou  jau- 
nâtre, un  peu  épaisses  et  très-glabrea  Fleurs  plus  petites,  d’un 
jaune  moins  safrané.  Semances  cymbiformes  , courbées  ; les 
«xtén'eures  cornues  et  hérissées. 

Ziei/.  J/Espagne.  Qj. 

Cuit.  Ce  souci  se  cultive  comme  le  second  en  pleine  terre.  Il 
fleurit  un  peu  plus  tard. 

j4.S  .cotonneux  , C.  tomentosa.  Cultivé  au  Muséum. 

fles  feujjles  sont  ovales , très-entières , cotonneuses.  Ses  fleum 
sont  solitaires  et  termineut  les  dges  nues. 

Ghry&aathème , Chrysanthemum. 

Fleurs  radiées.  Cal-  hémisphérique , iaabticé  d’écailles , dont  lnjf 

ûit  sont  membrgneuses . 
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I . Raj  oiis  blancs, 

* I.  Chrysanthème  frutescenle,  C.  frutcscens.  * 

Arbuste  d’un  pied  et  demi , très-rameux.  Feuilles  pinnées.' 
incisées;  les  pinn.  linéaires,  $e  lerminant  en  trident , un  peu 
charnues  et  glabres.  Fleurs  sol.  , péd. 

Lieu.  Madère.  . Fl.  eii*niai — août.  Toujours  vert. 

Variété  à feuilles  plus  ou  moins  larges.  , 

Une  espèce  nommée  C.  lacerum  a beaucoup  de  rapports  h 
celle-ci. 

2.  C.  pinnatifide  , C.  pinnatijidum. 

Arbuste  touffu  , de  2 pieds.  Tige  courte , épaisse , rameuMi 
à son  sommet.  Feuilles  éparses , rapprochées , luisantes  , pinn»- 
tihdes  , les  pinn.  dentées.  Fleurs  en  corymbe  lâche. 

Lieu.  Les  Canaries,  b . Fl.  presque  toute  l’année.  Tâujoan 
vert.  ’t 

* 3.  C.  tardive , C.  serolinum. 

, Plante  traçante.  Tige  de  5 à 6 pieds,  fermes,  droites,’ 
simples.  Feuilles  éparses  , sessiles  , lanc.  , pointues , dentées, 
un  peu  fermes.  Fleurs  assez  grandes,  en  coiymbe  term. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  , selon  Miller.  V . Fl.  en  oct.  et 
nov. 

C.  charnue,  C.  carnosum  , L.am.  C.  paludosum,anvar.  ? 
Tig  es  foibles  , couchées  , de  6 pouces.  Feuilles  ait. , spatu* 
lées , dentées  , lisses  , un  peu  chafhues.  Fleurs  petites , sol. 

Lieu.  La  Sui^  , l’Autriche.  ¥ . Fl.  en  juillet  et  août. 

5.  C.  des  Alpes , C.  alpinum. 

Tiges  simples  , couchées  , d’un  demi-pied.  Feuilles  éparses,' 
pinnatifidcs,  glabres;  les  découpures  entières,  lin.  ^ pointues  , 
distantes.  Fleurs  sol.  , péd. , term.  • 

Lieu.  La  Suisse.  lf . Fl.  id. 

5 bis.  C.  à grandes  fleurs  , C gmndijlorum  , Desfont.  An 
C.  maximum  , Decand.  , Persoon. 

Celte  espèce  a de  très-grands  rapports  avec  la  suivante.  Elle 
forme  un  buisson  bien  garni  de  tiges  , haut  de  4 pieds  et  plus 
dans  les  bonnes  terres.  Ses  tiges  sont  striées  , glabres  au 
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sommet  , relues  à leur  base.  Feuilles  auiplexicaules , oblon- 
gues  , dentées  en  scie  , un  peu  épaisses  , charnues  et  gla- 
bres. Fleurs  de  la  même  forme  que  celles  de  l’espèce  suivante  | 
mais  d’un  tiers  au  moins  plus  grandes. 

Lieu.  Les  Pyrénées.  lf . 

6.  C.  des  prés  , C.  leucanlhemum.  Grande  marguerite.  Vul- 
gairement herbe  de  la  St.-Jean . 

Tige  de  2 à 3 pieds,  simple  ou  rameuse.  Feuilles  amplex.  , 
obi.  , obtuses  , dentées  j lesrad.  spatulées.  Fleurs  grandes,  so- 
litaires. 

Lieu...  Ind.  it . Fl.  en  juin  et  juillet.  Très-commune. 

* 7.  C.  achillière , C.  achilleœ.  C.  corymbosum.  C.  à co-  • 
rymbes. 

Tige  droite,  raultiflore , ferme,  de  2 à 3 pieds.  Feuilles 
ailées;  les  folioles  très-incisées , dentées,  terminées  par  une 
pointe  blanche.  Fleurs  a-ssez  grandes  ; les  rayons  larges;  en 
corymbe  ombelliforme  , bien  garni  et  régulier. 

Lieu.  La  France,  u . Fl.  en  juin  — aoi\t. 

L’espèce  achillière  de  Linné  a les  fleurs  plus  petites. 

* 8.  C.  balianiite  , C.  balsamita. 

Tiges  cylindriques,  rameuses,  feuillées  , droites , velues , 
blanchâtres  , de  .'j  à 5 pieds.  Feuilles  ait.  , sess.  , ovales  , iné- 
galement, mais  profondément  dentées,  molles,  blanchâtres. 
Fleurs  moyennes  , en  corymhesterm. 

Lieu.  Le  Levant.  ic  . Fl.  en  juillet  et  août, 
g.  C.  à feuilles  de  tanaisie , C.  lanacelifolium.  Mairicaria.  Id. 
Lam.  c.  muUiJidum , Prns. 

Cette  espèce  ne  paroîl  différer  de  la  précédente  qu’en  ce  que 
ses  tiges  sont  moins  charnues  et  ses  feuilles  profondément  pin- 
natifldes. 

Lieu.  Id.  it; . 

10.  C.  palmée  , C.  palmatum^.  Leucanlhemum  pnlmatirm. 
Fl.  fr.  Mairicaria  monspeliensis.  \ar.,j  Encycl.  C.  palus- 
tre , WiLLD.  ' • 

Tige  simple  , d’un  pied  , glabre  , blanchâtre.  Feuilles  pél. , 
ipdisliiictemenl  palliées , à 5 lobes  ou  folioles  éVoiles  , pjn- 
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natifides  ; les  folioles  ne  se  réunissant  pas  k un  pokit  cotnmtm^ 
d'insertion . Fleur  term. , grande  , soh  3 tes  rajons  rougeâlrM. 
Z-ieu.  La  France  mérid.  E . 

2.  Rayons  jaunes  ou  rouges. 

II.  Chrysanthème  des  blés,  C.  segelum. 

Tige  d’un  à 2 jiieds  , cannelée  , rameuse.  Feuiltes  infl 
oLl.  , élargies  , découpées  3 tes  sup.  ampreucaul'es  dentées^ 
d’un  sert  glauque.  Fleurs  grandes  , sol.  , lerm. 

Lieu.  . . lad.  0.  Fl.  en  juin  et  juillet.  Commune. 

Ï2.  C.  spatulée  , C.  micoms. 

'figes  cannelées  , droites  , rameuses  , d’un  à 2 pieds.  Feuilfe» 
ait. , ampléx.  alongées  , glabres , dentées  3 les  inf.  obtuses. 
Fleurs  id. 

Lieu.  L’Espagne.  0.  Fl.  en  juillet  et  août. 

* i3.  C.  des  jardins,  C.  coronarium. 

Tige  de  2 pieds  , striée , droite  , rameuse  , en  touffe.  Feuille» 
ait. , amplex . , pinnées , élargies  ii  leur  sommet  3 les  décou- 
pures profondes  et  incisées.  Fleurs  sol. , teim. 

Variété  à fleurs  doubles. 

Variété  frès-di.-.tincle  , C.  carénée,  C.  carinatum , C.tr^ 
eolor,  Andr.  , Curt.  Ses  folioles  calicinales  sont'  fortement 
carénées  par  un  angle  dorsal  très-saillant.  C’est  moins  une  vsk 
riété  qu’une  espèce  remarquable  par  ses  flears  et  son  calice. 

Tige  rameuse  , d’un  pied.  Feuilles  bipinnatifides  3 les  pinn. 
distantes  et  lin.  , ou  à bords  parallèles  , épaisses  , cbamues  y. 
très-glabres.  Fleurs  grandes  , sol.  , blanches  sur  les  trois  quarts- 
des  demi-fleurons  , jaunes  autour  du  disque  3 celui-ci  brun  , 
varié  par  les  étamines  dorées  et  son  centre  violet.  Ecaflles  cal. 
«bt  lises , avec  une  côte  très-saillante,  tranchante,  et  légère- 
ment dentée. 

Lieu.  Maroc.  ©.  ^ 

* Variété  à disqjie^hne  et  rajons  entièrement  blancs. 

* i4-  C>  rnié  , C.  Jlosculosum.  Cotxda  grandis  , Lin.  BaTsa-~ 
■ttdla  ageratifolia , Desvont. 

Tige  frutescente , d’un  pied  et  demi,  striée , très  - nuaeusr. 
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Feuilles  sess. , un  peu  amplexicaules , ovoïdes , bordées  d« 
dents  piquantes  et  divergentes.  Fleurs  iloscaleuses  , soL  , tenu. 

Lieu.  L’Afrique , l’ile  de  Candie,  ÿ . Fb  en  juin— oct.  Tout* 
jours  verte. 

i5.  C.  des  Indes,  C.  indicum.  Matricaria  sinensts , Ruhpb. 

C.  japonica , Brjsny.  Kikku , Kævpfer.  Anthémis  ^mndi^ 

Jiom , Desfont.  Chrysanthemum  purpumum  , PéKs. 

L’espèce  que  je  vais  indiquer  ici  a les  plus  grands  rapports 
avec  celle  de  l’Encycl.  et  de  Miller,  ü/atncana  indien.  Et  comme 
les  Chinois  en  ont  obtenu  , par  la  culture  , des  variétés  à âeurt 
de  toutes  couleurs  , il  est  apparent  que  celle-ci  est  une  de  ces 
variétés  de  l’espèce  de  Miller. 

Plante sous-h'gneuse. Tiges  nombreuses  , de  2 è 5 pieds, rou—  , 
geâtres , pubescentes.  Feuilles  ait. , pét.  découpées  , incisées  ^ 
les  découpures  dentées  et  mucronées , vertes  en-dessus  , blan- 
châtres en-dessous  , molles , légèrement  velues,  douces  au  ton— 
cher^  leurs  pétioles  planes  en-dessus , on  peu  canaliculés.  Fleura 
sol.  sur  chaque  pédoncule  , term. , de  la  grandeur  d’une  ané- 
mone , doubles  ou  pleines , d’un  pourpre  foncé  en-^eSsus , 
blanchâtres  en-dessous  , un  pfti  pendantes  ; ses  flèurons  sont 
d’autant  plus  courts,  qu’ils  approchent  du  centre  j ils  forment 
nn  tube  dans  presque  toute  leur  longueur , et  ce  tube  est  coupd* 
obliquement  à son  sommet. 

lÀeu.  Les  Indes , la  Chine.  . FI.  en  oct.  — déc.  Toujours 
vert.  , 

Variétés  à fleurs  blanches  , jaunes , rouges  et*  variées.  Ces 
variétés  sont  du  plus  bel  aspect. 

Obs.  Cette  espèce  pourroil  être  dans  la  genre  anlhemit 
comme  dans  celui-ci , s’il  est  vrai  qu’à  la  Chine  le  réceptacle  est 
garni  de  paillettes.  Desfontaines  a reconnu  ce  caractère , puis- 
qu’il l’a  portée  dans  ce  genre. 

>6.  C.  grandiflore , C.  grandijlonun.  Balsamita  gmnMjloru , 

Desf.  , Fl.  atlant. 

. , *■  ' 

Tige  droite , simple , striée  , rarement  rameuse , parsemea 

de  poils  blancs  , nue  à son  sommet.  Feuilles  rad.  ov. , ohl. , 
obtuses  on  peu  épaisses  inégalement  dentées^  les  Caulinairee 
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éparses , sess. , lanc.  , dentées.  Fleur  sol.  , term. , de  2 à 3 
pouces  de  diamètre  , à fleurons  très-nombreux  , petites  , jau- 
nes , à 5 dents  et  hermaphrodites.  Calice  , commun  , irabricé 
d’écailles  foliacées  , disposées  sur  3 ou  4 rangs  ; les  ext.  subu- 
lées  J les  int.  linéaires,  membraneuses  en  leurs  bords.  Petite  se- 
mence glabre  , obi.  , striée  , couronnée  d’une  membrane  uni- 
latérale et  tronquée  Réceptacle  un  peu  convexe  , parsemé  de 
.poils  rares. 

Lim.  Dans  les  cliamps  cultives  d’Alger,  (f . Fl.  au  comin. 
du  printemps. 

Cuit.  Excepté  les  espèces  i , 2 et  i4  , qui  sont  d’orangerie , 
toutes  les  autres  sont  de  pleine  terre.  Les  annuelles  se  sèment 
au  printemps  dans  la  place  oii  elles  doivent  rester  , si  la  terre 
est  bonne  , douce  , .substantielle  et  bien  exposée.  Elles  ne  de- 
mandent plus  d’autre  soin  que  d’être  sarclées.  Les  vivaces  s’ob- 
tiennent aussi  parle  semis  fait  en  planches  ou  plate-bandes  exp. 
à l’est.  Cependant , celles  qui  sont  orig.  de*  pays  chauds  lève- 
ront plus  facilement  si  on  les  sème  sur  couche  en  plein  air.Quand 
elles  ont  environ  5 à 6 pouces  ou  moins  , suivant  leur  hau- 
teur naturelle,  on  les  repiqu%en  place  ou  dans  des  planches 
destinées  pour  les  plantes  vivaces  acquises  par  cette  voie.  Quand 
une  fois  on  en  possède  les  pieds,  on  les  multiplie  alors  fort  facile— 
menten  les  séparanten  automne  ou  en  mars.  Plusieurs  espèces 
en  fournissent  abondamment  les  moyens. 

Les  espèces  d’orangerie  se  sèment  aussi  en  terrine  sur  couche 
et  se  conduisent  à la  manière  ord.  indiquc'e  pour -ces  plantes. 
On  les  multiplie  ensuite  de  boutures  ou  de  rejetons.  Les  pre- 
mières se  font  au  printemps  dans  des  pots , ou  en  pleine  terre  à 
l’ombre.  Elles  s’enracinent  promptement.  La  i5'  fournit  beau- 
coup de  rejetons  lorsque  son  pied  est  un  peu  fort  et  se  pro- 
page aisément  de  cette  façon.  Ces  plantes  demandent  une  bonne 
terre  consistante.  La  i5'  fleurit  trop  tard  dans  nos  climats , et  ses 
fleurs  alors  manquant  de  chaleur  pours’ épanouir  parfaitement, 
avortent  quelqii^fois  en  partie.  Elle  passe  très-bien  en  pleine 
terre  avec  un  peu  de  litière  sur  son  pied  en  hiver. 

La  16*  a besoin  aussi  de  couverture  si  on  ne  la  traite  pas  en 
plante  d’orangerie. 
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' Us.  Parmi  ces  plantes  on  distingue  les  5 , 7 , 8 , 1 5 et  1 5. 
Les  3 premières  sont  très-bien  datas  les  grands  parterres.  La  i5* 
y est  depuis  long-temps  cullivéepour  ses  fleurs  bien  doubles.  La 
i5”  est  la  plus  belle  de  toutes  , et  décore  admirablement  bien  les 
jardins  dans  une  saison  où  les  fleurs  sont  rares. 

La  6*  est , dit-on  , détersive , vulnéraire,  mais  peu  employée. 
La  II*  donne  une  teinture  jaune. 

Autres  espèces  cultivées» 

'•'17.  C.  élevée  , C,  prœaltum  , Vewt.  Jard.  Crfs.  , 

secl.  1”. 

Tiges  nombreuses  , droites  , cylindriques , sillonnées  , pour- 
prées , pre.^que  glabres  , d’un  mètre  à 2 mètres.  Feuilles  al- 
ternes , pétiolées  , ailées  ; les  folioles  inférieures  laciniées  et  den- 
t('es  ; les  supérieures  simplement  dentées.  Fleurs  jaunes  dans  le 
disque , blanches  sur  les  rayons,  au  nombre  de  quatorze,  pédon- 
culécs  , disposées  en  corymbes  lâches  et  terminaux.  Calice  im- 
bricé  d’écailles  serrées  , oblon^ues , scarieuses  en  leurs  bords. 
Semences  absolument  nues. 

TAeu.  La  Perse,  ip . Fleurit  le  printemps  et  une  partie  de 
l’éld. 

Cull.  Pleine  terre.  Elle  se  multiplie  d’elle-même  par  ses  se- 
mences ! si  cela  n’arrivoit  pas , on  séparcToil  son  pied.  Elle 
vient  dans  tous  les  terrains  j mais  dans  les  bons  elle  s’élève  beau- 
coup plus. 

Ohs.  Celte  espèce  a le  port  et  l’aspect  d’une  matricairc,  et 
principalement  de  la  commune  Les  différences  qu’il  y a entre 
ces  deux  genres  sont , il  est  vrai , si  foibles  , que  l’on  se  Irom- 
peroit  peu  si  l’on  pl.içoit  leurs  espèces  dans  l’un  ou  l’autre. 

* i8.  C.  des  rochers  , C.  petrœum , H.  P. , sect.  i. 

Cette  espèce  foi-me  un  large  buisson,  haut  de  2 pieds  environ  , 
très-ouvert , Irès-étalé , et  d’un  aspect  blanchâtre  à cause  du 
duvet  blanc  dont  toutes  ses  parties  son  couvertes.  Ses  branches  et 
ses  rameaux  sont  assez  menus  et  anguleux.  Ses  feuilles  bipin- 
nalifides  incisées,  ont  leurs  pinnules  obtuses.  Fleurs  de  moyenne 
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grandeur,  à environ  12  rayons  blancs , tronqués  à leur  sommet. 

Ecailles  calicinales  membraneuses.  ^ 

Lieu. . . ^ . ou  (/' . Fleurit  en  juin  et  juillet. 

Cuit,  pleine  terre  \ la  même  que  celle  de  l’espèce  précédente, 
ig.  Chrysjimthèhe  macrophjrllum , Sui  pj^rethro  ^ 

sect.  I. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  k l’iarhillière  à grandes 
feuilles,  A.  macrophjrlla.  Ses  feuilles  radicales  sont  pinnées  , et 
les  pinnules  supérieures  sont  confluentes.  Ses  fleurs  sont  à rayons 
blancs  et  disposées  en  corymbe. 

Lieu.  La  Hongrie.  V • Fleurit  en  aoât. 

20.  C.  ceratophjrlloides,  Alliohi.  Sect.  i. 

Tige  droite.  Feuilles  décurrentes  , sur  un  long  pétiole  , in- 
cisées; les  découpures  linéaires,  presque  entières.  Fleurs  à rayon» 
blancs  , solitaires.  Ecailles  cal.  noirâtres. 

Lieu.  Le  Piémont.  ip . Fl.  en  juillet. 

31.  C.  a/genteum,  WiLLD.Jffaln'cariaa/gentea,  Lm.,  sect.  i. 
Tige  simple.  Feuilles  bipinnées  , blanchâtres,  soyeuses;  le» 

pinnules  pointues,  très-entières.  Fleurs  solitaires,  à grands  rayon» 
blancs. 

Lieu.  Le  Levant.  Tf . Fl.  en  juillet. 

32.  C.  piarmicaefolium  j Wh-ld.  Subpjrreth.ro  , sect.  i”. 

Cette  espèce  a le  port  et  presque  les  formes  de  l’achillière 

n®  1 5.  Ses  feuilles  sont  linéaires  et  dentées  en  sde.  Ses  fleur» 
sont  disposées  en  corymbe. 

Lieu.  Le  mont  Caucase.  . FI.  en  juillet. 

Cuit,  de  ces  quatre  espèces.  Plein  air , et  la  même  que  tonte» 
celles  de  cette  température.  Elles  sont  cultivées  en  Angleterre. 

Matricaire , Matricaria, 

Fleurs  radiées.  Cal.  hémisphérique  , imbricé  éTécailles  ai- 
guës. 

1.  MimuciiRE  commune , M.  parthenium.  Chrjrsanthe-' 
mum  , Smith.  , PBaaooir. 

Tiges  nombreuses , très-ramenses  ;,feHn»s  droites  ; canna— 
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leM  , formant  an  boisson  arrondi,  de  2 pieds^FeailI^  ait.,  pe't., 
composées  de  pinnules  pinnatifides  , h divisions  incise'es  , d’un 
vert  un  peu  jaune.  Fleurs  péd.,  en  coiymbe  terminal.  Couronne 
blanclie.  , 

f^ar.  I.  Afenilles  frisée». 

2.  A fleurs  doubles. 

♦ 3.  A fleurs  sans  rayons  : les  fleurons  blancs,  transparens. 
Lieu.  . . Ind.  f . Fl.  en  juin— sept. 

2.  M.  maritime  , M.  marilima.  Chtysanihemtan  , Willd.  , 

Persoon.  • 

Tige  basse  , divisée  en  plusieurs  rameaux  coudiés  sur  la 

terre.  Feuilles  bipinnées,  un  peu  <|||amue8,  à bords  roulés,  con> 
vexes  en-dessus  , concaves  en-dessous.  Fleurs  à rayons  blancs  , 
de  la  grandeur  de  celles  de  la  camomille , disposées  en  coiymbe 
term.  Réceptacle  hémisphérique. 

Lieu.  Près  de  la  mer.  Ind.  ip  . Fl.  en  juin — oct. 

3.  M.  camomille  , M,  chamomilla. 

Tiges  d’un  pied  et  demi,  lisses.  Feuilles  sessiles,  glabres,  deux 
fois  ailées  ; les  pinnules  lin.,  aiguës  , entières  ou  incisées.  Fleurs 
à rayons  blancs  , moyennes,  en  corymbe  irrégulier.  Réceptacle 
conique. 

Lieu. . . Ind.  0.  FI.  en  juin — août. 

4.  M.  odorante  , Af.  odomia.  M . suaveolens , Willd. 

Tiges  grêles  , très-rameuses  , paniculées  , d’un  pied.  Feuille» 

ait.  , sess.  , bipinnées  ; les  pin.  lin. , aiguës  , simples ,, bifides 
«U  trifides.  Fleurs  petites,  toi. , à rayons  blancs , term.  Récep- 
tacle conique  alongé.  ^ 

La  matricaire  inodore  ressemble  beaucoup  à cette  espèce. 
Lieu.  Près  Abbeville.  Ind.  0.  Fl.id. 

♦ 5.  M.  astéroïde  , Si  üsleroîdes.  Boilonia  asteroides,  L’Hi- 
RITIER  , H.  K, 

Tiges  droites  , fermes  , rameuses  , de  2 pieds.  Feuilles  sess.  , 
lanc. , entières  , dentées  , glabres , d’un  beau  vert,  verticillées  it 
leur  base  , et  leurs  dents  très  - fines  ne  sont  que  des  aspérités. 
Fleurs  à rayons  rougeâtres  , en  panicale  lâche  et  term.  Récep- 
tacle alvéolé.  Anthères  à deux  cornes. 

Lieu.  LuPensylvaaie.  , Fklfc  août. 
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* 6.  Matmcaire  à feuilles  de  pastel  , 3f.  glaslifoUa.  Boltonia 

glasU/9ia , l’Îiéhitieh  , II.  K...  Bol.  cuit.,  tome  iv  , 

pag.  54,éd.  1.  , 

Tiges  droites  , ordinairement  simples  , cylindriques,  fermes, 
verles , rayées,  de  plus  de  2 mètres  de  hauteur.  Feuilles  alternes , 
sessiles , oblongnes  , entières  , glabres  , garnies  sur  leurs  bords 
d’une meiiibraiie  très-finement  dentée  en  scie.  Fleurs  delà  gran- 
deur de  celles  de  la  pâquerette,  en  bouquet  terminal.  Le  disque 
jaune  , rayons  d’un  blanc  lavé  de  rouge. 

Lieu.  Id.  Fleurit  en  septembre — novembre. 

Ces  deux  dernières  espèces  forment,  selon  Desfontaines,  un 
genre  séparé  sous  le  nom  d^boltonia , et  avec  raison,  à cause 
de  leurs  semences  bicornes.  , 

Cuit.  Pleine  terre.  On  cultive  dans  les  jardins  les  variétés  de 
la  première  , la  5'  et  la  6'.  La  prémière  se  sème  d’elle-méme. 
Ses  variétés  à fleurs  doubles  et  flosculeuses  se  multiplient  par 
leurs  graines  et  par  leurs  rejetons,  ou  en  éclatant  leurs  pieds  en 
automne:  pour  peu  que  ces  parties  aient  de  racines  , elles  re- 
prennent au  bout  de  peu  de  jours.  La  5*  et  la  6*  se  sèment  en 
])lanche  au  printemps  et  se  propagent  ensuite  comme  la  première . 
Elles  sont  aussi  rustiques.  Les  matricaires  viennent  dans  presque 
tous  les  terrains,  pourvu  qu’ils  ne  soient  pas  trop  humides  et  trop 
ombragés. 

Us.  Les  variétés  de  la  première  méritent  de  trouver  place 
dauslés  parterres  , à cause  de  leurs  jolies  fleurs  et  de  leur  quan- 
tité. Elles  forment  des  buissons  foft  agréables  à voir  pendant 
les  2 mois  qu’ils  sont  fleuris. 

I.a  variété  à fleurs  flosculeuses  est  fort  singulière  étant  vue  de 
près.  Sa  fleur  est  un  hémisphère  composé  de  beaucoup  de  fleu- 
rons transparens  et  très-blancs. 

Les  deux  dernières  viennent  très-haut  dans  les  bons  terrains  et 
y forment  de  grands  buissons.  La  sur-tout  est  susceptible 
par  son  port  de  jeter  de  la  variété  dans  les  grands  parterres  et 
dans  les  jardins  paysagistes  où  l’art  a cherché  à imiter  la  nature; 
elle  a en  outre  l’avantage  de  fleurir  daus  un  temps  où  les  fleurs 
sont  rares.  % 
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• La  première  est  d’usage  en  inèd.  Elle  est  odorante  , un  peu 
«mère  , stomachicpie  , vermifuge  et  sur-tout  hystérique  et  em- 
xnénagogue.  Son  nom  spécifique  indique  ses  propriétés. 

La  3'  peut  la  remplacer.  Elle  est  utérine  , anti-spasmodique  , 
résolutive  et  stomachique. 

La  distillation  de  ses  fleurs  donne  une  belle  couleur  bleue. 

Pâquerette , Bellis.  ■ ’ 

Fleurs  radiées.  Cal.  hémisphérique , simple  , polyphylle  ' 

* 1.  Mquerette  vivace,  B.perennis.  Petite  Marguerite.  Mar- 

gueritelle. 

Feuilles  rad.  simples  , très- entières  , sessiles  , spatulées , 
disposées  en  touffe  ou  en  rosette.  Hampe  de  3 à 5 pouces , nue, 
portant  une  seule  fleur  à rayons  blancs. 

Lieu....  Ind.  TC  • 'Très— commune.  ' 

Var.  I . A fleurs  blanches  , doubles. 

♦ 2.  A fleurs  rougeS  , roses  , ou  mêlées  de  rouge  ou  de 
blanc-  . ( 

3.  A fleur  double  , rouge  , fîstuleuse. 

4.  A fleurs  proliférés.  Celles-ci  sont  accompagnées,  k 

leur  circonférence , de  plusieurs  autres  petites  fleurs 
pédonculées  , qui  forment  une  couronne , dont  la 
fleur  principale  est  le  ifisque.  Cette  surabondance 
rend  la  fleur  plus  large  et  singulière.  • 

L’espèce  bellis  sj'h’eslris  ne  diffère  de  la  pâquerette  com- 
mune qu’en  ce  qu’elle  est  plus  grande  ; que  les  feuilles  ont 
trois  nervures  et  que  ses  fleurs  sont  plus  larges.  Elle  est  origi- 
naire du  Portugal,  et  est  cultivée  eu  Angleterre  même  peut-être 
en  France  , en  pleine  terre. 

2.  P.  annuelle  , B.  anima. 

Tige  de  4 à 5 pouces  , un  peu  feuillee.  Feuilles  et  fleurs 
comme  celles  de  la  première. 

Lieu.  L’Espagne,  là  Fr.  mérid.  Fl.V.  ' ' ' *■ 

Laïuarck  en  cite  deux  autres  de  la  France  mérid.  , qa’il 
nomme  belUs  ramosa  , dont  la  lïge  est  droite  et  branchne  et 
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la  cooronse  bleue  ; et  l’autre  bellis  repens  , dont  les  tiges  sont 
rampantes  ; les  feuilles  obi. , un  peu  pointues  ; la  fleur  petite 
et  sa  couronne  bleue.  Elles  sont  toutes  deux  Qf. 

CvU.  Pleine  terre.  On  cultive  dans  les  jardins  les  variétés  de 
la  première  qui  sont  très-jolies , et  forment  au  printemps  des 
toufliès  d’autant  plus  agréables  qu’on  a mélangé  les  couleurs. 
Elles  viennent  assez  bien  dans  tous  les  terrains  , mais  beaucoup 
mieux  dans  les  sols  amendés  , légers  et  chauds.  On  les  mul- 
tiplie en  séparant  leurs  touflcs  en  février  ou  mieux  en  au- 
tomne , parce  qu’elles  poussent  de  très-bonne  heure^On  dit 
la  première  vulnéraire , conuue  tant  d’autres  plantes  a^Htclles 
ou  donne  cette  prt^iété. 


N 


Cenie^  Cenia. 


Fleurs  radiées  ; les  fleurons  k 4 divisions  ; environ  20  rayons 
très-courts.  Cal.  turbiné  , à limbe  court , 8-flde.  Semences 
comprimées.  Le  cal.  est  creux  sous  le  réceptacle , qui  est 
1 convexe. 

CzNiE  turbinée , C.  turbinala.  Colula  turilnata , Lin.  Ldd- 
beckia , Willd. 

Tiges  menues  , de  4 ^ ^ pouces , garnies  de  poils  blancs. 
Feuilles  bipinnées  , comme  celles  de  la  millefeuille.  Fleur  sol. , 
âerm. , h rayons  blancs  en-dessus  , rougeâtres  en-dessous , 
nortée  sur  un  péd.  renflé  près  du  calice  , creux  , strié  et 
glauque. 

Ueu.  L'Afrique.  0.  FI.  en  juillet  et  août. 

Cuit.  Pleine  terre , comme  annuelle.  On  la  sème  sur  couche, 
eü  on  la  laisse  pour  fructifier , ou  on  la  met  dans  des  pots 
qu’on  place -à  une  exp.  chaude  , ou  même  en  pleine  terre  dans 
petle  situation. 

Lidbecjiia» 

Fleurs  radiées.  Les  fleurons  à 4 et  4 ^tam.  Les  rayons 
longs  et  acuminés.  Cal.  à beaucoup  d’écajlles , hémisphé- 
lique,  égal,  anguleuses. 
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Lidbecria  élancée  , L.  stricta.  Coiula  slricta , Lm.  Lan- 
cisia  pectinata  , Thunb.,  Lah. 

Tiges  droites , foibles  , ordinairement  simples , de  5 pieds , 
couvertes  d’une  poussière  glauque.  Feuilles  ait.  , sess.,  obi., 
pinnatifides , planes  , ciliées , molles  , ponctuées  , glauques. 
Fleurs  assez  grandes,  sol. , term. 

Lieu.  Le  Cap.  t . Fl.  en  mai  et  juin. 

Cuh.  Orangerie.  Cette  plante  se  cultive  comme  les  chrysan- 
thèmes de  cette  température. 

IV.  Réceptacle  nu»  Semenoes  nues  ou  non 
' eUgrettées.  Fleurs  Jlosculeuses. 

t 

G>tule,  Cotula» 

Les  fleurons  du  centre  à 4 divisions  et  4 étam.  Les  demi-fleu- 
rons ou  rayons  femelles  la  plupart  à peine  sensibles  à la  vue. 
Cal.  polyphylle  , hémisphérique..  Sera,  bordée  à son  sommet. 
1 . CoTULE  anthémoïde , C-  anihemoïdes , Lam. 

Tige  de  4 h 5 pouces,  garnie  de  poils  blancs.  Feuilles  ait. , 
pinnatifides,  élargies  à leur  sommet;  les  pinn.  dentées.  Fleur 
jaune,  globuleuse , penchée , péd. , sol. , term. 

^Lieu.  L ’ile  Sainte-Hélène,  l’Lspagne.  Fl.  en  juilleL 
a.  C.  corne  de  cerf,  C.  coronopifolia. 

Tiges  de  4 à 6 ponces,  très -lisses,  tendres,  rameuses,  en 
partie  couchées.  Feuilles  ait. , lanc.  , lin. , dentées  à leur  baae, 
où  elles  engainent  la  tige,  incisées  à leur  sommet,  luisantes, 
un  peu  charnues.  Fleurs  m-biculaires , péd. , sol.  , term. 

Làeu.  Le  Cap.  PI.  id. 

Cuit.  La  première  est  pins  délicate  que  la  seconde , par  con- 
séquent il  lui  faut  plus  de  chaleur  pour  fleurir  et  fructifier. 
Toutes  deux  se  sèment  au  printemps  sur  couche  et  sons  châssis. 
Lorsque  les  plantes  sont  un  peu  élevées , on  les  lève  erAnotte  et 
on  les  met  séparément  dans  des  pots  que  l’on  plonge  dans  une. 
«onebe  pour  faciliter  leur  reprise.  On  les  porte  ensuite , soit  sur 
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les  fenêtres  d’une  serre,  soit  sous  un  grand  châssis,  pour  les  faire 

ileui'ir  et  conduire  leurs  graines  à la  iriaturite'. 

L’j.Ces  plantes  n’êlant  nullement  intéressantes  par  leurs  fleurs 
et  leur  port,  et  point  utiles,  ne  sont  cultivées  que  dans  les  jar- 
dins de  botanique. 

On  cultive  aussi  au  Muséum  les  espèces  suivantes: 

C.  dorée , C.  mira  , orig.  de  l’Espagne. 

C.  lurbinée  , C.  turbinata  , du  Cap. 

Elles  sont  toutes  deux  ©. 

Grangëe , Grangea. 

• 

Les  fleurons  femelles  de  la  circonférence  à 5 dents.  Cal.  ira- 
brice , ouvert.  Sem.  bordée  et  dentée  à son  sommet.  Récep- 
tacle hémisphérique. 

I . Grang»  de  Madras , G.  madmspatana.  Artemisia  madras- 
palana.  Lin.  Cotula  , Wiold. 

Tiges  de  6 à 7 pouces,  ramassées,  couchées.  Feuilles  ait.  , 
molles,  lyiées,  sinuées  , un  peu  velues.  Fleurs  globuleuses, 
jauii.âtres  , péd. , sol.  , tenu. , opposées  aux  feuilles. 

Lieu.  Les  Indes  or.  0.  Fl.  en  juillet  et  août, 
a.  G.  fluette , G.  minima.  Artemisia  minima , Lin.  Cotula  mi- 
nima. 

Tiges  d’un  pouce , couchées , rameuses.  Feuilles  cunéiformes, 
oblongues , ondulées.  Fleurs  verdâtres  , globuleuses , sessilqf  , 
ax. , sol.  ! 

Lieu.  La  Chine.  0.  Fl.  eri  juillet. 

Cuit.  La  même  que  celle  des  cotules.  Ces  plantes  sont  délicates 
et  demandent  beaucoup  de  chaleur  pour  fleurir.  Elles  sont  de 
serre  chaude;  mais  comme  elles  sont  aussi  annuelles,  on  les 
plante  dans  un  bon  terrain  et  à une  exposition  chaude,  pour 
qu’elles  puissent  y fleurir  et  fructifie^'. 

Les  espèces  d’armoises  suivantes  doivent  être  dans  ce  genre. 
Armoise  à feuilles  larges,  A.  latifolia.  Q. 

A.  tsenbante , A.  decumbens,  Q.  de  la  Nouvelle-Hollande. 


\ 
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Ethulie  y EthuUa. 

Cal.  polyphylle,  simple,  e'gal.  Sem.  bordée  à sonsoinmet. 
Ethulib  conyzoïde,  E.  conjrzoides. 

• Tige  de  5 à 4 pieds,  striée,  pubescente.  Feuilles  ait. , ov.- 
lanc.  , pointues  , légèrement  dentées.  Fleurs  petites,  bleuâ^s, 
globuleuses,  en  corymbe  sess.  et  term. 

Lieu,  L’Inde.  (^.  Fl.  en  juillet  et  août. 

Cuit.  La  même  que  la  précédente. 

Pique  fia , CaV. 

Calice  commun  simple , prismatique  , à 4 folioles  conuivenlet , 
ovales , carénées , égales.  Semences  solitaires  , très^petites  , 
turbinées , pentagones  , tronquées  à leur  sommet. 
PrqusKiA  trinervia , Caÿ. 

Tige  de  5 à 4 pieds , cylindrique.  Rameaux  opposés.  Feuilles 
Opposées,  ovales*lancéolées>  dentées  en  scie,  à trois  nervures  , 
rétrécies  à leur  base  en  pétiole  canaliculé.  Fleurs  petites  , blan-* 
elles  , à tube  court,  disposées  en  panicule  corymbiforme.  Calise 
sjuadriflore.  Toute  la  plante  glabre. 

Lieu.  Le  Mexique,  ti: , presque  t> . Fl.  en  blver. 

Cull.  Serre  tempérée.  Mult.  par  ses  graines , qui  mûrissent 
en  Italie  et  dans  les  pays  méridionaux  de  la  France.  On  peut 
aussi  la  propager  de  bouture. 

. Us.  Quoique  cette  plante  ait  d’assez  petites  fleurs,  leur  nombre 
et  leur  disposition  ne  laissent  pas  que  de  jeter  de  l’agrément  dans 
les  serres  , sur-tout  dans  un  temps  où  les  fleurs  ne  sont  pas  com- 
munes et  sa  désirent.  Elle  est  cultivée  à Milan  , et  c’est  M.  Ar- 
mano  qui  m’en  a donné  la  connoissance.  Elle  l’est  aussi  à la 
Malmaison. 


I 
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' Carpesie , Carpesium. 

Les  fleurons  de  la  circonférence  femelles.  Cal.  hémisphérique  , 
imhricé  d’écailles , dont  les  ext  sont  longues,  bractéiformes 
et  ouvertes. 

I.  Carpesie  penchée,  C.  cemuum. 

Tige  d’un  pied  et  demi , rameuse , velue.  Feuilles  ait. , ov.- 
lancéolées , velues , un  peu  dentées.  Fleurs  jaunâtres , sol. , 
terra. 

Lieu.  L’Italie , la  Suisse , l’Espagne.  V . Fl.  en  juillet  et 
août. 

a.  C.  de  la  Chine,  C.  airomnotdfes , Lam. 

Tiges  droites,  cylindriques,  un  peu  striées,  rameuses.  Feuilles 
alternes,  lancéolées,  presqu’entières  ou  légèrement  crénelées, 
pointues , glabres.  Fleurs  blanchâtres , penchées  , axillaires  y 
, les  unes  sessiles  , les  autres  pédonculées , solitaires  ou  géminées 
le  long  des  rameaux.  Semences  visqueuses,  odorantes. 

Lieu.  La  Chine.  <3^  ou  ïj  . 

Cuit.  Orangerie.  La  même  que  celle  des  armoises  de  serre. 
Gymnostiles  f Joss. , Persoon. 

Cal.  polyphylle  dans  un  ordre  simple.  Fleurons  femelles  sans 
pétales.  Semences  comprimées  , presque  dentées  à leur  som- 
met, terminées  par  une  barbe  formée  par  le  style  persistant. 
Fleurs  solitaires  , sessiles.  Persoon. 

^rMirosTizES  anthemifolia  , Juss.  Ann.  Mus. 

Feuilles  ailées  ; les  folioles  linéaires , lobées  et  pointues.  Se- 
mences en  coin  et  velues. 

Lieu.  La  Nouvelle-Hollande,  ip . Cuit,  au  Muséum. 

Cuit.  Orangerie. 
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Hippie,  Hippia. 


igS 


Fleurs  du  centre  males , femelles  à la  circonférence.  Cal.  im- 

bricë,  hémisphérique.  Sera,  comprimée,  bordée. 

♦ 1.  Hippie  frutescente,  H.frutescens.  Tanacetum  frutescens, 

Miller.  Eriocephalvs  pectînifolius , Lm.  .Sjst.  nat.  * 

Arbuste  de  5 à 4 pieds,  droit,  rameiix  et  velu.  Feuilles  ait. 
nombreuses,  petite;,  l’innatifides , molles  et  velues.  Fleurs  pè^ 
rites  , jaunes  , en  petits  coryuibes  lerm  Cet  arbrisseau  a l’odeur 
de  lajanaisic. 

Ltffu.  L’Afrique,  b . Fl.  en  février— aoi\t.  Toujours  vert. 

C2.  H.  à feuilles  entières , //.  inlegrifolia.  Sphœranius  ajricor. 

nus.  Bu  RM. 

Plante  droite , hîspide.  Feuilles  ov. , dentées  en  scie,  à 5 ner— 
▼ures.  Fleurs  en  grappes  terra. 

Zieu.  Les  Indes  or.  0.  Fl.  en  juillet  et  aoAt. 

Cuit.  La  première  est  d’orangerie  et  doit  recevoir  la  même 
culture  que  celle  de  la  tanaisie  ligneuse  suivante,  ou  celle  des  * 
armoises  de  serre. 

La  seconde  est  de  serre  chaude  ; mais  comme  elle  est  0 , il 
suffit , lorsqu’elle  a été  semée  , plantée  en  pots  et  reprise , de  la 
mettre  sur  les  tablettes  de  la  serre  chaude  , ou  en  pleiue  terre  à 
une  bonne  exposition. 


Tandîsic , T anacetutn. 

Fleurons  femelles , souvent  trifides à la  circonférence,  rarement 
5-fides,  hermaphrodites.  Cal.  imbricé,  hémisphérique.  Sera, 
un  peu  bordée  à son  sommet. 

♦ I . Tanaisie  en  arbrisseau , T.  suffrulicosum.  ^ 

Arbrisseau  de  4 à 5 pieds,  assez  dtoit,  rameux,  glabre. 

Feuilles  pinnées,  multifides;  les  pinn.  linéaires,  divisées , poin-' 
tues , d’un  beau  vert.  Fleurs  jaunes , en  corymbes  term. 

Lieu.  Le  Cap.  i> . Fl.  en  juin  et  juillet.  Toujours  vert. 

♦ a.  T.  commune,  T.  vulgatt. 
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Tiges  droites,  nombreuses,  très-feuillees , de  5 à 4 pied*. 
Feuilles  Lijjinnëes;  lespinn.  clenlëes  etincisées,  d’un  vert  foncé. 
Heurs,  d’un  beau  jaune,  en  corymbe  pres<jue  plane  et  terin. 

Lieu. . . . Ind.  TF  . Fl.  en  août. 

"Variété  à feuilles  frisées , beaucoup  plus  grandes. 

5.  Tanaisie  annuelle,  'JT.  annuum.  Balsamita  annua,  Dés5., 

Mii.ler. 

Feuilles  bipinnatiddes  ; les  découpures  lin. , aiguës.  Fleurs  en 
eorymbes  cotonneux. 

Lieu.  L’Italie.  0.  Fl.  en  juillet. 

♦ 4-  T.  baumiêre,  MenÜie  coej,  T’,  balsamita.  Balsamita  sua— 

veolens , Desfont. 

Tiges  de  2 à 5 pieds,  fermes,  velues  , rameuses,  blanchâtres. 
Feuilles  ovales , elliptiques , dentées , d’un  vert  grisâtre.  Fleurs 
jaunes,  petites,  en  corymbe  term. 

Lieu.  La  F’r.  luérid.  lt . Fl.  eu  août. 

5.  T.  à feuilles  en  éventail , L' . Jlabelliforme l’Hérit.,H.  K. 

Penlzia JlabelLiformis  , WiLLn.,  Persoon. 
y Feuilles  deltoïdes,  dentées  eu  scie  à leur  sommet,  petites, 
alternes,  d’un  vert  glauque.  Fleurs  jaunes,  en  corymbe  .simple, 
et  term. 

Lieu.  Le  Cap.  . Fl.  en  mai — août. 

Cuit.  £.a  preniièie  et  la  dernière  sont  d’orangerie.  La  pre- 
mière n’est  point  délicate , il  suffit  de  la  garantir  des  gelées  un 
peu  fortes  lionne  tern;  consistante,  arrosemens  assez  frétjuens 
en  été , modérés  en  hiver , à moins  qu’elle  ne  pousse , ce  qui  est 
assez  do  s/i  nature  dans  celte  saison  , où  sa  verdure  est  plus  belle 
qu’en  été.  .Mult.  par  marcottes  ou  par  les  rejetons  j lorsqu’ils 
sont  enracinés  , enlevés  en  mai , plantés  dans  de  petits  pots  , et 
pl.acés  à l’ombre , oü  ils  reprennent  fort  bien.  La  5‘  se  propage 
aisément  de  boutures. 

L’espèce  0se  sème  au  printemps  sur  couche,  et  se  repique  en- 
suite en  place.  Les  deux  autres  sont  de  pleine  terre , très-rusti- 
ques, et  viennent  dans  tous  les  terrains.  La  4*  est  mieux  lors- 
• qu’elle  est  exposée  au  soleil.  On  les  multiplie  tant  que  l’on  veut 
])ar  la  séparation  de  leurs  pieds  ou  par  leurs  drageons  j la  2® 
sur-tout  ne  pousse  que  trop,  car  elle  en  est  incoumiode. 
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TJs.  La  première-n’ ajoute  pas  plus  à la  variolé  des  serres  que 
Xie  le  feroit  la  tanaisie  commune , si  on  l'y  raetloit.  Les  fleiys  de 
cette  dernière  sont  même  plus  belles  j mais  comme  elle  est  tou- 
jours verte , et  que  son  feuillage  est  d’un  aspect  agréable  , elle 
ne  laisse  pas  que  de  contribuer  à diversifier  les  autres  feuillages. 
La  variété  de  l’espèce  commune  a des  feuilles  élégantes  ^.aussi- 
la  cultive-t-on  dans  les  jardins  à raison  de  cette  qualité.  Elle 
trace  autant  que  son  espèce,  La  3®  y est  aussi  cultivée  pour  son 
odeur  , qui  approche  beaucoup  de  celle  des  menthes  et  de  l’a— 
nis.  Ces  deux  tanaisies  ont  à-peu-près  les  mêmes  propriétés  , 
qui  sont  d’être  vermifuges,  carminalives,  stomachiques  , déter- 
sives.  On  extrait,  par  distillation,  des  fleurs  et  des  tiges  de  la  ta- 
naisie , une  huile  essentielle  employée  en  pharmacie. 

6.  'T.  de  Sibérie  , 'F.  sibiricum. 

Tige  de  deux  pieds.  Feuilles  pinnées  ,multifides,  à pinnules 
linéaires,  trifides  ou  bifides,  filiformes,  trè.s-cnlières.  Fleurs  pe- 
tites , jaunes  , peu  nombreuses  , disposées  en  corymlies  axil- 
laires et  terminaux.  . » 

i/ei/.La  Sibérie.  TP . Fleurit  en  juillet  et  août. 

Cuh.'  Pleine  terre.  La  même  que  celle  de  la  titnaisie  'com4 
xnune. 

.Armoise , Artemîsia. 


Les  fleurons  femelles  mêlés  avec  les  hermapbroditesple^  pe- 
tites-corolles  entières  sont  à peine  visibles.  Cal.  obron^^im^- 
bricé  d’écailles  arrondies,  conniventes,  colorées.  Les  antlièrcl^B 
à peine  réunies.  Semences  nues.  Iléceptacle  nn. 

•'  I.  Armoise  en  arbrisseau  , A.  arborescens,  Absinriie  efe  Por- 
tugal. 

Arbra.sseau  de  4 à 5 pieds  , rameux  ; écorce  gercée , grisâtre 
rameaux  blanchâtres.  Feuilles  ait.,  rassemblées , multiCdes  ) le» 
découpures  linéaires’,  blanches  , soyeuses,  douces  au  toucher* 
Fleurs  jaunâtres,  globuleuses,  en  grappes  terrain^  aloa— 
gées. 

Lieu.  LePortugal;  ty . Fl.  en  jiiin — août  Toujours  verb-, 

■*  3.  A.  argentée  , A.  argentea , n’HKJUTisa , H 
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Arbrisseau  moins  élevé,  raineux.  Feuilles  bipinnatiddes  ^ 
pal.nées  , caniposées  , très  - blanciips,  soyetises,  comme  arjen- 
tées  ; les  décou;  mes  assez  larges  , liivlanc.  Fleurs  globuleuses^ 
term. , en  grappe^  al.uigtes. 

* Lieu.  Madè  e.  ïj  . Fl.  ei;  Juin  et  juillet.  Toujours  vert. 

* 3.  Armoise  de  Madère  , A.  mr'den'emis , N. 

Je  noniine  ainsi  celte  ai  iiioi  e , qui  m’est  venue  de  graines  de- 
rilc  de  TénérilTe  . et  qui  paroît  être  une  espece  ou  variété  dis- 
tincte de  I.T  première. 

Arbu't-'  de  2 , ieds  environ  , branebu  ; les  rameaux  courts  y 
grisàli  es.  Feuilles  lri-s-rappro<  bées  , même  en  paquets  , de  la 
.luême  forme  que  celles  de  l’es  èi  e preinic.  e j mais  les  pinnules 
beaucoup  , lus  courtes  , blaucbâtres , Irifides  ou  quadrifides  , 
moins  sojeuses.  Fleurs  petites  , blaiicbàtres  , en  petites  grappes, 
courtes  el  tcrnii'iales. 

Lieu.  L’île  de  Ténériffe.  . Toujours  vert. 

4-  A.  amère  , absinthe  commune  , A.  absinlhium. 

Tige  droite  , de  2 à 3 pieds  , dure , rameuse  , blanchâtre  sur 
les  jeunes  pousses.  Feuilles  ait.  , pét.  , composées , mullifides^ 
Fleurs  petites , jaunâtres  , en  grappes  term. 

Lieu.  . . Ind.  b . FI.  en  août. 

L’espèce  A.  siversiana  est  peu  dilFércnte  de  celle-ci  j elle  est 
orig.  de  la  Sibérie. 

■*'  5.^  pontique,  A.  pontica.  Petite  absinthe. 

' droites,,  nombreuses,  rameuses,  d’un  pkd , formant 

^ÊÊn  joli  buisson  arrondi.  Feuilles  ait.  , éparses,  nombreuses,, 
deux  fois  ailées  , bianebâtres.  Fleurs  petites  , en  grappes  droites, 
et  term. 

Lieu.  L’Italie,  n; . Fl.  en  sept. 

♦G.  A.  d’Autriche,  A.  auelriacay  Lam.  On'entatis , Willd., 
Tige  d’un  pied  et  demi , rameuse.  Feuilles  éparses  , très- 
découpées,  lâches,  linéaires.  Fleurs  unilatérales,  en  panicules 
term.  Tbute  la  plante  soyeuse  , blancliÂtre. 

Lieu.  L’Autriche.  X • 

* "J.  A.  de  roche  , A.  rupestris. 

Tige  de  4 à 5 pouces.  Feuilles  piunées,  découpées  , indsces. 


Digitized  by  Google, 


e 


LESCORYMBipÈaES.  igg 

presque  palmées.  Fleurs  globuleuses,  en  épis  term.  Plante  blan- 
châtre, soyeuse. 

Lieu.  La  Suisse,  la  Sibérie.  Y . Fl.  en  août. 

♦ 8.  A.  glomérulée  , A.glaciaUs.  Génépi  des  Savoyards. 

Tiges  simples , basses.  Feuilles  petites , multifidcs , blanches 

et  soyeuses.  Fleurs  jaunes , assez  grandes , en  bouquet  glo- 
juérnlé  et  terminal. 

Lieu.  Les  montagnes.  Y . FI.  en  aout^ 

L’espèce  A.  spicata  a beaucoup  de  rapports  aux  deux  précé- 
dentes. 

♦ g.  A.  aurone , A.  abmtanum.  Citronnelle  vulg. 

Arbrissean  garni  de  beaucoup  de  tiges  et  de  rameaux  droits  , 

un  peu  effilés  , de  3 à 4 pieds.  Feuilles  ramifiées  en  divisions 
lin. , sétacées  et  vertes.  Fleurs  nombreuses,  petites,  en  grappes 
terminales. 

Lfei/.  La  France  mérid.  tj.Fl.  id. 

10.  A dorée,  A.  corymhosa,  H.  P.  Aurone  dorée  d’Italie. 
A.  camphorata  , W illd. 

Souches  ligneuses , moelleuses , desquelles  s’élèvent  des  tiges 
inclinées , d’un  pied.  Feuilles  petites  , verdâtres , à découpures 
rameuses  et  linéaires.  Fleurs  jaunes , globuleuses*,  en  grappes  et 
pendantes. 

Lieu.  L’Italie.  ^ . Cette  espèce  a beaucoup  de  rapports  avgu, 
la  précédente. 

1 1 . A des  champs  , A.  campestris. 

Tiges  de  2 pieds , en  partie  couchées.  Feuillet  multifides  f 
lin.  Fleurs  petites  , globuleuses. 

Lieu.  La  France,  ip . Fl.  en  août. 

■f  1 2.  A.  estragon  , A.  dracuneulus^ 

Tiges  grêles  , droites , vertes , glabres  , rameuses.  Feuille» 
éparses  , simples , très-entières , tessiles,  lanc. , étroites,  lisses, 
molles  , vertes.  Fleurs  petites  , jaunâtres , en  petites  grappes  ax> 
Lieu.  La  Sibérie  , la  'lartarie.  ip . Fl.  en  août. 

»5.  A.  annuelle  , annua.  A.  biennis , Wilud. 

Plante  glabre.  Tiges  droites , rameuses , très-feuillées  , de 
S.à.S.  pieds.  Feuilles  vertes , une.  ou  deux  foia  ailées , à pinn. 
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pinnatifides  et  dentées.  Fleurs  petites  , jaunâtres , en  grappes 
axillaires. 

Lieu.  La  Sibérie.  0.  Fl.  en  juillet  et  août. 

Variété  de  a Nouvelle-Zélande , H.  P.  o*'. 
lif.  Armoise  à feuilles  capillaires  , A.capillifolîa  , Lamarck. 
“ Tenuifolia  , W illd. 

Tiges  de  6 à 8 pieds  , de  forme  pyramidale  , couvertes  de- 
feuilles  éparses , nombreuses  , partagées  en  découpures  ra- 
meuses et  capillairés.  Fleurs  ovales  , en  grappes  filiformes. 

Lieu.  La  Chine  ? lf . 

J S.  A.  à feuilles  de  bacille  , A.  crithmi folia. 

Tiges  ligneuses , d’un  pied.  Feuilles  presque  palme'es  , dé- 
coupées en  lanières  étroites  , lin.  , divergentes  , épaisses  et 
glabres.  Fl.  ovales,  nombreuses,  en  grappes paniculées. 

Lieu.  Le  Portugal.  . Fl.  en  août.  Toujours  verte. 

* ifi.  A.  vulgaire,  A.  mdgnris. 

Tiges  droites  , cannelées  -,  purpurines , rameuses , de  4 à 6 
* pieds.  Feuilles  ait. , pinnalifides,  planes,  incisées,  vertes  en- 
dessus  , blanches  en-dessous.  Fleurs  sess. , en  petits  épis  laté- 
raux , ax.  qui , par  leur  réunion  , forment  une  grappe  term. 
assez  longue. 

Lieu. , , Ind.  Ip  . Fl.  en  août  et  sept. 

17.  A.  bleuâtre,  A.  cœmlescent. 

Arbuste  d’un  pied  et  demi.  Tiges  pubescentes.  Feuilles  éparses, 
sess.,  étroites,  semblables  à celles  de  la  lavande.  Fleurs  jau- 
nâtres , pendantes  Ven  gi-appes  term.  La  plante  soyeuse  et  blan- 
châtre. Les  feuilles  inf.  multifides. 

Lieu.  L’Euff'pe  mérid.  i> . Fl.  en  août— oct.  Toujours  vert. 

* 18.  A.  santonique,  A.  santonica. 

Tiges  à moitié  coiicbées,  ligneuses.  Rameaux  longs  et  redres- 
sés. Feuilles  multifides  ; les  découpures  menues  et  lin.  Fleur* 
petites , obi. , en  grappes  filiformes  , ou  en  épis  unilaterau-x.. 
Lieu.  LaTartarie.  . Fl.  en  sept. — nov.  Toujours  verte, 
jg.  A palmée  , A.  paUnala  , H.  P. , Will».  , Lam. 

Tiges  droites  , fouillées  dans  toute  leur  longueur  , blan— 
chètrcs,  de  2 pieds.  Feuilles  éparses , ailées , à pinn.  simples  ou. 


Digitized  by  Google 


LES  CORYMBIFÈaESW  20» 

bifides , verdâtres.  Fleurs  obi. , en  grappes  pendantes^  Rapports 
avec  la  suivante.  , 

Lieu.  L’Espagne.  Tf , 

♦ 20.  A.  maritime  , absintlie  maritime,  yi,  mariiima. 

Plante  très-blanche.  Tiges  dures , très-rameuses  , d’un  pied 

environ.  Feuilles  e'parses , multifides  , à découpures  linéaires 
courtes  et  menues.  Fleurs  sess. , nombreuses  , jaunâtres , en 
graj)pes  pendantes  , formant  un,  panicule  lâche. 

Lieu.  Près  de  la  mer.  Ind.  X • Fl.  en  août.  > 

♦ 21.  A.  odorante,  A.  suaveolens.  A.  mariiima,  B.  Hudson. 
Cette  espèce  ne  différé  de  la  précédente  que  par  ses  tiges  plus 

hautes  , par  ses  feuilles  plus  grandes  et  par  son  odeur  agréable. 

Lieu.  L’Angleterre.  ip*  Fl.  id. 

22.  A.  du  Valais  , A.  vallesta. 

Petite  plante  blanche , cotonneuse  dans  toutes  ses  parties.  Tige 
de  6 pouces.  Feuilles  multifides , palmées , sessiles;  les  décou- 
pures filiformes.  Fleurs  ovales , sessiles  , droites  , en  petit 
nombre , disposées  en  épi. 

Lieu.  Le  Valais,  ip . Fl.  id.  . 

♦ 25.  A.  de  Valence,  A.  valentîna,  y,  ■ 

Tiges  de  8 à i o pouces  , blanches  , cotonneuses.  Feuilles 
petites , multifides,  à découpures  fines  , crépues  , vertes  , ra.s- 
semblées  par  paquets.  Fleurs  sessiles  , oblongues  , en  grappes 
terminales. 

Lieu.  L’Espagne.  % . Toujours  verte. 

*24.  A de  la  Chine  , A.  sinensis.  Moxa  des  Chinois  ? 

Tige  d’un  pi«d  et  demi , ligneuse  , rameuse.  Feuilles  ait.  , 
pc’t. , pinnées;  la  plupart  à 4 pinnules  opposées  et  obtuses  •,  dé- 
currentes  sur  leurs  pétioles  , pubescentes  et  d’un  vert  blanc^tre 
cn-dessus , plus  blanches  en-dessous. 

Lieu.  La  Chine.  . Toujours  verte. 

25.  A.  de  Judée,  A.  judaica. 

Arbrisseau  d’un  pied  et  d«ui.  Tiges  et  rameaux  grisâtres. 
Feuilles  petites,  planes,  obtuses,  lobées, légèrement  cotonneuse.<r, 
blanchâtres.  Fleurs  globuleuses  , en  panicule  rameux  et  ter- 
minal. ^ 

Ldeu.  L’Arabie  , l’Afrique.  % . Toujours  vert. 
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Cnit.  Les  espèces  i , 2 , 3 , 2^  et  z5  sont  absolument  d’oran- 
gerie. Les  espèces  6,  lo  , i4  > i5 , 17  , 19 , 22  , 23  sont 
un  peu  délicates  , et  si  on  les  met  en  pleine  terre,  elles  doi- 
vent être  placées  dans  une  terre  légère,  et  à une  exposition  méri- 
dienne. On  fera  bien  d’en  avoir  aussi  des  individus  en  orangerie, 
sur-tout  dans  le  nord  de  la  France.  Toutes  les  autres  sont  de 
pleine  terre.  Les  espèces  de  serre  n’en  exigent  que  les  soins 
ordinaires  j elles  ne  sont  pas  du  tout  délicates , et  dans  les 
pays  méridionaux  de  la  France  elles  pourroient  passer  les  hivers 
en  plein  air  , même  dans  ceux  du  milieu , sur-tout  l’espèce 
première.  Comme  elles  poussent  beaucoup  en  racines  , il  faut  «. 
les  dépoter  deux  fois  par  an  , en  avril  et  en  août.  Leur  terre 
doit  être  substantielle  et  les  arr.  fréquens.  On  les  multiplie  de 
marcottes  et  de  boutures.  Celles-ci  réussissent  ordinairement.  Il 
faut  les  faire  en  mai  ou  juin,  en  prenant  un  tiers  environ  de 
vieux  bois  sur  la  longueur  de  la  bouture.  Elles  doivent  être 
mises  en  pots  remplis  de  bonne  terre,  et  ces  pots  placés  à 
l’ombre  , ou  mieux  sur  une  couche  exposée  au  nord , sans 
autre  ombrage.  Elles  réussissent  beaucoup  mieux  ainsi  que  sous 
un  châssis.  On  sème  aussi  leurs  graines  quand  on  peut  les 
avoir  mûres-,  et  ce  semis  , comme  ceux  des  armoises  de  pleine 
terre  , lèvera  beaucoup  mieux  si  on  le  fait  aussitôt  après  la  ma- 
turité des  graines , en  terrine.  On  mettra  ces  vases  à l’abri  di» 
froid  , et  au  printemps  on  les  plongera  dans  une  couche  tem- 
pérée. Les  graines  des  espèces  de  pleine  terre  peuvent  être  se- 
mées dans  des  planches  de  bonne  terre  lerrcautée  , à l’exposi- 
tion du  levant.  • 

Les  esi^èces  de  pleine  terre  sont  assez  rustiques  j mais  elles 
viennent  beaucoup  mieux  dans  les  terres  légères  et  bien  ex- 
posées au  soleil  , que  dans  les  sols  frais  et  trop  substantiels. 

Ces  plantes , en  général , demandent  de  la  chaleur.  On  le* 
multiplie  aussi  par  la  séparation  de  leurs  pieds  en  mars. 

La  douMèmfe^*ii  l’estragon  , qui  est  celle  dont  on  fait  un  plus- 
fréquent  itsa^,.‘tiiàie  les  bonnes  terres,  douces  et  franches.  Il  y 
a des  terrtiià' ôfe  èlle  ne  vient  pas  du  tout,  et  y périt.  On  Isr 
multiplie  fort  aisément  en  arrachant  en  entier , e£  en  marsy 
uji  vieux  pied  étalé.  En  le  séparant , on  trouve  assez  de  re— 
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jetons  pour  la  multiplication  necessaire.  On  plante  ces  re- 
jetons à un  pied  environ  les  uns  des  autres  , dans  les  terres 
ci-dessus  indiquées.  Ils  ne  tardent  pas  à pousser  et  à fournir 
d’autres  jets.  Celte  plante  ne  demande  d’autresoin  que  d’être 
de  temps  en  temps  sarclée  et  serfouie  , avec  l’attention  de  ne 
point  toucher  à ses  racines.  On  en  coupe  les  tiges  dans  tout  le 
cours  de  l’été,  en  en  laissant  toujours  deux  ou  trois  pour 
mieux  perpétuer  la  sève.  Vers  le  mois  d’oAt  ou  de  septembre , 
on  les  coupe  toutes  à ras  de  terre , et  on  couvre  d’un  peu  de 
terreau  tous  les  pieds.  Elle  s’enracine  au§si  de  boutures. 

Us.  Les  espèces  4>  5 et  20  sont  d’usage  en  médecine , comme 
amères,  stomachiques,  vermifuges,  fébrifuges,  anti-hysté- 
riques. J’ai  éprouvé  que  la  cinquième  avoit  beaucoup  moins 
de  vertus  que  la  4e-  La  20*  en  a presqu’autant  que  la  4®  > et 
peut  être  mêlée  avec  elle. 

La  16e  est  aussi  employée.  Elle  est  apéritive  , stimulante  , 
einménagogue. 

La  g*  est  tonique  , résolutive  , très-répercussive. 

La  12*  a les  luêmes  propriétés  que  cette  dernière.  Elle  est 
nn  peu  âcre  , et  plus  souvent  en  usage  dans  les  offices  et  en 
cuisine  pour,  d’assaison?iement  , qu’en  ' médecine.  Elle  donne 
au  vinaigre  un  bon  goût. 

En  général , toutes  les  armoises  ont , à un  degré  plus  ou 
moins  fort,  les  propriétés  ci-dessas. 

Les  armoises  de  Judée  et  de  Perse  sont  vraisemblablement 
les  espèces  qui  composent  en  grande  partie  la  poudre  à vers  ou 
semen  contra  des  pharmaciens  : nos  absinthes  indigènes  fe- 
roient  peut-êtie  le  même  effet.  ^ ' 

Les  espèces  de  serre  font  un  effet  très-agréable  par  leur 
blancheur  éclatante  , et  encore  mieux  lorsqu’on  les  entre- 
' mêle  de  plantes  vertes.  Elles  onient  les  serres  en  variant  les 
nuances  peiolant  l’iiiver  , et  forment  un  coup-d’œil  aussi  re- 
marquable pendan'  1,’été.  Les  autres  ne  contribuent  pas  mOMisù 
la  diversité  dans  les  parterres , et  ÿ sont  cultivées  jiour  celte 
qualité  et  pour  ri'tîlité. 

Si  b 24®  est  le  vrai  moxa  des  Chinois , ces  peuples  s’cii  ser- 
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vent  pour  faire  des  ventouses  , en  en  brûlant  les  feuilles  sur  l* 

peau  couverte  d’un  verre.  Ik  en  font  usage  dans  la  goutte. 

Ou  fait  le  vin  d’absinthe  en  mettant  une  poigriee  de  feuilles 
de  l’armoise  commune  dans  une  bouteille  de  vin  blanc,  c^u’on 
laisse  infuser  pendant  8 jours.  Il  est  bon  pour  prévenir  la  for  , 
malion  des  glaires  de  l’estomac. 

Autres  espèces  cultivées. 

2C.  A.  à fmilles  de  tanaisie  , A.  tanacelijolia. 

Tige  très- simple,  feuilles  courtes  , bipinnatifides,  souvent 
lilanchâlres  ou  pubcscentes  en-dessous.  Les  pimiules  linéaires , 
pointues,  très-entières.  Fleurs  penchées , en  grappes  simples  et 
terminales.  ' 

Lieu.  Les  Alpes,  ip . 

27.  A.  insipide  , A.  i nsi pida  11.1. aks  , Willd. 

Tige  très-simple.  Feuilles  pinnées  •,  les  pinnules  multiCdes  y 
h divisions  linéaires  et  palmées,  blanchâtres  et  soyeuses.  Fleurs 
petites,  en  é|)is  nombreux  et  axillaires.  Racine  traçante. 

Cette  espèce  a beaucoup  de  rapport’avec  la  précédente. 
Lieu.  Id.  TP . 

Cuit.  Pleine  terre.  Celle  des  autres  armoises  rustiques  et  w 
vaces.  Les  terres  légères  et  chaudes  leur  conviennent.  On  les 
mulb'plie  par  leurs  rejetons  ou  la  séparation  de  leurs  pieds. 

On  cultive  aussi  l’armoise  soyeuse,  A.  sericea  , dont  les 
feuilles  Sont  très-blanches  et  diiisées  en  pinnules  trifides.  Ses 
fleurs  sont  globuleuses  , plus  grosses  que  celles  des  autres  es- 
pèces. EUle  est  originaire  de  Sibérie,  ip . Mêrne  culture  que  celle 
des  précédentes. 

Calomeria  y Vent. 

Fleurs  flosculeuscs  , herm.  , au  nombre  de  trois  à quafré. 
Calice  imbricé  d’écailles  oblongues , scarieuses , conniventes , 
colorées,  odorantes.  Stigmates  sillonnés  en-dedans  , recour- 
bés et  frangés  à leur  sommet.  Semences  ni  aigreltées , ni 
bordées.  Réceptacle  nu. 
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Ce  genre  est  dédié  à Do^apaixte  , empereur  des  Fraiiyais. 
Le  nom  calomeiia  que  \entenat  a donné  à ce  genre  , est 
formé  de  deux  mots  grecs,  xx)io;  , bon  , et  fiiptf  , partie. 
Calomekia  amamnlhoides  , Vent.  Oxiphoeria  fœlida  , 

Hort.  angl. 

Tige  droite  , cylindrique,  souvent  simple  , mais  ,sur  quel- 
ques individus  , garnie  de  deux  ou  trois  branches  , couverte 
d’un  duvet  blanc,  laineux  , de  2 mètres  et  plus  de  hauteur,  et 
de  la  grosseur  de  l’index  , en  y comprenant  le  panicule  qui 
la  termine , et  qui  prend  ennron  la  moite  de  sa  hauteur. 
Feuilles  alternes  , sessiles,  ainplexicaules  , rétrécies  vers  leur 
base  , ovales  - oblongues  , pointues  , arrondies  à leur  base 
en  forme  d’oreillettes  , très-entières  , veineuses  , ridées , 
parsemées  de  poils  rares,  d’un  beau  vert,  longues  de  i5  à 
20  centimètres.  Fleurs  disposées  en  un  très  - grand  pani- 
cule terminal  , formé  de  plusieurs  panicules  axillaires  , pen- 
dans,  très-ramifiés.  Chaque  ramification  garnie  de  bractées. 
Fleurs  très-nombreuses , chacune  portée  sur  un  pédicule  écail- 
leux, et  composé  de  5 fleurons  campanules,  d’un  pourpre 
foncé  , verdâtre  sur  d’autres  individus.  Les  écailles  du  calice 
commun  pareilles  aux  bractées  , mais  plus  grandes  et  colorées 
comme  les  fleurons.  5 étamines  insérées  sur  le  tube  , plus 
courtes  que  la  corolle , dont  les  anthères  sont  à 5 dents  re- 
courbées. Ovaire  ovale.  2 stigmates  plus  longs  que  la  fleur. 
Semences  très-petites  , brunes  , ovales  et  glabres. 

Lieu.  La  Nouvelle-Hollande,  cf.  Fleurit  pendant  tout  l’été 
et  l’automne. 

Cuit.  Oiangerie.  Cette  plante  n’est  pas  délicate  ^ elle  passe 
très-bien  nos  hivers  dans  les  serres  ordinaires  ; mais  elle  ne 
supporte  pas  3 degrés  de  congélation.  J’en  ai  mis  un  pied  en 
pleine  terre  qui  a péri  à ce  degré.  On  l’obtient  par  ses  graines 
qu’on  sème  au  printemps,  en  pot  et  sur  couche.  Quand  ellea 
ont  acquis  3 ou  4 pouces  ( i décimètre  environ  ) de  hau- 
teur , on  repique  chaque  plante  dans  un  pot  de  moyenne 
grandeur.  Pour  lui  faire  prendre  la  plus  grande  force  et  son 
élévation  ordinaire,  il  faut  la  dépoter  de  temps  en  temps  j et 
quand  ses  racines  ont  tapissé  le  vase  , lui  en  donner  de  j lus 
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grands  , sans  rien  retrancher  à sa  motte  La  terre  franche  avec 
partie  égalé  de  terreau  de  bru;yère  Im  convient  parfaite- 
ment. Elle  demande  , en  été  , de  fréijueus  arrosemens , et  un 
appui  pour  dresser  sa  tige  et  la  soutenir  contre  les  grands 
vents. 

Vs.  Cette  plante  est  remarquable  par  son  haut  panicule  , 
pendant  de  tous  côtés  , et  composé  de  ramifications  et  de 
tleiirs  innombrables.  Elle  a une  odeur  trcs-foite , et  mê  ne  dé- 
sagréable pour  bien  des  personnes.  Pour  peu  qu’on  touche  ses 
feuilles , l’odeur  se  fait  sentir  à une  assez  grande  distance  , 
et  reste  long-temps  à celui  qui  l’a  toucliée. 

Ses  fleurs  persistent  dans  leur  même  forme  et  disposition 
depuis  le  mois  de  juin  ou  de  juillet  jusqu’à  la  fin  de  l’iiiver^ 
mais  les  corolles  ne  se  développent  qu’en  automne. 

V.  Réceptacle  garni  de  paillettes.  Semences  nues 
ou  non  aigrettées.  Fleurs  la  plupart  radiées. 

Tarconante , Tarchonanthus. 

Fleursflosculeuses.  Calice,  monopbylle,  turbiné,  à environ  7 div. 
Fleurons  velus  à l’ext. , staminifères  à leur  base.  Ovaire  très- 
petit  , inférieur.  Semence  nue , ou  plutôt  couronnée  des  poils 
qui  garnissent  la  corolle.  Réceptacle  velu. 

* Tarconante  camphré,  T.  camphoralus. 

Arbrisseau  de  12  à i5  pieds , dont  la  tige  est  droite  et  très- 
roide  , et  les  jeunes  rameaux  couverts  d’un  coton  court  et  blanc. 
Feuilles  lanc.-obl.,  planes,  très-entières,  épaisses,  dures,  vertes 
en-dessus,  blanches  et  cotonneuses  en-de-.sous.  Fleurs  d’un 
pourpre  triste , en  épis  lerm.  Les  calices  cotonneux  et  blancs. 
Lieu.  Le  Cap.  »> . Fl.  en  juin — octobre.  Toujours  vert. 

Cw/l.  Orangerie.  Point  délicat.  Bonneterre  con.sislanfe.  Il  faut 
le  dépoter  ou  le  rencaisser  de  temps  en  temps,  à cause  de  la 
quantité  de  racines  qu’il  produit.  Arrosemens  très-fréquens  en 
été,  exposition  chaude.  Alultiplication  par  les  marcottes  avec 
les  jeunes  liges , les  vieilles  étant  trop  roides  pour  pouvoir  être 
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pliées.  Quelquefois  il  pousse  des  rejetons  ; c’est  un  moyen  de 
plus  et  plus  commode  pour  le  propager.  Pour  peu  qu’une  mar- 
cotte Ou  un  rejeton  ait  une  radicule,  ou  même  des  mame- 
lons radicaux , cela  suffit  pour  'son  prompt  enracinement , si 
l’on  met  son  pot  dans  une  couche  tempérée.  On  le  multiplie 
aussi  aisément  de  boutures. 

JJs.  Cet  arbrisseau  , par  sa  blancheur , ajoute  à la  variété.  II 
a une  odeur  assez  forte , qui  imite  celle  du  camphre. 

Calea. 

Fleurs  flosculeuses.  Cal.  imbricé,  lâche.  Aigrette  de  poils. 
Cale.!  'lobé  , C.  lobata  , Swartz  , H.  K.  Conyza  lobala, 
Linné. 

Feuilles  ait.  j les  sup.  ov.-lanc.  ; les  inf.  dentées  , hastées  , 
tinuées.  Fleurs  en  corymbes  serrés.  An  calea , Jussieu  ? 

Lieu.  Les  Indes  occid.  *5 . Fl.  en  juin  et  juillet. 

Cuit.  Serre  chaude. 

Athanusie , Athanasia. 

Fleurs  flosculeuses.  Cal.  imbricé,  ovale.  Aigrette  de  poils  très- 
courts. 

J.  Athanasie  capitée,  A.  capitata. 

Arbuste  à rameaux  grêles  et  striés.  Feuilles  petites-,  ov.iles, 
entières , velues , nombreuses , presqu’imbricées.  Fleurs  en  têtes 
term. , presque  sessiles. 

Lieu.  Le  Cap.  ^ . FI.  en  janvier — mars.  Toujours  vert, 
a.  A.  rude  , A.  squarrosa.  Relhania  squarroia  , l’Héritier  , 

H.  K. 

Arbuste  rameux  , irrégulier.  Feuilles  ait. , sess. , ov. , poin- 
tues , recourbées , glabres.  Fleurs  péd. , ax. , sol. 

Lieu.  Id.  î) . Fl.  en  mai  et  juin.  'Toujours  vert. 

* 3.  A.  à feuilles  gbauques  , A.  trifurcata. 

Tiges  et  branches  montantes  , cylindriques , d’un  gris  brun  , 
Fautes  d’un  mètre  environ  , garnies  presque  depuis  le  bas  jus- 
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qu'ausommetdcfeuillesnombreuses,  alternes , sessiles,  linéaires 
à liois  divisions  aussi  linéaires  , pointues  , planes  , d’un 
vert  grisâtre  et  glabres.  Quelques-unes  n’ont  que  deux  divi- 
sions , et  peu  sont  simples.  Fleurs  d’un  jaune  doré  , en  co- 
ryinbes  un  peu  serrés  et  terminaux.  -• 

L’espèce  virgata , Jacq.  , ne  difiPere  guère  de  celle-ci. 
£Ilc  est  beaucoup  plus  petite  dans  toutes  ses  parties.  Les  feuil- 
les supérieures  sont  à 3 ou  5 dents. 

Lieu.  Id.  *> . Fl.  en  juillet.  Toujours  verte. 

4.  Athanasie  à feuilles  de  lin  , .4.  linlfolla. 

Tiges  grêles  , d’un  pied  et  demi.  Feuilles  éparses  , linéaires, 
pointues  , très-entières.  Fleurs  en  corymbe  term. 

Lieu.  Id.  ij . Fl.  en  août.  Toujours  verte. 

5.  A à feuilles  de  h^àWe , 'A"  crilhmifolia. 

Arbuste  rameux , de  3 à 4 pieds.  Feuilles  nombreuses  , 
étroites  , linéaires  , trifides , blanches.  Fleurs  jaunes , en  co- 
rymbes  terra. 

Lieu.  Id.  »> . Fl.  en  juillet  toujours  vert. 

♦ 6.  A.  à petites  fleurs  , A.  parvijlom. 

Arbuste  de  3 à 4 pieds , rameux.  Feuilles  ailées  j les  pinn. 
lin. , nombreuses,  éparses,  blanches,  sur-tout  dans  leur  jeu- 
nesse. Fleurs  très-petites , d’un  jaune  doré  , en  corymbe  com- 
posé et  terminal. 

Lieu.  Id.  *).  Fl.  en  avril.  Toujours  vert. 

A.  filiforme,  A.  jiliformis. 

Feuilles  linéaires  , glabres  , ouvertes.  Fleurs  en  corymb* 
composé. 

Lieu.  Id.  i>.  Fl.  en  août.  Toujours  vert. 

8.  A.  dentée,  A.  denlata. 

Arbuste  de  2 à 3 pieds.  Les  rameaux  grêles.  Feuilles  petites, 
éparses  , ov.-lanc. , sessiles  , glabres  , dentées  , recourbées. 
Fleurs  en  corymbe  composé. 

Lieu.  Id.  . Fl.  en  juillet.  Toujours  vert. 

♦ <).  A.  cendrée,  A.  cinerea. 

Arbuste  d’un  à 2 pieds  5 les  rameaux  grêles  , blancs  et  ce- 
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tonneux.  Feuilles  lin.,  très-entières,  éparses,  nombreuses, 
blanclios  , cotonneuses.  Fleurs  jaunes  , disposées  id. 

Lieu.  Id.  FI’,  en  mai  etjuin.  Toujours  verte, 
ïo.  A.  annuelle  , A annua. 

-..■^Tiger  menues  , de  7 à 8 pouces.  Feuilles  obi. , pinnatifides; 
les  pinn.  dentées.  Fleurs  jaunes,  en  corymbe  tenu.,  simjjle 
€t  serré. 

Lieu.  L’Afrique.  0.  Fl.  en  juillet  et  aoàt.  ‘ 

1 1 . A.  à trois  pointe  , A.  tricuspfs , Dessout. 

Cultivée  au  Muséum.  t> . Orangerie. 

Lieu.  Le  Cap> 

Athanasie  maritime.  Voyez  Santoliue. 

Call.  Orangerie.  La^  culture,  des  absinthes  en  arbrisseau  et 
d’orangerie  convient  parfaitement  à ces  arbustes.  On  les  obtient 
de  graines  semées  en  terrines  remplies  de  bonne  terre  un  peu 
légère.  Si  c’est  en  automne  , on  rentrera  ces  terrines  à l’àbri  de 
la  '^lée  ; si  c’estau  printemps,  ou  les  plongera  dans  une  coucha 
tempérée  et  soiu  châssis  ; on  traitera  ensuite  les  jeunes  plantes  ‘ 
a la  manière  ord.  indiquée.  On  les  multiplie  aussi  par  les  bou- 
tures faites  en  pot , en  mai  ou  juin  , sur  couche  et  sous  châssis, 
ou  sur  couche  en  plein  air,  située  au  nord.  Quelques  espèces"* 
s’enracinent  aisément , d’autres  moins.  Ces  plantes  doivent  être 
. à l’exp.  du  midi  en  été,  et  près  des  jours  en  hiver. 

Vs.  Le  même  que  celui  des  absinthes  d'orangerie  pour  l'a- 
grément. Elles  ne  sont  d’aucune  utilité. 

Micrope  , Micrgpus. 

Fleurs  ftosculeuses.  • 10  fleurons  mâles  au  centre.  5 rayons  fe- 
melles. Cal.  double  j tous  deux  à 5 fol.  Réceptacle  nu  dans  le 
disque , couvert  de  paillettes  à la  circonfët'ence.  Semetices  en- 
veloppées dans  les  écailles  cal.  ou  les  paillettes  du  réceptacle. 

I.  MicropE  couché',  M.  supinus. 

Tiges  menues , inclinées  , rameuses  , de  3 à 5 pouces  , blan- 
ches et  Cotonneuses.  Feuilles  sess. , ov. , cunéiformes  , arron- 
dies àleur  sommet,  cotonneuses. Fl.  sess.,  sol.  ou rassemblées,ax* 

> Lieu.  Le  Portugal.  0.  Fl.  tout  l’été. 

IT.  14 
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2.  Micrope  droit , M.  ereclus. 

Tiges  de  6 à 8 pouces , droites , grêles  , rameuses  , diffuses  * 
cotonneuses.  Feuilles  ait. , sess. , lin. , lanc. , eparses , blanches,  « 
cotonneuses.  Fleurs  rassemblées  en  paquets  ax. , enveloppées 
d’un  coton  blanc. 

Lieu.  La  France , les  environs  de  Paris. 

Cuit.  Ces  plantes  se  sèment  tous  les  ans  : la  première  sur 
couche , ou  elle  peut  rester  pour  fructifier  ; la  seconde  en  place. 
Elles  aiment  les  lieux  secs  ei  chauds , et  ne  sont  guère  culdvéef 
que  dans  les  jardins  de  botanique. 

Santoliae  , Santolina. 

Fleurs  flosculeuses.  Cal.  imbricé , inégal , hémisphérique. 

' I.  Santohne  cupressiforme , S.  chamœcyparissus.  Garde* 

robe.  Petit  cyprès. 

Arbuste  d’un  à deux  pieds.  Tiges  ligneuses,  rameuses,  to- 
menteuses , blanches.  Feuilles  nombreuses,  sessiles,  disposées, 
par  paquets,  épaisses,  cotonneuses,  tiès-petitcs , tuberculeuses, 
presque  pinnatifides  lorsqu’elles  s’alongent,  blanches.  Fleurs 
solitaires , d’un  beau  jaune , terminales , et  formant , par  l’en- 
semble des  pédoncules  , des  corymbes  bien  garnis. 

Lieu.  La  Fraqpe  mérid.  y.  Fl.  en  juillet  et  août.  Toujours 
vert. 

Obs.  Dans  la  première  édition  de  cet  ouvrage  la  description 
de  celte  espèce  ne  peut  convenir  qu’à  celle  S.  rosmarinifolia , 
ou  à sa  variété  à feuilles  vertes.» 

♦ 2.  S.  à feuilles  de  romSrin,  S.  rosmarinifolia. 

Cette  espèce  difiere  de  la  précédente.  Sa  tige  est  moins  ligneuse. 
Ses  feuilles  linéaires,  vertes , sont  chargées  de  même  de  dents  ou 
tubercules;  les  inf.  longues  et  dentées  à leur  sommet.  Péd.  uni- 
flores.  I 

Lieu.  Id.  ï) . Fl.  en  juillet— septemb.  Toujours  verte.  j 

J^ar,  S.  \erte,  S.  viridis.  ^ 

.♦3.  S.  blanche,  S.  incana,  var,  i , H,  K.  Chamtecjrparissut^  ' 

An  S.  tomenlosa. 

Tiges  ligneuses , rameuses , blanchâtres , d’un  pied.  Feuille* 
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fbur  ainsi  dire  ailées , garnies  de  dents  obtuses,  le  long  des  filet» 
eoinmuns  , et  presque  imbricées  sur  quatre  rangs  j elles  ressem- 
blent a des  tubercules  blancs  et  cotonneux.  Fleurs  comme  celle» 
de  la  prcrnibre. 

■^^Varijé  à fleurs  plus  grandes.  S.  Dillasa  , MIller.  var.  2 

11.  K..  5.  , WiLLD.  » 

Lieu.  Id.  1) . Fl.  id.  Toujours  verte. 

* 4.  S.  manfime,  S.  maritima,  Smith.  Àihanasia  marüima, 
IjIN.  Diolis  ntarilima,  Desfont. 

Tiges  sous  - ligneuses > molles,  couveries  d’un  coton  épais  et 
blanc  droites  etcylind.  Feuilles  petites  , éparses,  nombreuses, 
ov. , obtuses , légèrement  crénelées  et  blanches.  Fleurs  jaunes 
term.  •*  ’ 

^ Lieu.  La  France  mérid, , l’Angleterre.  ^ . Fl.  en  juillet.  Tou 
jours  verte. 

Cuit.  Pleine  terre,  avec  abri,  et  dans  des  terres  médiocres,- 
chaudes  , pierreuses  et  légères,  dans  le  nord  de  la  France.  Elles 
ne  supportent  pas  sans  dommage  les  fortes  gelées  et  les  frimaU , 
sur-tout  lorsqu’elles  sont  dans  un  bon  sol.  Le  seul  moyen  de  le»  . 
conserver  dans  ces  climats  est  d’arrêter  leur  trop  forte  végétation 
en  été , ce  à quoi  l’on  parvieudra*dans  les  sols  ci-dessus  désigné» 
et  dans  les  terres  sèches  et  chaudes.  . * 

Mult.  par  boutures  et  marcottes.  Les  premières  se  font  près- 
qu’en  tout  temps.  Si  c’est  en  automne , elles  doivent  l’être  en 
pot,  et  rentrées  en  serre  en  hiver.  Si  c’est  au  printemps  et  eu 
' été , en  plate-bande  de  terre  légère  un  peu  ombragée.  Elles  s’en- 
racinent fort  aisément.  Mais  on  peut  s’éviter  ces  soins  en  char- 
geant le  centre  d’uii  gros  pied  de  terre  ; par  ce  moyen  toutes 
les  branches  qui  se  trouvent  couchées  s’enracineront,  et  l’anfiée 
suivante  on  aura  beaucoup  de  pieds.  Il  est  prudent  d’en  avoir 
quelques-uns  sous  des  châssis  en  hiver. 

Us.  Ces  arbustes  forment  de  très  - jolis  buissons  qui  couvri- 
ront avec  avantage  certains  sites  des  jardins,  comme  des  coteaux 
exposés  au  midi. 

♦ 5.  S.  des  Alpes,  S.  alpCna,  Gmeun,  Wii-ï,d.  S.  erecta 
Lin. 

Tige  sous-ligueuse , grise,  cylindrique,  se  divisent  en  qnel- 
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^ues  rameaux  de  même  £»nne , foiblcs  , articule'^ , glabres  , 
uti  peu  violets  daas  leur  jeunesse.  Feuilles  alternes , à inser- 
tions rapprocbées , péliol«es,pinnatifides;  les  pianules  linéaires, 
pointues  , divisées  en  deux  ou  trois  autres  plus  courtes  et  orcH- 
nairemant  d’un  seul  côté;  très  - glabres  , un  peu  charnues  et 
vertes. *Fleurs  portées  sur  des  pédoncules  opposés  aux  feuilles, 
glabres  , s’alongeant  jusqu’à  trois  décimètres , et  portant  chacun 
ua  bouton  do  iluwa  jaunes.  Calice  imbricé  d’écailles  courtes , 
brunes  à leur  sommet. 

UsU.  Les  Alpes»  t».  Tonjoars  verte.  Fl.  en  été. 

Cuit.  Orangerie.  Cette  espèce  est  plus  sosceplible  de  périr  par 
rhiunidité  en  hiver  que  les  autre»  espèces  de  ce  genre.  On  doit 
la  placer  sur  les  tablettes  des  croisées  de  la  serre , afin  qu’elle 
puisse  recevoir  la  plus  grande  lumière  et  le  plus  d’air  possible. 
Dans  le  midi  de  la  France  on  peut  la  mettre  en  pleine  terre  , 
dans  un  sol  léger.  Elle  n’est  pas  délicate  à l’égard  du  froid,  et 
pour  peu  qu’elle  soit- préservée  des  fortes  gelées,  elle  passera 
mieux  l’hiver  dans  une  serre  froide  que  dans  une  température 
plus  douce , ou  elle  s’étioleroit  con.sûlérablement. 

On  la  multiplie  par  ses  graines  lorsqu’elles  mûrissent , par 
ses  rejetons. et  par  les  boutures. 

6.  Santoline  anthémo'tde  ou  à feuilles  de  camomille  , S.  an- 
ihemoides.  ' 

• Plante  basse,  dont  la  lige  est  très-rameuse  , velue  et  fouillée.- 
Feuilles  deux,  fois  pinnées,  pubescenles,  semblables  à celles  de 
la  èamoinUle»  Fleurs  solitaires , terminales , portées  sur  des  pé-.> 
doncules.  plus  longs.que  les  feuilles  et  rudes  au  toucher. 

Uau.  L’Es])agne , l’Italie.  K . 

Ctdt.  Orangerie; 

Auacy.clfi  ^ Anacychü. 

Flaurs  flusculeuses.  5-  ài  lo  fleurons  femelles  à limbe  entier  % 
la  circonférence.  Cal.  imbricé,  inégal,  hémisphérique.  Se-^ 
m«ncc&. mcmüxianeiises  sur  las  cotés,  échancrées  à leur 
sommet. 

Auv.4«vGii8..d«C#ilfi>  CKlkus. 
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Tiges  de  a pouces,  en  petits  gazons , garnies  de  feuilles  décou- 
pées c inime  celles  de  la  camomille.  Fleurs  jaunes. 

Lieu.  L’île  de  Candie.  0.  Fl.  . . 
a.  A.  doré , A.  aureus.  . < 

Tiges  de  6 à 7 pouces , menues , rameuses , tglabres.  Feuâlei 
bipinnéc$|  les  découpures  très-meimes  , tra  peu  cylindriques, 
blanchâtres,  ponctuées.  Fleurs  jaunes , en  tcfes  coniques , péd. , 
«ol. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  (r}.  Fl.  . . 

5.  A.  velu  , A.  valerUinus.  • ' 

Plante  chargée  de  poils  blancs.  Tiges  d’uti  pied.  Feuilles  ait.  ^ 
multihdes , décomposées  •,  les  découpures  ua  peu  cylmd.  v,  poin- 
tues. Fleurs  jaunes  , sol. , terra. 

Lieu.  La  France  mérid.  Fl.  en  jum  et  jnilfet. 

Cuit.  Pleine  terre.  Ces  plantes  se  sèment  dans  tu  place  où  ^tes 
doivent  rester,  pourvu  que  la  terre  soit  bonne,  légère  et  chaude. 
Elles  ne  sont  cultivées  que  dans  les  jardins  de  botanique. 

Camomille»  AbttJhemis. 

Fleurs  radiées.  Rayons  lancéolés,  nombreuK.  Cal.  imbrica». 
presqu’égal , hémisphérique. 

1.  Rayons  blanc,  , 

.1  . 

î’.  CtHOMiLLE  maritime,  A.  maritîma.  , • 

Tiges  couchées , de  5 à ô-pouces , rougeâtres»  Feuilles  pintiae 
lifides^  les  pinn.  incisées,  dentées,  diamues,  glabres,  ponc~ 
tuées..  Fleurs  sol. , term. 

Lieu.  Dans  les  sables  maritimes.  Ind.  Y • F),  en  août. 

* 2.  C.  odorante  ou  romaine,  A.  mtbilis. 

Tiges  couchées , étalées  sur  la  terre , rameuses , grêles.  FeuiHes-, 
décomposées , pinnatilidcs  ; les  découpures  courtes,  lin;  ,.poio— 
tues , un  peu  velues , d’un  vert  foncé.  Fleurs  sol. , terra.  , ' 
Lieu.  La  France,  l’Angleterre,  lad.  Y > Fl.  en  août. 

Variété,  i . A fleurs  doubles. 

2.  A fleurs  sans  rayons. 
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* 3.  Camomille  pyrèlhre , A pyrethrum,  Pyrèthre. 

Tiges  fuibles  , de  9 à tu  pi<uces,  simples  Feuilles  pinndc», 
multiiîdes,  découpées  très-menu;  les  rad.  assee  longues  , d’un 
vert  foncé.  Fleurs  grandes,  sol.,  ferm.  Racine  d’une  saveur 
piquante.  Les  fleurs  sont  de  la  grandeur  de  la  chrysanthème 
commune , et  les  rayons  sont  rougeâtres  en-dessous. 

Lieu.  L’Espagne,  le  Levant,  ip  . Fi.  en  juin  çt  juillet. 

4.  C.  élevée , A.  nllissima. 

Tige  droite  , striée  , rameuse  , de  5 à 4 pieds.  Feuilles  ailées , 

■ mullifldes;  les  découpures  garnies  d’une  petite  dent  rude  et  xè^ 
fléchie.  Fleurs  grandes. 

Lieu.  La  France  mérid.  1^.  FI.  en  août. 

5.  C.  cotonneuse , A.  tomenlosa- 

Tiges  d’un  pied , simples.  Feuilles  très  découpées , blan- 
châtres , soyeuses.  Cal.  colonneui;.  ^ 

Lieu,  Id,  ip  , 

6.  C.  de  Chio,  A.  chia. 

Tige  droite , rameuse.  Feuilles^ bipinnatifldes , laciniées.  Fleoi: 
grande,  sol  Pédoncules  nus,  un  peu  velus. 

Lieu,  L’île  de  Chio.  Fl.  en  juin — ocf. 

7.  C.  des  champs  , A,  arvensis. 

Tige  rameuse , striée,  d’un  pied  et  demi.  Feuilles  bipinnées, 
à découpures  un  peu  charnues.  Fleurs  grandes.  Réceptacle  co- 
nique ; ses  paillettes  sétacées.  Les  semences  couronnées  d’un 
rebord. 

• * 

Lieu.  Les  champs.  Ind.  c^.  Fl.  en  juillet. 

8.  C.  puant#,  A.  cotula,  Maroute. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à la-précédente.  On  l’en  dis-* 
’ tingue  aisément  par  son  odeur  désagréable  et  forte , et  ses  se- 
, mences  sans  rebord. 

Lieu.  Les  champs.  Ind.  Fl.  id. 

! L’espèce  anthémis  cola  qui  croît  en  Italie , et  qui  est  an-* 
nuelle , a des  feuilles  finement  bipinnées , et  des  fleurs  grandes , 
blanches  en-dessus  et  rouges  en-dessous.  On  pourroit  aussi-bien 
la  cultiver  dans  les  parterres  que  plusieurs  autres  espèces  do 
cette  famille  qui  ne  sont  pas  douées  de  plus  d’avantages. 
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2.  Rayons  jaunes. 

1- 

\ 

9.  C.  de  Valence , valentîna. 

Tiges  rameuses,  un  peu  velues,  foiblcs,  rougeâtres,  d’un 
pied.  Feuilles  pubescentes,  tripinnatifides  ; les  pinn.  sétacees. 
Fleurs  jaunes  ; les  pédoncules  épaissis  vers  leur  sommet.  Calices 
velus. 

Lieu.  La  France  mérid.  Fl.  en  juillet  et  août. 

Variété  bicolore. 

* 10.  C.  des  teinturiers,  j4.  tinctoria. 

Tiges  rameuses , dures , anguleuses  , en  buisson.  Les  rameaux 
disposés  en  corymbe.  Feuilles  deux  à trois  fois  pinnatifides^  les 
pinn.  étroites,  aiguës,  cotonneuses  et  blanchâtres  en-dessous. 

■ Fleurs  grandes , sol. , péd. , term.' 

■ Ldeu.  ha  France,  l’Angleterre,  ip . Fl.  en  juin — nov. 

U anthémis  discoidea  deWilld.  n’est  regardée  par  VahL  qo» 
comme  une  variété  de  cette  espèce. 

1 1.  C.  ligneuse , A.  odorata  , H.  K. 

Feuilles  pinnatifides  à leur  sommet  j les  pédoncules  alongés  j 
les  calices  membraneux  •,  les  rayons  stériles. 

Lieu..  Le  Cap.  X> . Fl.  en  avril— juin. 

12.  C.  à trois  lobes,  A.triloba,  Oaxias  , Willd.  Zaluzania 
iriloba , PeKs. 

Tiges  presque  ligneuses,  striées  et  velues.  Feuilles  temées  ou 
divisées  en  trois  lobes  principaux , qui  le  sont  aussi  en  trois  , 
alternes  au  sommet  des  tiges , opposée^j^leur  base  , d’un  vert 
glauque.  Fleurs  jaunes,  en  bouquets  terminaux  peu  garnis.  Se- 
mences noires.  ^ 

Lieu.  Le  Mexique,  ip  ou  i> . 

Cette  espèce  a été  extraite  de  ce  genre  par  Persoon,à  cause 
de  ses  paillettes  qui  ne  se  terminent  pas  en  un  poil  rude,  et  de- 
son  réceptacle  qui  n’est  point  hémisphérique. 

Cuit.  Excepté  les  deux  dernières  espèces  , qui  sont  d’oran- 
gerie , toutes  les  autres  sont  de  pleine  terre.  La  5*  est  cependant 
délicate  pour  le  nord  de  la  FrancCvJe  l’ai  perdue  plusieurs  fols 
«n  plein  air.  Si  on  l’y  met  dans  ces  climats  , il  faut  la  placer  à. 
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•une  bhnne  exposition  , et  clans  une  bonne  terre  un  peu  legère- 
On  fera  bien  cependant  d’en  avoir  aussi  en  pots , pour  les  placer 
à l’àbri  de  la  gelee  pendant  l’iiiver.  Parmi  les  autres  , il  n’y  A 
- guère  que  la  seconde  et  ses  varié!  es  qui  soient  généralement 
cultivées  pour  leur  utilité.  Sa  culture  est  très-facile.  EUc  aime 
les  terres  douces,  substantielles  , et  une  exposition  éclairée.  Les 
terres  froides  et  argileuses  ne  lui  sont  pas  favorables.  Elle  se 
multiplie  elle-même  par  ses  branches  étalées  sur  la  terre  qui  s’y 
enracinent  lAais  pour  avoir  de  plus  belles  fleurs  , et  donner  à 
la  plante  une  forme  régulière  , il  faut  réunir  tous  scs  drageons 
au  printemps  , et  en  former  de  petites  touffes.  Par  ces  soins  on 
obtient  de  nouveaux  pieds  qui  valent  mieux  qiie  les  anciens 
ceux-ci  étant  sujets  à périr  , et  la  plante  ne  se  conservant  qiie 
par  ses  brins  enracinés.  Les  autres  espèces  étrangères  ne  sont  cul. 
tivées  que  dans  les  jardins  de  botanique.  On  sème  tous  les  ans. 
les  0 en  place  j et  les  indigènes , comme  la  ”•  et  I»8*  ,^ne  le 
sont  pas  du  tout.  La  lo*  mérite  de  l’être  dans  les  jardins,  autant 
pour  l’agrément  que  pour  l’atilité.  On  la  sème  en  planches  ou 
dans  la  place  où  elle  doit  rester , et  elle  s’y  multiplie  ensuite  par 
ses  graines.  Elle  n’çst  pas  d’une  longue  durée. 

Us.  La  seconde  et  sa  variété  à fleurs  donbles  sont  d’un  usa^ 
fréquent  en  méd.  Leurs  fleurs  .«ont  stomachiques  , fébrifuges , 
carminatives , très-résolutives.  On  les  prend  en  infusion  théi— 
forme.  C’est  une  des  plantes  dont  les  propriétés  sont  les  mieux 
reconnues  et  les  plus  salutaires.  A son  défaut , on  peut  se  servir 
des  fleurs  de  la  seconde  variété.  On  tite  de  leurs  fleurs  ime  huile- 
distillée , d’un  bleu  '^^âtre,  qui  a les  mêmes  vertus.  La  racine 
de  la  3*  est  âcre  et  brûlante.  On  l’emploie  pour  cxciler  la  .«wlive  ^ 
an  en  mâchant  des  morceaux.  Elle  est  aussi  stemutatoire.  Nou- 
vellement coupée , ellç  fait  éprouver  sinr  les  mains  un  sentiment 
aigu  de  froid  qui  est  suivi  de  citaleiar.  Les  Maures  la  réduisent 
en  poudre , et  l’emploient  ainsi  en  frietioas  pour  exciter  la  trans- 
piration. DxsFoATauies ,.  Fl.  allant.  .< 

La  10*  est  apérilive  et  détersive,  mais  plus  employée  en  tein- 
ture. Elle  fournit  une  belle  couleur  jaonev 
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Autres  espèces  cultivées. 

* i5.  C.  globuleuse  , A.  globosa,  Ortega  , Wiliæ. 

Feuilles  velues,  bipinnatilides , à pinnules line'aires , trifides,  . 

décurrentes  , presque  semblables  à celles  de  la  millefeuille 
commune.  Tige  droite , rameuse.  Fleurs  d’un  jaune  d’or.  Ré- 
ceptacle globuleux. 

Lieu.  Le  Mexique.  % . 

t4-  C.  à feuilles  ovales,  A.  ovalîfolCa,  Ortega. 

Lieu.  Le  Pérou.  TC . Cultivée  an  Muséum. 

Cuit.  Ces  deux  espèces  sont  de  serre  tempérée.  3Iême  nmlti- 
pKcation  que  les  autres. 
ï5.  C.  arabique,  A.  arabica. 

Tige  droite  , striée  , de  5 décim.,  rameuse  à son  sommet. 
■FeuiHes  ahemes  , btpinnées  , à pinnides  courtes  et  linéaires. 
Fleurs sessUes,  solitaires,  axillaires. 

Lieu.  Uknèâê.  @. 

Cuit.  Pleine  terre.  Cette  espèce  «t  rarement  cidtivée  dans 
les  jardins  des  amateurs;  eHe  n'a  aucun  mérite  qui  puisse 
engager  à lui  donner  des  soins  et  à la  renouveler  chaque 
année.  ^ 

Achillée,  .^c/ji7/ea 

Fleurs  radiées.  5 à 10  fayons  un  peu  en  ccnur  et  o»or^.  CaK 
. imbricé , ovale , inégal.  ^ : 

1.  Corolles  joimes.  'î 

* t.  Achm.lée  santoline,  A sanudma.  A.  attAemoîdes.  An 

var.  7 . 

< 

Tiges  d’un  pied.  Rameaux  droits , c^uaeux , blanchâtres. 
Feuilles  lin.  , ailées;  lespinn.  incisées,  dcaatées.  Fleurs  en  co— 
ryrabe  serré  et  term. 

Lieu.  Le  Levant.  . Fl.  en  jnin«— août. 

I bis.  A.  à feuilles  menues , A.  tenuifoUa  , Lak. 
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Tige  d’un  demi-nièire , cannelée  , blanchâtre,  trës-rameuse. 
Feuilles  linéaires , étroites , bordées  de  dents  ou  de  pinnules 
courtes  et  distantes , d’un  vert  blanchâtre.  Fleurs  d’un  jauo« 
pâle , en  corymbes  peu  garnis. 

Lieu.  Le  Levant,  le . 

* 2.  Achillée  visqueuse.  Eupatoire  de  Mesué , A.  agératum. 
Tiges  de  a pieds,  droites , garnies,  dans  toute  leur  longueur, 

de  feuilles  lanc. , obtuses , fortement  dentées  en  sde , vis- 
queuses J les  rad.  ailées.  Fleurs  en  corymbes  serrés  et  term> 
Lâeu.  La  Fr.  méi  id.  ip  . Fl.  en  août — oct. 

*5.  A.  cotonneuse,  A.  tomentosa. 

Tiges  simples,  d’un  pied.  Feuilles  ailées , velues  j lespinn. 
linéaires,  dentées.  Fleurs  petites  , en*corymbe  serré  et  tenu. 
Lieu.  Id.  Tf.  Fl.  eu  mai— oct. 

* 4-  pubescente,  A.pubescens. 

Touffe  blancliâtre  , de  laquelle  s’élèvent  quelques  liges  d’ua 
pied  environ.  Feuilles  2 ou  3 fois  ailées , finement  découpées  y 
presque  blanches.  Fleurs  petites,  jaunâtres,  en  corymbe  tenu. 

Lieu.  Le  Levant.  X . Fl.  en  juin — sept. 

5.  A.  à feuilles  d’aurone  , A.  abrotanifoïia. 

Tiges  de  2 à 3 pieds,  anguleuses.  Feuilles  ailées , surcompo- 
sées ; les  pinn.  lin.  et  distantes.  Fleurs  en  corymbes  lâches  et 
Bien  garnis. 

Lieu.  Id.  V . Fl.  en  juin  et  juillet. 

♦6.  A.  d’Egypte  , A,  œgjrpliaca. 

■ Tiges-d’an'piedet  demi , simples,  cotonneuses.  Feuilles  rad. 
nombreuses  , disposées  en  touffe  , ailées , très-blanches  , coton- 
neuses ; les  pinn.  rapprochées  , obtuses,  dentées  en  scie.  Fleurs 
d’un  beau  jaune , en  corymbe  très-serré  , et  plane  en-dessus. 
Celte  plante  a beaucoup  de  rapports  à la  3'  espèce. 

* Lieu.  Id.  X . FK  en  juillet— sept. 

7.  A.  pauciflore,  A.  paucijlom , Lamarck. 

Tiges  d’un  pied.  Feuilles  rad.  longues  , trois  fois  ailées,  très- 
finement  découpées  , blanchâtres.  Fleurs  jaunâtres  , rares. 
Lieu...,  ^ 

* 8.  A.  à fleurs  d’or  , A.  aurea. 

Tige  d’un  pied  et  demi , rameuse , velue , cannelée.  FeuiUet 
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deux  fois  ailées  , blanchâtres  j les  découpures  lin.  et  poinlucs. 
Fleurs  grandes  , d’un  jaune  d’or,  en  corymbe  lâche. 

Lieu.  Le  Levant.  Fl.  en  juillet— sept, 
g.  A.  couchée  , A.  dccu  mbens. 

Tiges  couchées  , rameuses  , cannelées.  Feuilles  ailées  ; les 
pinn.  courtes , obtuses  , à 5 lobes.  Fleurs  petites  , en  corymbes 
tcrin. 

Lieu.  IjC  Kamschalka.  Fl.  en  juiu. 


• ♦ 


2.  Couronnes  blanches  ou  pourpres, 

* 10.  A.  i grandes  feuilles,  A.  macrophjlla 

Tiges  de  2 à 5 pieds  , simples.  Feuilles  assez  larges  , profon- 
dément découpées  ; les  découpures  incisées  et  dentées  en  scie  , 
d’un  beau  vert.  Fleurs  assez  grandes  , en  corymbe  lâche  et 
terra. 

Lieu.  ft.’ltalie , les  Pyrénées.  V . Fl.  en  mai — ^juillet. 

■*'  1 1.  A.  des  Alpes  , A.  alpina. 

Tige  d’un  pied  et  demi.  Feuilles  lanc.  , pointues,  profondé- 
ment laciniées,  à découpures  denticulées,  planes  d’un  beau  vert. 
Fleurs  en  corymbe  lâche. 

Lieu.  Les  Alpes  , la  Sibérie.  Fl.  en  Juin  — nov.  Elle  croît 
sous  le  cercle  polaire. 

* 12.  A.  pectinée  , A.  impatiens. 

Cette  espèce  a beaucoup  de  rapports  avec  la  précédente.  Tiges 
siriées,  glabres,  rougeâtres  à leur  base.  Feuilles  lanc.,  pinnéesj 
les  pinn.  très-pointues,  distantes  ,-avec  une  petite  échancrure  à 
leur  base  ; luisantes  , d’un  vert  foncé.  Fleurs  assez  grandes , es 
corymb^ lâche.  t ♦ 

Lieu.  La  Sibérie,  if  .Fl.  en  mai — juillet. 
i5.  A.  stemutatoire , A.  plarmica.  Herbe  à éternuer. 

Tiges  nombreuses,  de  2 à 4 pieds.  Feuilles  étroites,  pointues, 
finement  dentées  , lisses.  Fleuts  en  corymbe  lâche. 

Lieu.  La  Fr.,  l’Angl.  if.  Fl.  en  juillet — nov. 

■*  Variété  à fleurs  doubles.  Bouton  d’argent  vulg. 

* 14.  A.  compacte  , A.  compacta  ^ Lamarck.  A.  disttms  ^ 
Wu,i.D, 
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Tiges  simples , droites  , pubcscentes  , de  3 pieds.  Feuilles  ve» 
lues  , blanchàlres  , ailées  ; les  pinn.  pinnatifldes.  Fleurs  petites» 
nombreuses  , en  corymbe  très-large , serré  , plane  et  tenu. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  V . Fl.  en  juin  et  jailleti 
UAchiUea  magna  de  Linné  a des  rapports  à cette  espèce^ 
Elle  s’en  distingue  par  ses  feuilles  trois  fois  pinnatifides. 

J 5.  AcHiLLéE  à feuilles  dentées , A.  serraia. 

Tiges  d’un  pied  , droites , pubescentes.  Fleurs  assea  grandes  , 
en  corymbes  lâches.  Feuilles  blanchâtres  , lancéolées , dentées, 
en  scie  , et  incisées  à leur  base , pubescentes. 

Lieu.  Les  Alpes,  if . Fl.  en  août — sept. 

16.  A.  à feuilles  en  coin  , A.  cuneifolia.  A.  herbonUa , Ann. 
Petite  plante , de  4 à 5 pouces.  Feuilles  obi.  , spatulées , ob- 
tuses , dentées  à leur  sommet  , en  coin  à leur  base.  Fleurs  en 
corymbe. 

Lieu.  Id.  U . Fl.  en  été. 

17.  A.  odorante  , A.  odoraia.  , ^ 

Tiges  de  2 pieds  , cannelées,  pubescentes.  Fenilles  dcuxfo» 
ailées } les  pinn.  écartées  , très-menues.  Flenrs  petites , en  co— 
rymbes  un  peu  serrés. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  TF . Fl.  en  juillet.  Cette  plante  a l’odeur 
de  la  camomille. 

18.  A.  à odeur  de  camphre , A.  nobilis. 

Celte  espèce  ressemble  beaucoup  à la  précédente  ; ses  tiges, 
sont  plus  droites  et  son  port  plus  régulier.  Les  corymbes  sont  . 
serrés  et  cotonneux. 

Lieu.  Id.  TF . Fl.  en  août— septemb. 

19.  A.  millefeuille , A.  millefolium.  Herbe  aux  charpentiers. 

# Tige  de  2 pieds , cannelée , un  peu  velue.  Feuilles  sess. , lon- 
gues, étroites,  deux  fois  ailées;  les  pihn.  lin.,  dentées,  nom- 
breuses. Fleurs  en  corymbe  serré  et  term. 

■*'  Variété  à fleurs  pourpres. 

Lieu. . . Ind.  V.  Fl.  en  juin — oct.  Très-commune. 

* 20.  A.  corne  de  cerf,  A.  clauennee. 

Tiges  d’un  demi-pied , simples,  menues,  cotonneuses.  Feuille» 
rétrécies  à leur  base , élargies  à leur  sommet , découpées  ; les  dé- 
coupures obtuses  » imitant  celles  du  plantain  corne  de  cerf, 
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Fleurs  assez  grandes,  en  corymbes.  Toute  la  plaifte*  très- 
blanche. 

Lieu.  L’Autriche,  y; . Fl.  en  juin, 
ai.  A.  à feuilles  de  camomille  , atrata. 

Tiges  de  6 à lo  pouces.  Feuilles  inf.  bipinnées;  les  caulinaires 
pinnées;  les  pinn.  linéaires.  Fleurs  assez  grandes,  en  corymbe 
lâche. 

‘ Lieu-  La  Suisse , l’Autriche,  Fl.  en  j uillet. 

32.  A.  à tiges  grêles,  A.  cristata  , H.  K. 

Tiges  rameuses , foibles , grêles.  Feuilles  Un. , dentées  en  scie; 
les  dents  transversales  et  crêtées. 

Lieu.  . . v . Fl.  en  juillet  et  aoât. 
a5.  A.  rude , A.  mosekata , H.  K. 

Feuilles  pinuées,  ponctuées;  les  pinn.  distantes,  linéaires, 
subulées,  presqu’entières  ; les  rayons  de  la  longueur  du  calice. 

Lieu.  La  Suisse , l’Italie,  v . Fl.  en  juin  et  juillet. 
a4>  A.  rude , A.  tquarrosa , H.  K. 

Tiges  légèrement  velues^  Feuilles  lanq,,  linéaires,  pinnati- 
fides;  les  pinn.  ovales-,  en  coin,  incisées,  acuminées,  verti- 
cales. 

Ueu.  . . V . Fl.  en  juillet  et  août. 

Plusieurs  autres  espèces  nouveUes.  Hort.  Gels,  et  H.  P. 

* 2.5.  A,  rose , A.  rosea , H.  P.  A.  asplen^otia , VzrfT. 

On  prendroit  cette  espèce , au  premier  aspect , pour  la  variété 
4 fleurs  pourpres  de  la  millefeuille  ; mais  elle  en  diffère  sensi- 
blemet\l.  Tige  droite , de  2 à 5 pieds , striée , rougeâtre.  Feuilles 
rad.  longues,  ailées,  à pinnules  étroites,  pinnatihdes  et  den-  ‘ 
tées  ; celles  de  la  tige  longues , étroites , simplement  »lées , â 
pinnules  dentées.  Fleurs  d’un  pourpre  rose , moins  grandes  qu« 
celles  de  la  millefeuille;  le  disque  rouge,  avec  les  étamines 
aurore. 

léieu.  Les  montagnés.  .'FI.  en  juillet  et  août. 

L’achillea.  tanacatijblia  a des  rapports  à celle-ci.  Ses  âeun 
sont  rouges  ou  blanches. 

Cuit.  Toutes  les  achillées  ou  millefèuülès  sont  de  pleine  terre 
dans  le  midi  et  même  dans  le  milieu  de  la  France  ; mais  dans 
ses  parties  sept.  quelques>unes  pmsent  difEciteùaeat  les  hivars. 
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Les  de'lffates  sont  Jes  espèces  i et  i bis  , 3,  5,  6,  7,  8 et  20  } et,' 
dans  ces  espèces , la  6*  et  la  20®  le  sont  encore  plus  et  deinan-* 
dent  l’orangerie  , du  moins  pour  quelques  pieds.  Quand  on 
met  ees  espèces  en  pleine  terre , elles  doivent  être  placées  à une 
exposition  méridienne , dans  une  terre  légère  et  peu  substan- 
tielle. Leur  place  est  sur  les  coteaux  secs  , ou  des  positions  à-j)eu* 
près  semblables.  Toiile.s  les  antres  acliillées  viennent  assex  bien 
dans  tous  les  terrains , pour%u  qu’ils  ne  soient  ni  frais,  ni  com- 
pactes , ni  ombragés.  En  général , ces  plantes  aiment  le  soleil , 
et  il  est  à remarquer  qu’à  l’exception  de  la  9*  , toutes  celles  de 
la  première  section , qui  ont  les  rayons  jaunes , sont  beaucoup 
moins  rustiques  que  celles  de  la  seconde  à rayons  blancs.  On 
obtient  les  acliillées  par  leurs  graines,  qu’il  vaut  mieux  semer 
aussitôt  après  leur  maturité  que  d’attendre  au  printemps.® Le 
semis  se  fait  pour  toutes  les  espèces  délicates , ou  toutes  celles 
de  la  première  section  et  les  autres  nommées  de  la  seconde  , 
en  terrine,  qu’on  met  à l’abri  du  froid  pendant  l’iiiver,  et  qu’on 
plonge,  au  printemps,  dans  une  couche  tempérée  pour  accélérer 
la  germination.  Quand  elles  sont  levées  et  asser  fortes  pour  être 
transplantées , on  les  repique  en  pot  et  on  les  fait  reprendre  à 
l’ombre.  Il  ne  faut  les  mettre  en  pleine  terre  que  la  seconde 
année,  afin  que  leurs  pieds  aient  assez  de  force  pour  résister 
au  froid  ; et  l’on  fera  bien  de  leur  donner , à l’approche  des 
fortes  gelées , quelque  couverture.  Les  espèces  rustiques  se  sè- 
ment en  planches  en  plein  air,  et  se  replantent  à demeure  en  au-« 
tomne  ou  au  printemps. Quand  on  a une  fois  obtenu  ccsplante.s, 
^ il  est  facile  ensuite  de  les  multiplier,  en  séparant  leurs  pieds,  ou 
par  leurs  rejetons  ou  drageons  que  plusieurs  pous.senttrès-abon- 
^mment.  Quelques  espèces  se  sèment  elles-mêmes  , comme  la 
4®,  II®,  t3«  et  18®,  sur-tout  lorsqu’elles  sont  dans  un  sol  qui- 
leur  convient. 

Vs.  Les  achillées  sont  en  général  des  plantes  agréables.  Parmi 
elleson  distingue  les  i'®,  3®,  6®  , 8' , par  leur  blancheur  et  leurs 
Heurs  dorées.  La  20®  aussi  par  .sa  blancheur.  La  i5® , ancien- 
nement cultivée  , sur-tout  sa  variété  à Heurs  doubles  La  variété 
de  la  19®  par  ses  corymbes  purpurins , et  la  i4*  par  «es  larges 
corymbes.  Ces  plantes  contqbucnl  à l’ornement  des  parterres  et 
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parmi  les  autres  espèces,  il  en  est  encore  de  remarquaLles  et  d’un 
aspect  intéressant.  La  seconde  a une  odeur  forte,  et  est  employée 
en  médecine  comme  stomachique,  incisive,  expectorante. 
La  i3'  est  âcre,  sternutatoire , résolutive. 

La  19»,  un  peu  aromatique,  vulnéraire,  astringente,  s’appelle 
aussi  herbe  auMcharpeiüiers , parce  qu’ils  la  mettent  sur  leurs 
coupures. 

.1 

- Autres  espèces  cultivées. 

'Rayons  j eûmes, 

a6.  A.  imbricée,  smjncrtto.  Vent. , Jard.  Cels. 

Tige  droite,  cylindrique,  blanchâtre  , cotonneuse,  rameuse  â 
son  sommet,  de  5 décimètres.  Feuilles  alternes  cotonneuses, 
hérissées  de  tubercules , disposées  sur  six  rangs.  Ces  tubercules , 
vus  à la  loupe , sont  des  folioles  imbricées , divisées  chacune 
en  3 lobes  ovales,  obtus  et  ciliés  sur  llurs  bords.  Fleurs  d’un 
}aune  doré , composées  de  14  demi-fleurons,  pédonculées , dis^ 
posées  en  corymbes  terminaux.  i 

- Ldeu.  L’Egypte.  t> . Fleurit  au  commencement  de  l’été. 

Cette  espèce  a des  rapports  à l’achillée  santoHne.  ' ' ' 

A.,  en  (a.n%,  A.  falcata.  ' . * 

Tige  garnie  de  plusieurs  rameaux  blanchâtres  , de  2 à 3 dé^ 
«mètres.  Feuilles  petites , linéaires  , pinnées  ; lespinnules  sem- 
blables à des  crénelures  , blanches  et  courbées  en  faux.  Fleurs 
d’un  jaune  pâle , disposées  en  corymbe  terminal. 

Lieu.  L’Espagne,  if . • * 

♦28.  A.  à feuilles' ie  filipendulê,  A.JiUpendulina,  lIm.,  W 
var.  A.  eupatorium? 

- ' -tJ  \ 

Cette  espèce  forme  des  buissons  hauts  d’environ  deux  mètres, 
bien  garnis  de  tiges  fortes , droites , striées.  Feuilles  inférieure* 
longues  de  3 à 5 décimètres , bipinnées  ; leurs  pinnules  primai- 
res la  plupart  confluentes^  les  secondaires  dentées.  Feuilles  supé- 
rieures plus  courtes  ^ toutes  ^d’ un  beau  vert  léger , doux  à la  vue , 
k cause  des  poils  très-petits  et  couchés  dont  elles  sont  couverte*.' 
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Fieu  rs  d’un  beau  jaune  doré , en  larges  cimes  ombelliforiues  ^ 
serrées , sans  couronne  sensible. 

Lieu.  Le  Levant.  V . Fleurit  tout  l’été. 

Rayons  Mânes. 

29.  AcHiLLée  laineuse,  A.  lanaUi , Lan.  A.  nama.  Lin. 

Tige  de  5 décimètres,  garnie  de  5 à 4 feuilles.  Les  radicale» 
étroites,  pinnéesj  les  pinnules  dentées  et  incisées;  celles  de  la 
tige  plus  courtes , à pinnuleS  presque  entières.  Fleurs  blanches  , 
en  corymbe  serré.  Ecailles  calicinales  noirâtres.  Toutes  les  par- 
ties de  la  plante  couvertesd'mi  ebrvet  lin  laineux , blanc  et  abon- 
dant. 

Lieu.  Les  Alpes. 

50.  A.  fasciculée,  A.  ligvstica.,  All.  Wu.ld. 

Tige  d’un  mètre  et  plus , droite,  rameuse.  Fcuilles'pinnalifi— 
des;  les  pinnules  aussi  pi 0 nalifides'  et  leurs  cUvisLons  Ikiéaires-lan-: 
céolées , dentées.  Fleurs  blanchesy  en  corymbe  fascicule.  Gilices- 
oblongs.  * 

Lieu.  L’Italie.  V . 

51.  A.  de  Crele,  A.  crvlica.  , - 

Tiges  dures,  cotonneuses,  blancher,  de  ^ décim'.  Feuilles 

linéaires , étroites , blandiâtres , pianées;,  les  pinaulès  très-pe- 
tites et  rapprochées.  Fleurs  en  corymbes  Im'miaaux.  - ; 

Lieu.  L’île  de  Candie. 

Cette  dernière  espèce  a beaucoup  de  rapport  avec  l’acluUée 
santoline. 

Cùîi.  Les  espèces  dont  lés  fleurs  ont  leurs  rayons  jaunes 
étant , comme  je  l’ai  dit , plus  délicates  ou  moins  rustiques  que 
les  autres,  sont,  pour  le  nord  de  la  France , en  partie  d’orange-., 
rie,  en  partie dejpreine  terre:  Il  est  donc  prudent,  en  les  plaçant 
en  plein  air , de  leur  donner  un  terrain  léger  et  une  exposition 
chaude,  et  d’én'avbipaussiim' pot  de  chaque  espèce  en  orange- 
rie , en  cas  que  les  hivers  rigonreuit  fassent  périr  les  piècte 
qu'o»  a confiésà-nott^  température.  Cependant , dans  ces  der-  ' 
nières,  lès  espèces  26,  27  et  3i  Sont  assez  nécessairement' 
de  serra.  Lent  oaltore  est  la’ même  que  celle  des  autres  achil-' 
lées.^  - ' • 
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La  28*  espèce  , qui  n’est  pas  du  tout  sensible  au  froid  , quoi- 
qu’ayant  des  fleurs  jaunes,  est , par  la  hauteur  de  ses  tiges  et  par 
ses  larges  corymbe* , très-propre  aux  jardins  paysagistes  qu’elle 
ne  laissera  pas  de  varier  agréablement. 

On  cultive  encore  les  espèces  suivantes  en  plein  air. 

32.  A.  ochmlema , Willd.  Feuilles  pétiolèes.  Rayons  jaunes. 
Lieu.  La  Hongrie.  % . 

33.  A.  criihmifolia , Willd.  Rayons  blancs.  , 

Lieu.  La  Hongrie.  TP . • , 

34.  w»cnw//ia,  Willd.  Rayons  jaunes. 

Lieu.  La  Grèce,  if  . 

35.  A.  selacea,  Willd.  Rayons  blancs. 

Lieu.  La  Suisse,  ip  . Rapports  à l’espèce  commune.  Le»  folio- 
les sétacées. 

36.  «peciosa , Hort.  angl,  ••  ' ’ i.;*)  .-  rTf 

Lieu.  La  Suisse,  if.  , i::ii  - q 

37.  A.  incisa,  Hort.  angl. 

Lieu.  La  Sibérie.  ip  • 

38.  A.  bjrsinnata,  Hort  angl.  " 'iflu-it  li  » 

Lieu.  La  Sibérie.  Tf  . - ' a 

A.  helerophjr lia , Yiori..  : ;i.  . - 

Lieu.  La  Sibérie.  IF  • ~ ..  -te,  ; . 

^ , -r  ...  ... 

"Ejnocé^hAXQ  ^ Ertocephalus»  . v 

• ' o'  , ■ * , < 


Fleurs  radiées.  Fleurons  mâles,  en  petit  nDmbrepénviron  5 rayons 
femelles,  presqu’ovales , trifides.  Cal. double;  l’ext.  S-phylle  j. 
Tint.  5-flde  , garni  d’une  laine  dense.  Setnences  laineuses  ,' 
. non  aigFeltées.  Paillettes  du  téceptaclë  lanugineuses  , ciliées* 

* I . Eriocephale  à corymbes,  E.  africanus. 

Arbrisseau  de  3 à 4 pieds.  Tiges  fermes , dFoites , ainsi  que 
les  rameaux.  Feuilles  très-nombreuses , lin. , Un  peu  épaisses , 
étroites , divisées  en  3 ou  5 lanières  , d’un  vert  grisâ^e,  pubes- 
cæntes.  Fleurs  au  nombre  de  6 à 8 ensemble, 'disposées  en  co-> 
rymbe  term. , d’un  blanc  puiqiiirin. 

Lieu.  Le  Cap.  b . Fl.  en  janvier— mars.  Toujours  vert, 
a.  E.  à grappes,  £.  racemosu». 

IV,  1 5 
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- Arbrisseau  dont  les  tiges  sont  grêles  et  effilées.  Feuilles  petites , 
nombreuses  , lin. , entières,  non  divisées,  couvertes  d’un  duvet 
Soyeux  et  blanchltre.  Fleurs  nombreuses , en  grappes  panicu- 
lées,  terminales. 

Lieu.  Id.  b . Fl.  en  mars.  Toujours  vert. 

Cuit.  Orangei'ie.  Soins  ordinaires.  Terre  substantielle  , con- 
sistante- Mult.  par  boutures  faites  dans  le  cours  de  l’été , en  pot 
sur  couche  ombragée.  Elles  s’enracinent  très-facilement  et  ne 
manquent  presque  jamais. 

Vs.  Le  feuillage  très-gami  de  ces  arbrisseaux  contribue  à 
diversifier  les  serres. 


Buphléltne  ^ CEil  4e  bœuf,  Buphudmum. 


Fleurs  radiées.  Gil.  imbricé  de  2 ou  3 rangs  d’écaîHes  oé  foKole# 
presqu’égales , plus  courtes  ou  plus  longues  que  les  rayons. 
Sem.  un  peu  membraneuses  en  leurs  bOrds,  couronnées  d’un 
rebord  denté. 


♦ I . Buphtalmf.  à feuilles  de  lychnis , B.  Jrvtescens. 

Arbrisseau  de  5 à 4 pieds.  Tiges  droites , souvent  simples. 
Feuilles  opp. , entières , oblongues , nn  peu  lanc. , connées  , ré- 
trécies en  pétiole  garni  de  a petites  dents , blanchâtres  et  glau- 
ques. Fleurs  jaunes  , grandes,  term. , sol. 

Lieu.  La  Virginie,  b . Fl.  en  jiiin — aoâi. 

♦2.  B.  à feuilles  de  lauréole,  B.  arborescens. 

Arbuste  de  5 à 4 pieds.  Feuilles  opp. , latte.  , counées,  très- 
entières,  étroites,  vertes  et  glabres.  Les  rameaux  bruns.  Feuilles 
jailnes,  term.,  sol. 

Lieu.  Les  lies  Bermudes,  b . PI.  ime  partie  de  l’^é.  Toujours 
vert.  ' 

5.  B.  des  Canaries  ^ B’.  serlceum.  B.  perwianum  , Lamarck. 
. B.  lineart , Wmi/n. 

^ ' Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à la  première  j ses  fenillea 
•ont  éparses  , cunéiforncies  , pointues  , très-entières  , Velues  et 
soyeuses  , sans  dents  sur  les  pétioles.  Fleurs  id. 


Lieu.  Ltés  Canaries,  b . FL  en  mai — juillet.  Toujours  vert. 
4.  B,  ilosculeux , B.Jlosculosum , V*nt.  , Jard.  Cefe. 
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Tigearoife,  cylindrique,  sillonnée,  grisâtre,  velue,  de  2 
décimètres,  rameuse-  Feuilles  alternes,  sessiles  , demi-amplexi- 
caules , drapées , dentées.  Fleurs  d’un  jaune  d’or  , üosculeuses 
pédonculées  , solitaires , terminales.  , ’ 

Lieu.  L’Egypte.  i> . Fl.  au  printemps. 

♦ 5.  B.  à grandes  fleurs  , B.  grandiflorum. 

Tiges  nombreuses , en  grosse  touffe , simples , d’uii  pied  et 
demi  environ.  Feuilles  ait.,  élro'ites,  lancéolées,  poinjjifes 
glabres,  tfès-légèiement  deutées.  Fleurs  grandes,  sol;, 
d’un  beau  jaune.  ; 

Lieu.  La  France  mérid.  TC  . Fl.  en  juin — septemb.^-  - 

*6.B.k  feuilles  de  saule , B.  seBiciJplium.  * 

Cette  espèce  ne  diffère  de  la  précédente  iqu’en  ce  qu’elle  est 
velue,  que  ses  tiges  ne  sont  point  uniflores , mais  seulement  ses 
rameaux  ‘ que  ses  feuilles  sont  saliciformes , à trois  nei-vures  et 
que  les  rayons  de  ses  fleurs  sont  plus  étroits. 

Lieu.  Id.  tp . Fl.  id. 

* ’j.  h.  maritime,  B.  maritimum. 

Tiges  de  6 à7  pouces , velues  et  rameuses.  Feuilles  alongées , 
spatulées , étroites  et  velues.  Fleurs  jaunes , de  moyenne  gran- 
deur , sol. , term.  Calice  colleretté,  et  folioles  spatuléesT  ->'•  l 

Lieu.  Id.  ip  ou  ci'.  Fl.  en  juillet — septemb.  / '.1 

8.  B.  épineux,  B-  spinosum.  ■<'  ' 

Tige  d'un  pied,  dure,  rameuse,  velue.  Feuilles  rad.  lon- 
gues, étalées,  presqu’obtuses , denticulées,  velues,  élargies  à* 
leur  sommet;  celles  de  la  tige  amplesicaules.  Fleurs  jaunes, 
sol. , term.  ; les  folioles  cal.  longues , pointues',  terminées  ■ 
par  une  épine  , forment  autour  de  la  fleur  une  collerette  en 
étoile. 

Lieu.  L’Espagne,  l’Italie.  Fl.  en  juin — sept.  ..., 

9.  B.  aquatique , B.  aqualicum. 

Tige  rameuse,  pubescente,  d’un  pied.  Feuilles  ail.,  obi., 
•obtuses , velues  , sess.  Fleurs  petites , jaunes  , sess. , ax.  , où  au 
Sommet  <fes  rameaux.  Calices  à folioles  obtuses , eu  collerette 
sous  la  fleur.  , ' 

LUu.  L’Europe  mérid.  0.  Fl.  en  juillet  et  aoât. 

10.  B,  couché , B.  procumôens.’t  • Culüvé  au  Muséum;  ' 
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Cuit.  Les  4 premières  espèces  sont  d’orangerie.  Elles  craî-* 
gnent  l’humidité  des  serres  en  hiver , et  y perdent  souvent  quel- 
ques-unes de  leurs  parties.  On  doit  les  placer,  par  conséquent , 
le  plus  près  possible  des  jours  , et  les  arroser  très-modérément 
dans  cette  saison.  La  deuxième  est  en  cela  encore  plus  suscep- 
tible que  la  première,  et  se  trouve  beaucoup  mieux  , par  celte 
raison  , en  serre  tempérée.  Ces  plantes  aiment  une  bonne  terre 
consistante  et  beaucoup  de  chaleur  en  été.  Elles  ne  fleurissent 
que  rarement  dans  mon  jardin  : ce  n’est  pas  que  leurs  fleurs 
ne  se  montrent;  mais,  sans  doute  faute  d’avoir  assez  de  cha- 
leur, elles  s’y  épanouissent  diflicilement , sur-tout  celles  de  la 
seconde  espèce.  On  les  multiplie  aisément  de  bouture , et  par 
leur  rejetons  que  la  première  donne  assez  abondamment.  La 
«econdc  en  étant  avare , on  est  obligé  de  se  servir  du  premier 
moyen.  On  fait  ces  boutures  en  été  sur  couche  ombragée  et  en 
pot.  Elles  s’enracinent  en  peu  de  temps , mais  il  faut  attendre  le 
printemps  suivant  pour  les  séparer. 

Les  autres  espèces  s’obtiennent  par  leurs  graines , qu’on  sème 
en  planches  de  bonne  terre,  à la  manière  ordinaire.  On  mul- 
tiplie ensuite  les  espèces  vivaces  par  la  séparation  de  leurs 
pieds.  Elles  sont  rustiques  et  viennent  assez  bien  dans  tous  les 
terrains. 

Us.  Les  buphtalmes  de  serre  ajoutent  bien  peu  à l’agrément. 
Ceux  de  pleine  terre  sont  plus  beaux , et  les  espèces  5 et  6 for- 
% ment  des  buissons  bien  fleuris  pendant  une  partie  de  l’été. 

_ B.  lielianlhoides , Lin.  Voyez  heliantus  i3. 

Encelie , Encelia. 

Fleurs  radiées.  Rayons  ovales , neutres.  Cal.  polyphylle,  simple, 
égal.  Sem.  ovales  , comprimées,  planes,  élégamment  velues 
en  leurs  bords , échancrées  à leur  sommet , chacune  enfermée 
dans  une  paillette  membraneuse. 

• I . Encelie  blanchâtre,  E.  canescens,  H.  P. , Cav.  Palfasia 
halimifolia,  H.  K.  Coreopsis  Umensis  . Jacq. 

Tige  rameuse , pubescente , de  2 à 5 pieds.  Feuilles  ait. , pét , 
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OYaîes,  entières,  pubescentes,  blanchâtres.  Fleurs  jaunes,  en 
grappe  lâche  et  term. 

Lieu.  L’Améritjue  mén'd.  ^ . Fl.  en  août  et  sept. 

■*'  a.  E.  à feuilles  d'halime , E.  halimifoUa , Cav.  Pallasia 

grandijlora , Willd. 

Tiges  grisâtres  , rameuses,  cylind. , couvertes  de  poils  courts 
et  hispides.  Feuilles  ait. , péliolèes , les  unes  simplement  ovales, 
les  autres  ayant  en  leurs  bords  une  ou  deux  dents,  dont  une, 
plus  grande  près  de  la  base,  les  fait  paroître  hastées , quelques- 
unes  sont  seulement  ondulées  j toutes  entières , trinerves , poin- 
tues , d’un  vert  grisâtre.  Fleurs  à diSque  brun  et  à 0 à 1 2- rayons 
jaunes , marqués  de  deux  sillons  , péd. , term. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  »> . Fl.  en  été. 

CuU.  Serre  tempérée  ou  serre  chaude , sur  les  tablettes  des 
vitraux.  Ces  plantes  demandent  de  la  chaleur  en  été  pour  bien 
Heurir.  l,eur  len-e  doit  être  bonne  et  un  peu  consistante.  Arro— 
semens  fréquens  dans  le  temps  de  la  floraison.  Mult,  par  leurs 
graines  semées  en  pot  ou  terrine  sur  couche  , et  les  jeunes  ence« 
lies  conduites  à la  manière  indiquée  pour  les  plantes  délicates. 

Lf.  Ces  plantes  ont  des  fleurs  assez  éclatantes  •,  mais  il  y en  a 
tant  de  cet  ordre,  qu’elles  ne  se  font  guère  remarquer.  Elles 
peuvent  ajouter  à la  variété. 

Je  faisseulementmention  ici  du  genre  sclerocarpus,  qui'ne  ren- 
ferme qu’une  espèce  peu  cultivée  ; c’est  une  plante  sous-ligneuse, 
à feuilles  trinerves  et  alternes , dont  les  fleurs  terminales  ont 
douze  rayons , dont  trois  plus  courts.  Elle  est  d’Afrique  et  d’o-. 
raiigcrie. 

JCimenesiarn 

Réceptacle  à paillettes.  Aigrette  nulle.  Semences  des  rayons. 

nues,  échancrées;  celles  du  disque  ailées  en  leurs  bords.  Ca- 
lice polyphylle,  presque  égal. 

XïMSssaxA  à feuilles  d’encelie,  X erwelioides,  Cav. 

Tiges  cylindriques , rameuses , pubescentes.  Feuilles  alternes , 
ovales,  pointues,  dentées  en  scie,  d’un  vert  jaunâtre,  portées 
sur  des  pétioles  amplcxicaulcs.  et  ailes.  Fleurs  jauues , assc2 
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grandes,  en  corymbe  terminal,  les  rayons  trilides;  les  folioles 
calidnales  de  la  longueur  des  demi-fleurons. 
lÂeu.  Le  Mexique.  ©. 

Culi.  Pleine  terre.  On  sème  cette  plante  au  printemps  sur 
couche  , et  on  la  repique  dans  la  place  oii  elle  doit  passer  sa  vie 
très-courte,  et  y fructifier.  Llle  doit  être  pour  cela  à une  expo- 
sition chaude. 

MllJerie , Milleria. 

Fleurs  radie'es , à 2 à 4 fleurons  mâles,  i rayon  femelle  court. 
Cal.  à 5 à 5 fleurs,  3-phylle.  a folioles  plus  grandes  et  opp.  j 
la  5',  qui  est  celle  du  milieu  , plus  petite  et  en  forme  de  pail- 
lette. I sem.  obi.,  plane,  couverte  par  le  calice  connivent. 
Réceptacle  presque  nu. 

1.  Millerie  à 5 fleurs,  M.  qulrujuejlora. 

Tige  droite , sillonnée  , rameuse , de  a â 3 pieds.  Feuilles 
opp. , ouvertes;  les  inf.  cordiformes,  arrondies;  les  sup.  ov.  j 
toutes  dentées,  ridées  et  vertes.  Fleurs  petites , jaunes,  péd. , en 
panicule  ax.  et  terra. 

Lieu.  La  Vera-Crux.  0.  Fl.  en  août. 

Variété  à feuilles  plus  grandes  et  marquées  de  taches  noirâtres. 
Milleria  tnnculaia,  Miller. 

2.  M.  biflore , M.  bijlora. 

Tige  droite,  grêle,  cylindrique,  de  2 pieds,  à rameaux  op- 
posés , dont  les  inférieurs  sont  les  plus  longs.  Feuilles  inférieures 
obtuses;  les  caulinaircs  ovales-lancéolées,  pointues;  toutesoppo- 
sées , dentées,  velues,  rudes  au  toucher,  d’un  vert  terne  , et  à 
3 nervures.  Fleurs  petites,  pédonculées,  disposées  en  petites  om- 
belles axillaires.  Calices  à 5 folioles.  2 fleurons  stériles;  un  fe- 
melle fertile  , très-étroit , droit , bi  ou  trifide. 

Lieu.  Campèche.  ©. 

Cull.  Serr0ch.iude. 

Comme  ces  plantes  sont  annùelles,  elles  peuvent  être  repi- 
quées à une  exposition  chaude  en  pleine  terre.  Elles  font  peu 
ti’efTet,  et  ne  se  cultivent  guère  que  dans  les  jardins  de  botanique. 
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Flaverie , Flçiveria,  , , - 

Fleurs  flosculeuses.  Cal.  à 5 à 4 foliples  conniveqtes , égales , 
pauciflore.  Semences  oblongues , striées , souvent  envelop- 
pées des  écailles  calicinales.  Réceptacle  nu, 

* Flaverie  du  Pérou,  F,  peruviana.  Milleiia  coninrperia  0 
Cav. 

Tige  droite,  sillonnée,  très-rameuse,  de  3 pieds  j les  rampaux 
ouverts  et  pubescens.  Feuilles  opposées,  qblongues-lancéolées , 

I pointues , molles , dentées , un  peu  glauques  en-dessous , à trois 
nervures.  Fleurs  petites,  jaunes,  en  petits  corymbcs  serrés  et 
terminaux,  avec  des  bractées  linéaires.  2 à5  fleurons  hermaphro- 
dites, à 5 divisions.  Un  demi-fleuron  femelle,  concave,  échancré. 
Lieu.  Le  Pérou  , le  Chili , la  Caroline , la  Floride.  ©. 

Cuit.  Pleine  terre.  Cette  plante  se  sème  sur  couche  et  se  trans- 
plante à une  exposition  chaude. 

Elle  n’a  aucune  qualité  extérieure  qui  puisse  inviter  à sa  cul- 
ture dans  les  jardins  d’agrément  j mais  elle  est  utile  dans  son 
pays  originaire , en  ce  qu’elle  fournit  une  teinture  d’un  beau 
jaune. 

• On  cultive  aus.si  dans  les  jardins  de  botanique  l’espèce  Fla- 
veria  anguslifolia , Cav.,  originaire  de  la  Nouvelle -Es- 
pagne. 0.  ■ , ' . . 

Sigesbeckia^  > 

Fleurs  demi  - radiées  ; envjron  5 rayons  d’un  seul  côté.  Cal. 
double  •,  l’ext.  ouverjt  et  5-phylIe  j Tint,  polyphylle  , à 5 an- 
gles , presqu’égal.  Sem.  anguleuses,  entourées  de  paillettes. , 
I.  S1GESBECK.1A  orientale,  S.  orient/ilis.  ■ _ 

Pétioles  sess.  Cal.  ext.  lin. , plus  grand  et  ouvert  Fleurs  pe- 
tites, jaunes.  , 

Lieu.  L’Inde,  la  Chine.  0.  Fl.  en  juillet  et  août. 

2.  $.  occidentale , S.  occidentalis. 

Péîioles  décurrens.  Calices  nus.  ■ r ■ - v 

Lieu.  La  Virginie,  ij: . Fl.  en  oct— nov. 
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5.  SiGESBECMA  floscoleuse,  s . Jlosculosa , l’Hérit.,  H.  K. 

Fleurons  à 3 dents  ; les  hermaphrodites  à 3 étamines.  Petites 
fleurs.  ^ 

Lieu.  Le  Pérou.  0.  Fl.  en  juin  et  juillet. 

Cuü.  La  première  demande  beaucoup  de  chaleur  pour  fruc* 
tiflcr.  Elle  se  sème,  ainsi  que  la  dernière,  sur  couche  au  prin- 
temps. La  seconde  est  de  pleine  teire. 

Us.  Ces  plantes  ne  sont  cultivées  que  dans  les  jardins  de  bo- 
tanique. 

Polymnie  , Polymnia» 

Fleurs  radiées.  Fleurons  du  centre  mâles.  5 à lo  rayons  femelles 
à 3 dents.  Cal.  douHe  j l’ext.  plus  grand,  ouvert,  à 4»  Sfol.j 
Tint,  à lo  fol.  concaves.  Sem.  ovales. 

♦ 1 . Polymnie  à feuilles  larges , P.  uvedaUa. 

Tige  de  8 à lo  pieds.  Feuilles  très-grandes,  anguleuses,  si- 
nuées,  opp. , d’ùn  beau  vert.  Fleurs  jaunes,  assez  grandes  , en 
têtes  sess.  ou  peu  pédonculées. 

Lieu.  La  Virginie.  X • Fl.  en  oct. 

Obs.  Miller  fait  mention  d’une  autre  espèce  du  Canada  , 
dont  les  feuilles  sont  formées  de  même  , mais  alternes.  Po- 
Ijynnia  canadensis , Lin. 

3.  P.  à feuilles  étroites  , P.  tetragonolheca.  T’elragonotheca 
helianthoides  , l’IIêrit.  , Willd. 

Feuilles  opp. , spatulées , légèrement  dentées. 

Lieu.  Id.  ur . Fl.  en  août  — oct. 

3.  P.  d’Abyssinie  , P.  abjrssinîca  , H.  K. , Lin.  Suppl. 

Tige  élevée. Feuilles  opp.  , sess.  , obi.,  lanc.,  presque  den- 
tées. Cal.  à 5 fol.  ; fleurons  stériles. 

Lieu.  L’Afrique.  <d'.  Fl.  en  avril  et  mai. 

Cull.  Les  3 premières  sont  de  pleine  terre.  Leur  terre  doit 
être  douce  , substantielle  et  d’un  bon  fond.  Mult.  par  leurs 
graines  tirées  de  leur  pays  orig. , semées  en  pot , si  on  les 
reçoit  en  automne , et  en  plate-bande  ou  planches  exp.  à l’est 
si  on  lie  les  a qu’au  printemps.  Quand  on  possède  les  pieds  f 
on  les  multiplie  en  les  séparant.  ^ ^ 
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La  première,  qui  se  trouve  dans  plusieurs  collections  de  plan- 
tes étrangères  , à cause  de  son  beau  port , très-élevé  et  très- 
garni  de  branches  , et  de  ses  feuilles  très-amples  et  agréable- 
ment sinuées  , ne  peut  passer  en  pleine  terre  les  hivers  du 
nord  de  la  Fraqce  sans  être  abondamment  couverte  de  li- 
tière. Elle  demande  un  bon  sol  pour  y élever  sa  tige  , et 
une  situation  méridienne  pour  se  conserver.  Ses  fortes  et 
longues  radnes  ne  permettent  pas  de  la  cultiver  en  vase  ; 
comme  elle  ne  pourrait  pas  prendre  d’élévation  , elle  perdroit 
alors  tout  son  mérite. 

La  3'  est  de  serre  chaude. 

Vs.  Les  premières  ont  un  beau  port  et  sont  bien  faites  pour 
les  grands  parterres. 

Baltimore  , Balümora, 

Fleurs  radiées,  loà  12  fleurons  mâles.  5 rayons  femelles.  Cal. 

simple,  polyphylle  , cylindrique..  Sem.  triangulaires. 
Baltimore  d’Amérique  , B.  erecta. 

Tige  droite  , tétragone  , striée,  menue  , de  2 pieds  , ve- 
lue , rude  au  toucher  ; les  rameaux  dichotomes.  Feuilles  opp. , 
pét.  , ov.  , acuminées  , légèrement  dentées  , velues  , petites. 
Fleurs  jaunes  , petites  , péd.  , terni. 

Lieu.  Le  Maryland.  0.  Fl.  en  juin  et  juillet. 

Cu/e.  Pleine  terre.  Cette  plante  se  sème  tous  les  ans  , et  n’est 
cultivée  que  dans  les  jardins  de  botanique. 

Eclipte  , Eclipta. 

Fleurs  radiées.  Fleurons  4*fides  et  à 4 étam.  Les  rayons  nom- 
breux et  très-étroits.  Cal.  à double  rang  5e  folioles  un  peu 
inégales.  Sem.  comprimées. 

I . Eclipte  droite  , E,  erecta. 

Tiges  droites  , d’un  piet^  et  demi , rameuses,  un  peu  velues. 
Feuilles  opp.  , lanc.  , dentées  , sessiles  , presque  connées. 
Fleurs  blanches , péd.  , ax. 

. Lieu,  L’Amérique  mérid.  (p  ou  0.  Fl.  en  juillet  — sept. 
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2.  Eclipte  à feuilles  larges,  E.  latifolia. 

Tige  clruile  , de  a pieds  , liispide,  rara. , panicule'e.  F.  opp. , 
pet.  , ovules  , acuiuinecs  , liinej'ves  , dentées  , ridées  , velues  , 
rudes  au  toucher.  Fleurs  blanches  , péd.  , sol.  , term. 

Lieu.  Les  InJes  or.  Q.  Fl.  en  sept,  et  oct. 

3.  E.  couchée  , E.  prostrata.  Verbesina  prostrata , Lin-. 
Plaute  rude.  Tiges  couchées  , rameuses , velues , d’un 

pied.  Feuilles  ov.  - lanc.  , un  peu  péliolées  , presqu’ondu- 
lées.  Fleurs  blanches , ax. , péd.  , soi.  ou  géminées.  Semences 
hérissées. 

Z,/e«.  Les  Indes  or.  Ç).  Fl.  en  aoAt.  • 

Cu/t.  Serre  chaude.  Ces  plantes  se  sèment  au  printemps  sur 
couche  et  sous  châssis  , en  terrine  ou  en  plein  terreau.  Lors- 
qu’elles sont  levées , on  les  met  dans  de  petits  pots  j on  les 
fait  reprendre  sur  une  couche  de  chaleur  tempérée  , et  oa 
les  place  ensuite  sur  les  fenêtres  de  la  serre  chaude. 

Dahlia  , Cav.  , Icon.  Georgina  ^ Willd. 

Fleurs  radiées.  Cal.  commun  double  ; l’extérieur  polyphylle  ; 
l’intérieur  monophylle.  Fleurons  hennaphroditeS  dans  le 
di.sque,  femelles  à la  circonférence.  Réceptacle  plane  , garni 
de  paillettes  grandes  , carénées  dans  le  disque  , planes  à la 
circonférence.  Aigrette  nulle.  Semences  presque  spatulées  et 
presque  trigoncs. 

1.  Daulie  pinnée,  Dahlia  pinnala  , Cav.  Georgina  pinnata^ 

WlLLD. 

Tiges  cylindriques,  rameuses  , glabres  , dures,  d’un  mètre 
et  plus  de  hauteur.  Feuilles  opposées  , presque  connées  , ai- 
lées avec  impaire , à 5 folioles  ovales  , dentées  , sessiles , ojjpo- 
sées  ; l’impaire  pfus  grande  , à pétioles  ailés  , d’un  ^ert  glau- 
que en-dessous.  Fleurs  plus  grandes  que  celles  de  la  reine-mar- 
guerite , très-belles , presque  doubles  , jaunes  dans  le  disque , 
violettes  à la  circonférence  , solitaires  , axillaires  et  termi- 
nales. 

a.  D.  rose  , D.  rosea.  Cav.  G.  rosea  , Willd. 

Tige  cyliudi'ique , d’un  violet  obscur  , de  i5  à i4  décim.  et 
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plus;  les  rameaux  opposes.  Feuilles  opposées,  connées,  dem^ 
fois  ailées  avec  impaire  ; les  folioles  ovales  crénelées  , tantôt 
alternes  , tantôt  opposées  , d’un  vert  foncé  en-dessus  , blan- 
châtres en-dessous.  Fleurs  grandes  , jaunes  dans  le  disque  , 
roses  à la  circonférence , à 8 rayons  ovales , solitaires  , termi- 
nales. 

5.  D.  écarlate,  D.  coccinea.  Cav.  G.  coccinea  , Willd. 

Tige  cylindrique  , verte , rameuse  , de  la  hauteur  des  précé- 
dentes. Feuilles  ailées  avec  impaire  ; les  folioles  inférieures  pin- 
nées  ; toutes  ovales , pointues  , aciuninces  , dentées  en  scie  , 
d’un  vert  gai  et  un  peu  rudes  en-dessus  , lisses  et  glauques  en- 
dessous  ; les  pétioles  comimius  opposés , comiés  et  grêles.  Fleurs 
k 8 rayons  écarlates  en-dessus  , jaunâtres  en-dessous  , solitai- 
res , terminales. 

Lieu,  Le  Mexique,  . Fleurissent  en  automne. 

Indépendamment  de  ces  trois  especes , on  en  conçoit  encore 
d*autres  dont  les  fleurs  sont  pourpres,  d’un  rose  pâle  , et 
j’en  ai  vu  une  euHvée  par  M.  Riclier  , excellent  jardinier' de 
la  serre  chaude  du  Muséum  , dont  les  fleurs  plus  grandes 
étoientd’un  superbe  aurore.  Vraisemblablement  il  s’en  formera 
encore  d’auires  variétés  par  le  semis  , comme  nous  en  avons 
de  la  reine-marguerite. 

' Mais  ces  espèces  doivent-elles  être  considérées  comme  telles  , 
quoique  Cavanilles  les  ait  reconnues  ainsi  ? Ne  sont-ce  pas  plu- 
tôt des  variétés  produites  par  la  culture  et  par  le  mélange* 
des  poussières  fécondantes  ? Les  caractères  spécifiques  ne  con- 
sistent véritablement  que  dans  la  couleur  des  fleurs.  Les  feuilles 
sont  dans  toutes  , à peu  de  chose  près , formées  de  même  ; 
elles  sont  toutes  plus  ou  moins  ailées  , plus  on  moins  sinnées , 
plus  ou  moins  dentées  , et  sur  le  même  pied  on  en  voit  de 
simplement  sinuées  et  d’ailées.  Je  ne  vois  donc  aucun  ca- 
ractère assez  particulier  pour  pouvoir  constituer  des  espèces , 
et  si  on  ne  peut  les  distinguer  que  par  la  couleur  de  leurs 
fleurs  , il  s’ensuit  qu’elles  ne  sont  que  des  variétés. 

Cependant  il  seroit  très-possible  qne  d’autres  dalilies  eussent  des 
caractères  assez  prononces  et  assez  differens  pour  en  constituer 
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<lc*  espèces  , et  les  suivantes  , que  l’on  cultive  actuellement  en 
Angleterre  , pourroient  bien  être  de  ce  nombre. 

Dahlia  crocca  , Hort.  angl.  Celle-ci  est  peut-être  celle  dont 

j’ai  fait  mention  ci-dessus , cultivée  par  M.  Bicher. 

D.  speclahilts , lîort.  angl. 

D.  bicolor , Hort.  angl. 

D.  ccerulea  , Hort.  angt. 

Lieu.  Le  Mexique. 

La  hauteur  des  dahlia  dépend  de  la  culture  qu’on  lenc 
donne  ; ainsi  elle  ne  peut  être  déterminée. 

Cuit.  Serre  chaude  , ou  bonne  serre  tempérée  pour  Thiver. 

Ayant  cultivé  les  dahlies  depuis  l’impression  du  cinquième 
volume  supplémentaire  de  la  première  édition  de  cet  on— 
\Tage,  je  présente  ici  aux  amateurs  la  pratique  que  leur  nature 
m’a  suggérée  , et  avec  d’autant  plus  de  confiance  qu’elle  m’a 
réussi. 

''La  culture  de  ces  plantes  peut  être  naturellement  assimilée 
à celle  des  belles-de-nuit , mirabilis , et  elles  ne  sont  pas  plu» 
déheates.  Leurs  racines  nombreuses  et  fusiformes  ne  suppor- 
tent pas  la  moindre  atteinte  du  froid,  et  leurs  tiges  encore  moins. 
Elles  sont  aus.si  susceptibles  de  périr  par  une  humidité  trop 
grande  ou  stagnante.  Elles  aiment  la  chaleur  ; leur  terre 
doit  être  substantielle  , et  plus  consistante  que  trop  légère  j- 
le  terreau  seul  de  bruyère  ne  leur  consûent  pas.  La  terre 
franche  mêlée  avec  la  terre  de  couches  leur  est  favorable.  Les 
arrosemens  ne  doivent  pas  leur  manquer  dans  le  temps  de  leur 
végétation  ; mais  lorsqu’elles  sont  en  vases , il  est  essentiel 
qu’ils  s’écoulent  en  peu  de  temps , et  qu’ils  n’imbibent  pas  trop 
long-temps  leur  terre. 

Quand  , dans  le  mois  d’octobre , on  s’aperçoit  que  la  tem- 
pérature devient  froide  et  humide  , et  que  les  dahlia  ne  fleu- 
lissent  plus  , et  commencent  à se  ressentir  des  effets  de  la  sai- 
son , il  faut  enlever  leurs  racines  , en  ôter  la  terre , couper 
leur  tige  à 2 ou  5 pouces  du  collet , et  les  déposer  ainsi'  à nu 
dans  un  coin  de  la  serre  chaude  ou  sur  les  tablettes  , où  elles 
resteront  pendant  tout  l’hiver.  Dans  le  courant  de  nears  , après 
a'.  oir  visité  les  racines  , et  avoir  divisé  celles  que  l’on  voudroit 
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einjJoyçr  à la  multiplication  , on  plantera  chaque  faisceau  de 
racines  dans  uu  vase  proportionné  à sa  force  ( mais  toujours 
beaucoup  plus  grand  , parce  qu’elles  s’étendent , s’aloiigent 
et  se  multiplient  considérablement  ) que  l’on  remplit  de  la 
terre  indiquée  ci-dessus.  La  plantation  faite  , on  les  arrose 
en  plein  , et  on  laisse  les  vases  dans  la  serre  chaude.  Au 
bout  de  quinze  jours  les  dalilies  coniiuencent  à pousser  , et 
elles  ne  tardent  pas  d’élever  leurs  tiges.  V'ers  le  mois  de  mai , on 
les  met  dans  une  serre  tempérée  oh  elles  continuent  leur  végé- 
tation , et  alors  elles  ont  pris  5 à 6 pieds  de  hauteur.  Dans  les 
premiers  jours  de  juin  ou  les  froids  ne  sont  plus  à craindre,  et 
ou  la  saison  est  assurée  , on  les  sort  pour  les  porter  dans  l’en- 
droit ou  elles  doivent  passer  l’été  et  une  partie  de  l’automne. 
11  y a deux  manières  de  les  placer;  la  première  de  les  laisser 
dans  leurs  vases  ; la  seconde  de  les  planter,  sans  vases,  en  pleine 
terre  dans  une  plate  bande.  Quelle  que  soit  celle  qu’on  adopte,  il 
faut  toujours  qu’elles  jouissent  de  la  chaleur  , et  qu’elles  aient 
par  conséquent  une  exposition  méridienne.  Si  on  les  laisse  dans 
leurs  vases,  il  fautnécessairementleur  en  donner  déplus  grands, 
parce  qu’elles  ne  pourroient  subsister  ni  croître  long-temps 
dans  leur  premier,  qu’elles  ont  déjà  tapissé.  Le  second  moyen  est 
beaucoup  meilleur  , et  est  celui  que  j’emploie  ; il  est  préfé- 
rable à l’autre,  parce  qu’il  peut  opérer  la  naturalisation  et 
que  les  plantes  se  trouvent  dans  la  terre  qui  leur  convient, 
oh  elles  jouissent  de  toutes  les  propriétés  de  l’atmosphèrè , 
et  oh  elles  peuvent  étendre  à volonté  leurs  racines.  A cet  effet 
on  leur  fera  une  plate-b.inde  particulière  , en  défonçant , con- 
tre un  mur,  la  terre  à environ  un  pied  et  demi  de  profondeur  , 
dans  une  largeur  de  5 pieds,  et  d’une  longueur  relative  au 
nombre  de  dahlies  qu’on  veut  y mettre,  et  remplissant  cette 
excavation  de  la  terre  qui  leur  convient.  Cette  manière  a en- 
core un  avantage  , celui  de  pouvoir  soutenir  leurs  tiges  sans 
employer  des  tuteurs  , que  lèvent  dérange  ordinairement , en 
les  attachant  pas  des  osiers  au  mur  , mais  à une  certaine  dis- 
tance de  ces  derniers,  afin  qu’elles  n’y  soient  pas  palissées  comme 
des  arbres  fruitiers.  t 

Je  me  suis  servi  de  ces  deux  manières  et  avec  assez  de  suc- 
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cès  pour  oI)tenir  de  très-bonnes  graines  qui  ont  toutes  levé  l’an- 
née suivante,  en  les  semant  et  traitant  comme  les  semis  de  plan- 
tes d’orangerie , et  qui  ont  fleuri  la  même  annc'e.  Quoique  la 
seconde  manière  me  paroisse  plus  favorable  , par  les  raisons 
que  je  viens  d’exposer  , je  ne  rejette  pas  cependant  la  pre- 
mière , par  laquelle  j’ai  eu  égale  nent  de  bonnes  graines^  mais 
les  tiges  sont  moins  fortes  , et  souvent  la  végétation  des  dahlies 
est  si  grande  que  leurs  racines  briserjtlcs  pots  si  on  ne  les  change 
pas  , ce  qui  est  un  grand  inconvénient.  Au  lieu  qu’en  les  plan- 
tant en  pleine  terre  , elles  forment  de  hauts  buissons  , garnis 
^e  beaucoup  de  fortes  tiges,  et  qui  se  couvrent  d’une  abondance 
de  fleurs  qui  se  succèdent  depuis  la  fin  de  juillet  jusqu’à  la  mi- 
novembre  ou  les  premières  gelées , époque  où  on  rentre  alors 
leurs  racines  nues  et  bien  dépouillées  de  terre  dans  un  coin  de 
la  serre  chaude  ou  dans  tout  autre  endroit  sec  où  il  ne  gèle  pas. 
Ainsi  par  celte  culture  les  dahlies  sont  absolument  assimilées  aux 
Jbelles-dc-nuit. 


VI.  Réceptacle  garni  de  païUettes.  Semences  den- 
tées à leur  sommet  ou  couronnées  de  paillettes. 
Fleurs  la  plupart  radiées.  Les  floscideuses  en 
petit  nombre. 

» 

SpUanthe , Spilanthus. 

t 

fleurs  flosculcuses,  souvent  5-fiJes  et  h 4 étam.  Cal.  hémisphé- 
rique, à double  rang  de  folioles  presqu’ égales , non  diver- 
gentes. Semences  garnies  à leur  sommet  de  a poils  sdtacés  , 
très-petits  et  caducs. 

I.  Spilanthe  à feuilles  laqcéolécs  , S.  speudo-acmella. 

Tige  droite , de  a pieds.  Feuilles  lancéolées,  deaté;es  en  scie. 

Fleurs  jaunes  , ax..,  péd. 

Lieu,  L’île  de  Ceylan.  0.  Fl.  en  juillet. 

.a.  &..h\aac.,  S.  aUus , x^éRiTiEa  , H.  K. 
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Tige  paniculée.  Feuilles  ovales  , presqu’enlièresj  les  înf.  ait.  j 
lessup.  opp. 

Lieu.  Le  Pe’rou.  0.  Fl.  en  juin  et  juillet. 

5.  S.  à feuilles  odorantes,  S.  acmella. 

Tige  droite , de  2 pieds.  Feuilles  ovales  , dentées  en  sci. 
Fleurs  radiées , jaunes , pé<l. , sol.' 

Lieu.  L’île  de  Ceylan.  0.  Fl.  en  juillet  et  août. 

^4*  s.  alimentaire,  S.  oleracea,  cresson  de  Para. 

Feuilles  presque  cordiformes  , légèrement  dentées  en  scie, 
pétiolées.  Tiges  rameuses,  diffuses,  coucliées.  Fleuis  jaunes, 
solitaires,  pédonculées. 

Lieu.  Les  Indes  or.  ©.  Fl.  en  juillet — nov 
Cuit.  La  même  que  la  précédente.  Au  lieu  de  mettre  ce» 
plantes  en  pot,  on  penl  les  transporter  en  moite  sur  une  couche 
chaude  , ou  elles  resteront  et  fructifieront  si  l’été  est  assez 
chaud. 

U$.  Ces  plantes  ne  sont  guère  cultivées  que  dans  les  jardins 
des  école».  Le»  ‘feuiHes  de  la  4*  »e  mangent  dans  l’Inde , com  me 
nous  faisons  du  cresson.  EHès  sOnt  erfré'ébement  âcres  et  pi.- 
quantes. 

Ois.  Lamarck  a réuni  ce  genre  au  Suivant.  * • ' “ * 

Bident , Bidens, 

Fleurs  flosculeuses,  5— fides  j quelques— unes  alongées  en  rayons". 

Cal.  inégal , à double  rang  de  folioles , dont  les  ext.  sont  ordi- 
nairement plus  longues,  difformés  et  ouvertes.  Semences 
garnies  à leur  sommet  de  2 à 4 dents  subulées  , persistantes. 
t.  Bioent  à calice  feuillé,  B.  trtpanila.  Eupatoire  aquatique.  ' 
Tige  d’un  pied  et  demi , brune , rameuse.  Feuilles  ojjposées , 
pét.;  les  inf,  ailées,  A 5 fol.j  lessup.  divisées  en  5.  Fleurs 
jaunes,  à calice  noirâtre,  ^erm.'  • « 

Lieu.  Les  lieux  aquatiques.  Ind.0.Fl.  en  juillet  et  août. 

♦ L’espèce/rondosa  n’est , sdon  Lamàrck  , qu’une  variété  de 
«elle-ci , mais  plus  grande.  '■  O;  ' 

2.  B.  velu , B.  pilosa.  : 

Tige  de  S pieds,  velue,  rameusp  supérieurement;  Feuilles 
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opp.  , pet. , ailées  , à 5 ou  5 fol.  ovales  , pointues  , dentées  , 
' d’un  vert  noirâtre.  Fleurs  à rayons  blancs  , term. 

Lieu.  L’Amérique.  Fl.  en  juillet. 

5.  Bident  à feuilles  de  ciguë  , B.  bipinnala. 

Tige  de  4 pieds  , anguleuse , blanchâtre.  Feuilles  opp.',  pét. , 
2 fois  ailées,  à fol.  incisées , glabres  , d'un  vert  noirâtre.  Fleurs 
jaunâtres  , lerm. , pét. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  0.  FI.  en  juillet  etaodt. 

4-  B.  penché  , B.  cemiia. 

Tige  droite , striée , d’un  pied  et  demi,  un  peu  velue.  Feuilles 
amplex. , longues,  dentées  en  scie,  terminées  par  une  pointe 
alongée  et  glabres.  Fleurs  jaunes  , term.  ,.  un  peu  penchées, 
garnies  de  bractées.  Les  écailles  cal.  bordées  de  jaune , semblent 
former  une  couronne  autour.de  la  fleur. 

Lieu.  Les  marais.  Ind.  0.  Fl.  id, 

5.  B.  à feuilles  lobées.  B.  bullata.  , 

Tige  droite,  d’un  pied,  velue,  cannelée,  rougeâtre,  rameuse. 
Feuilles  opp. , pét.  , ovales,  dentées  ; les  unes  simples  , les  au- 
tres lobées.  Fleurs  jaunes,  péd. , ax.  , term. 

Lieu.  L’Italie.  0.  Fl.  en  juillet — sept.  , 

♦ 6.  B.  à fleurs  blanches  , B.  nivea-  Melancmihera  hastata  , 

Michaux  , Persoon. 

Plante  garnie  de  beaucoup  de  poils.  Tiges  très-droites  , ra- 
meuses, de  2 pieds.  Feuilles  op. , pét.  , ov.  , presque  hasiées  , 
triners'es  , d’un  vert  blanchâtre.  Fleurs  petites  , blanches , glo- 
buleuses, péd.  , term. 

Lieu.  L’Amérique  sept. , la  Caroline.  V ou  • Fl.  en  Juin  et 
juillet. 

J.  B.  nodiflore  , B.  nodijlora. 

Tige  de8  à g pouces,  à rameaux  opp.,  garnis  de  poils  blancs, 
rouges  à leur  base.  Feuilles  pét..,  obi.,  très-entières  , ouà  dents 
anguleuses.  Fleurs  sol.  , péd. ,,  sess. 

Lieu.  Les  Indes  or.  0.  FI.  en  juillet. 

Cuit.' La  6*  est  d’orangerie.  La  7*  est  un  peu  délicate  , et 
doit  être  semée  sur  couche  , et  plantée  ensuite  sur  une  .autre 
pour  y fructifier.  Celle  d’orangerie  se  sème  en  pot  sur  couche 
A la  manière  ord.  indiquée.  Elle  n’est  pas  de  longue  durée.  Les 
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autree  sont  de  pleine  terre  , se  sèment  en  place  , et  ne  se  culti- 
vent guère  que  dans  les  écoles.  Elles  n’ont  aucun  a^ément.  La 

passe  pour  être  résolutive  , sternutatoire.  Elle  fournit  une 
teinture  jaune. 

■*'  8.  B.  à fleurs  blanches  , B.  leucaniha  , Willd. 

Tige  droite , tétragone  , légèrement  sillonnée , très-glabre  , 
d’un  brun  foncé  , branchue  , rameuse  j les  rameaux  opposés. 
Feuilles  opposées  , pétiolées , temées  j les  folioles  pétiolécs  , 
ovales  , pointues  , dentées  en  scie  , molles  , vertes  et  glabres  j 
l’impaire  plus  grande.  Fleurs  radiées , à 5 rayons  blancs,  ovales, 
pédonculées,  solitaires,  ou  au  nombre  de  n ou  5 an  sommet  des" 
rameaux.  Disque  jaune.  Calice  caliculé,  à 6 folioles  extérieures, 
lâches  , réfléchies  , de  la  longueur  des  intérieures. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  ©.  Fleurit  en  automne  et  en 
hiver.  • 

Cuit.  Serre  chaude.  Multiplication  par  marèottes  et  boutures.  ' 
Lorsque  la  plante  est  en  fleur , elles  sont  faciles  à s’enraciner. 

Us.  Cette  plante,  quoiqu’annuelle)  est  intéressante  par  sa  flo- 
raison hivernale.  '..V, 

♦g.  B.  odorant , B.  odorala,  H.  P. 

Tiges  nombreuses  , d’un  «mètre  j,  striées , tétéagonesà  leur 
sommet , brunes , glabres  et  lisses.  Feuilles  glabres  , opposées, 
ailées,  pinnatifides;  les  pinnules  alternes  et  incisées,  assez  large» 
et  pointues;  les  supérieures  hipinnatifides;  les  pinnules  étroites.. 
Fleurs  peu  nombreuses , jaunes  , en  panicule  terminal.  Les 
demi-fleurôns  extérieurs  s’alongent  en  rayons  échancrés  à leur 
sommet. 

Lieu.  . . 0.  Fleurit  en  octobre. 

Cuit.  Pleine  terre. 

Cette  plante  n’a  absolument  rien  qui  puisad  engager  à sa  cul- 
ture. Elle  neconvieut  qu’aux  écoles  de  botanique.  Elle  n’a  quu 
très-peu  d’odeur  , encore  n’est-elle  pas  suave. 

On  cultive  encore  au  Muséum  les  espèces  suivantes, 
xo.  B.  hétérophylle  , B.  heterophjUa.  Orteoa.  Nouvdl»-Es- 

pagne.  X ■ Orangerie. 

B t.  B.  dichotoœe  , B dichoioma.  X . NonveUe-ÏJpece» 

IV.  ^6 
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• Terbesine,  Verhesina. 

fleurs  radiées.  Peu  de  rayons.  Cal.  à double  rang  de  folioles  - 
presqu’ égales  , ou  rarement  monophylle  , à plusieurs  divi- 
sions. Semence  garnie  à son  sommet  de  a ou  3 dents  subu- 
lées , persistantes. 

* I.  Verbesink  ailée,  V.  alata. 

Tiges  droites  , fermes  , ailées  par  ladécurreuce  des  feuilles  , 
de  2 a 3 pieds.  Feuilles  ait.  , ovales  , assez  larges  , décurrentes  , 
ondulées  , obtuses  , un  peu  velues , rudes  au  toucher , d’un  vert 
foncé.  Fleurs  d’un  jaune  safrané  ,,sol.,  term. , péd. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  Tf  . Fl.  tout  l’été. 

*3.  V.  ligneuse  , F'-  gigantea. 

Tige  ligneuse , plus  élevée.  Feuilles  ait.  , profondément  pin— 
natifides,  molles  ; les  supérieures  presque  amplcxicaules,  ovales- 
lancéolées  , sinuées  et  dentées.  v 

Lieu.  Les  Indes  occid.  . Fl.  . . 

3.  V.  nodiflore  , V.  nodifiora.  Sjrnednlla  , RicBaRD  , Per- 

SOON. 

Tige  de  3 à 4 pieds.  Feuilles  opposées,  ovales , dentées.  Fleurs 
jaunes  , longues,  sessiles.  , rassemblées  dans  les  aisselles  des 
feuilles. 

Lieu.  Id.  0.  Fl.  en  juin  et  juillet. 

CuU^  La  I**  est  de  serre  chaude  ou  de  serre  tempérée.  Elle 
peut  être  cultivée  comme  une  plante  annuelle  , parce  qu’elle 
fleurit  la  même  année  qu’on  la  sème  j c’est  sans  doute  la  raison 
pour  laquelle  Miller  l’a  dit  0 ; mais  en  la  mettant  -en  serre 
chaude  ou  même  en  serre  tempérée,  sa  tige  persiste  plus  de  3 ans. 
Ses  semences  mûrissent  bien  dans  nos  climats.  On  les  sème  au 
printemps  sur  couche,  et  on  conduit  les  jeunes  plantes  selon  la 
manière  indiquée.  Si  on  vent  en  faire  une  plante  0 , on  la  met 
en  pleine  terre , à une  exposition  chaude  ; et  si  l’on  veut  la 
faraiter  en  plante  vivace , on  la  met  en  pot , et  on  la  rentre  ea 
même  temps  que  les  autres  plantes  de  cette  serre. 

La  3^  se  sème  sur  couche,  et  «e  replante  sur  une  autre  couchtt 
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«kaude  pour  y fleurir.  La  2e  doit  êtie  trailce  comme  toutes  les 
plantes  de  serre  chaude. 

Us.  Les  verbesines  ont  peu  d’agremeut.  Tout  leur  mtûile  est 
d’avoir  des  boutons  jaunes. 

* . dentee,  V.  scirata,  Cav.  ^ Icou,  j . _ 

Tige  droite  ^d’un  uicti'ede  hauteur,  cyliudri(|uc,  velue , pou 
rameuse.  Feuilles  ovales-lancéolées,  pointues , déniées  eu  scie  , 
d’un  vert  blanchâtre  et  légèrement  ride'es  en-dessus  , blanches 
et  cotonneuses  en-dessous,  portées  sur  des  pétioles  courts,  pre;— 
que  connées.  Fleurs  jaunes,  à 6 rayons  femelles,  ovales  , courts 
et  à trois  dents  , disposées  en  corymbe  serrés  et  terminaux- 
Anthères  rouges.  Calice  commun , double  , à folioles  ovales  , ' 
droites  et  velues. 

Zfei/.La  Nouvelle-Espagne.  ï>  Fleurit  en  automne^. 

Cuh.  Orangerie.  Cette  plante  n’est  pas  délicate.  On  la  multi- 
plie par  graines  et  par  boutures.  ,,  , , 

5.  V.  frutescente  , V.  frulicosa,  Willd.  , Miller. 

* de  deux  mètres  environ  de  hauteur.  Feuilles  opposées 

ovales-acuminées  , denléts  en  scie , à 5 ncivnres,  rudes  au  tou- 
cher, vertes  , imitant  celles  du  chêne  vert.  Fleurs  jaunes,  pédon- 
culées  , axillaires , solitaires.  Semences  larges  comme  celles  des 
conopes.  •* 

Lieu.  L’Amérique  mérid. ..  h.  . ; . 

CuU.  Serre  chaude.  Celle  de  la  i**  espèce  lui  convient. 

6.  V!  à feuilles  d’arrodie  , alriplicifolia.  >>,  Serre  cbaudeé 
Cultivée  au  Muséum, 

V.  pinnatifide,  , Jacq.  ' 

Feuilles  opposées  , pinnatifides  , dentées  en  scie  , en  coin  à 
leur  base  et  décurreutes.  Fleurs  d’un  jaune  pâle. 

Lieu.  Le  Mexique.  ¥.  Cuit.  Serre  tempérée.  Cultivée  h 

Vienne.  , 

* / * 

Heterosperma , Cav. 

Cal.  Commun  très  - simple  , â 5 ou  4 divisions.  Corolle  radiée.' 

Réceptacle  à paillettes.  Semences  ovales,  comprimées , à borda 
..  membraneux  ) les  intérieures  k a barbes.  -, 
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^ HsTEROSPERMjt  piwiala  , Cav. 

Tige  glabre , sillonnée,  d’un  mètre  environ  de  hauteur.  Ra*- 
meaux  opposés.  Feuilles  opposées  , très- glabres  , pinnées  avec 
impaire; les  pinnules  linéaires.  Fleurs  jaunes, pédonculées,  soli- 
taires , terminales  ; les  rayons  très-courts. 

Lieu.  LaKouvelle-Espagne.  Tf  . Fleurit  en  Atomne. 

Cuit.  Semée  sur  couche  , repiquée  ensuite  en  pleine  terre  à 
une  exposition  chaude. 

Coriope  , Coreopsîs, 

Fleurs  radiées.  Rayons  neutres.  Cal.  à un  simple  ran^  de  fo- 
lioles égales  et  droites,  souvent  environné  d’un  calicule  ouvert, 
polyphylle  et  court.  Sein,  comprimées  , membraneuses  en 
leurs  bords , garnies  à leur  sommet  de  2 dents  subulées. 

* 1.  Coriope  verticilléc  , C.  veiticillata.  C.  delphinifolia  ^ 
Lam.  ^ 

Tiges  d’un  pied  et  demi.  Feuilles  imparfaitement  verticillées; 
elles  sont  seulement  opposées  , sessiles  , divisées  en  plusieurs 
lanières  , très-étroites  , filiformes  et  courbées.  Fleurs  jaunes  , 
term.  ; le  disque  brun. 

Lieu.  La  Virginie,  tf  . Fl.  en  juillet — octobre. 

L’espèce  C.  verlicillata , Lâm.  est  celle  tertKi/bfta , Willd. 
Ses  feuilles  sont  verlicillées,  ternées,  ou  quinées.  Les  folioles 
sont  linéaires,  entières  ou  trifides.Les  fleurs  sont  unicolores.  Elle- 
çst  1F  et  orig.  de  la  Caroline.  , , • . ' 

2.  C.  à feuilles  de  férule  , C.fendœfoUa,  Jacq.,  PERSOorr. 

' Feuilles  bipinnées  ; les  folioles  linéaires-lancéolées  ; les  côtes 
aussi  larges  que  les  pinnules.  Calice  extérieur  réfléchi. 

Lieu.  Le  Mexique.  TF  ■ 

5.  C.  dorée,  C.  aiirea,  II.  K. 

. Feuilles  dentées  en  scie;  les  rad.  divisées  en  trois  parties;  les 
caulinaires  trifides  ou  entières  , lanc.— lin.  Tige  brune,  velue  , 
rameuse  , formant  un  huissou  étalé.  Fleurs  d’un  beau  jaune 
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plus  dore  près  du  disque  j les  rayons  larges  , bi  ou  trifides.  Se- 
mences couronnées  de  paillctles  Irès-courtes. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  lf . Fl.  en  août. 

* 4*  C.  tripière , C.  iriplcrîs. 

Tiges  de  4 à 6 pieds,  droites  et  glabres.  Feuilles  opp. , à 5 fol. 
lanc.-lin. , glabres,  pointues j celles  du  milieu  de  la  tige  lcrnées  ; 
les  sup.  simples.  Fleurs  jaunes,  sol.  ; le  disque  brun.  Les  rayons 
ont  3 dents. 

Lieu.  La  Virginie.  Tf . Fl.  en  août  et  sept. 

5.  C.  auriculée , C.  auriculata. 

Tiges  de  5 à 4 pieds  et  plus , un  peu  velues.  Feuilles  opp. 
coniiées , glabres , légèrement  velues  en-dessous , garnies  à leur 
base  de  2 petites  folioles.  Fleurs  terminales , d’un  beau  j'auoe  , 
ainsi  que  le  disque.  Les  rayons  ont  5 dents. 

Lieu.  Id.  V . Fl.  id. 

♦6.  C.  à feuilles  épaisses C,  cmssifolia , H.  K.  C.  lanceoïata^ 
Michaux. 

Tiges  droites,  couvertes  de  poils  blancs.  Feuilles  ovales-obl. , 
obtuses  , très-entières , pubcscenlcs.  Fleurs  jaunes,  à 8 rayons 
4-fides  , unicolores. 

Lieu.  La  Caroline,  tt: . Fl.  idL 

* J.  C.  à feuilles  alternes,  C.  altemifoJia. 

Tiges  de  8 à 10  pieds , très-droites , fermes , simples,  un  peu 
relues  , et  ailées.  Feuilles  ait. , lanc. , dentées  , pét.  , décur- 
rentes,  pointues,  assez  longues,  un  peu  ridées , dures  au  toucher. 
Fleurs  jaunes  , en  corymbe  term.  , 

Lieu.  La  Virginie , le  Canada.  Fl.  en  octobre  et  nov. 

8.  C.  élevée,  C.  procera,  H.  K. 

Feuilles  elb'ptiques  , acuminées , dentées  en  scie , pétiolées  y.  . 
veineuses,  déciurentes ; les  inf.  verticillées  j les  sup.  ait. 

Lieu.  L’Amérique  sept,  tp  • Fl.  en  septembre  et  octobre.. 

9.  C.  à feuilles  étroites , C.  angustifolia. 

Feuilles  ait. , lin;  - lanc. , très-entières,  glabres.  Les  rayons 
oblongs  et  bifides  ; la  division  moyenne  plus  gi  Ande. 

Lieu.  La  Caroline  , la  Floride.  ip.  Fl.  en  juin, 
ao.  C.  blanche , C.  chij  sanlha,  Lix. , Pensoojv^ 
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Feuilles  temees  , ovales-oblongues  , dentées  en  scie.  Fleurs 
entièrement  bl.inclies. 

Lieu.  L’Atiiériijiic  mérid. 

II.  CoiiioPF.  ailée,  C.  alota,  Cay. 

Tige  ailée,  rameuse  , d’un  inëlre  environ.  Feuilles  alternes  ^ 
ses-iles  , lancéol.ies  , ovales  , triiierves  , denticulécs , très-rudes 
au  toucher.  Fleurs  jaunes , soLiaires  , terminales , portées  sur  des 
pédoncules  ailés.  i4  rayons  environ  , à 3 dents  à leur  sommet. 

Lieu.  Le  3Iexi(juc.  If  . Fl.  en  sept. 

* I?..  C.  à feuilles  de  sureau  , C.  sambucifolia  , Hort.  ital. 

Tiges  striées,  droites  et  glabres.  Feuilles  opposées  j les  unes 
simples  , les  autres  ternées  , laricéolées-oblongues  , pointues  , 
Ibrtgment  dentées  en  scie , glabres  et  d’un  vert  foncé.  Fleurs 
d’un  beau  jaune  doré,  solitaires,  pédonculces,  terminales, 

lÀeu ...  . 

Cull.  Excepté  les  espèces  2,9,  10,  11  et  12,  qui  sont  d’oran- 
gerie ou  de  serre  tempérée , toutes  les  autres  sont  de  pleine  terre 
«,'t  Irès-rusiiques.  F.lles  viennent  dans  presque  tous  les  terrains. 
JVlais  dans  le  nord  de  la  France  , si  l’on  veut  voir  les  fleurs  de 
ïa  , il  faut  la  mettre  à une  exposition  chaude  pour  l’avancer. 
Ce  n’est  pas  qu’elle  soit  plus  délicate , mais  sa  floraison  est  si 
tardive  que  les  gelées  sont  arrivées  avant  qu’elle  ail  épanoui  ses 
fleurs.  Je  ne  les  ai  encore  vues  qu’en  boutons  dans  mon  jardin. 
3VIulf.  par  leurs  graines  semées  en  planches  préparées  pour  ces 
sortes  de  serais.  Quand  une  fois  on  a obtenu  les  pieds , il  est 
alors  très-facile  de  les  multiplier  par  leur  séparation  , en  au- 
tomne ou  en  mars.  Elles  deii^andent  une  situation  ouverte , et 
languissent  à l’ombre.  Les  espèces  de  serre  se  multiplient  par  les 
î)outures  quand  la  graine  ne  mûrit  pas. 

‘ Vs.  Les  coriopes  sont  des  plantes  d’ornement  pour  les  grands 
parterres.  Leurs  gerbes  , couvertes  de  fleurs  d’un  beau  jaune  , 
font  un  bel  clTet  à la  fin  de  l’été.  C’est , il  est  vrai , aussi  le  temps 
où  celte  couleur  domine  dans4e$  jardins  ; mais  pour  en  tirer  un 
p.-irti  plus  agréable , il  faut  les  mêler  avec  les  astères , le  rudbecke 
pourpre , etc. 
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• Cosmos  f Icon. 

« 

Réceptacle  à paillettes.  Semences  te'tragones.  Aigrette  à 2 à 4 - 
poils.  Caüce  double  j tous  deux  monophylles , à 8 divisions. 
Corolle  radiée. 

Cosmos  bipinné , C.  bipinnatus , Cat.  Cosmea  bipinnala^ 
W1LI.D. 

Tige  cylindrique,  d’un  mètre  et  plus  ; les  rameaux  opposés. 
Feuilles  connées , bipinnées  j les  pinnules  linéaires , canalicillées. 
Fleurs  grandes  , très-belles , pedonculées  , axillaires , terminales. 
Disque  jaune.  Anthères  noires  j rayons  larges,  d’un  ronge  violet. 
Lieu.  Le  Mexique.  ©.  FK  à la  fin  de  l’automne. 

Cuit.  Semé  sur  couche.  Repiqué  en  pot  rempli  de  bonne 
terre,  placé  à une  exposition  chaude  après  la  reprise  jusqu’en 
août , qu’on  portera  cette  plante  dans  une  serre  pour  y fleurir  et 
fructifier. 

Zinnior 

\ 

Fleurs  radiées.  Peu  de  rayons  , entiers , persistans , même  étant 
fanés.  Cal.  oblong,  cylind.  , inégal,  imbricé  d’écailles  ar- 
rondies. Sem.  comprihaées,  oblongues,  couronnées  de  a dents 
subulées,  persistantes.  * 

* 1 . ZiifNiA  multiflore , Z.  mtdlijlom. 

Tiges  d’un  pied  et  demi  à 2 pieds,  droites  , rameuses.  Feuilles 
opp. , sess. , lanc.  , glabres,  très-entières.  Fleurs  sol.  , term. 
péd.  'y  le  disque  jaunâtre  ; la  couronne  ord.  d’un  rouge  assez 
vif,  ou  d’un  jaune  de  paille. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  0.  Fl.  en  juillet— octobre- 
a.  Z.  pauciflore  , Z.  paucijlora^ 

Feuilles  sessiles.  Fleurs  jaunes. 

Lieu.  Le  Pérou.  0.  Fl.  en  juin^-dCtobre. 

Culi.  Pleine  terre.  Ces  plàntes  sèment  au  printemps  sur 
eouche  en  plein  air  , en  avril  , qûabS'Ies  gelées  ne  sont  plus  à > 
craindre.  Lorsque  les  jeunes  plantes  ont  5 à 6 pouces  de  ban — 
tour ou  plutût  plusieurs  feuilles , on  les  plante  àia  place  où.' 
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dlc5  doivent  rester.  Elles  demandent  une  bonne  terre , un  peu 
légère , et  une  situation  méridienne.  • 

lia  première  contribue  à l’ornement  des  parterres  par  ses 
fleurs  d’un  rouge  assez  beau , et  par  leur  propriété  de  persister 
jusqu’à  la  destruction  entière  de  la  plante.  Elles  |e  succèdent 
pendant  deux  ou  trois  mois. 

* 3.  Zinnia  roulée , Z.  revoluta , Cav.  , Icon.  Z.  tenuiflom , 
Jacq. 

Tiges  d’un  mètre  et  plus,  cylindriques,  droites,  pubescentes, 
très-rameuses,  les  rameaux  montans.  Feuilles  presque  sessiles , 
opposées , cordiformes  ou  écbancrées  à leur  base , oblongues , 
pointues,  à 3 nervures  saillantes  en  dessous,  très-entières , rudes 
au  toucher  et  vertes.  Fleurs  solitaires,  termirfeles,  de  2 cent,  -j  de 
diamètre  j les  rayons  d’un  rouge  ponceau , courbés  en  arc  en 
dessous  ) les  stigmates  d’un  jaune  doré  ; les  étamines  rouges. 
Calice  imbricé,  cylindrique. 

Lieu.  Le  Mexique.  Fleurit  en  juillet — novembre.  ^ 

* 4-  Z.  violette  , Z.violacea,  Cav.  Z.  elegans , Jacq. 

Tige  d’un  mètre  environ,  droite , cylindrique,  ferme  , un 
jieu  sillonnée , plus  grosse  que  celle  de  la  précédente,  pubes- 
cente , peu  rameuse.  Feuilles  opposées , sessiles , cordifotmes  à 
leur  base,  ovales,  obtuses,  très- entières , longues  d’un  déci- 
mètre , à 3 nervures  saillantes  en  dessous  et  creusées  en  dessus , 
glabres , un  peu  rudes  au  toucher  et  vertes.  Fleurs  grandes , 
d’un  joli  pourpre  rose,  ou  d’un  violet  pâle  à 12  rayons  ovales, 
arrondis,  bien  ouverts  j les  fleurons  gris,  bordés  de  noir  en  de- 
hors, d’un  jaune  doré  en  dedans,  s’épanouissant  successive— 

' ment.  Ce  disque  s’alonge  jusqu’à  3 cent,  i de  longueur  et  de- 
vient conique.  Calice  imbricé  de  3 rangs  d’écailles  arrondies, 
marquées  dans  leur  milieu  d’une  ligne  noire  transversale , ar- 
quée et  festonnée.  La  fleur  entièrement  épanouie  « 7 à 8 cent, 
de  diamètre. 

Lieu.  Le  Mexique.  0.  Fleurit  en  juillet— novembre. 

♦ 5.  Z.  verlicillée , Z.  verticillata  , Gmelin. 

Tiges  droites , d’un  mètre  j de  hauteur  , cylindriques  , un 
peu  rougeâtres , parsemées  de  poils  blancs  , rameuses , fistu- 
leuses  à leur  sommet.  Feuilles  inférieures  ou  primaires  impar* 
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failemcnt  verticilJees , au  nombre  de  cinq  à sept  par  vcrlicille , 
dont  la  moitié  a l’insertion  un  peu  au-dessous  des  autres  j les 
«upërieures  alternes  ou  opposées  j toutes  sessiles , ovales-lan- 
céolées  , obtuses  , à 5 nervures  , entières  , bordées  de  très-pe- 
tites denU,  ponctuées  sur  les  deux  surfaces,  un  peu  rudes  au  , 
toucher , presque  glabres.  Fleurs  rouges  , grandes  , à rayons 
très-nombreux  sur  2 ou  5 rangs j solitaires,  terminales.  An- 
thères et  stigmates  jaunes.  Pédoncules  assez  longs,  renflés, 
creux  en  dedans,  souvent  comprimés  et  sillonnés.  Calice  hémi- 
sphérique , très- gros  , imbricé  de  plusieurs  rangs  d’écaillcs 
verdâtres  , dont  le  sommet  est  entouré  de  noir. 

Lieu. . . 0.  Fleurit  en  juillet — novembre. 

Cull.  Ces  trois  espèces  de  zinnia  se  tullivent  comme  celles 
déjà  connues.  Les  deux  dernières  ne  portent  pas  leurs  graines 
à une  bonne  maturité  <^ans  mon  jardin  j elles  mûrissent  en 
France  dans  des  pays  ou  des  positions  plus  favorables.  F.lles 
demandent  une  bonne  terre  et  une  exposition  chaude.  Un  sol 
léger  leur  convient  mieux  qu’un  sol  trop  consistant. 

Ces  zinnia  méritent  d’être  cultivées  pour  l’ornement  des 
parterres , sur-tout  les  deux  dernières , dont  les  fleurs  sont 
beaucoup  plus  belles  et  plus  grandes  que  celles  des  autres  es- 
pèces connues. 

Sanvitalia^  Cav. 

Fleurs  radiées.  Cal.  hémisphérique,  irabricé  de  folioles  ovales, 
concaves.  Semences  des  demi-fleurons  trigones , glabres  , à 5 
dents  pointues  ; celles  des  fleurons , en  coin  , comprimées  et 
échancrées  à leur  sommet. 

♦ Sanvitalia  procumbens , H.  P.,  Guats... 

Tige  rameuse  , brune  , glabre  , pendante  , ainsi  que  ses 
branches,  qui  sont  opposées , de  3 à 4 décim.,  formant  un  buis- 
son très-ouvert  et  peu  garni.  Feuilles  opposées,  pétiolées  , 
ovales,  pointues,  dentées,  peu  velues,  douces  au  toucher* 
longues  de  2 pouces  et  plus , d’un  vert  sombre.  Fletfrs  d’un 
jaune  doré,  solitaires,  pédonculées  , terminales  et  axillaires. 
Calice  simple , hémisphérique,  à environ  12  folioles  j 16  à 18  • 


Digitizec  by  Googli 


a'îO  GLASSK  X,  ORDRE  III. 

M vons  bien  ouverts^ , strie's  de  2 lignes  longitudinales  pro- 
iundes. 

Lieu.  La  Nouvelle-Espagne.  0.  Fleurit  en  septembre. 

CvU.  Pleine  terre.  Cette  plante  se  sème  sur  couche  au  prin- 
temps , et  ensuite  on  la  repique  en  place.  Ses  graines  mûrissent 
difficilement  dans  le  nord  de  la  France.  Ses  fleurs  sont  assez 
agréables  à la  vue  par  leur  beau  jaune. 

Silphide , Silphium. 

Fleurs  radiées.  Fleurons  mâles.  Rayons  femelles.  Calice  rude , 
imbricé  de  larges  écailles.  Semences  ovales , grandes,  com- 
primées , planes  , écfiaucrées  à leur  sommet  et  à 2 cornes. 

1.  Silphide  à feuilles  laciniées , S.  laciniatum. 

Tige  élevée  de  5 à 4 mètres  envircRi , simple  , cylindrique  ^ 
tachetée  sur  sa  partie  supérieure  de  tubercules  bruns,  et  garnie 
de  quelques  poils.  Feuilles  alternes  , pétiolées  , longues  de  deux 
])ieds  , larges  d’un,  pinnatifides  ; les  pinnules  distantes,  dentées 
et  sinuées;  rudes  au  toucher  , pourpres  en  leurs  bords  sur  les 
supérieures.  Fleurs  jaunes,  à 5o  rayons,  terminales.  10  écailles 
calicinales  pointues.  ' ' 

L’espèce  S.  composilum  a beaucoup  de  ^rapports  à celle-ci. 
Sa  tige  est  glabre  J les  feuilles  de  la  tige  sont  pinnatifides-sinnées; 
les  radicales  sont  temées  , multifides  et  aussi  sinuées.  Les  fleurs 
sant  jaunes,  petites,  panieulées. 

Lieu.  L’Amérique  sept,  ip . Fleurit  en  juillet — sept. 

*2»  S.  à feuilles  larges,  S.  terebinthinaceum. 

Tiges  de  4 à 5 pieds.  Feuilles  alternes , ovales , dentées  en 
scie,  rudes  au  toucher  j les  rad.  cordiformes.  Fleurs  jaunes,, 
grandes  , terminales , en  panicule  nu. 

Lieu.  Id.  lt . Fleurit  en  août — sept. 

* 5.  S.  perfoliée , S.  perfoliatum. 

* Tige  de  6 à 9 pieds  , tétragone  , glabre.  Feuilles  opp.  , def- 
toïdes , jlbrfeuillées , assez  longues , pétiolées  , glabres.  Fleurs  id.. 

Lieu.  Id.  Ijr.  Fl.  en  juillet — octobre.. 

♦4.  &.  cormw , S.  connaium.  . . ■ ' 
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Tiges  de  10  pieds  , cylindriques,  rudes  au  toucher.  Feuilles 
opp. , scssiles,  conhées , perfeuillees.  Fleurs  id.  12  rayons. 

Lieu.  Id.  . Fleurit  i^. 

5.  S.  à tige  velue,  S.  asteriscus. 

Tiges  velues  , de  4 à - 5 pieds  , tachetées  de  points  pourpres. 
Feuilles  inf.  ait. ; les  sup.  opp.,  sessiles  , légèrement  dentées. 
Fleurs  id. 

Lieu.  Id.  V • Fl.  id. 

♦■6.  S.  trifoliée  , ‘S.  irifoliatum. 

Tige  de 5 à6pieds,  rougeâtre, à 6 angl.,mais imparfaitement 
marqués,  rameuse  à son  sommet.  Feuilles  oblongues,  rudes, 
bordées  de  dents  pointues  , disposées  au  nombre  de  4 ensemble 
au  bas  de  la  tige , ternées  dans  sa  partie  moyenne , opposées  au 
sommet.  Fleurs  id. 

Lieu>  Id.  If  . Fl.  id. 

5.  S.  trilobée,  S , Irilobalum. 

Tige  moins  haute  que(pelle  des  espèces  précédentes , presque 
rampante.  Feuilles  opposées,  sessiles,  en  coin  à leur  base,  à 3 
lobes  , un  peu  épaisses.  Fleurs  jaunes,  solitaires,  axillaires. 

Z//eM.  L’Amérique  mérid.  Tj: . , 

8-  S.  variable  , S.  varions  , Ilort,  àtigl. 

Lieu.\(\.  Tf  .Cultivée  en  Angleterre. 

Cuit.  Pleine  terre.  Tout  terrain  j mais  ces  plantes  sont  beau- 
coup plus  belles  dans  les  terres  douces  et  d’un  bon  fond.  Elles 
sont  très-rustiques.  Mult.  par  leurs  graines  semées  en  planclic.s 
exposées  au  levant , et  les  jeunes  plantes  placées  à demeure  en 
automne  ; par  la  séparation  de  leurs  f>icds,  quand  ceux-ci  sont 
assez  forts  pour  pouvoir  en  tirer  des  parties.  Les  et  8'  sont  de 
serre  chaude. 

Us.,  Les  silphides  sont,  comme  les  soleils,  propres  à la  déco- 
ration des  grands  jardins  ; leur  port  élevé  et  leurs  belles  deurs 
enrichissent  la  scène  automnale. 

La  cinquième  est  un  j!|||^moins  rustique,  et  demande  plu.'  de 
chaleur. 
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Mëlaœpode , Melampodium. 

f 

Fleurs  radiées.  Fleurons  mâles.  5 à 8 rayons  femelles.  Calice 
5-phylle , ouvert.  Semence  couronnée  par  une  petite  écaille 
en  cœur , roulée  et  connivente. 

Melampode  nain,  M.  humile,  Swartz. 

Tige  droite.  Feuill^  lyrées-dentées , sessiles- 

Lieu.  La  Jamaïque.  0.  Fl.  en  juin — octobre.  . 

Culi.  Serre  chaude. 

Argy  locJtœta  fCky.tlcon, 

.1 

Ce  genre  de  Cavanilles  a pour  caractère  des  fleurs  radiées  ; des 
fleurons  hermaphrodites  dans  le  disque , et  5 femelles  à I» 
circonférence  j un  calice  à 5 folioles,  et  des  semences  termi- 
nées par  deux  ailes  très-courtes. 

On  cultive  une  espèce  de  ce  genre  dont  les  feuilles  sont  bi- 
pinnatifldes,  et  leurs  pinnules  dentées  et  décurrentes.  Les  fleura, 
sont  petites , d’un  blanc  argenté , et  disposées  en  corymbes  ter- 
minaux. 

Elle  est  originaire  du  Mexique.  Fleurit  en  juillet. 

OEdera , Lin. 


Fleurs  radiées.  Cal.  commun  , imbricé  d’écailles  nombreuses  , 
presqu’égales , ouvertes , plus  longues  que  le  disque,  renfer- 
mant, sur  un  réceptacle  commun  à paillettes,  plusieurs  calices 
inégalement  imbricés , pauciflores.  Fleurs  presque  radiées 
par  des  languettes  courtes.  Semences  couronnées  par  uiv 
calicule  court  et  pailleux.  ' : 

■**  I.  Œdère  proliféré,  OE.  proliféra  y Lm. , Suppl.  Thunb. 
Buphtalmum  capense  , Lm.,  Sp. 

Tige  frutescente,  foible.  Feuilles  opposées,  lancéolées-linéai- 
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tes,  denüculées , ciJiëes , réfléchies  et  glabres.  Fleurs  solitaires , 
terminales,  de  moyenne  grandeur. 

Lieu.  Le  Cap.  î> . 

Cuit,,  Orangerie. 

a.  OE.  à feuilles  linéaires,  OE.  aliéna,  Lin.,  Jacq.  , Thunb.  , 
WlLLD. 

Tige  frutescente  , peu  rameuse  , blanche  et  cotonneuse. 
Feuilles  alternes , linéaires , blanches , cotonneuses , avec  une 
eu  deux  dents,  assez  semblables  à celles  du  romarin.  Fleurs 
jaunes,  assez  grandes,  solitaires,  terminales.  Les  rayons  ont 
trois  dents  à leur-sommet. 

Cette  espèce  a le  port  d’une  steline  ou  d’une  gnaphale,  et  les 
fleurs  du  souci.  t 

Lieu.  Le  Cap.  h . 

Cuit.  Orangerie. 

ff'edelia , Jacq. 

Fleurs  radiées , dont  les  rayons  ont  deux  lobes.  Calice  simple , 
grand , à 4 folioles.  Semences  couronnées  d’un  calicule  cam- 
panulé,  à lo  dents. 

petfoliata  , Willd.  , Jacq.  Aliéna  perfoliala, 
Cav.,  Icon. , Persoon. 

Tige  droite , rougeâtre,  dure  , de  4 pieds,  dont  les  rameaux 
«ont  opposés  et  fourchus.  Feuilles  opposées,  denticulées,  pres- 
que hastées , connées , formant  à leur  base  une  cuvette  comme 
dans  la  silphidc  perfeuillée , rudes  au  toucher.  Fleurs  jaunes , 
solitaires  dans  les  dichotomies,  terminales,  pédonculées. 

Lieu.  Le  Mexique.  ©. 

■ Cuit.  Pleine  terre.  Semée  sur  couche  et  repiquée  ensuite  dans 
une  bonne  terre , et  à une  exposition  chaude  pour  qu’elle  puisse 
y fructifler. 

(^ite  plante  est  cultivée  à Gênes , chez  madame  Durazzo 
Griraaldi.  * 
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Hélianlhe , Helianthus. 


Fleurs  radiées.  Fleurons  ventrus  dans  leur  milieu.  Rayons  neu- 
tres. Cal.  grand  , imbricé  et  rude.  Semences  couronnées  de 
2 paillettes  acuminées  , caduques. 

I.  Hélianthe  àgrandes fleurs  , soleil , tournesol , H.  anmms. 
Tiges  de  6 à 1 4 pieds , selon  la  qualité  du  terrain  , épaisse  , 
cylind.  , rude  au  toucher  , simple  ou  rameuse.  Feuilles  ait, 
pét.  , grandes,  presqu’en  cœur,  pointues  , crénelées  , tri— 
nerves  , rudes.  Fleurs  d’un  beau  jaune  , rayonnées  , sol. , 
penchées  , tournées  du  côté  du  soleil , quelquefois  d’un  pied 
de  diamètre. 

Lieu.  Le  Pérou.  Fl.  en  juillet  et  août. 

Variété  naine  , H.  indicus  , Lin. 

* 2.  H.  multiflore  , ff.  multijlorus.  Soleil  vivace  des  jardins. 

Tiges  de 4 à 6 pieds,  nombrenses  , formant  un  large  et  haut 

buisson  , rameuses  , rudes.  Feuilles  pét.  , presqu’en  cœur  , 
pointues , dentées  , trinerves  , rudes  au  toucher.  Fleurs  sol.  y » 
terra. , d’un  beau  jaune. 

Variété  à fleurs  doubles. 

Lieu.  La  Virginie,  it.  FI.  en  août. 

* 5.  H.  tubéreux , topinambour , ff,  luberosus. 

Tiges  simples , diniiles  , de  6 à lo  pieds.  Feuilles  éparses  ou 
ait.  , opp.  ou  ternées , ovales  , pointues  , dentées  , un  peu 
rudes  , décurrentes  sur  leur  pétiole.  Fleurs  droites  j jaunes 
term. , sol.,  plus  petites  que  celles  de  la  précédente. 

Lieu.  Le  Brésil,  . Fl.  en  sept. — oct.  , 

4.  H.  à dix  pétales , ff.  decapelabts. 

Tige  de  6 pieds , glabre  inférieurement.  Feuilles  lanc.-ovales 
trinerves , ciliées  à leur  base.  Fleurs  jaunes , term. , à lo  rayons^ 
Péd.  rudes. 

Lieu.  Le  Canada.  ip . Fl.  en  aoûl-nov.  ^ ' 

5.  H.  doronicoide  , ff.  doronicoidfs  , Lamarck.  , , 

Tiges  de  4 pieds,  rameuses  , un  peu  velues.  Feuilles  opp.f 

sessiles,  ovales,  pointues,  légèrement  dentées , assez  larges, 
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tm  peu  rude“FIeurs  assez  grandes , jaunes  , term.  Pas  plua 


U.  L’Amérique  sept,  x • 

6.  H.  vosacan  , H,  stnimosus. 

Racines  fusiformes  , charnues.  Tiges  de  lo  pieds,  droites , 
rameuses,  brunes  à leur  sommet.  Feuilles  opp.  , ovales, 
lanc.  , pointues , dentées  , trinerves  , ciliées.  Fleurs  petites , 
jaunes  , term.  Environ  la  rayons. 

Lieu.  Le  Canada.  X • Fl.  en  juillet — sept. 

■*'  7.  H.  effilé,  H.  vir^atus  , Lam.  H.  giganleus  et  altissimus , 
Li>.  et  excelsus  ,Wii,LTi. 

Tiges  de  9 à 10  pieds  , droites  , rameuses  , effilées  , d’un 
pourpre  très-brun.  Feuilles  éparses  , lanc.,  étroites  , pointues, 
dentées  , trinerves , rudes  , presque  penchées  , d’nn  vert  noi- 
râtre. Fleurs  de  grandeur  moyenne  , d’un  jaune  clair , sol.  , 
term.  Environ  12  à i5  rayons. 

Lieu.  Le  Canada,  it . Fl.  en  août— sept. 

8.  n.  paniculé  , H.  divaricalus. 

Tiges  nombreuses , de  4 à 6 pieds , lisses , brunes , rameuses  , 
paniculces  à leur  sommet.  Feuilles  opp.  , sess.  , ov.-lanc. , 
trinerves,  rudes  au  toucher,  comme  ponctuées.  Fleurs  pctit.?s  , 
d’un  jaune  clair , sol. , tenu.  Calices  très-rudes.  12  à i5  rayons 
Lieu.  L’ Amérique  sept,  u . Fl.  id. 
g.  II.  à feuilles  rudes  , II.  alrorubens. 

Tiges  de  5 à 6 pieds  , droites , simples. , rudes  , velues  , d’uu 
vert  pourpré.  Feuilles  ovales  , opp.  , pointues  , dentées  , tri- 
nerves , rudes  au  toucher  , ponctuées.  Fleurs  assez  grandes, 
d’un  beau  jaune , term. , sol.  25  à 55  rayons.  Plante  tn-içanto. 

Lieu.  La  Caroline  , la  Virginie.  Le  pied  qui  a fleuri  est  @ } 
mais  ses  racines  sont  x > c’est-à-dire  les  nouvelles.  Fl.  en  août 
et  septembre. 

■*'  fo.  H. à feuilles  molles  , H.  mollis , L.chahck.  H.  canescens 
Mich.  h.  pubescens , Willd.  An  ctiam  mollis,  Mich.  Dif- 
fert  foliis  ovatis  mollissimis. 

Tiges  de  5 pieds  , droites  , velues  , pubescentes.  Feuille 
opp.,  sess.,  at/.,  pointues,  presqu’eulières , molles,  pubes- 
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centes  , d’un  vert  blandiâtre.  Fleurs  d’un  beau  jaune  , lermV 
Calice  velu  , blanc , lâche  , prescjue  cotonneux.  20  à 25  rayons. 
Plante  traçante. 

Lieu.  L’Amèriq.  sept.  ci'.  Comme  la  précédente. 

CuIl  Excepté  la  i”  , qui  est  Q , toutes  les  autres  espèces 
sont  très-rustiques  , et  viennent  dans  la  plupart  des  terrains.  La 
i'«  demande  plus  de  chaleur  pour  fleurir  et  élever  sa  tige.  Elle 
s’obtient  par  ses  graines  , qu’on  sème  au  printemps  , sur  couche 
en  plein  air.  Lorsque  les  jeunes  soleils  ont  6 à 8 pouces  de 
haut , on  les  plante  à demeure , en  bonne  terre  , et  à l’expo- 
sition la  plus  chaude.  Les  autres  se  sèment  en  planches , et 
peuventse  planter , dans  la  place  qu’on  leur  destine,  en  juillet  j 
mais  lorsqu’une  fois  on  en  a obtenu  des  pieds , on  les  multiplie 
facilement,  en  les  séparant  en  automne.  La  plupart  en  four- 
nissent abondamment  les  moyens.  La  3*  se  multiplie  aussi 
d’elle-même , et  souvent  plus  qu’on  ne  veut.  Elle  croît  dans 
les  plus  mauvais  terrains  ; mais  pour  l’usage , il  vaut  mieux  lui 
en  donner  un  bon  j ses  racines  sont  plus  grosses  et  mieux  nour- 
ries. Après  en  avoir  enlevé  une  partie  pour  l’usage  alimen- 
taire , il  en  reste  ordinairenlent  assez  pour  qu’il  n’y  paroisse 
pas  l’été  suivant.  C’est  peut-être  de  toutes  les  plantes  qu'on 
emploie  en  cuisine  celle  qui  demande  le  moins  de  soin  pour 
sa  culture.  On  peut  la  laisser  pendant  bien  des  années  dans  la 
même  place  , et  faire  usage  de  ses  racines  , sans  qu’on  ait  be- 
soin de  la  renouveler.  ^ 

* - Us.  Le  grand  soleil  et  la  variété  à fleur  double  de  la  seconde 
espèce , sont  depuis  long-temps  cultivés  dans  les  jardins  pour 
■servir  à leur  ornement.  Les  fleurs  de  la  i'*  , qui  sont  les  plus 
grandes  que  l’on  connoisse  , sont  d’un  aspect  très-remarquable) 
mais  celles  de  la  variété  de  la  seconde  ne  lui  cèdent  point  pour 
l’agrément  : elles  sont  doubles  , et  ses  buissons  en  sont  bien 
garnis.  Parmi  lès  autres  , on  distingue  les  deux  dernières  , qui 

,ont  aussi  beaucoup  d’éclat.  j 

Les  racines  tuberculeuses  de  la  5®  ont  ,*  quand  elles  sont 
‘ cuites  , un  goût  de  cul  d’artichaut , mais  plus  sucré.  Il  leur 
faut  de  l’assaisonnement  pour  corriger  cette  trop  grande  dou- 
ceur , qui  ne  plaît  pas  k tout  Iç  monde.  Cet  aliment  est  peu 
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nourrissant  et  venteux.  On  en  fait  <lepub  quelc|iies  années  uu 
assez  grand  usage  pour  la  nourriture  des  bestiaux. 

Autres  espèces  cultivées. 

II.  H.  à feuilles  étroites  , H.  anguslifolius  , Lin.  , Michaux. 

Tiges  pourpres  > d’un  demi-mèlre  de  hauteur  , grêles.  Feuille» 
alternes  et  opposées  , linéaires  , entières , rudes  au  toucher  , 
à bords  réfléchis  , pâles  en-dessous.  Fleurs  dont  le  disque  est 
brun  , et  les  rayons  d’un  beau  jaune , échancrés  à leur  sotumeU 
Liett.  L’AmérIq.  sept.  Tp  . 
la.  H.  renflé , H.  iubœformis , Jacq.  , Willd. 

Tige  <f  un  demi-mètre  et  plus.  Feuilles  cordiforraes  , décuiw 
rentes  sur  leur  pétiole  , velues , à trois  nervures.  Fleurs  por- 
tées sur  des  pédoncules  blanchâtres , velus  , renflés  et  fistuleux- 
Lieu.  Le  Mexique.  ©. 

♦ 1 5.  H.  lisse , H.  levis , Lin.  Buphtalmum helianllioides , Lin.,' 
Bot.  cuit. , éd.  I.  Teliopsis  let>is,  Pers. 

; Tiges  de  5 à 6 pieds  , droites  fermes  , brunes  à leur  base  / 
très-glabres  , les  rameaux  montans  et  opposés.  Feuilles  oppo- 
sées , pétiolées , ovales-lancéolées  , pointues  , dentées  , à trois 
nervures  , glabres , un  peu  rudes  en-dessus  à cause  des  petitf 
points  épineux  qui  y sont  parsemés.  Fleurs  jaunes,  assez  grande»^ 
à. Al  à i5  rayons. 

Lien.  La  Virginie.  X . Fleurit  en  août  et  sept. 
i4-  H.  couché  , H.  prostraiusy  Willd. 

Tige  couchée,  foible , rameuse.  Feuilles  lancéolées , acumi» 
nées , rudes  au  toucher , dentées  en  scie , | 3 nervures.  Ecailles 
calidnales  lancéolées , ciliées. 

Lieu.  Le  Pérou.  Tj: . 
i5.  H.  denté  , H.  dentatas  , Cav. 

Tige  glabre.  Feuilles  opposées,  ovales,  acuminées , inégale- 
ment dentées , en  coin  à leur  base  , rudes  an  toucher , por- 
tées sur  de  longs  pétioles.  Fleurs  pédonculées  , solitaires , h 
1 3 rayons  ovales  et  à 5 dents  à leur  sommet. 

Lieu.  Le  Mexique. 

IV. . *7 
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Cuh.  Les  espèces  1 1 , i2  et  i3  sont  de  pleine  terre.  La  ta*/ 
vu  son  lieu  natal , seroit  de  serre  j mais  comme  elle  est  aû- 
nuelle  , on  peut  la  placer  en  plein  air  à une  bonne  exposition.' 
On  cultive  ces  espèces  comme  toutes  celles  rustiques  précédem- 
ment indiquées.  Les  deux  dernières  sont  d’orangerie.  On  les 
obtient  par  leurs  graines  semées  sur  couche , et  on  multiplie 
les  vivaces  par  la  séparation  de  leurs  pieds. 

16.  H.  scaber.  1 tt  i 

„ , „ I Hort.  angl. 

17.  Af.  macrophjrllus.  j ° 

Lieu.  L’Âmériq.  sept.  Tf . Fl.  en  juillet-sept.  Plein  air. 


Héléoie  , Helenium, 


Fleurs  rad.  Cal.  simple  , divisé  en  beaucoup  de  lanières 
' presqu’égales.  Semences  velues  , couronnées  par  un  calicule 
à 5 dents  subulées.  Réceptacle  sphérique , nu  dans  son  centre  , 
garni  de  paillettes  à la  circonférence. 

♦ I . HinÉNiE  d’automne  , H.  autumnale. 

Tiges  nombreuses , de  5 à 6 pieds  , presque  simples , ailées 
par  la  décurrence  des  feuilles  et  glabres.  Feuilles  ait. , étroites, 
lanq.,  sess. , légèrement  dentées , décurrentes  sur  la  tige.  Fleurs 
d’un  beau  jaune , assez  grandes , en  corymbes  terminaux.  Les 
rayons  larges , tronqués  à leur  sommet , 3-fides  ou  4~fides. 

~Ueu.  L’Amériq.  sept.  Tp  . Fl.  en  août — nov. 

9.  II.  à feuilles  pubescentes , dentées  en  scie  , H.  pubescens , 
H.  K.  , . 

Lieu,  L’Amériq.  sept.  %.  Fl.  id.  . ' 

Cuit.  Pleine  terre,  la  même  que  celle  des  hélianthes.  Ces 
plantes  sont  très-ru^ques , et  viennent  dans  tous  les  terrains. 
Mult.  par  leurs  graines  et  par  la  séparation  de  leurs  pieds  en 
automne. 

Z7s.  Les  hélénies  contribuent , comme  les  hélianthes , à l’or- 
nement des  grands  jardins  à la  fin  de.  l’été.  Elles  ont,  comme 
ces  derniers , besoin  de  forts  appuis  pour  soutenir  leurs  tiges 
' lourdes  et  nombreuses. 

* 5.  H.  à 4 dents,  Æ €putdridetiUi^tn~i  Labillàrd.  , Willd.  , 
Rudbeckia  alata,  Jac^. 
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Celte  espèce  forme  un  assez  large  buisson  dont  les  tiges  sont 
glabres.  Feuilles  inferieures  pinnatifides  j les  supc'rieures  très- 
entières  , lance'olées  , sans  nervures  remarquables  , un  peu  dé- 
currentes.  Fleurs  de  grandeur  moyenne  , jaunes  , à rayon? 
large  , ovales.  Corolles  avec  4 dents  à leur  sommet. 

Lieu.  La  Louisiane,  ©.ou 

Cuit.  Cette  plante,  que  j’ai  cultivée  , n’a  jamais  vécu  qu’un 
an  dans  mon  jardin.  On  la  sème  au  printemps  sur  une  vieille 
couche  , et  on  la  transplante  ensuite  en  bonne  terre.  Les  fleurs 
sont  assez  belles. 


Rudbecque  , Rudbeckia, 


Fleurs  radiées.  Rayons  neutres.  Cal.  à deux  rangs  de  folioles 
presqu’égales  et  ouvertes.  Semences  garnies  à leur  sommet 
d’un  rebord  membraneux  , à 4 dents.  Réceptacle  conique. 

♦ I.  Rudbecque  à feuilles laciniées  , R.  laciniaia. 

Tiges  de  ^ à 8 pieds , droites , glabres  , rameuses  à leur  som- 
met. Feuilles  inf.  digitées  , à 5 lobes  larges , pointues  , trifides^ 
les  sup.  ovales  , pointues  , dentées  ou  entières  ; toutes  d’un 
vert  obscur.  Fleurs  jaunes  , grandes  , sol.  , term. 

Lieu.  L’Amériq.  sept.  Fl.  en  juillet. 

Variété  à feuilles  étroites  , R.  angusli folia. 

2.  R.  digité , R.  digilala , H.  K. , Miller. 

Tiges  de  6 pieds  , rameuses  , glabres  , d’une  couleur  ferru- 
gineuse. Feuilles  digitées  , à 7 ou  9 digitations  , la  plup'art  en'* 
tières  , glabres  , d’un  vert  foncé  ; les  sup.  simples.  Fleurs  plus 
petites , sol.  , term. , jaunes.  Rapports  à la  précédente.  An 
idem  ? 

Lieu.  Id.  Y . Fl.  en  août— sept.  ' 

3.  R.  velu,  R.  hirta.  Obéliscaire. 

Tiges  de  2 à 5 pieds.  Feuilles  obi. , ovales , trinerves,  dentées 
et  velues.  Fleurs  assez  gtendes  , jaunes , sol. , term. 

Cette  espèce  forme  un  haut  buisson  droit  et  pyramidal , dont 
les  tiges  sont  droites , brunes  et  velues.  Le  disque  de  ses  fleurs 
' est  très-proéminent.  Calices  velus , presque  simples. 

Lieu.  La  Virginie,  d*.  Fl.  en  juillet— nov- 
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* 4.  Rudbec'que  à fleurs  pourpres,  R.  purpurea. 

Tiges  de  Spieds , droites,  presque  simples.  Feuilles  obi. , lanc.  « 
ah;  entières,  glabres.  Fleurs  plus  grandes  que  les  précédentes  ; 
les  rayons  d’ûn  beau  rouge,  longs  de  4 pouces,  foibles,  pendans  , 
bifides  à leur  sommet  -,  le  disque  d’un  pourpre  noirâtre  agréa-* 
bleinent  varié  par  les  anthères  d’un  jaune  doré , sol. , term. 

Lieu.  La  Caroline , la  Virginie.  , Fl.  en  juillet'^ept. 

5.  R.  éclaUnt , R.fulgida , H.  R. 

Feuilles  obi.,  lanc. , denliculées , garnies  de  poils,  étroites  à 
leur  base,  presque  cordiformes.  Réceptacle  hémisphérique.  * 
Lieu.  L’Amérique  sept,  ip  . Fl.  en  juillet  et  août.  î 

6.  R.  à feuilles  étroites  , R.  anguslifolia. 

Feuilles  opposées , linéaires , très-entières.  , 

Lieu,  lia  Virginie.  X . Fl.  en  août  et  sept.  ' ■ 

♦ ^ . R.  à trois  lobes , R.  triloba. 

Tiges  rameuses , très-feuillées  j les  ramaaux  simples.  Feuille» 
spatulées , velues , un  peu  rudes  au  toucher  j les  inf.  à trois  lobes  j 
les  sup.  simples  et  entières.  Fleurs  plus  petites  que  celles  delà  3“  , 
aol. , term.  Le  disque  grosj  les  rayons  d’un  jaune  doré. 

Lieu.  L’Amérique  sept,  o"  ou  ip  • Fl.  en  août  et  sept. 

Cuit.  Pleine  terre.  Ces  plantes  ne  sont  délicates  ni  sur  le  ter- 
rain , ni  sur  Pexposition , ni  à l’égard  du  froid.  Elles  aiment 
les  terres  franches , légères , sans  être  fraîches  et  ombragées. 
Mult.  par  leurs  graines  semées  dans  des  planches  préparées.  Les 
jeunes.çlantes  peuvent  être  placées  à demeure  à la  fin  de  l’été. 
Quand  on  les  a obtenues  , il  est  facile  ensuite  de  les  multiplier 
en  séparant  leurs  pieds  en  automne  ou  en  mars.  Le  5*  est  un  peu 
moins  rustique  que  le»  autre»;  on  sème  ses  graines  aussitôt  après 
leur  maturité.  Le  4®  préféré  une  terre  substantielle,  légère;  il 
craint  l’humidité  trop  constante. 

Vs.  Ces  plantes  sont,  comme  celles  des  deux  genres  précédens  , 
d’un  bel  effet  dans  le  temps  de  leurs  fle^s , et  conviennent  aux 
grands  jardins.  Le  4®  est,  je  crois  le  plus  beau  de  tous  par  la 
couleur  et  la  longueur  de  «es  rayons.  Je  ne  connois  pas  le  5‘  ;. 
Tnat«  s’il  remplit.son  nom^il  doit  être  aussi  intéressant. 

8.  R.  à feuüles  opposées,  R.  oppositifolia. 

Tige  rameuse , d’un  à deux  pieds , anguleuse , presque  tetra-. 
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gone,  pjibescente.  Feuilles  opposées,  péliolées,  ovales , pointues  , 
dentées , pubescentes.  Fleurs  d’un  beau  jaune  , de  inoyeun* 
grandeur  j le  disque  jaune;  les  rayons  bi  ou  triAdes  à leur  som*- 
met^  avecdeux  stries  longitudinales.  CaUce  presque  simple.  Aé^ 
çeptacle  et  pédoncule  Astuleux.  Cette  espèce  est , selon'  Persoon , 
la  même  que  YheUanÜius  le  v<>et  clY heliopsis 

de.  l’Héritier,  sous , lequel  genre  Persooa  Fa  pla<^.  Cependant 
ce  n’est  pas  celle  que  je  cultive..  ‘ ' ■ 

Lieu.  La.  Virginie.  V.  Fl.  en  aoàt  et s^tembnek''^  ” 

Pleine  terre.  La  même  que  celle  des  autres  nidbecques 
vivaces.  Celuici  n/est  pas  de  longue  durée. p ' u.’j't  i 1 » 

* ÿ.  R.  amplexicaule , R.  amplexicauUs , Perfotîatà, 

^Cav  **1  ,’li-ij  ü.iJLÿ.1;  . i c.  ' 

Cette  espèce  forme  un  buisson  ouvert  et  'éfalé  d’environ  uit 
mètre  de  hauteur.  Elle  est  entièrement  glabre.  Tiges  striées , 
rameuses,  peu  fetnlléesà''Feuille$  alternes;  sessUes,  amplexicau-. 
les , presqu’auricnlées , d’une  grandeur  moyenne , simples  , 
pointues,  presqu’entières , garnies: sur  leurs  bords  de- petites 
dents  rares  et  distantes terminées  par  Une  poinêecourte  et  par- 
ticulière. Fleurs  grandes , jaunes  , soütaireK^  terhiinales.  Calice 
simple,  à un  seul  rang  de  .8  folioles  pointues.  8ijai||K>ns  d’umbeau 
jaune  doré  , ovales , élargis  dans  leur  milieu , .éelwncrés  à leur 
sommet , marqués  d’une  tache  brune  à leur  .bas&'  Disque  .oVale, 
alongé,  trèsrsaillant , d’enyiron-3  cen.tim.  Anthères  jaunes.; 
‘Lieu....  Fleurit  eu  août — ^novernbre^,, 

Cull.  Pleine  terre.  I^a  niême  que  celle  . des, tagètes  et  de  tonies 
les  plmles  annuelles.  Semé  sur  vieille  couche, et  Tgpiquéènsui.te. 

Ce  rudbecque  peut  servir  à,la  décoration  dqs.  jardins  par  .ses 
grandes  Aeurs  d’uu  beau  jaune  doré  que  relève  «acore  leur 
disque  noirâtre.  ’ «1  • 

■*  10.  R.  pinné , R.  pinnatà.  Vent.,  Jàrd«  Ceb. 

Ce  rudbecque  s’élève  sur  plusieurs  tiges  rameuses , légère^ 
.ment  pubescentes  , strâées'profondéioént,  à la'  bauteur  de  deux, 
mètres  et  plus,  formanL  un  bniss«m  droif.' Fènilles'  inlërieurës 
ailées,  à, pétioles  décurcens  ; les  premières:  folioles  sduventr- 
: apspmpagiiées' d’une  autre , qui  rend  c*tte  pàitie  de  la-frailte 
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ailee  j le  plus  souvent  ovales-Iancéolees , dentées  en  scie.  Celles 
■du  milieu  de  la  tige  à 5 ou  5 lobesalonge’s  , et  garnies  de  dents 
plus  rares  ; celles  du  sommet , les  unes  entières,  les  autres  den- 
tées et  simples , toutes  rudes  au  toucher , i 5 nervures  et  pnbcs- 
centes.  Fleurs  d’un  jaune  de  soufre  ;'ST)lilaire^, ''terminales.  Ca- 
lice simple,  à folioles  plus  nombreuses  que  dans  l’espèce  précé- 
dente, lei  minées  jiar  une  pointe  obtuse  et  brune.  Il  à 12'i‘ayons 
de  6 décimètres  de  longueur,  lancéolés , peu  échancrés  èi  leur 
sommet.  Disque  saillant,  de  5 décim.  Anthères  dorées. 

Lieu.  Le  pays  des  Illinois,  x . Fl.  en  septembre — novembre. 
Cuit.  La  même  que  celle  des  rudbec^ues  vivaces  , et  parti- 
culièrement du  premier,  auquel  celuirci  a des  rapports. 

Obs.  Cette  espèce  est  peut-être  la  même  que  celle  n®  2,  R.  di- 
igtiatâ, n. K.;, Miuler.  . . 

- Galardlenne  y Galardia.  ' cci:. 

Fleurs  radiées.  Rayons  neutres , larges  et  tnfides  à leur  sommet. 

■.  Cal.  à double  rang  de  folioles  ouvertes.  Semences  turbinées  , 

• garnies  de  8 paillettes 'li  leur  sommet , scarieu'ses  et  élargies  à 
leur  base , et  pointues  en  alêne  à leur  extrémité. 
OALARDiENNE’bicolore,  G.  bicolor,  Lamirck.'  G.  pulchella, 

- ■FougerÔux.  G. /unceoZa/a,  Michaux. 

. I . ■ ' ! . 

Celte  plante tiotivelle  a été  ainsi  nommée  en  1786 , en  l’hon- 
neur de  M.  Gaillard , de  l’Académie  des  sciences. 

^ T^e  d’un  pied  et  demi droite , rameusé ,'  d’un  vert  pourpré. 
Feuilles  obi  on  crénelées , rudes  au  toucher,  étalées  sur  la 
terre  ,;d 'un  Vettlégér  ; Tes'sup.preSqu’entières. Fleurs  sol. , tenu. , 
•péd. , assee  grandes  ',  pourpres  à la  base  dei  rayons  et  jaunes  à 
leur  sommet  ; le  disque  brun. 

Lieu.  La  Louistanle?  @.  Fl.  en  juin.  ' ,è- 
Cuit.  Cette  plante  sè  sème  sur  couche  aii  printemps}  et  quand 
elle  est  assez  forte  pour  être  repiquée-}  on  l’enlève  avec  une  pe- 
tite motte  pour  la  placer  dans  une  bonne  terre  , à une  exposi- 
tion chaude.  Il;  paroît  qu!jl  lui  faut  beaucoup  de  chaleur  pour 
fructifier,  car  elle  n’est  pss  encore  commune.  Je  crojs  qu’en  la 
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plantant  sur  une  vieille  couche , et  à une  situation  me’riclicnne , 
on  pourroit  obtenir  plus  de  graines.  J’ai  vu  sa  lleur , c^ui  est 
belle  et  agréablement  variée. 

« 

Galinsoga , Cav. 

Cal.  commun  , hémisphérique , imbricé  d’éeailles  droites  et 
concaves.  Corolle  radiée;  réceptacle  à paillettes  linéaires,  mu- 
cronées  au  sommet  ou  bifides.  Semences  à aigrette  courte  et 
ciliée. 

GAZitrsoGAparviJlora,Q,Ky. 

Tige  glabre , d’un  deini-mèire.  Rameaux  opposés.  Feuilles 
opposées,  ovales-lancéolées , légèretnent  dentées , trinerves , gla- 
bres. Pétiples  courts  et  connés.  Fleurs  pédonculées,  axillaires  etso- 
litaire$,ou  géminées.  Disque  jaune.  5^7  rayons  blancs  et  courts. 

Lieu.  Le  Pérou.  ©.  Fl.  en  automne. 

* 2.  G.  trilobata,  Cav. 

Tige  sillonnée , couchée , d’un  mètre  et  demi.  Rameaux  op- 
posés. Feuilles  glabres  ; celles  de  la  tige  opposées,  connées  ; les 
inférieureslustécset  àtrois  lobes.  Fleurs  jaunes , à 8 rayons , dis- 
posées en  espèce  de  corymbes.  Pédoncules uniflores, 

Lieu.  La  Nouvelle-Espagne.  Q.  Fl.  en  automne. 

Cuit.  Semées  sur  couche  ; repiquées  ensuite  en  pots  ou.  eit 
pleine  terre  à une  exposition  chaude  pour  fleurir  et  fructifier. 

* 

Paschalia^  Ortega. 

Réceptacle  à paillettes.  Semences  en  noix  sèche.  Aigrette  dentée 
- en  son  bord., Calice  imbricé. 

■*  Pascbalxa  glauca,  OaTéoA. 

Tige  simple  , droite  , d’un  pied  et  demi , peu  rameuse. 
Feuilles  glabres , glauques , opposées , sessiles  ; les  inférieures 
dentées , trinerves  ; les  supérieures  tras^^oites  , lancéolées. 
Fleurs  jaunes , solitaires  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux. 
Lieu.  Le  Chili.  V • Fl.  à la  fin  de  l’été. 

Cuit.  Orangerie.  Cette  plante  demande  de  la  chaleur.  On  l’ob- 
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tient  de  graines,  et  l’on  peut  la  multiplier  de  boutures.  En  Italüi» 
elle  est , selon  M.  Armano  , de  pleine  terre , ou  elle  se  propage 
elle-mèuie  par  ses  racines  très-traçanles. 

Agriplxylle , Agriphyîlum, 

Fleurs  radiées.  Flenrons  profondément  5-fides.  Rajons  neutres^ 
garnis  d’anthères  fécondantes , sans  style.  Cal.  à 5 rangs  d’é~ 
cailles  dentées , épineuses  ; les  extérieures  réfléchies.  Récep» 
tacle  garni  de  paillettes  réunies  à leur  base  dans  des  alvéoles 
ï-flores,  i-spermes.  Semences  turbinées,  velues,  couron-. 
nées  par  plusieurs  paillettes  courtes.  ; 

* Agriphylls  frutescente,  A.  fruticotum.  Gorteria  frutîcosa 
et  astéroïdes  , Lin.  Gorteria  iUcifolia  , Laharck. 
incana , Willd. 

Arbuste  de  5 pieds , rameux , blanchâtre.  Feuilles  ait. , ov. 
^rnies  en  leurs  bords  de  dents  inégales  et  épineuses,  couvertes 
^’un  duvet  aranéeux  , blanchâtres  en-dessous.  Fleurs  jaunes  , 
sol. , péd. , term. 

Lieu.  Le  Cap.  . Fl.  en  divers  temps  de  l’année.  Toujours 
.verte.  ' ' 

Agriphjrllum  echinatiim.  Voyer  gorteria. 

Cuit.  Orangerie.  Terre  consistante.  Près  des  jours  dans  la 
serre.  Cette  plante  craint  Fhumidité  dans  cette  saison  ; et  comme 
«lie  est  en  sève  presque  toute  l’année , il  ne  faut  pas  lui  donner 
non  plus  trop  de  chaleur  en  hiver , parce  qu’elle  s’étioleroiL  On 
}a  multiplie  de  boutures  dans  les  mois  de  mai  et  de  juin-,  faites 
en  pot  sur  couche  ombragée.  Elles  s’enracinent  en  peu  de  temps  >. 
et  forment  de  bons  pieds  l’année  suivante.  On  l’obtient-  aussi 
de  graines  semées  en  pot  sur  couche , à la  manière  indiquée. 
Elles  mûrissent  dans  nos  climats,  et  quelquefois  se  sèment  elles- 
mêmes.  • 

Us.  Cet  arbuste  n’est  pas  d’un  grand  effet  ; mais  son  feuillage- 
est  assez  particulier , et  ses  fleurs  sont  d’un  assez  beau  jaune.. 
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VII.  Réceptacle  garni  de  paillettes.  Semences  à 
aigrette  plumeuse  , ou  de  poils , ou  de  barbes» 
Fleurs  radiées, 

Arclolide , Arctotis. 

Fleurons  souvent  mâles.  Les  rayons  femelles  ou  neutres.  Calice 
ine'gal , hémisphérique , imbricé  d’écailles , dont  les  int.  sont 
scarieuses  à leur  sommet.  Semences  velues  , couronnées 
d’une  aigrette  5-phylle.  Réceptacle  velu  dans  des  espèces  » 
à paillettes  dans  d’autres. 

■*  I.  Arctotide  sans  tiges  , A.  acauli's. 

Feuilles  disposées  en  rosette , étalées  sur  la  terre , alongées  ^ 
)jrrées  ; les  découpures  profondes , alternes , anguleuses , dentées  ; 
le  lobe  terminal  plus  grand  j nerveuses  et  blanches*  en— dessous. 
Fleurs  sol.  au  sommet  des  hampes  , striées  et  velues , grandes  j 
le  disque  brun.  Les  rayons  jaunes , marqués  d’une  tache  brune 
à leur  base , et  un  peu  rougeâtres  en-dessous. 

Lieu.  Le  Cap.  % . Fl.  en  divers  temps. 

2.  A.  à feuilles  de  plantain  , A.  planUiginea. , 

Point  de  tige.  Feuilles  rad.  obi. , élargies  à leur  sommet , la 
plupart  entières  ou  denticulées , triuerves , blanches  et  coton- 
neuses en-dessous.  Fleurs  .sol.  au  sommet  d’une  hampe  nue  , 
jaunes  dans  le  disque  , de  la  même  couleur  mais  plus  pâle  sur  la 
surface  sup.  des  rayons  , qui  sont  d’un  violet  foncé  en-dessous. 
Lieu.  Id.  If . Fl.  en  juin— <ia4t.  , \ 

* 3.  A.  roncinée  , aspena , Liw. , WiLii». - 

Tige  striée , rameuse , blanchâtre,  de  2 à 3’ pieds.  Feuilles  ait» 
pinnatifîdes,  roacinées  , bordées  de  dents  rudes,  blanches  en- 
dessous.  Fl.  entièrement  jaunes  en^kesuS',  pourprées en-dessou.s. 
Lieu.  W.  . Fl.  id.  Toujours  verte.’ 

* 4-  laciniée,  A.  laciniata,  Lajuahck.  Asperœ  var.  Willo. 
Cette  espèce  a beaucoup  de  rapports  à la  précédente.  Tige 

rameuse , blanchâtre , striéç , de  3.  à 5 pieds.  Feuilles  pinna-> 
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Ufîdes , les  découpures  plus  étroites  , sinuées,  presque  crépue» 
en  leurs  bords.  Fleurs  grandes , jaunes  en-dessus , pourpres  en- 
dessous. 

■''Variété  à fleurs  aussi  grandes , Manches  en-dessus , pourpres 
en-dessous.  En  général , les  feuilles  de  cette  espece  sont  beau- 
coup plus  profondément  pinnalifldes  et  découpées  que  celles  de 
la  3*. 

5.  AncTOTiDE  à grandes  fleurs,  A.  grimdijlora , H.  K. 

A.  spectoia , J Acq.  , Willd. 

Feuilles  pinnatifldes  , denticulées  , trinen'cs,  couvertes  d’un 
duvet  aranéeux.  Rayons  très-grands  , d’un  jaune  couleur  de 
paille , plus  jaunes  à leur  base  , rougeâtres  en-dessous.  Le  dis- 
que d’un  poupre  noirâtre. 

Lien.  Id.  cf’.  Fl.  en  mars— mai.  . , 

6.  A.  scarieuse  , A,  scariosa.  A.punctata  , Thunb. 

Feuilles  décomposées.  Les  folioles  calicinales  toutes  obtuses  / 

concaves , ouvertes,  rudes  et  scarieuses. 

Lieu.  Le  Cap.  ij . Fl.  en  avril — août. 

J.  A.  à paillettes  , A.  paleacea.  . 

Feuilles  pinnées,  linéaires.  Les  folioles  calicinales  intérieures 
sont  seulement  obtuses  et  scarieuses } les  extérieures  un  peu 
épaisses  et  lancéolées. 

Lieu.  Id.  ï) . Fl.’  en  avril  — août.  Toujours  vert.  ' 

8.  A.  dentée  , A.  dentata. 

Feuilles  pinnées  j les  pinn.  pinnatifldes  , dentées  , terminées 
par  un  filet.  Fleurs  petites , jaunâtres,  péd. , term.  Rayons  sté- 
riles. 

Lieu.  Id.  0.  Fl.  en  juillet, 
g.  A.  argentée,  A.  argentea  , H.  K.,  Thunb. 

Feuilles  lanc. -lin. , b'ès-entière»  , cotonneuses.  Fleurs  jau- 
nes. Rayons  fertiles. . 

Lieu.  Id.»c^.  FK  en  août, 
lo  A.  à feuille»  decamomille  , A.  paradoxn. 

Feuilles  bipinnées  , linéaires.  Rayons  stériles.  Fleurs  grandes , 
jaunes  ; le  disque  étant  4e  la  longueur  de»  rayons , fait  paroitre 
les  fleuré  doubles.  i . . . 

Lieu  Id.  ci'-Fl.  id.  : . 
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ï 1.  A.  rameuse  , A.  calendulacea  , Jacq.  , WillD;  , Mil- 
ler ,Lah. 

Tiges  rameuses,  striées,  blanchâtres,  d’un  pied.  Feuilles 
obi. , lyi-ées , roncinées  , élargies  à leur  sommet , un  peu  co- 
tonneuses. Fleurs  petites  j le  disque  noirâtre  j les  rayons  jaunes , 
pourprés  en-dessous. 

Lieu.  Id.  0.  Fl.  en  juin — août. 

* 12.  A.  triste  , A.  IrisUs,  Lin.,  Miller.  A.  hjpochondriaca  , 

, WiLLD. 

Petite  plante  dont  l’aspect  ressemble  au  pissenlit.  Feuilles  ra- 
dicales oblongues  , roncinées  , pinnatiflJcs  , avec  un  lobe  ter- 
* luinal  assez  grand  , légèrement  velues  , et  d’un  vert  foncé  un 
peu  terne.  Fleurs  sol.  , d’un  jaune  soufre  j les  rayons  profon- 
dément trifides.  Les  pédoncules  radicaux  , longs  et  rameux. 
Lieu.  L’Ethiopie.  0.  Fl.  à la  fin  de  l’été. 

13.  A.  traçante  , A.  replans  , Jacq.  , Willd. 

Racine  traçante , tiges  fermes  , montantes  rameaux  droits, 
Feuilles  inférieures  lyrées  j les  supérieures  lancéolées,  dentée.s, 
toutes  velues  , blanches  cn-de$sons.  ■■Fleurs  à disque  jaune  et 
à rayons  blancs , striés  , bruns  àleui'  base  emdessus  , d’un  blanc 
jaunâtre  en-dessous.  : 

Lieu.  Le  Cap.  v . ... 

14.  A.  tricolore,  A.  tricolor,  Jacq. 'y  Willo. 

F euilles  ovales  , très-entières , lyrées  ou  dentées.  Tige  striée , 
uniflore.  Disque  de  la  corolle  d’un  pourpre  noir  j rayons  blanc- , 
d’un  rouge  sanguin  en-dehors. 

Lieu.là.  If  . , 

15.  A.  ondulée,.^,  undulata,  Jacq.  , Willd. 

Feuilles  ovales,  dentées  çt  ondulées  en  leurs;  bords,  ou  lyrées, 
cotonneuses  en-dessous  j vertes  , ponctuées  et  un  peu  velues  en- 
dessus.  Tigeplus  haute  que  les  feuilles.  Disque  noirâtre , rayons 
jaunes  à l’extérieur , d’un  jaune  orangé  en-dedans.  , 

Lieu.  Id.  ip  I !• 

16.  A.  glauque  , Jacq.  , Willd.  , • • 

Feuilles  pinnatifides  , lyrées  et  dentées,  glauques  en-alessvs, 

cotonneuses  en-dessous.  Tige  rameuse  à sa  base.  Disque  des 
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(leurs  pourpre  ) rayons  d’un  violet  pAle  en-dehors  , d’un  jaune 
foncé  en-dedans. 

Lieu.  Id.  If. 

17.  Arctotidk  rose  , A.  rosea , Ja^q  , Wri.t.D. 

Tiges  couchées.  Feuilles  lancéolées , dentées  , blanches  et 
cotonneuses.  Disque  des  fleurs  pourpre  j rayons  roses  sur  les 
deux  surfaces. 

Lieu.  Id.  i? . 

18.  A.  à feuilles  étroites  , A.  angusiifalia , Lin.  , Lauàkck  ^ 
W1LI.D. 

Tige  très-rameuse  , couchée  et  montante  , blanche , coton- 
neuse. Feuilles  ovales,  légèrement  dentées  , couvertes  d’un  dn- 
vet  cotonneux , blanc  et  aranéeux.  Disque  des  fleurs  laineux  et 
noirâtre.  Couronne  pourpre. 

Lieu.  Id.  ï) . 

ig.  A.  décurrente,  A.  decurrens  , Jacq.  , WiLtn. 

Tige  frutescente.  Feuilles  oblongues  , entières  , denticulées  ^ 
velues  , décurrentes  sur  leur  pétiole.  Disque  jaune.  Couronn* 
blanche  et  rose  à l’extérieur. 

Lieu.  Id.  i> . 

30.  A.  auriculée,  A.  auriculata,  Jacq.  , Willd. 

Tige  frutescente.  Feuilles  amplexicaules , lyrées , dentées,, 
cotonneuses  , blanches.  Disque  noirâtre.  Couronne  d'un  jaunes 
foncé. 

Lieu.  Id.  ^ . 

21.  A.  épineuse  , A.  spinulosa , Jacq.  , Willd. 

Tige  droite  , herbacée.  Feuilles  oblongues,  amplexicaules 
dentées,  mucronées , blanches  , velues,  visqueuses.  Disque  d’un, 
jaune  brun.  Couronne  orangée  , noire  à sa  base.  ' ' ' 

Lieu.  Id.  ©.  ' ' 

*2.  A.  tachetée  , A.  maculata,  Jacq.  , Win,».'./#.  caulescenSf. 
Thunb. 

Tige  frutescente.  Feuilles  pinnatifldes , anguleuses  , dentées  ,, 
cotonneuses  en-dessous.  Disquç  noirâtre.  Couronne  orangée  enr. 
dessous , blanche  avec  la  pointe  jaune  en^^essus.  '< 

Lieu.  Id.  ..  • - ■ 
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»5.  A.  arborescente  , arborescens  , Jacq.  , Willd.  un- 
dulata , Thunb. 

Tiges  frutescentes  , tortueuses.  Feuilles  pinnatifides  j les  la- 
xuëres  linéaires,  anguleuses,  dentées , ondulées  , obtuses , blan- 
ches et  cotonneuses  en-^dessous.  Disque  jaune  ; couronne  rose 
il  l’extérieur , blanches  et  orangées  à leur  base  en-dessus. 

Lieu.  Id.  . 

œ4.  A.  cuivreuse , A.  cupnea  , Jacq.  , Willb. 

Tige  droite  , frutescente.  Feuilles  pinnatifides  y les  pinnules 
linéaires  , ondulées.  Disque  jaune.  Couronne  pourpre  en- 
dessous,  jaune  en-dessus. 

Lieu.  Id.  . 

a5.  A.  squarreuse  , A.  aquarrosa,  Jacq.  , Wh-ld. 

Tige  frutescente.  Feuilles  pinnatifides  , dentées , ondulées , 
rudes , très-glabres  et  vertes.  Disque  jaune.  Couronne  orangée , 
tachetée  sur  les  deux  surfaces  de  points  pourpres. 

Lieu.  Id.  1} . 

36.  A.  cinéraire , A.  cinemria  , Jacq.  , Willd.  A.  candida, 

Thukh.  r:, 

» ' • 

Tige  .frutescente.  Feuilles  portées  sur  de  longs  pétioles  , pin- 
natifides , blanches  et  cotonneuses.  Disque  noirâtre.  Couronne 
orangée,  jaune  à sa  base  en-dessous , jaune  et  brunâtre  à sa  base 
en-dessus. 

Lieu.  Id.  T) . 

37.  A.  glabre , A.  glabrata , Jacq.  , Willd. 

Tige  frutescente.  Feuilles  glabres , pinnatifides  , roulées  en 
leurs  bords  j les  pinnules  lancéolées  , pointues  , dentées.  Dis- 
que noirâtre.  Couronne  jaune , pourprée  en-dessous  à son 
sommet. 

Lieu.  Id.  ij . 

38.  A.  dentée  en  scie,  A.  serrata  , Lam.  , Jacq.  , Willd. 
Tiges  droites , ligneuses  , simples.  Feuilles  lancéolées , den- 
tées en  scie  , sessiles  , pubescentes , non  blanches.  Pédoncules 
terminaux,  très-longs.  Fleurs  jaunes.  Couronne  des  semences 
blanche. 

Lieu.  Id.  ï>. 

. 39.  A.  crithmoïde , A.  criihmoidea  ^ Jacq.  , Willd.,  Thunb. 
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Tige  frutescente.  Feuilles  filiformes , pinnées  , linéaires , 
glabres. 

Lieu.  Id.  b . 

Cuit.  Orangerie.  Terre  franche  , consistante  pour  les  es- 
pèces b . Dans  les  terres  trop  légères  et  trop  substantielles , ces 
plantes  poussent  si  considérablement  en  racines  qu’il  faudrpit  le* 
changer  pour  ainsi  dire  tous  les  mois.  Elles  sont  d’ailleurs  beau- 
coup plus  robustes  dans  les  terres  franches.  J’ai  employé  pouf 
elles  tout  simplement  la  bonne  terre  des  champs , et  mes  plantes 
en  sont  plus  fortes  , fleurissent  mieux  , et  ne  s’étiolent  pas  du 
tout  en  hiver.  On  les  dépote  alors  2 ou  3 fois  par  an.  Les  arro^ 
scinens  doivent  être  quotidiens  en  été  j en  hiver  un  peu  plus 
modérés.’Elles  doivent  être  près,  des  jours  pendant  cette  saison.. 
Mult.  par  boutures  qui  s’enracinent  très-facilement , soit  qù’oa 
les  mette  en  pot  sur  couche,  soit  simplement  à l’ombre  en  pleine 
terre  , ou  dans  une  vieille  couche. 

Les  espèces  V sans  tige  se  multiplient  en  séparant  leurs 
pieds  en  mars  ou  avril.  Elles  sont  susceptibles  de  périr  par  l’hu- 
midité des  serres  en  hiver;  ainsi  il  faut  les  mettre  sur  les  tablettes 
des  croisées  , pourvu  qu’il  n’y  gèle  pas.  Si  lesp'ieds  séparés  de 
ces  dernières  n’avoient  que  peu  de  racines  , il  faudroit  les  faire 
reprendre  sur  couche , en  y plongeant  leurs  pots.  On  peut  aussi 
les  multiplier  par  le  semis  fait  à la  manière  ordinaire  pour  les 
plantes  d’orangerie  , quand  on  peut  se  procurer  de  bonnes 
graines. 

Les  espèces  0 se  sèment  au  printemps  en  pots  sur  couche, 
et  lorsqu’on  peut  les  transplanter  , on  les  place  dans  une  bonne 
terre  , à une  exp.  chaude  , ou  on  les  laisse  dans  le  lieu  de  leur 
semis  pour  y fleurir  et  fructifier. 

Us.  Les  arctotides,  par  leurs  grandes  et  belles  fleurs , font  un 
effet  agréable  parmi  les  plantes  de  serre. 

Toutes  ces  espèces  indiquées  sont  cultivées  en  Autriche , dans 
le  jardin  de  Schœnbrun  ; quelques-unes  le  sont  en  France. 
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Amelle  , Ameîlus. 

Rayons  à 3 ou  5 dents.  Cal.  imbricé,  cylindrique.  Aigrette  de 
poils. 

♦ Amelle  lycbnite  , A.  lychnilis. 

Tige  d’un  pied , pubescente.  Feuilles  opp.,  obl.-lancëolées , 
obtuses,  cotonneuses  et  blanchâtres.  Fleurs  sol. , tenu.  ) le 
disque  jaune  etles  rayons  violets  : elles  imitent  celles  des  astcres. 
Lieu.  Le  Cap.  »> . Fl.  en  juin  et  juillet.  Toujours  verte. 

CuU.  Orangerie.  Arbuste  de  peu  de  durée.  Il  craint  l’humi- 
dité en  hiver.  Terre  consistante.  Mult.  par  boutures  en  été , faites 
en  pot  sur  couche  ombragée. 

XJs.  Les  fleurs  de  cette  plante  sont  assez  agréables  ; elle  est  su- 
jette à s’étioler. 

*.  A.  pédonculee,  A.  peduncuîatus , Ortega.  Balbisia  elon- 
gain , WtLLD. 

Tige  cylindrique  , droite  , velue  j les  rameaux  trichotomes. 
Feuilles  opposées  , pétiolées , ovales , dentées  , pointues  aux 
deux  bouts  , à 5 nervures  , velues  et  rudes  au  toucher.  Fleurs 
jaunes  , pédonculées  , solitaires  , terminales. 

Lieu.  Le  Mexique.  ©. 

Cuit.  Semée  sur  couche  ; repiquée  ensuite  à bonne  exposi- 
tion. L 

Obs.  La  plante  nommée  par  Jacqnin  Columeüia  biennis 
e des  rapports  avec  l’amelle  annuelle.  Elle  a son  port.  Ses 
fleurs  sortent  de  la  dichotomie  des  rameaux , et  leurs  rayons 
sont  jaunes.  Elle  est  cultivée  à Vienne. 

VIII.  Cojymbifères  anomales.  Anthères  non  réu- 
nies , 7nais  seulement  rapprochées.  Calice  mo- 
ndique. 

Iva, 

Fleurs  flosculeuses  j celles  du  centre  mâles;  5 femelles  à la  cir- 
conférence , dont  les  corolles  sont  à peine  visibles.  Cal.  à 5 à 
5 folioles  égales  Réceptacle  garni  de  paillettes.  Semences  non 
aigrettées. 
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IvA  frutescent,  /./ru/ejce/u. 

Tige  de  6 à 7 pieds,  droite,  glabre,  peu  rameuse.  Feuille» 
opp. , lanc. , dentees,  pét. , molles,  Irinei-ves.  Fleurs  rougeâtres, 
pencliëes,  en  épis  feuilles  et  term. 

Lieu.  Le  Pérou.  . Fl.  en  août.  Toujours  vert. 

CuU.  Cet  arbrisseau  pourroil  passer  en  pleine  terre  dans  le* 
hivers  doux  du  nord  de  la  France  ; mais  si  on  l’y  plaçoit , il 
seroit  prudent  d’en  avoir  aussi  des  individus  en  orangerie.  Il  ne 
demande  que  d’être  garanti  du  grand  froid.  Dans  la  serre  il  faut 
le  mettre  près  des  portes  ou  des  fenêtres  pour  l’empêcher  de 
s’étioler , car  il  pousse  dans  cette  saison  comme  en  été.  Mult.  par 
boutures  faites  en  pot , sur  couche , dans  le  cour»  de  l’été.  Elles 
s’enracinent  assez  facilement.  Le  moyen  le  plus  sûr  cependant 
est  d’en  faire  des  marcottes. 

Us.  Cette  plante  n’est  cultivée  que  .dans  les  écoles  et  dans- le» 
collections  de  plantes  étrangères. 

Partbénie , Parthenium 

Fleurs  radiées.  Fleurons  mâles.  5 rayons  courU , femelles.  Cal. 

hémisphérique,  simple,  à 5 fol.  égalés.  Réceptacle  garni  de^ 

paillettes.  Semences  non  aigrettées. 

I.  Parthénib  à feuilles  découpées,  P.  hjslewphorus. 

Feuilles  composées  ^nullifides. 

Lieu.  La  Jaiùaïque.  0.  Fl.  en  juillet  et  août. 

♦ 2.  P.  à feuilles  entières , P.  integrijolium. 

Feuilles  ovales , crénelées.  ^ 

■ Lieu.  La  Virginie.  X . Fl.  en  juin— octobre. 

Cuit.  La  i**  se  sème  au  printemps,  en  terrine  sur  couche  et 
sous  châssis.  Quand  la  plante  est  assez  forte  pour  être  transplan- 
tée , on  la  lève  en  motte  pour  la  mettre  ou  sur  une  couche 
chaude , ou  dans  un  pot,  qu’on  place  dans  une  serre  près  des 
jours  pour  qu’elle  fructifie.  Elle  est  délicate.  La  2«  est  plus  rus- 
tique , et  pourroit  passer  nos  hivers  ordinaires  en  pleine  terre- 
On  l’obtient  par  scs  graines. 

Us.  Ces  plantes  sont  peu  cultivées. 
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IX.  Corymhifères  anomales.  Anthères  rapprochées  ^ 
non  réunies»  Calices  dioïques. 

Ambrosie , Ambrosia» 


Monoïque.  Fleurs  mâles. Cal.  i-phylle,  hemisphe'rique,  multi- 
flore,  à réceptacle  nu.  Fleurons  tubulés,  S-bdes,  à 5 étam., 
avec  un  seul  style  et  un  seul  stigmate.  Fem.  Cal.  i-phylle,  en- 
tier, garni  dans  sa  partie  moyenne  ext.  de  5 denta  ou  de  5 tu- 
bercules. Corolle  O.  Ovaire  sup.  2 styles  unis  à leur  base, 
a sdgm.  Une  semence  couverte  par  le  calice  durci,  persistant, 
en  forme  de  noyau. 

'*  I . Ambrosie  trifide , A trifida. 

Tiges  de  6 pouces , droites , velues , rameuses.  Feuilles  opp. 
pét. , un  peu  rudes  j les  inf.  larges , à 5 lobes  pointus  et  dentés; 
les  sup.  à 3 lobes.  Fleurs  mâles,  jaunâtres,  en  épis  term. 

Lieu.  La  Virginie , le  Canada.  (^.  Fl.  en  juillet— sept, 
a.  A.  à feuilles  d’armoise , A.  artemisijhlia. 

Tige  de  4 à 5 pieds , très-rameuse.  Feuilles  ait. , profondé-i; 
ment  pinnatifides;  les  pinnules  dentées  et  incisées.  Fleurs  mâles, 
en  épis  verdâtres,  term. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  ©.  Fl.  id. 

3.  Al  maritime , A.  nutritima. 

Tige  de  2 pieds,  rameuse.  Feuilles  ait. , bipinnatifides,  il 
pinn.  arrondies , molles , blanchâtres.  Fleurs  en  épis  jaunâtres, 
term.  et  velus. 

Lieu.  L’Italie , le  Levant.  0.  Fl.  id. 

4-  A.  élevée,  A.  elatior. 

Feuilles  bipinnatifides.  Fleurs  en  grappes  paniculées,  glabres,' 
terminales. 

Lieu.  LaYirginie,  le  Canada.  0.  Fl.  id. 

Cuit,  Pleine  terre.  Ces  plantes  se  sèment  tous  les  ans  dans  1r 
place  oh  elles  doivent  rester , en  automne  ou  au  printemps.  La 
dernière  paroit  être  plus  délicate , et  doit  être  semée  snr  coucha  ' 
en  mars , et  plantée  ensuite  è demeure.  Quand  ces  plantes  Roa 
IV.  lé 
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dans  une  terre  substantielle  et  légère  qui  leur  est  favorable , elles 
se  sèment  elles-mêmes.  Au  reste  elles  ne  sont  guère  cultivées 
que  dans  les  jardins  de  botanique. 

Us.  La  plupart  de  ces  plantes , sur-tout  la  3*,  ont  une  odeur 
aromatique  agréable.  Cette  dernière  est  cordiale  , stomachique, 
céplialique,  etc.  On  en  fait  des  infusions  et  des  liqueurs  spiri- 
tueuses. 

Lampourde , Xanthium, 

Monoïqne.  Fleurs  mâles.  Cal.  polyphylle , presqu’égal , multi- 
flore,  hémisphérique,  à réceptacle  très-petit  et  garni  de  pail- 
lettes. Fleurons  tubuleux , 5-fides , à 4 étamines.  Fem.  Calice 
oblong , i-phylle , divisé  à son  sommet,  hérissé  à l’extérieur, 
à 2 loges.  I ovaire  dans  chaque  loge  , couvert , non  inférieur. 

1 style.  2 stigm.  longs.  Semence  grande , oblongue.  Fruit 
sec , hérissé  de  pointes  à 2 crochets,  à 2 loges , à 2 semences, 
formé  par  le  calice  persistant. 

1 . Lampourde  commune , X.  strumarium. 

■ Tige  d’un  pied,  anguleuse,  rameuse,  rude.  Feuilles  pét. , 
cordiformes  , dentées  , un  peu  lobées , pubescentes , d’un  vert 
grisâtre.  Fleurs  ax. , en  grappes  courtes  j les  mâles  ramassées  au 
sommet  j les  femelles  au-dessous. 

Lieu.  . . Ind,  0.  Fl.  en  juillet  et  août 

*2.  L.  ïgros  fruits,  X.  orientale. 

Tige  de 2 pieds.  Feuilles  pét  , ovales,  cunéiformes,  presqu’à 
trois  lobes , et  dentées.  Fleurs  disposées  id.  Fruits  beaucoup 
plus  gros. 

Lieu.  Le  Canada , la  Chine  , le  Japon.  0.  Fl.  en  juillet  et 
août. 

5.  L.  épineuse , X.  spinosum. 

Tiges  de  2 pieds , très-rameuses,  diffuses,  cannelées.  Feuilles 
nombreuses,  obi.,  laciniees,  trilides,  blanches  en -dessous. 
Fpines  ternées  et  pedonculees  a la  base  des  feuilles  , sur  la  tige 
et  les  rameaux.  Fruits  petits , latéraux  , sessiles. 

Lieu.  La  France  mérid.  Q.  Fl.  en  juillet. 
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4.  L.  arborescente  , X.  frulicosum.  Ambrosîa  arborescens , 

Lam.  Frtmseria  ariemisioides  , Willd. 

Tige  droite,  cylind. , un  peu  velue , de  5 à 6 pieds.  Feuilles 
ait. , grandes  , pét.,  pinnatifides ; les  pinn.  incisées,  dentées  et 
pointues;  molles,  blanchâtres  en-dessous.  Fleurs  en  épis  simples, 
velus  et  term. 

Lieu.  Le  Pérou.  . Fl.  en  juillet. 

L’espèce /hinsena  ambrosioides , WitLD. , Cav.,  est  aussi 
cultivée.  Ses  feuilles  sont  un  peu  visqueuses,  ovales-Iancéolées , 
dentées,  en  cœur  à leur  base  , portées  sur  des  pétioles  appeii- 
diculés.  Elle  est  orig.  du  Mexique  et  . 

Cuit.  Les  5 premières  se  sèment  au  printemps  ; la  i”  est  trop 
commune  pour  être  cultivée.  La  seconde , plus  délicate,  selon 
Aiton , mais  qui  ne  doit  pas  l’être , si  elle  croit  au  Canada , 
comme  le  dit  Lamarck,  se  sème  sur  couche;  la  3*  en  place  ; la 
4*  aussi  sur  couche , au  printemps.  Mais  ces  semences  ne  lèvent 
pas  ordinairement  la  même  année , quand  on  ne  les  met  en 
terre  que  dans  cette  saison.  Il  vaut  mieux,  quand  on  peut  les 
obtenir  des  pays  où  elles  mûrissent , les  semer  en  terrine  en  au- 
tomne , pour  pouvoir  les  garantir  de  l’hiver , et  plonger  les 
vases  au  printemps  dans  une  couche  nouvelle.  Celte  dernière 
espèce  se  multiplie  aisément  de  boutures  faites  en  pot  ou  en  ^ 
plate-bande  ombragée  dans  le  cours  de  l’été.  ' ^ • 

Ces  plantes  aiment  une  terre  très  - substantielle  et  un  peu 
fraîche.  • 

Us.  Les  lampourdes  ne  sont  guère  cultivées  que  dans  les  col-' 
lections  de  plantes  étrangères  et  par  curiosité.  La  4‘  étant  ligneuse 
a plus  de  mérite.  Les  feuilles  de  la  sont  amères , astringentes. 
Ses  semences  diurétiques. 

Obs.  Desfontaines  a transporté  les  genres  Iva , Ambrosia  et 
Xanthium  dans  les  affinités  de  la  famille  des  orties , à laquelle 
ils  ont  es  éfièt  de  grands  rapports  par  leur  caractère  monoïque, 
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CLASSE  XL 

LES  DICOTYLÉDONES  MONOPÉTALES. 

Corolle  épigyne.  Anthères  distinctes. 

Calice  propre , monophylle  ,supère.  Corolle  ordî- 
nairemeut  régulière  , monopétale , très-rarement  à 
plusieurs  pétales  réunis  par  une  large  base  posée  sur 
le  pistil.  Etamines  insérées  à la  corolle  par  leurs  filets  ; 
anthères  séparées.  Ovaire  simple , infère.  Un  style 
quelquefois  multiple; il  manque  dans  quelques  gen- 
res. Stigmate  simple  ou  divisé.  Fruit  infère  en  cap«j 
suie  , ou  en  baie  à une  ou  plusieurs  loges , à une  ou 
plusieurs  semences. 

Obs.  Les  anthères  distinctes  séparent  cette  classe  de  la  prêté-, 
dente  j.elles  ont  d’ailleurs  toutes  deux  beaucoup  d’analogie  datis 
la  situation  respective  des  organes  sexuels.  La  c«yolle  monopé- 
tale et  épigyne  dans  ces  deux  classes  dàermine  l’ovaire  infère  et" 
simple , le  style  ordinairement  unique  et  les  étamines  insérées 
sur  la  corolle.  Le  calice  propre  monophylle  croissant  avec  l’o- 
vaire est  par  conséquent ‘supère.  Cette  classe  renferme  trois- 
ordres  ; .1*  les  dipsacéea  à fleurs  souvent  agrégées,  mono- 
spermes  5 a®  l/es  rubiacées,  qui  ont  leplus  souvent  deux  semences, 
et  leurs  feuilles  ordinairement  réunies  par  une  gaine  ou  une 
stipule  commune;  5®  les  chèvrefeuilles  , dont  le  calice  est  le' 
plus  souvent  accompagné  de  bractées  ou  d’écailles,  avec  une 
baie  à une  ou  plusieurs  semences.  Les  dipsacées  ont  beaucoup 
d’affinité  avec  les  corymbifêres  anoùiales.  Il  se  trouve  dans  lea 
chèvrefeuilles  quelques  genres  qui  se  rapprochent  des  ombelli- 
feres  par  leurs  fleurs,  qui  paraissent  polypétales  et  ombellées, 
avec  des  feuilles  alternes.  La  onzième  classe , ainsi  qu’on  le  voit, 
facilite  le  passage  de  la  dixième  à U deuxième  , et  des  monopé- 
tales  aux  polypéules. 
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ORDRE  PREMIER. 

Les  Dipsacées  ( Dipsaceæ  ). 

Calice  simple  ou  double.  Corolle  tubulée,  à limbe 
divisé.  Plusieurs  étamines  détermiuëes.  Un  ovaire  ; 
un  style  et  un  stigmate  sim^e.  Capsule  ordioairement 
monosperme,  ne  s’ouvrant  point,  ayant  quelquefois 
deux  ou  trois  loges  monospermes.  L’embryon  sans 
périsperme  , à radicule  su  père. 

Tiges  ordinairement  herbacées.  Feuilles  opposées, 
quelquefois  verticillées.  Fleurs  presque  toujours  ag- 
* grégées  sur  un  réceptacle  commun  et  pailleux , dans 
un  calice  commun , polyphylle. 

% 

I.  Fleurs  rassemblées^ 

Morinc , Marina. 

Cal.  propre  double j l’ext.  tubuleux,  denté,  épineux,  inégal j- 
rûit.  supérieur,  à 2 lobes , persistant  Corolle  à long  tube , à 
Hmbe  à deux  lèvres  ; la  supérieure  à 2 lobes , l’inférieure  à 5^ 
2 étamines  saillantes,  i stigmate.  Semence  ovale , couronnée 
par  le  calice  intérieur. 

MoftiKE  de  Perse,  M.  persica.  M.  orientalis,  MinnsR. 

Tige  d’un  mètre  environ , glabre  et  pourprée  à sa  base , velue 
et  verte  à son  sommet.  Feuilles  verticillées,  épineuses  sur  leurs 
bords , imitant  celles  de  là  carlihe,  4 fois  plus  longues  que  larges, 
d’un  beau  vert  luisant  en-dessus  ^ pâles  en-dessous.  Fleurs  les- 
Hnes  blanches  , les  autres  violettes  sur  le  même  pied , pédoncu— 
fées,  verticillées  en  épi  terminal.  Le  tube  delà  coxolle  fort  long 
cl  un  peu  courbék 

Ltieu.  La  Perse.  . Fl.  en  juillet.. 
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Cuit.  Pleine  terre.  Cette  plante , cultivée  il  y a soixante-dix 
ans  en  France  et  en  Angleterre , est  actuellement  assez  rare  dans 
les  collections.  On  la  multiplie  par  ses  graines , qu’on  sème  en 
bonne  terre  fraîche  aussitôt  après  leur  maturité.  Elles  ne  lèvent 
pas  toujours  la  première  année.  Quand  les  jeunes  plantes  sont 
assez  fortes  pour  être  repiquées , on  doit  les  placer  dans  une 
terre  substantielle , mais  légère , et  à une  bonne  exposition , les 
grands  froids  pouYant  les  faire  périr , ainsi  que  cela  est  arrivé 
en  1740 , où  l’on  a perdu , selon  Miller , tous  les  individus  qui 
existoient  en  France  et  en  Angleterre , etdont  il  n’est  resté  qu’un 
seul  chez  M.  Duhamel  du  Monceau.  Ses  graines  ne  mûrissent 
guère  en  France,  et  les  plantes  provenues  d’elles  ne  fleurissent 
que  la  troisième  année. 

XJs.  La  morine  est  une  plante  d’un  assez  beau  port  pour  mé- 
riter l’attention  et-les  soins  des  amateurs  ; elle  ne  sera  pas  dépla-  , 
cée  dans  les  parterres,  tant  par  ses  fleurs  que  par  son  feaülage. 

Cardère,  Dipsacus* 

Cal.  propre  double,  supérieur  , presqu’entier.  Cor.  k tube 
court,  à limbe  à 4 lobes.  4 étam.  saillantes,  i stigm.  Semence 
oblongue,  anguleuse,  couronnée  par  le  calice  double.  CaL 
commun  multiflore,  polyphylle , à folioles  plus  longues  que 
le  distpie.  Réceptacle  conique  , à paillettes  rudes,  la  plupart 
surpassant  les  fleurs. 

I.  Cardère  sauvage,  D.  sjlvesiris. 

Tige  de  4 R 5 pieds,  droite,  ferme,  rameuse,  hérissée 
d’épines  courtes.  Feuilles  rad.  étalées  sur  la  terre  en  rosette, 
oblongues,  dentées,  ridées,  à nervurejs  épineuses.  Les  cauli- 
naires  opposées,  connées , vertes , épineuses.  Fleurs  nombreuses  , 
d’un  bien  rougeâtre,  en  têtes  droites , coniques,  sol. , garnies 
de  bractées  épineuses. 

Lieu.  . . Ind.  ci’  - Fl-  «n  joillet. 

Variété  cultivée , dont  les  paillettes  des  têtes  de  fleurs  sont 
crochues.  Chardon  bonnetier,  C.  à foulon,  D.JuUonum, 

* 3.  C.  laciuiée,  D.  lacinialus. 
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Tige  de  4 pieds , droite , casnelëe , hérissée  d’épines  plus 
petites.  Fei^es  opp.,  connées,  sinuées,  laciniées,  à décou» 
pures  dentées , et  nervures  épineuses.  Fleurs  en  tètes  ov.,  term- 
Les  bractées  plus  courtes. 

Lieu.  L’Allemagne,  o"-  Fl.  en  juillet  et  août. 

3.  C.  velue,  D.  pilosus. 

Tige  de  2 pieds,  cannelée. Rameaux  hérissés  de  poils  piquans. 
Feuilles  opp. , pét. , ovales-lanc. , pointues , dentées,  orèîllées  à 
leur  base.  Fleurs  blanchâtres , en  petites  têtes  globuleuses,  velues 
et  terin.  Les  bractées  courtes. 

Lieu.  . . Ind.  o’'.  Fl.  en  août. 

Cull.  La  2*  est  cultivée  dans  les  jardins  de  botani  que , et  se 
sème  en  place  au  printemps  ou  en  automne.  La  variété  de  la  1” 
l’est  en  grand  pour  son  utihté.  Dans  les  endroits  oU  il  y a 
des  manufactures  d’étolTes  de  laine  on  la  cultive  en  plein  champ. 
On  la  sème  fort  clair  en  mars  , dans  une  terre  douce , préala.- 
blemcnt  bien  labourée  , nettoyée  et  hersée.  Quand  les  plantes 
sont  levees , on  les  éclaircit  de  manière  qu’elles  soient  à un  jiicd 
de  distance  les  unes  des  autres.  Ce  semis  a dû  être  fait  en  sillons. 
Elles  ne  demandent  plus  d’autres  soins  que  d’être  serfouies  de 
temps  en  temps  pour  enlever  toutes  les  herbes  qui  poniroient  y 
croître.  Vers  la  fin  de  l’été  de  la  seconde  année  on  recueille  les 
têtes,  qui  sont  d’autant  plus  grosses  qu’on  a bien  cultivé  les 
plantes , et  qu’elles  se  sont  trouvées  dans  Une  bonne  terre.  • 

Ut.  Cette  variété  est  très-utile.  Elle  est  d’un  grand  usage  chez 
les  cardeurs  , les  bonnetiers  et  dans  les  manufactures  de  draps 
et  d’auti'es  étoffes  de  laine,  pour  les  peigner  , et  polir  leurs  .mr- 
faccs  , qui  se  trouvant  hérissées  au  sortir  des  moulins  à fou- 
lon. 

Les  têtes  et  les  racines  de  cette  plante  , et  de  l’espèce  sau- 
vage qui  est  fort  commune  , sont  sudorifiques  et  diurétiques. 
On  prétend  qui  Feau  qui  s’am&sse  dans  les  cuvettes  que  for- 
ment les  feuilles  connées  de  la  i'*  espèce  est  ophthalmique.  K 
o’y  a pas  de  raison  pour  cela. 
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Scabieuse  > ‘ % 

Cal.  propre  double  , supe'rieur  , diversement  divisé  et  persis— 
tant.  Cor.  à tubé  obi.,  à limbe  à 4 à 5 lobes,  souvent  inégaux, 

4 étamines  saillantes.  Stigmate  échancré.  Semence  couron- 
née par  le  calice  double.  L’int.  barbu  ou  rarement  plumeux; 
l'ext.  souvent  membraneux  et  scarieux.  Cal.  commun  mul- 
tiflore  , à un  ou  plusieurs  rangs  de  folioles  égales  ou  inégales, 
hémisphérique.  Réceptacle  convexe , souvent  garni  de  pail- 
lettes. 

I.  Corolles  quadrijides. 

* 1.  ScABiEirsE  des  Alpes,  S,  alpina. 

Tiges  de  4 à*  5 pieds,  assez  droites,  peu  rameuses  etpeufeuH- 
lées  à leur  sommet.  Feuilles  ailées  ; les  pinnules  lancéolées  , 
dentées  en  scie.  Fleurs  d’un  jaune  pâle  , terminales  et  pen- 
chées. Calices  imbricés. 

Lieu.  Les  Alpes.  "Tf . Fl.  en  juillet. 

3.  S.  nfde  , S.  rigida. 

* Tige  de  2 pieds  , rameuse , et  âargie  à son  sommet.  Feuille» 

lanc. , dentées  , on  auriculées.  Fleurs  blanches , sol.  sur  les  pé- 
doncules. Cal.  obttt^ément  imbricé. 

Lieu.  Le  Cap.  *> . Fl.  en  juillet^ 

♦ 5.  S.  de  Transylvanie,  S.  tmiurlvanica. 

.Tige  de  4 •>  5 pieds  , rameuse.  Feuilles  rad.  lyrées  ; les  eau— 
linaires  pinnalihdes.  Fleurs  en  petites  têtes , d’un  pourpre 
pâle. 

Lieu.  La  Transylvanie.  Fl.  en  juillet.  * , 

4.  S.  de  Syrie  , S.  syriaca.  S.  dieftotoma  , Làx. 

Tige  dichotome.  Feuilles  lancéolées.  Les  litdicales  longues  , 
crénelées  , légèrement  pinnatilldes.  Calices  imbricés  , paillettes, 
barbues.  Fleurs  blanches  , pubescentes  , ciliées , terminées  par 
un  longue  pointe  roideet  épineuse. 

Lieu.  La  Syric.i  Fl.  en  juillet. 

,Yariélé  à ileurs  bleues. 
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5>  S.  à feuilles  étroites  , S.  aitenuàUi.S.  verhenacea  , Lah. 

Feuilles  lin. , glabres,  entières  , pinnatifides  à leur  base. Ca- 
lices imbricés.  Ecailles  oblongues  , obtuses.  Fleurs  blanches , 
pubescentes. 

Lieu.  Le  Cap.  . Fl.  en  juilletr— sept. 

* 6.  S.  blanche  , S.  leucantha. 

Tige  de  3 à 4 pieds  , rameuse.  FeuîHes  pinnatiildes , à .dé- 
coupures étroites.  Fleurs  nombreuses,  en  têtes  blanches.  Ecailles 
cal.  ovales  , imbricées. 

Lieu.  La  France  mérid.  If  • Fl.  en  sept  et  octobre. 

^ J.  S.  succise , S.  succisa.  Mors  du  diable. 

Tige  de  2 pieds  , presque  simple.  FeuiHes  inf.  pét. , ovales  , 
entières , velues  ; celles  de  la  tige  ovales-lanc , entières  ou  den- 
tées. Fleurs  bleues  , en  têtes  un  peu  globuleuses  , au  nombre 
de  2 ou  3. 

Variétés  à fleurs  couleur  de  chair  , et  à fleurs  blanches. 
Lieu. . . . Ind. , ainsi  que  ses  variétés.  Tf  . Fl.  en  août— oct. 
Très-commune. 

jB.  S.  à feuilles  de  roquette,  S.  integrifolia. 

Tige  d’un  pied  et  demi ,,  un  peu  velue  et  raa^euse  à son  som- 
met. Feuilles  inf.  spatulées  , pinnatiildes  à leur  base , terminées 
par  un  grand  lobe;les  pinn.  obtuses,  crénelées  j lessup.  étroites, 
pointues , ciliées.  Fleurs  rougeâtres , term. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  0.  Fl.  eu  juin— août. 

9.  S.  de  Tartarie  , S,  tarUmca.  S,  altissima , Miia.sa. 

Tige  velue,  très-élevée.  Feuilles  lanc.  , pinnatiildes^  les  pin. 
presqu’imbricées.  Fleurs  jaunes  , radiées  à la  circonférence. 
Z/eu.  La  Russie,  cf.  Fl.  en  juin  et  juillet. 

10.  S.  des  champs , S.  arvensis. 

Tige  de  2 pieds , simple  ou  rameuse , vdue.  Feuilles  pinna- 
^ tifides,  presqu’ailées,  terminées  par  un  grand  lobe  un  peu  denté. 
Fleurs  d’un  bleu  rougeâtre  , péd. , term. 

Lieu. ... . Ind.  'v; , Fi.  en  jailli— oct.  Très-commune. 

1 1 . S.  des  bois  , S.  sylvaUca. 

Tige  de  2 â 3 pieds  , rameuse , chargée  de  poils  naissant  d’un 
point  rougeâtre.  Feuilles  ovales  , pointues,  deatées,  d'ua^vert 
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sombre  relevé  par  une  nervure  blanche.  Fleurs  grandes , ter- 
minales. , 

lÀeu.  Les  montagnes.  V . Fl.  en  juillet. 

2.  Corolles  quinquejides, 

^12.  ScABiEUSE  colombaire  , S.  columbaria. 

Tige  d’un  à 2 pieds,  rameuse.  Feuilles  rad.  simples , ovales, 
spatulées  , dentées  y les  caulinaires  pinnatifides  , à pinn.  li- 
néaires. Fleurs  bleuâtres , portées  sur  dè  longs  péd. , term. 

Lieu. . . . Ind.  V • Fl.  en  juillet  et  août. 

Variété  à fleur  jaune. 
i3.  S.  à feuilles  découpées,  S.  gramuntia. 

Cette  espèce  ressemble  à la  précédente  et  n’en  diflere  que 
* parce  qu’elle  est  moins  haute  et  que  toutes  ses  feuilles  sont  pin- 

natifides. Les  fleurs  sont  blanchâtres. 

Lieu,  La  Fr.  mérid.  tt; . Fl.  id. 
l4>  S;  de  Sicile  , S.  sicula.  S.  divaricala. , Jacq. 

Feuilles  Ijrées  , pinnatifides.  Corolles  plus  courtes  que  les 
calices , purpurines  ou  blanchâtres.* 

Lieu.  La  Sicile,  t^.  Fl.  en  août. 
j5.  s.  maritime  , S.  marilima. 

Tige  d’un  pied  et  demi , blanchâtre , velue  , très-iameuse. 
Feuilles  glabres  , profondément  pinnatifides  , à pinn.  étroites 
et  lin.  Fleurs  blanchâtres  , péd.  , term.  Rapports  à la  précé- 
dente. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  Qf.  Fl.  en  juillet.  • 

* i6.  S.  étoilée , S.  sleliata. 

Tige  de  2 pieds , rameuse  , velue.  Feuilles  velues , blan- 
châtres , pinnatifides  à leur  base  , incisées  et  élargies  vers  leur 
sommet.  Fleurs  blanches , assez  grandes  , term.  Fleurs  ext. 
plus  grandes  que  les  int.  Sem.  à 8 cavités  latérales  , à aigrette 
campaniforme  et  scarieuse , au  milieu  de  laquelle  on  remarque 
«ne  étoile  noirâtre , pédjculée , à 5 pointes. 

Lieu.  L’Espagne  , la  Fr.  mérid.  (^.  Fl.  en  juillet  et  août. 
17.  S.  prolifère  , S.prolijera.  . 
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Tige  prolifère.  Feuilles  non  divisées  ou  simplement  dentées. 
Fleurs  presque  sess. } les  fleurs  ext.  plus  grandes  que  les  int. 
Corolle  jaunâtre. 

. Lieu.  L’Egypte.  0.  Fl.  en  juillet  et  .loût. 

* 1 8.  S.  pourpre-noirâtre , S.  alro-purpunea.  Fleur  de  veuve. 
Tiges  de  2 pieds  , rameuses  , cylind.  Feuilles  opp.  ; les 

inf.  simples  , spatulées  , crénelées  ; les  sup.  pinnatifldes  j les 
pinn.  étroites  , dentelées  , assez  longues  , avec  une  lobe  terra, 
plus  grand.  Fleurs  d’un  violet  foncé,  veloutées , péd. , terra. 
Lieu....  cf.  Fl.  en  juillet— sept. 

Variété  à fleurs  plus  ou  moins  foncées  en  couleur, 
ig.  S.  argentée  , S.  argentea. 

Tige  cylind.  Feuilles  pinnatifldes  j le^  pinn.  lin.  Fleurs 
pâles , petites*,  portées  sur  de  longs  péd.  terra. 

Lieu.  Le  Levant.  ip  . Fl.  en  juin — oct. 

30.  S.  d’Afrique  , S.  ajricana.  S.  incisa , Miller, 

Tige  foible  , rameuse  , de  4 â 5 pieds.  Feuilles  simples  , 
ov.-lanc.  incisées,  un  peu  velues.  Fleurs  carnées  , sol.  , term. 
Lieu.  L’Afrique.  i>.  Fl.  en  juillet— oct. Toujours  verte. 

* 21.  S.  de  Crète  , S.  cretica. 

Tige  droite , rameuse  , de  deux  pieds.  Feuilles  étroites , 
lanc.  , entières  , d’un  vert  blanchâtre.  Fleurs  d’un  bleu  pâle  , 
comme  celles  de  l’espèce  des  champs  , sol. , term. 

Lieu.  L’île  de  Candie.  % . Fl.  en  juin — oct.  Toujours  verte. 
22.  S.  à feuilles  graminées  , S.  graminea. 

Plante  blanche.  Tige  d’un  pied  , uniflore.  Feuilles  lin. , 
pointues , d’un  blanc  argenté.  Fleurs  d’un  bleu  pâle,  sol.  term. 
Cal.  cotonneux. 

Lieu.  Les  Alpes , la  Fr.  mérid.  V • Fl.  en  juillcL 
a5.  S.  de  Palestine  , S.  pnlœslina. 

Feuilles  non  divisées  , presque  dentées  j les  sup.  pinnati- 
fides  à leur  base.  Toutes  les  découpures  trifldes.  Fleurs  petites  , 
Flanches  ou  jaunes. 

Lieu.  La  Palestine.  0.  Fl.  en  juillet  et  aoAt. 

24*  S.  jaunâtre,  S.  ocJiroleuca. 

Tige  d’un  pied  et  demi , grêle  , rameuse.  Feuilles  connees , 


Digitized  by  Google 


2^4  CLASSE  XI,  ORDRE  I. 

pinnatifides 3 les  pinuules  linéaires.  Fleurs  jaunâtres , sur  de 
longs  pe'd. 

Zjieu.  La  France  mërid.  c/’.  Fl.  id. 

25.  ScABiEUSE  à aigrette; , S.  papposa. 

Tige  droite,  herbacée.  Feuilles  pinoaiifldes.  Sem . barbues  et 
à aigrette  plumeuse.  Flenrs  petites. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  0.  Fl.  en  juillet. 

Oâs.  Les  espèces  1,2,  5 , 4»  5,  6,7,  i4>  20 , 21  et  25, 
ont  leurs  fleurettes  égales  ou  presqu’ égaies.  Les  autres  ont  leurs 
fleurettes  ext.  pips  longues  que  celles  du  centre.  1 

Cu/t.  Les  espèces  2,  5,. 20  et  21  sont  d’orangerie  et  n’en 
demandent  que  les  soins  ordinaires.  Toutes  les  autres  sont  de 
pleine  terre.  La  iijupart  viennent  dans  tous  les  terrains.  Le» 
espèces  orig.  des  pays  mérid.  exigent  une  situation  plus  chaude. 
Toutes  s’obtiennent  par  leurs  graines  semées  au  printemps,  les 
espèces  de  serre  en  terrine  sur  couche } celles  de  pleine  terre 
dans  des  planches  préparées  pour  ces  semis  ou  sur  de  vieilles 
couches , ou  même  en  place  pour  les  plus  rustiques.  Quand  les 
jeunes  scabieuses  V sont  assez  fortes  pour  être  transplantées , on 
plante  celles  de  pleine  terre  à demeure  , et  celles  d’orangerie 
en  pots  qu’on  met  à l’ombre  pour  leur  reprise.  Si  les  terres 
qu'on  destine  aux  scabieuses  sont  bonnes  et  un  peu  légères , 
on  peut  semer  les  0 dans  la  place  où  elles  doivent  rester  j elles 
deviennent  plus  fortes  et  fleurissent  mieux.  Plusieurs  espèces  tp , 
comme  les  i , 6 , -se  multiplient  ensuite  en  séparant  leurs  pieds. 
l.a  2i*=  se  propage  aisément  de  bouture. 

Parmi  les  bisannuelles , la  i8«  est  depuis  long-temps  cultivée 
dans  les  parterres  ; comme  elle  ne  fleurit  pas  ordinairement  ta 
même  année  de  son  semis , et  qu’il  vaut  mieux  qu'elle  ne  fleu- 
risse que  la  seconde , on  ne  la  sème  que  vers  la  fin  de  mai , en 
plate-bande  de  bonne  terre  un  peu  ombragée,  où  elle  pei^» 
rester  jusqu’au  printemps  suivant , qu’on  la  plantera  à de- 
meure. Mais  quand  l’hiver  est  rude,  cette  plante  périt  quel- 
quefois , étant  assezvdélicate  j on  fera  Lieu  par  conséquent  de 
couvrir  son  semis  en  hiver. 

Cette  espèce  fleurit  la  même  année,  quand  on  la  sème  à. la: 
fin  de  l’hiver. 
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XJs.  Les  scabieuses  de  serre  ne  font  qu’ajouter  foiblement  à la 
variélé.  Leurs  fleurs  ne  sont  pas  plus  apparentes  que  celles  de 
l’espèce  des  champs.  Parmi  celles  de  pleine  terre , on  distingue 
la  première,  qui  a un  beau  port  et  forme  un  'large  buisson. 
La  i6*  est  remarquable  par  ses  jolies  semences  , et  la  i8'  fait 
l’omement  des  plates-bandes  des  jardins  par  ses  riches  couleurs- 
La  lo*  est  d’usage  en  médecine,  comme  sudorifique. 

I.orsqu’on  casse  doucement  les  feuilles  de  plusieurs  scabieuses> 
il  reste  un  filet  de  la  nervure  qui  lie  encore  les  deux  parties. 
a6.  S.  fausse  centaurée,  S.  cenlauroides , Lam.,  Miller. 

Tige  ferme , branchue  , d’un  mètre  de  hauteur.  Feuilles 
fermes , rudes , pinnatifides.  Fleurs  solitaires  , pédonculées  , 
petites  et  d’un  pourpre  pâle.  Corolles  quadrifides. 

Lieu.  L’Espagne.  ©.  Fleurit  en  juillet. 
a7-  S.  urcéolcc,  S.  urceolata  , Desfont.  S.  divaricala,  Lam; 
S.  ruUefolia,  Vahl.  , Willd. 

Tiges  de  3 à 4 décimètres , glabres  , droites , couvertes  d’é« 
cailles  imbricées  et  ciliées.  Feuilles  opposées,  pinnées,  à cinq 
pinnules  linéaires.  Corolles  5-fides,  d’un  jaune  pâle. 

Lieu.  Tunis.  ip . 

28.  S.  setifera.  Fleurs  blanchâtres  j réceptacle  conique  ; 
calice  propre,  formé  de  poils  sétacés. 

Lieu.  La  France  mérid. 

29.  S.  suavemlens.  Cette  espèce  ne  paroît  être  qu’une  variété  de 
la  12*.  Ses  feuilles  sont  entières;  ses  fleurs  odorantes,  et  sa 
tige  est  plus  basse. 

Lieu.  lia  France.  TC . 

Culi.  Pleine  terre.  La  même  que  celle  indiquée  pour  |ag 
espèces  rustiques,  annuelles  ou  vivaces. 

Knautie,  KnauUa. 


Cal.  propre  double  , supérieur;  l’ext.  denticulé , presqu’entier; 
l’intérieur  en  godet  très-petit,  cilié  et  plumeux  en  son  limbe. 
Cor.  à tube  oblong , à limbe  4~flde  , inégal  ; la  div.  ext.  plus 
grande.  4 étam.  Stigm.  bifide.  Semence  couronnée  par  le 
calice  cilié  ou  aigrette.  Calice  commun  pauciflore,  cyhod.  , 
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Valériane , V aleriana. 

Cal.  simple , sup.  à 5 à 6 dents , ou  borde , presqu’entier , se 
développant  dans  la  maturation  en  aigrette  plumeuse.  Corolle 
tubulée , ventrue , ou  éperonnée  à sa  base , à limbe  5-iide , 
égal , rarement  inégal  j souvent  3 étam.,  rarement  i,  a ou  4. 

1 à 3 stigmates.  Semences  aigrettées,ou  capsule  à 2 à 3 loges. 

2 à 3 semences  nues  à leur  sommet,  ou  couronnées  des  dents 
calicinales. 

Ce  genre  me  paroît  être  celui  qui  dérange  le  plus  les  classifi- 
cations. Faute  de  calice  commun  et  d’aggrégation  de  fleurs , ü 
n’a  dans  l’ordre  naturel  que  des  rapports  imparfaits  avec  les 
dipsacées.  Le  nombre  des  étamines, qui  varie  depuis  1 jusqu’à  4, 
selon  les  espèces , ne  lui  détermine  pas  plus  sa  place  dans  le 
système  de  Linné , qui  l’a  mis  dans  la  triandrie.  Il  a , dans  plu- 
sieurs parties*,  des  affinités  avec  les  rubiacées , mais  d’autres  l’en 
éloignent.  Tournefort  l’a  placé  près  du  genre  tmchelium,  et 
c’est  peut'étre  celui  qui  en  apprc^he  le  plus  ; il  seroit  alors  un 
des  premiers  genres  des  campanulacées. 

* I.  Valériane  rouge  , rubra.  Valériane  des  parterres. 
Plante  de  3 pieds  , très-rameuse , formant  un  buisson  élargi. 

Feuilles  lanc.  , pointues  , très-entières  , d’un  vert  glauque. 
Fleurs  pourpres  , rouges  ou  blanches , nombreuses  , en  pani- 
cule  tenn.  Corolle  garnie  d’un  éperon  alongé.  i étam. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  ip.  Fl.  en  juin — oct.  ’ 

La  valériane  à feuilles  étroites  , V.  anguslifolia  , Miller  , 
ne  diffère  de  la  précédente  que  par  ses  feuilles  plus  longues  , 
plus  étroites  , linéaires  , et  par  ses  fleurs  rouges , plus  petites , , 
en  têtes  corymbi formes. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  V . 

* 2.  V.  chausse-trape , calcilrapa. 

Tige  cylind.  , rameuse  , creuse  , d’un  à 2 pieds.  Feuilles 
profondément  pinnatiiides , molles , bsses , avec  un  lobe  ter- 
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minai , ovale  et  denté.  Fleurs  rouges , en  panicifle  court  et 

terminal,  i élam. 

Lieu.  Le  Portugal.  0.  F1.  en  mai>juillet. 

■*  5.  Valériane  pourpre  , V.  comucopiœ. 

Tige  de  8 à 9 pouces , un  peu  épaisse  , canaliculée.  Feuilles 
opp. , ovales  , sessiles  , glabres.  Fleurs  rouges  , en  graj^es 
serrées  et  tenu.  ; les  rameaux  opposés  et  renflés  à leur  nais- 
sance. 2 étam. 

Lieu.  L’Espagne , la  Barbarie.  <v).  Fl.  en  mai — août. 

4-  V.  dioïque  , V.  dioica.  Valériane  des  marais. 

Tige  de  2 pieds , droite  , simple  , lisse.  Feuilles  profondé- 
ment pinnatiAdes;  les  pinn.  entières  ; la  terminale  plus  grande. 
Fleurs  blanches , purpurines  , en  panicule  serré  } les  feuilles 
inf.  simples,  ov. , obi.  5 étam. 

Lieu.. ..  Ind.  Tt . Fl.  en  mai  et  juin. 

♦ 5.  V.  ofAcinale  , ojficinalis. 

Tige  de  3 à 4 pieds  , simple  , cannelée.  Toutes  les  feuilles 
ailées , à fol.  pointues  , dentées  en  leurs  bords.  Fleurs  rou^ 
geâtres , en  panicule  term.  3 étam. 

Lieu.  Les  bois.  Ind.  If . Fl.  en  juin — oct. 

♦ 6.  V.  des  jardins  , P^.  phu. 

Tiges  de  5 à 6 pieds , lisses*,  cylind. , peu  rameuses.  Feuilles 
rad.  pét. , ovales  - obi. , simples  ou  avec  trois  pinnnles  ; 
les  c.'iulinaires  ailées  ; toutes  molles  et  d’un  vert  terne  et  jau- 
nâtre. Fleurs  blanches  , en  panicule  term'.  3.  étam. 

Lieu.  L’Allemagne.  X . Fl.  en  mai— juillet. 

•J.  V.  triQde,  P^.  tripleris. 

Tige  d’un  pied , presque  simple.  Feuilles  rad.  cordiformes. 
dentées;  les  caulinairesà  3 folioles  ovales  , obi.  et  confluentes. 
Fleurs  blanches  , en  panicule  term.  3 étam. 

♦ 8.  V.  de  montagne , F.  montana. 

Tiges  simples  , d’un  pied  et  demi.  Feuilles  ovales  , pointues, 
très-entières,  un  peu  velues  ; les  rad.  pét.  ; les  caulinaires  scss. 
Fleurs  d’un  blanc  rougeâtre , en  panicule  term.  3 étam. 

Lieu  de  ces  deux  espèce , les  Alpes.  X • Fl.  la  7*  en  mars—' 
mai , la  8*  en  mai— juin, 
g.  V.  tubéreuse , F.  tuberosa. 
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Feuilles  rad.  lanceolees  , ti  ès-entières  ^ les  autres  pinnali- 
fides.  Racine  tubéreuse.  3.  étam. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  ip . Fl.  en  mai  et  juin. 

10.  V.  des  Pyrénées,  V.pyrenaica. 

Tige  de  2 pieds,  simple  , cylind.  Feuilles  péL  , grandes , 
cordiformes , dentées  , d’un  vert  obscur,  velues  sur  leurs  ner- 
vures. Fleurs  purpurines , en  panicule  term.  3.  étam. 

Lieu.  Les  Pyrénées  , ip.Fl,  id. 

11.  V.  mâche,  locusta.  Doucette. 

Tige  de  6 à 10  pouces  , plusieurs  fois  dichotOme  , grêle, 
foible  , glabre.  Feuilles  alongees  , linéaires  , entières  ou  den» 
tées.  Fleurs  petites , blanches  , en  petits  bouquets  term.  3.  étam. 
f''ar.  I . Des  champs. 

2.  Potagère. 

* 5.  Couronnée.  Semences  couronnées  par  6 dents. 

4.  Dentée.  Sem.  id.  par  5 dents. 

5.  Naine.  Semences  nues  , ombiliquées'.  Les  feuille* 
supérieures  découpées.  s, jjjk 

Lieu.  La  , a«  et  4»  ind.  La  3*  , I^>r 
en  France.  0.  Fl.  en  mai  et  juin. 

O&s.  Ces  variétés  sont  considérées  par  WiUdenow  Oomm* 
des  espèces  distinctes. 

12.  V.  de  Sibérie  , sibirica. 

Tige  d’un  pied.  Feuilles  rad.  obi. , ovales  , arrondies  -,  les 
caulinaires  pinnatifides  , avec  un  lobe  tenu,  plus  grand  • les 
autres  lobes  pointus  j toutes  opp.  , sessiles , glabres  , d’un 
vert  jaunâtre.  Fleui^  d’un  jaune  brillant , disposées  en  espèce 
d’ombelle  term.  Semences  adnées  à une  paillette  ovale.  4 étam. 
Lieu,  La  Sibérie,  h . Fl.  en  mai  et  juin. 

13.  V.  hérissée,  echinata. 

Tige  de  6 à 8 pouces,  divisée  en  rameaux  dichotopxes.  Feuilles 

sessiles  , lanc.  , dentées.  Fleurs  blanchâtres.  Sem.  à 3 dents 
dont  une  plus  grande  et  recourbée.  3 étam. 

Lieu.  La  France  mérid.  0.  * 

Cuit.  Pleine  terre.  Les  valérianes  sont  des  plantes  rusüques' 
qui  viennent  dans  la  plupart  des  terrains.  On  les  multiplie  par 
leurs  graines  semées  en  place , en  automne  ou  au  printemps , et 
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par  la  séparation  de  leurs  pieds.  La  première , qui  est  la  plus 
cultivée  dans  les  jardins  d’agrément,  aime  les  terres  légères  , 
chaudes  et  substantielles.  Elle  ne  vient  pas  aussi  bien  dans  les 
froides,  argileuses.  Elle  se  sème  elle-inéme. 

La  6'  vient  bien  par-tout , ainsi  que  la  8®.  ' 

La  1 1'  est  quelquefois  cultivée  dans  les  potagers  , pour  n’a- 
voir pas  la  peine  d’aller  la  chercher  dans  les  champs.  Dès  qu’une 
fois  on  a en  quelques  pieds  en  graines  , on  n’en  manque  plus 
par  la  suite. 

lis.  La  i'°  est  une  belle  plante  qui  se  charge  de  panicules 
et  qui  dure  long-temps  en  fleur  ^ elle  fait  un  bon  effet  dans  tes 
jardins.  La  6'  est  plus  élevée  , et  lorsqu’elle  pousse  beaucoup 
de  tiges  , elle  est  d’un  aspect  assez  agréable.  Les  autres  ne  sont 
cultivées  que  par  curiosité  , et  dans  les  jardins  de  botanique. 

La  i”  est , dit-on  , vulnéraire  et  diurétique  , mais  peu  em- 
ployée. La  6*  est  diurétique , céphalique , et  consolidante-vulné- 
raire.  J’ai  éprouvé  plusieurs  fois  cette  dernière  propriété  avec 
succès.  La  5®  pa^^our  être  anti-épileptique.  J’ignore  si  cette 
vertu  a été  bien^^firmée.  Elle  est  aussi  sudorifique  et  diûré- 
* tique.  • 

La  1 1®  se  mange  en  salade  lorsqu’elle  est  jeune  : plus  tard  ses 
feuilles  sont  un  peu  dures. 

i4-  Valéiuane  celtique  , celtica.  Nartîus  cellica , Bauhin. 

Feuilles  très-entières  ; lés  radicales  ovales  ; celles  de  la  tige 
linéaires,  obtuses.  Fleurs  d’un  pourpre  pâle,  verticillées.  Trois 
étamines. 

Cette  espèce  est  fort  basse  3 ses  tiges  rampent  sur  la  terre  où  elle» 
s’enracinent.  • 

Lieu.  Les  Alpes,  ip  . 
i5.  V.  des  rochers  , T'",  saxatilis. 

Feuilles  légèrement  dentées  j les  radicales  ovales  j celles  de 
la  tige  linéaires -Lancéolées. 

Lieu.  Id.  0 ou  it  • 

Cuit.  Ces  deux  valérianes , ainsi  que  la  lo®,  croissant  natu- 
rellement sur  les  hautes  montagnes,  doivent  être  placées  à demi- 
ombre  dans  un  terreau  léger.  Voyez  l’article  aretîe. 
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Les  Rubiacées  {Rubi^ceæ'). 

Calice  monophylle , supère , simple  , à limbe  ordi- 
nairement divisé.  Corolle  régulière,  le  plus  souvent 
tabulée,  à bords  divisés.  Quatre  ou  cinq  étamines, 
rarement  plus, insérées  au  lul)e  delà  corolle  , altti  - 
nes  à ses  divisions.  Ovaire  infère.  Un  style , rarement 
deux.  Stigmate  le  plus  souvent  double.  Fruit  tantôt 
à deux  coques  mouospermes  , qu’on  prendroit  pour 
des  semences  nues  j tantôt  capsulaire  ou  à baie  à une 
seule  loge , souvent  bilocnlaire  , à une  ou  plusieurs 
semences,  quelquefois  à une  ou  plusieurs  loges,  cou-* 
ronné  du  limbe  calicinal  persistant , ou  nu  lorsqu’il 
est  caduc.  Embryon  oblong  , petit , dans  un  grand 
pérlsperme  corné. 

Herbes , arbrisseaux  ou  arbres.  Feuilles  ordinaire- 
ment opposées , à pétioles  joints  le  plus  souvent  au 
, moyen  d’une  stipule  simple  , ou  quelquefois  d’une 
gaine  ciliée. 

Obs.  Les  rubiacées  , saus  être  en  fleur  » sont  faciles  à recon— 
noîlre.  Les  genres  herbacés  ont  leurs  feuilles  verlicillées  ; dans 
les  autres  elles  sont.opposées  ou  réunies  par  une  stipule  ou  une 
gaine.  Lorsque  ces  plantes  sont  en  graines  , on  remarque  dans 
les  herbacées  deux  fruits  à deux  semences  , réunis.  Dans  les  ar- 
borescentes les  fruits  sont  ordinairement  bilbculaires  , à deux 
ou  plusieurs  semence.  Toutes  les  semences  sont  cornées. 


Digitized  by  Google 


CLASSE  XI,  OfiDRX  II. 


292 

I.  Fruit  à 2 coques  , 2 semences.  Souvent  4 étam» 
Feuilles  la  plupart  verticillées»  Tiges  herbacées • 

Sbérard , Sherardia. 

« 

Co].  à 4 <lents.  Cor.  infund.  3 s cm.  obi. , couronnées  , 

planes  d’un  côté  , convexes  de  l’autre. 

Shérard  des  champs  , S.  arveitsis. 

Tiges  de  4 à 6 pouces  , rameuses  , grêles  , un  peu  rudes. 
Feuilles  lanc. , très-pointues , verticillées , an  nombre  de  4 à 6 , 
hérissées  de  poils  roides.  Fleurs  bleuâtres  , en  ombelle  term. , 
avec  une  collerette. 

Ueu Ind.  Fl.  en  mai  et  juin. 

Aspérule  , Asperula. 

Cal.  à 4 <lents.  Cor.  infund.  , 4-fi^e  ( raremept  5-fide  et  5 
étam.).  2 baies  sèches , globuleuses,  non  couronnées,  réunies , 
monospermes.  » 

1 . Aspérule  odorante  , petit  muguet , A.  odomta. 

Tiges  de  6 à 10  pouces , simples , lisses  , anguleuses.  Feuilles 
ovales , au  nombre  de  8 , verticillées.  Fleurs  blanches , péd. , 
terminales. 

Lieu.  Les  bois.  Ind.  ip  . Fl.  en  avril — juin. 

2.  A.  des  champs  , A.  arvensis.  ^ 

Tige  id.,  rameuse.  Feuilles  linéaires  , au  nombre  de  6 à 8 , 
verticillées.  Fleurs  bleues , sess. , term.  , entourées  de  bractées 
ouvertes  et  ciliées. 

Lieu.  La  France.  (^.  Fl.  en  juillet. 

* 3.  A.  taurine,  A.  laurina. 

Tiges  droites  , carrées  , d’un  pied.  Feuilles  quatemées  , ov.- 
lanc. , pointues  , trinerves.  Fleurs  blanches,  fasciculées  , term^ 
Lieu.  Les  Alpes  , l’Ilalie.  ip  . Fl.  en  avril — juin. 

4.  A.  à.  feuilles  épaisses , A.  crassifolia. 

Tige  diffuse.  Feuilles  caulinaires  , quaternées , oblongues , ik 
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Bords  fepliés  , •pubescenlcs  j rameaux  alternativement  ramifiés. 
Fleurs  fasciculécs,  terra. 

Lieu.  Le  Levant,  ip  . Fl.  en  juin. 

* 5.  A.  rubéole , A.  i^ctoria.  Herbe  à l’esquinancie  vulg. 

Tiges  grêles,  foibles  , rameuses,  un  peu  anguleuses  , d’un  * 
pied.  Feuilles  étroites  , linéaires  , glabres.  Les  sup.  opp.  ; les 
autres  quaternées  ; lesiiif.  au  nombre  de  6, ’verü cillées.  Fleurs 
petites  , blanches,  fasciculées  , terni. 

Lieu.  La  France.  X • FI.  id. 

L’espèce  A cjnanchica  de  Linné  est  imparfaitement  distin- 
guée de  celle-ci. 

6.  A.  lisse  , A.  lœvigala. 

Tiges  lisses  , carrées , un  peu  rameuses , de  6 à 7 pouces.’ 
Feuilles  petites  , toutes  quaternées  , ovales  , obtuses  , lisses. 
Fleurs  petites , blanches , péd.  , lerm. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  tp  . Fl.  en  juin. 

Cuit.  Pleine  terre.  Ces  plantes  ne  sont  cultivées  que  dans  les 
jardins  de  botanique.  Elles  sont  toutes  basses , et  n’o  nt  nul 
agrément.  On  les  multiplie  aisément  par  leurs  graines  et  par  la 
séparation  de  leurs  pieds.  Elles  fument  les  terres  un  peu  légères , 
sur-tout  celles  des  pays  méridionaux. 

La  i'®  est  très-connue.  On  en  fait  des  bouquets  au  printemps. 
Lorsqu’elle  vient  d’être  cueillie,  elle  a peu  d’odeurj  mais  quand 
elle  est  à moitié  fanée  , elle  en  a une  assez  'forte , qui  imite  celle 
du  muguet. 

La  5*  est  astringente.  On  la  vante  dans  l’esquinancie.  Cuite 
avec  du  vinaigre  , elle  donne  une  teinture  rouge. 

•7.  A.  à feuilles  courtes  , A.  hrevifolia.  Vent.,  Jard.  Cels. 

Tiges  tétragones,  orbiculées,  tombantes,  glabres  , très-ra- 
incuses  , de  5 décim.  Branches  et  rameaux  opposés.  Feuilles  in- 
férieures verticillées , linéaires  , aiguës , très-courtes  , d’un  verç 
foncéjles  supérieures  simplement  opposées.  Fleurs  d’abord  d’un 
jaune  verdâtre , ensuite  d’un  pourpre  foncé , solitaires , sessilcs  ». 
axillaires. 

Lieu.  La  Caramanie.  t? . Fleurit  à la  fin  de  l’été. 

Cuit.  Orangerie. 

8.  A.  de  Calabre , A.  calairiea. 
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Tiges  cylindriques,  le'gèremcntpubescenles.  Feuilles  qnater-^ 
nées,  lancéolées,  obtuses;  celles  des  raiiieaiix  op]>osée$.  Fleurs 
pourjjres,  à 4 divisions  lancéolées,  réfléchies  , disposées  en  fais- 
ceaux sessiles. 

Cette  espèce  a de  grands  rapports  ave?  la  4*  > selon  Willd, 
Ses  semences  étant  couronnées  de  3 dents  , elle  pourroit  être- 
dans  le  genre  shctwxlia. 

Lieu.  La  Calabre.  . 

^Cull.  Orangerie. 

Galiet , Caillelait , Gallium» 

Cal.  à 4 dents.  Cor.  en  roue , 4-fide.  2 sera,  obrondes , nues  dans 
les  vrais  galiets , hérissées  dans  les  graterons , non  couronnées. 

I . Fruits  nus  ou  glabres. 

1.  Galiet  à feuilles  de  garance,  G.  rubioides. 

Tiges  droites,  carrées,  articulées,  d’un  pied.  Feuilles  toutest 
«juaternées  , ovales,  égales,  trinerves  , rudes  en-dessous.  Fleur* 
Hanches  , péd. , en  paniculc  tcfm. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  tp.  Fl.  en  juillet.  . 

2.  G.  des  inarai  , G-  palustre. 

Tiges  filiformes,  anguleuses  , rudes,  d’un  pied,  diffuses,  les 
unes  .stériles , les  autres  fleuries.  Feuilles  petites , quaternées  , 
inégales,  ovales,  obi.  Fleurs  blanches,  petites,  en  bouquet 
terminal. 

Lieu.. . Ind.  TP.  Fl.  id. 

• 3.  G.  couché,  G.  supinum,  Lamarck.  G.  uliginosum , Gin- 

Tiges  de  4 ù 6 pouces , nombreuses , rameuses , étalées  sur  la , 
terre;  Feuilles  lanc. -lin.  , petites,  rudes,  accrochantes,  au 
nombre  de  6 à 7 par  verticille.  Fleurs  blanches , très-petites , 
péd. 

Lieu. . . . Ind.  TP  . Fl.  id. 

4.  G.  bâtard  , G.  spurium. 

Tige  d’un  pied  et  demi , foibles , carrées , rameuses  , rudes  et 
accrochantes.  Feuilles  lin  .-lanc. , nuicronées,  rudes , verticillécs;. 
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au  nombre  de  6 à 7 . Fleurs  petites , blanches , péd. , au.  ; les  péd. 
divisés  en  ramifications  fourchues.  Fruits  rudes  au  toucher  sans 
être  hérissés  Cette  espèce  pourroit  être  dafts  la  seconde  section. 

Lieu.  . . .\üà.  Q).  Fl.  en  juin.  . •,  ■ . r 

5 G.  divergent,  G.  pusiUum.  G.  divaricatum,  Lamahck.  *' 
Tiges  grêles , de  5 à 6 pouces , un  peu  anguleuses , divisées  à 
leur  sommet  en  rameaux,  capillaires  , fourchus  et  divergens; 
Feuilles  petites lin. , aiguës , hispides , verlicillées  au  nombre 
de 6 à 7.  Fleurs  petites,  blanchâtres,  en  ombellules  tema. 

Lieu.  La  France,  ip  . Fl.  en  juillet  et  août.,r  ■ 

■*'  6.  G.  jaune,  G.  verum.  Caillelait  jaune. 

Tiges  grêles  , carrées,  rameuses,  en  partie  couchées.  Feuilles 
linéaires,  très-étroit(^ , lisses,  au  nombre  de  6 à 8 verticillées. 
Fleurs  petites , jaunes , en  'grappes  droites , term. 

Lieu..,.  Ind.  ip  . Fl.  id.  Très-abondant  dans  les  sables > des 
dupes.  ^ l.,  • . ■ ! 

-7.  G*  blanc,  ^G.  Caillelait  bEmc.  •!.  , ■ . . • ; 1 .r 

Tiges  foibles,  carrées,  lisses,  rameüses  , de  5 piods.  Feniliet 
OA^ , obi. , glabres , vertMsllées  aja  nombre  de 8.  Fleurs  blanches , 
péd.  , en  panicule  oblong,  très»rami,fié.  '>  / 

Lieu. . . . Ind.  Tp  . Fl.  id.  Très-commun. . . 

8. G.  des  bois,  G.  sylvalicum.  . 

Tiges  de  2 pieds,  lisses , presque cyBndriques,  très-ratueuse.s , 
rougeâtres  aux  nœuds.  Feuilles  ass.ez  larges lanc. d’un  '.vpr.C 
glauque,  verticillées  au  nombre  de  8.  Fleurs  très-petites,  pani- 
culées  ; les  péd.  capillaires.  , 

Liéu.  L’Europe  inérid.  ip  . Fl.  id. 
g.  G.  à feuilles  do  lin  , G.  linifolium.  , . , 

Tiges  de  2 pieds , cylind.  (carrées  suivant  Aiton  ),  glabres 
rameuses.  Feuilles  lin. -lanc. , glabres , verticillées  au  nombre 
de  7 à 8.  Fleurs  blanches,  en  panicule,  kspéd.  capillwes. 
Zjew.  L’Europe  mérid.  ip.Fl.  id, 

10.  G.  rude , G.  rigidunr. 

Tige  droite , cylind. , un  peu  rude.  Feuillès  verticillées , lin. ,, 
rudes  en-dessous.  Fleurs  en  panicule  divergent- 
Lieu. ...  ip  . Fl.  en  juin. 

11 . G . husha  yG,  anslatum^. 
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Feuilles  lanc. , lisses,  au  nombre  de  8 par  verticille.  Fleurs em 
panioule  capillaire  j les  corolles  barbues. 

Lieu.  L’Italie.  V . Fl.  en  juillet. 

12.  Galiet  glauque,  G.  glaucum. 

Tiges  monUntes,  cylind.,  noueuses,  très-rameuses,  d’un  h 
a pieds.  Feuilles  line'aires  , rudes  en  leurs  bords , mucronées  , 
yerticillèes  au  nombre  de  7 à 8 , d’un  glauque  blanchâtre  en- 
dessous.  Fleurs  blanches , asses  grandes , en  petites  ombelles 
terminales. 

Lieu.  L’Furope.  mérid.  v . Fl.  en  juia»-sept. 

• 2.  Fruits  hérissés. 

% 

* i3.  G.  boréal , G.  boréale. 

„ Tiges  en  partie  couchées , la  plupart  redressées , rameuses  , 
de  8 à 10  pouces,  en  touffe.  Feuilles  quatemées,  étroites,  tri— 
iierves  , glabres , lanc.  Fleiu-s  blanches  , petites , en  panicule 
term.  Plante  très-traçante. 

, -Lieu.  La  France.  1»; . Fl.  en  juin — août. 
l4-  G.  velu  , G.  pilosum , H.  K. 

Feuilles  quatemées  , presqu’ovales  , velues  , sans  nervure. 
Semences  velues. 

■'Lieu.  L’Amérique  sept.  Tj: . Fl.  id. 

15.  G.  accrochant,  legrateron,  G.  aparine. 

Tiges  foibles , carrées , cassantes , hérissées  de  dents  accro- 
chantes , de  3 à 5 pieds  et  plus , eu  s’accrochant  aux  plantes  voi  - 
Eines.  Feuilles  obi. , lanc. -carénées , mucronées,  bordées  de 
dents  crochues , au  nombre  de  8 par  vqrticilles.  Fleurs  petites  ^ 
blanches,  sur  des'péd.  feuillés  etax. 

Variété  à semences  plus  petites. 

Lieu. , , Ind.  Fl.  en  mai— août. 

16.  G.  parisien  , G.  parisiense. 

Tiges  de  6 à 8 pouces , grêles , carrées , foibles , rameuses.' 
Feuilles  étroites , linéaires , pointues , rudes  en  leurs  bords  , au 
nombre  de  6 h 7 par  verticiiles.  Fleurs  rougeâhres , petites  , 
péd. 
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Lieu.  Près  Montreuü-sur-Mer , où  je  l’ai  trouvé.  Ind.  0. 
Fl.  en  juillet.  • 

Cuit.  Ces  plantes  ne  sont  cultivées  que  dans  les  jardins  de 
botanique,  ou  dans  les  collections  considérables  de  plantes.  On 
les  obtient  par  leurs  semences , et  on  les  multiplie  aisément  eu 
séparant  leurs  pieds. 

Le  6*  est  astringent,  dessiccatif.  On  prétend  qu’il  fait 
cailler  le  lait.  On  l’emploie  en  Angleterre  plutôt  pour  donner 
une  couleur  jaune  aux  fromages , que  pour  celte  vertu.  Toute 
la  plante  donne  une  teinture  jaune , et  les  racines  une  rouge. 
Le  9'  a les  mêmes  propriétés. 

On  cultive  encore  au  Muséum  les  espèces  suivantes. 

17.  G.  saxalile.  it . La  France. 

18.  G.  lucidum,  Id.  Id. 

19.  G.  jussiæi,  G.  pumilum,  L*m.  ip . Les  Alpes. 

20.  G.  rotundifolium.  if . La  France, 
ai.  G,  provinciale.  ip . La  Provence. 

Crucianelle  , Crucianclia.  ' 

é 

Cal.  bifide.  Cor.  filiforme , tubulée.,  4-fide.  ( rarement  5-fiJe 
et  à 5 étam.  ) 2 semences  oblongues , non  couronnées. 

1.  Crucianelle  à feuilles  étroites  , C.  angustifolia. 

Tiges  meniïës , carrées , rameuses , en  partie  couchées,  glabres , 
de  6 à 9 pouces.  Feuilles  étroites,  lin. , pointues , au  nombre  de 
6 par  verlicille.  Fleurs  en  épis  droits , term. , panachés  de  vert  et 
de  blanc. 

Lieu.  La  France  mérid.  0.  Fl.  en  juin  et  juillet. 

2.  C.  à larges  feuilles , C.  latifolia. 

Feuilles  plus  larges , quaternées , lanc.  Tiges  couchées.  Beau- 
coup de  rapports  avec  la  première. 

Lieu.  Id.  0.  Fl.  id. 

*3.  C.  maritime,  C.  marilima,  ■ ■ 

Tiges  couchées,  rameuses , très-feuillces,  d’un  pied.  Feuilles 
courtes , ovales-lanc. , pointues , roides , glauques , bordées  de 
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Liane,  quaternées.  Fleurs  jaunâtres,  sol. , ax. , presque  sessiles^ 
avec  des  bractées  glauques,  bordées  de  blanc,  opposées  en  croix, 
formant  un  épi  lâche. 

Lieu.  Id.  . Fl.  id. 

4.  Crucianillk  de  Montpellier , C.  monspeliaca. 

Tiges  rameuses  , couchées , un  peu  redressées.  Feuilles  inf. 
quaternées , ovales  ; les  moyennes  lanc. , quinées  ; les  snp.  au 
nombre  de  6 par  verticille.  Fleurs  en  épis  comme  ceux  de  la 
première  , mais  plus  longs. 

Lieu.  La  France  mérid.  Q. 

1 

5.  C.  ciliée  , C.  ciliata,  Lamarck. 

Tiges  de  6 à 7 pouces  , carrées , menues  , foibles  , diffuses. 
Feuilles  lin. , pointues , carénées,  quaternées;  les  snp.  opp.  De» 
bractées  opp. , lin.,  ciliées,  sont  disposées  en  épi  lâche  et  term. 
Les  fleurs  sont  opp. , sol. , sess. , ax. 

Lieu.  Le  Levant.  (^. 

Cuit.  Excepté  , qui  est  d’orangerie  dans  le  nord  de  1» 
France  , les  autres  sont  de  pleine  terre  , et  ne  sont  cultivées  que 
pour  l’étude  de  la  botanique.  On  les  sème  au  printemps  dans 
des  terres  légères  , chaudes  et  substantielles.  La  5®  ne  demande 
que  les  soins  ordinaires  de  la  serre  , et  se  cultive  dans  quel— 
^ques  collections. 


Croiselle  , V alantia,  ' 

Cal.  presqn’entier.  Cor.  plane,  à 4 parties , à peine  tubulée.  Se- 
mence souvent  unique  , globuleuse  ; l’autre  avortée.  Fleurs 
mâles  entremêlées  , à 3 à 4 5 à 4 étam.  Le  pistil 

avorté. 

I . Croisette  velue , V.  cruciala. 

Tiges  d’un  à 2 pieds  , presque  toutes  couchées  , foibles  , car- 
rées , très  - velues  et  très-feuillées.  Feuilles  quaternées  , ov.-  , 
sess.  , trinerves  , velues  , d’un  vert  jaune.  Fleurs  petites  jau- 
ncK  , 4-fides , en  bouquets  péd.  , ax. 

Lieu...  Ind.  U . Fl.  en  mai — noy. 

2,  C.  glabre  , V.  glabm.. 


m 
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Feuilles  ovales  , ciliées.  Fleurs  4-fi<les.  Les  péd.  dichotomes 
non  feuilles. 

Lieu,  L’Europe  mérid.  ip  . Fl.  en  juillet. 

3.  C.  Iriüore  , V.  aparine. 

Tiges  d'un  pied,  grêles , foibles,  très-feuillées  , anguleuses 
les  angles  garnis  de  dents  crochues.  Feuilles  presque  lin.,  rudes, 
dentées , au  nombre  de  6 par  verticille.  Fleurs  'au  nombre  de  S 
sur  chaque  péd.  ; les  a latérales  mâles  et  3-fides  ; celle  du  milieu 
henuaphr, , 4-hde. 

Lieu.  . . Ind.  Fl.  id. 

4.  C.  des  murs  , muralis. 

Tiges  de  5 à 4 pouces  , glabres , menues  , feuillées.  Feuilles 
quatemées  , petites  , , rétrécies  à leur  base  , très-glabres. 

2 ou  5 fleurs  surchaqtBiPd.,  ax.^une  stérile  et  3-fide  j l’autre 
4 fide  et  fertile.  Capsules  hérissées. 

Lieu.  Les  murs  de  la  Fr.  mérid.  0.  Fl.en  mai — juillet. 

6.  C.  filiforme,  filiformis  ,11.  K. 

Feuilles  lanc.,  glabres,  un  peu  ciliées.  Caps,  plus  longues  que 
le  péd. , cylind. , velues  , non  l»rissées. 

Lieu.  Les  îles  Canaries.  ©.  Fl.  en  juillet. 

6.  C.  à capuchon  , cucullaria. 

Chaque  fructification  couverte  d’une  bractée  ovale  et  incli- 
née. 

Lieu.  Le  Levant.  0.  Fl.  en  mai  et  juin. 

7 . C.  hispide  , J^.  hispida. 

Feuilles  cunéiformes.  Fleurs  mâles  trifides.  Caps.  sess. , his— 
pides , hérissées. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  ip.  Fl.  en  mai  et  juin. 

Cull.  Pleine  terre.  Excepté  la  fi*  , qui  est  plus  délicate , et 
qu’on  doit , ou  laisser  sur  couche , ou  mettre  en  pot  pour  la  pla- 
cer dans  une  serre  pour  fructifier  ^ toutes  les  autres  se  sèment 
dans  la  place  où  elles  doivent  rester  Celles  des  pays  méridionaux 
doivent  l’être  à une  bon  ne  exposition. 

Ces  plantes  ne  sont  cultivées  que  dans  les  écoles  ou  dans  les 
collections  considérables.  La  première  est  astringente  , mais  peu 
ynployée.  Elle  est  assez  g^réable  à voir  Iqi'squ’elle  est  en  fleur. 
Elle  aime  l’ombre .. 
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Garance , JRuhia, 

Cal.  Si  4 dents;  Cor.  camp. , 4 - fide , q.  f.  5 - fide  , à 5 ctam.’ 
H 2 baies  obrondes  , glabres. 

♦ I.  Garance  des  teinturiers  , K.  tinctomm. 

Racine  rouge  à l’ext.  , jaune  en-dedans.  Tiges  nombreuses  , 
foibles  , rameuses  , très-diffuses  , de  5 pieds  , hérissées  de  dents 
accrochantes.  Feuilles  vertiallées  , au  nombre  de  4 à 6,  ovales, 
pointues , garnies  de  dents  crochues.  Fleurs  petites  , jaunâtres  , 
axillaires.  * 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  ip . Fl.  en  juin. 

L’espèce  peregrina  ou  sauvage  Jfe||||Linné  ne  paroit  être 
qu’une  variété  de  celle-ci , ou  celle-ci  «Variété, 

2.  G.  à feuilles  luisantes,  R. /uctVia. 

Tiges  persistantes,  anguleuses  , sans  aspérités.  Feuilles  qua'~ 
ternées , elliptiques , acuminées , luisantes , rudes  en  leurs  bords. 
Fleurs  blanches  , 5-fides  , en  paniculcs  latéraux. 

Lieu.  L’île  Majorque.  *> . Fl!  en  juillet. 

3.  G.  à feuilles  étroites , R.  angustifolia. 

Plante  en  touffe , rude  au  toucher.  Tiges  persistantes , carrées, 
rameuses,  dures,  rudes  en  leurs  angles.  Feuilles  étroites , lin. , 
aiguës , chargées  d’aspérités , quaternées  ou  quinées.  Fleurs  pe- 
tites, jaunâtres,  5-fides,  en  panicules  latéraux 
Lieu.  Minorque.  TC  . Fl.  en  juillet  et  août. 

4-  G.  frutescente,  R.Jrulicosa,  H.  K. 

Feuilles  persistantes,  elliptiques , hérissées  en  leurs  bords  et 
sur  leur  nervnre’postérieure.  Tige  rude , ligneuse. 

Lieu.  Les  Canaries.  . Fl? en  sept. 

5.  G.  à feuilles  en  cœur , R.  cordifolia. 

Tiges  d’un  pied , carrées , peu  rameuses , couchées , peu  rudes. 
Feuilles  pét. , en  cœur,  oblongues,  pointhes,  trinerves,  rudes 
en  leurs  bords , quaternées , ou  jusqu’à  8 par  verticille.  Fleurs 
blanchâtres , petites',  en  panicules  term. , 4~fides  et  5-fides. 
Lieu.  La  Russie , la  Chine.  T( . • 

Cuit.  Les  espèces  2,  3 et  4 sont  d’onngerie,  et  s’obtiennent  ^ 
ainsi  que  la  5*,  par  leurs  semences  tirées  des  pays  où  elles  mû- 
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rissent,  et  semées  en  terrine  sur  couche.  On  les  multiplie  en- 
suite en  séparant  leurs  pieds.  Ces  plantes  ne  sont  cultivées  que 
dans  les  écoles , ou  par  curiosité.  Elles  n’ont  ni  utilité  ni  agré- 
ment. 

La  première  est  cultivée  en  grand  pour  l’usage  fréquent  qu’on 
fait  de  ses  racines.  Je  ne  peux  entrer  ici  dans  tout  le  détail  des 
soins  qu’exige  une  garancière  pour  en  tirer  le  plus  grand  profit 
qui , dans  le  sucnès,  est  considérable;  je  me  contenterai  de  dire 
qu’on  en  sème  les  graines  au  prinltmps  , dans  une  terre  douce  , 
légère , bien  amendée  , un  peu  fraîche.  Lorsqu’elles  sont  levées, 
on  les  sarcle , et  on  enlève  les  plantes  trop  proches  les  unes  des 
autres.  Ce  n’est  qu’au  bout  de  trois  ans  qu’on  commence  à arra- 
cher les  racines.  On  peut  aussi  former  une  garancière  avec  les 
plus  petites  racines , pourvu  qu’elles  aient  un  collet  Cette  plante 
vient  assez  bien  dans  tous  les  climats  de  la  France;  cependant, 
comme  elle  est  originaire  du  midi , les  pays  du  milieu  lui  con- 
viennent mieux  que  ceux  du  nord , oii  les  terres  sont  un  peu 
trop  froides.  Je  crois  pourtant  que  dans  certaines  situations  du 
pays  que  j’habite,  on  parviendroit  à la  cultiver  avec  succès.  Le  ^ 
produit  dédommage  amplement  des  frais.  La  teinture  écarlate 
que  fournit  la  garance  est  plus  durable  que  celle  de  la  coche- 
' nille  ) mais  elle  est  moins  brillante  et  moins  waie. 


Antho^pperme  , Anthospermunu 


Cal.  très-petit , à 4 dents.  Cor.  à tube  court , à limbe  U 4 parties. 

Fruit  obi. , qui  se  divise  en  deux  semences. 

* ArjXHOSPERME  d’Ethiopie,  œthiopicum.  Arbrisseau  am- 

b^Ptrulg. 

Arbrisseau  de  4 è 5 pieds.  Tiges  droites,  rameuses , formant 
la  pyramide  ; les  rameaux  et  le  sommet  de  la  tige  couverts  de 
feuilles  nombreuses , très-petites,  très-étroites , pointues,  lisses , 
7 à 8 ensemble  et  d’un  vert  foncé.  Fleurs  petites  , jaunâtres , 
sess. , ax. 

.Lieu.  L’Afrique.  . Fl.  en  juin  et  juillet.  Toujours  vert. 

Cuit,  Orangerie.  Bonne  terre  consistante  f près  des  jours  en 
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hiver , un  peu  à l’ombre  en  été.  Fréquens  arrosemens  dans  celte 
saison.  Mult.  par  marcottes,  qui  s’enracinent  dans  l’année,  et 
. forment  de  bons  pieds  l’année  suivante.  Comme  les  rameaux  in> 
férieurs  meurent  ordinairement  à mesure  que  la  tige  s’élève,  oa 
peut,  pour  faire  ces  /narcottes,  couper  un  pied  presqu’à  raz  de 
terre , et  recoucher  ensuite  les  jeunes  branches  lorsqu’elles  ont 
la  longueur  nécessaire.  On  a par  ce  moyen  beaucoup  de  jeunes 
pieds , qui  sont  meilleurs  et  plus  beaux  que  les  vieux.  Cel  ar- 
buste d’ailleurs  n’est  pas  d’u*e  très-longue  durée.  On  le  multi- 
plie aussi  de  boutures  faites  au  printemps  dans  la  couche  desti- 
née à ce  moyen  de  propagation.  Elles  s’enracinent  assez  faci- 
lement , mais  pas  toutes. 

lis.  L’anthosperme  a , indépendamment  de  son  port  régulier 
et  pyramidal , et  de  sa  verdure  persistante , une  odeur  fort  douce, 
qui  approche  de  celle  de  l’ambre.  Il  mérite  à tous  égards  d’étre 
cultivé  pour  l’agrément  des  serres. 


II.  Fruit  à deux  coques  et  deux  semences.  4 étam.. 
larement  6 ou  6.  Feuilles  souvent  opposées» 

J 

tloustone , Houstonia. 


Cal.  à 4 dents.  Cor.  infund. , 4-fitIe.  4 étam^  très-petites.  Ovaire 
supérieur.  Capsule  didyme , à 2 loges , 2 valves , 2 semences. 

* 1.  Houstone  à fleurs  bleues,  H.  cærulea. 

Tiges  grêles,  filiformes,  de  4 pouces.  Feuilles  rad.  ovales, 
étalées^ur  la  terre  j celles  de  la  tige  opp.  Fleur  soi.  , bleue.  Lm 
premières  géminées.  Cette  espèce  seroit  mieux  placée  d^^’or— 
dre  des  gentianes,  à cause  de  son  ovaire  inférieur. 

Lieu.  La  "Virginie,  ir  . Fl.  tout  l’été. 

Cuit.  Plein  air.  'Ferre  de  bruyère. 

* 2.  H.  écarlate  , H.  coccinea,  Hort.  Lond. , Anna. 

Toute  la  plante  gftbre.  Tiges  droites , rameuses , cylindriques, 
fermes , de  7 â 8 déciin.  Feuilles  portées  sûr  de  courts  pétioles , 
disposées  trois  par  trois  par  étage , ovales,  lancéolées,  pointues, 
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fermes,  luisantes,  très-entières,  à bords  un  peu  roulés  et  qui, 
vus  à la  loupe,  sont  munis  de  beaucoup  de  petites  dents.  Quel- 
ques rameaux  ont  les  feuilles  simplement  opposées.  Fleurs  j)é- 
diculées,  disposées  en  une  sorte  d’ombelle  terminale , composée 
de  plusieurs  faisceaux  de  3 lleurs  , pédonculécs  j les  infcricure.s 
axillaires.  Gorolle  de  5 cenlim.  de  longueur , tubulée , d’une 
écarlate  vive  et  brillante  par  les  points  dorés  dont  elle  est  cou- 
verte. Le  limbe  ouvert , à 4 divisions  ovales.  Anthères  blanches 
à l’entrée  du  limbe.  Style  blanc.  Ovaire  supérieur.  L’intérieur 
de  la  corolle  garni  dans  un  seul  endroit , près  de  sa  base , de  plu- 
sieurs poils  blancs.  Calice  à 4 dents  très  - étroites , linéaires 
pointues. 

* Variété  à fleurs  blanches.  Elle  se  distingue  de  l’espèce  par  ses 
feuilles  opposées,  et  non  verticillées  trois  par  trois,  du  moins  sur 
les  individus  que  je  cultive.  Cette  particularité,  jointe  à quelques 
différences  encore  dans  les  feuilles  et  les  fleurs,  me  fait  consi- 
dérer cette  variété  comme  une  espèce  distincte.  Ses  fleurs  ne 
sont  pas  blanches , mais  jaunâtres.  Elle  fleurit  bien  moins  faci- 
lement que  la  première. 

Lieu.  L’Amérique.  i> . Toujours  verte.  Fl.  en  août. 

Cull.  Serre  tempérée.  Cet  arbrisseau  , susceptible  de  pousser 
et  de  s’étioler  en  hiver  , doit  être  placé  près  des  jours  de  cetle 
serre.  Sa  terre  doit  être  douce  et  substantielle.  Il  demande, 
pendant  l’été , de  la  chaleur  et  une  eîtJ)osition  un  jjeu  ouverte 
pour  bien  fleurir.  On  le  multiplie  fort  aisément  de  boutures 
faites  en  juin  dans  la  couche  destinée  à cetle  sorte  de  multipli- 
cation. Elle  sont  enracinées  au  bout  d’un  mois  ou  cinq  semaines , 
et  peuvent  être  alors  enlevées  avec  le  déplantoir  pour  être  mises 
dans  des  pots  qu’on  plongera  dans  une  couche  de  chaleur  mo- 
dérée et  ombragée  pour  faciliter  la  reprise  et  un  plus  parfait  en- 
racinement. Ces  boutures  fleurissent  souvent  la  même  année 
qu’on  les  a faites. 

l/a.  Cette  houstone  est  agréable  à voir  dans  le  temps  de  ses 
fleurs , qui  ontbeaucoup  d’éclat.  Elles  ne  durent  pas  long-temps; 
mais  quand  tous  les  rameaux  fleurissent  à leur  sommet,  leur 
succession  s’étend  sur  une  grande  partie  de  l’été , et  décore  dans 
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ce  temps  les  endroits, où  les  plantes  d’orangerie  sont  placées,' 

en  y ajoutant  une  charmante  variété. 

5.  Houstonk  divergente  , H.  divarlcata  , Horl.  angl. 

Lieu.  L’Amérique  septentrionale , le  Rentukey.  ^ . Cuit,  e* 
Angleterre. 

t 

Spermacoce. 

ê 

Cal.  à 4 dents.  Cor.  infund.  , 4-hde.  4 étam.  2 capsules  cou- 
nées  , oblongues , chacune  à une  semence  garnie  de  2 cornes 
à son  sommet. 

1.  Spermacoce  verticillée , S.  veriicillata. 

Tiges  de  5 à 4 pieds , grêles , peu  nombreuses.  Feuilles  lanc., 
étroites , glabres , disposées  en  espèce  de  verticille.  Fleurs  petites , 
blanches  , verticillées.  Un  des  verticilles  termine  la  tige.  Iis  sont 
globuleux. 

Lieu.  L’Afrique , la  Jamaïque.  ^ . Fl.  en  juin— <aoàt. 

2.  S.  glabre , S.  tenuior.  S.  glabra  , Michaux. 

'fige  tétragone , fistuleuse , d’un  pied  et  demi.  Feuilles  lanc. , 
très-entières , pointues , à neirures  saillantes  et  presque  paral- 
lèles en -dessous,  rude»  au  toucher.  Fleurs  d’un  blanc  rou- 
geâtre, très-petites,  nombreuses,  sessiles,  en  verticilles  serrés. 

Lieu.  L’Amérique  sept.,  les  bords  de  l’Ohio,  le Mississipi.  ©. 
Fl.  .en  juillet  et  août.  ^ 

3.  S.  bispide , S.  hispida. 

Tiges  couchées.  Feuilles  presqu’ovales , obliques. 

Lieu.  Les  Indes  or.  Qi.  Fl.  en  août  et  sept. 

Cull.  La  i"  et  la  3*  sont  de  serre  chaude;  la  2®  de  pleine 
terre.  Ces  plantes  se  sèment  sur  couche  au  printemps , et  quand 
elles  sont  levées , on  met  les  deux  espèces  de  serre  en  pot  pour 
les  faire  reprendre  sur  une  autre  couche , et  après  leur  parfaite 
reprise  on  les  place  en  serre  chaude , où  dans  tout  autre  lieu  où 
la  chaleur  est  assez  forte  pour  qu’elles  puissent  fleurir  et  fructi- 
fier. La  I®®  étant  vivace,  se  conduit  comme  les  autres  plantes 
de  cette  température.  La  seconde  se  sème  sur  une  vieille  couche 
au  printemps , et  on  met  ensuite  les  jeunes  plantes  à une  bonne 
exposition , où  elles  puissent  fleurir  et  fructifier. 
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Les  spermacoce's  se  cultivent  dans  les  jardins  de  botanique, 
*et  quelquefois  dans  ceux  des  amateurs  qui  aiment  à connoitre 
le  règne  végétal. 

Diodia , Lin. 

f 

Cal.  à 2 divisions.  Corolle  tubuleuse,  en  entonnoir,  à 4«bvisionsJ 
4 ptainines.  Capsule  ovale  , à 4 côtes,  couronnée,  à 2 loges, 
2 valves,  2 semences. 

Diodia  virginica,  Michaux. 

Tige  rameuse,  couchée,  glabre,  cylindrique,  rougeâtre- 
Bameaux  alternes.  Feuilles  opposées,  lancéolées , avec  des  sti- 
pules imbricées.  Fleurs  blanches. 

Lieu.  La  Virginie , dans  les  endroits  aquatiques. 

CuU.  Pleine  terre.  Ombre  et  lieux  frais. 

PhyllLs, 

Cal.  bifide.  Cor.  part.  5 étam.  2 styles.  2 semences  conni— 
ventes , planes  d’un  côté , convexes  de  l’autre , élargies  dans 
leur  partie  supérieure , et  appuyées  contre  un  axe  central , 
filiforme.  • 

* Phyllis  des  Canaries , P.  nobîa.  • 

Tige  de  2 à 5 pieds , droite,  glabre , peu  rameuse  à son  som- 
met. Feuilles  rassemblées  en  forme  de  rosette  au  sommet  des 
tiges  et  des  rameaux , lanc. , pointues  aux  deux  bouts , très- 
. entières,  d’un  vertJ§isant  en-dessus,  pâles  en-dessous,  ner- 
veuses , veinées , s«^es.  Fleurs  petites  , verdâtres , en  panicnle 
lâche  et  terminal.  Leur  couleur  devient  rougeâtre  en  se  flétris- 
sant. Les  feuilles  très  «-rapprochées  sont  verticillées  au  nombre 
de  trois.  ' 

Lieu.  Les  Canaries.  . (Fl.  en  jalUet  et  août,  bonjours 
vert. 

Cuit,  Serre  tei^pérée.  jClet  arbrisseau  est  sensible  aux  pre- 
miers degrés  de  froid.  Sa  terre  doit  être  substantielle , consis- 
tante. Arrosemens  fréquens  en  étéj  exp.  chaude.  Mult.  par  ses 
graines , qui  mûrissent  lorsque  les  étés  sont  chauds.  Elles  doi- 
IV»  ao 
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vent  être  semecs  au  printemps  en  pot  ou  terrine  sur  coucKe,  et 
conduites  à la  manière  indiijuée.  On  le  multiplie  aussi  de  bou- 
tures faites  en  été  en  pot  sur  couche  ombragée  j elles  s’enracinent 
lentement , mais  réussissent , et  font  de  bons  pieds  la  seconde 
année.  Cet  arbuste  est  d’assez  longue  durée.  Il  se  sème  souvent 
lui-méme  dans  les  pots  voisins  du  sien.  * 

Us.  Ses  feuilles  , assez  grandes , luisantes , et  toujours  d’un 
beau  vert , contribuent  à varier  agréablement  les  autres  feuil- 
lages des  serres. 

ÏÏI.  Fniitàune  seule  coque  fà  2 loges polyspermes, 
4 étamines.  FquiUes  opposées. 

Oldenlandia, 

Cal.  Cor.  4-bde  , à peine  tubulée.  Caps,  petite , cou- 

ronnée , à 2 loges  poljspermes , s’ouvnmt  entre  les  dents  ca- 
licinales. 

1.  Oldenlandia  à corymbes  , O.  cotymbosa. 

Tiges  de  3 à 4 pouces , rameuses  , étendues  sur  la  terre.' 
Feuilles  lio.-lanc. , opp.  Fleurs  pethes , blanches^  en  corymbc) 
sol.  sur  chaque  péd. , dont  le  commun  est  ax. 

Lieu.  La  Jamaïque.  Qf.  Fl.  en  juin— octobre. 

Cuit.  Cette  plante  se  sème  en  terrine  sur  couche , et  lorsqu’on 
l’a  mise  en  pot , et  fait  reprendre  sur  ui^autre  et  sous  châssis , 
on  la  place  dans  la  tannée  de  serre  chaj^K , oh  elle  fleurit  et 
fructifie  l’année  suivante. 

Elle  n’est  cultivée  que  chez  les  curieux  de  plantes  étrangères 
et  dans  les  écoles. 

• a.  O.  en  ombelle  , O.  umbeUata,  Roxb. 

Feuilles  linéaires.  Fleurs  en  ombelles nues^  latérales,  alternes. 
Lieu.  L’Inde.  TC . Cultivée  à Pavi*. 

Cuit.  Serre  chaude. 


\ 
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Catesbée,  Catesbœa. 


Cal.  très-petit,  à 4 dents.  Cor.  grande , infund.,  à tube  trèsdong , 
dilaté  , à limbe  à 4 lobes.  Etam.  très-longues , insérées  au 
fond  de  la  cor.  Anthères  obi. , saillantes,  i stigm.  Baie  pru- 
niforme , couronnée , polysperme , à 2 loges. 

* Catesbee  épineuse,  C.  spinosa. 

Arbris^u  de  12  pieds  environ,  fort  ran^eux.  Feuilles  opp. , 
petites , ovales , rassemblées  sur  les  vieux  bois.  Fjours  jaunâtres , 
très-longues  , sol. , ax.  et  pendantes.  Les  liges  et  ' s rameaux 
sont  garnis  d’épines  opp.  et  ouvertes. 

Lieu.  L’île  de  la  Providence.  . Fl.  l’été.  Toujours  verte. 
Cuit.  SeiTe  chaude.  Oq  obtient  cet  arbrisseau  par  ses  graines 
tirées  du  pays  orig. , et  semées  dans  des  terrines  ou  pots  plongés 
dans  une  couche  chaude  ou  dans  une  tannée,  sous  châssis.  Lorsque 
les  plantes  sbnt  levées , on  les  enlève  en  motte  pour  les  planter 
chacune  dans  un  petit  pot , qu’on  replonge  dans  une  même 
couche  sous  châssis  , où  elles  restent,  en  leur  donnant  de  l’air  à 
mesure  qu’elles  grandissent  pour  les  fortifier.  En  automne,  on 
les  place  dans  la  serre  chaude , qu’elles  ne  quittent  plus.  On  peut 
aussi  multiplier  cet  arbrisseau  de  boutures  , en  pot , sur  couche 
chaude  et  sous  châssis. 

La  catesbee  demande  beaucoup  de  chaleur,  une  bonne  terre 
un  peu  consistante , et  peu  d’arrosemens  en  hiver,  sur-tout  dans 
sa  jeunesse.  < 

Us.  Les  grandes  fleurs  de  cet  arbrisseau  , et  leur  succession 
pendant  tout  l’été , contribuent  à l’bmement  des  serres  chaudes , 
lorsquelles  ont  lieu,  ce  qui  est  fort  rare  dans  les  jardins  en  France. 
Depuis  i5  ans  que  je  le  cultive,  il  n’a  pas  augmenté  de  six  pouces 
et  n’a  pas  encore  fleuri.  J’ignore  si  les  cultivateurs  anglais  sont 
plus  heureux,  et  si  les  grands  soins  qu’ils  donnent  à leurs  plantes 
sont,  àl’égard  de  celle-ci,  suivis  de  plus  de  succès.  Je  crois  que  la 
chaleur  constante  d’une  tannée  de  temps  en  temps  renouvelée 
lui  seroit  favorable , et  pourroit  lui  faire  porter  ses  fleurs.  Il 
n’en  est  pas  de  même  en  Itahe , car  il  fleurit  presque  tous  les 
ans  à Milan.  ' 
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IV.  Fruit  à une  coque  hiloculaire  , polysperme. 
Cinq  étamines.  Feuilles  opposées.  Tige  souvent 
ligneuse. 

Gratgal , Randia. 

Cal.  5-fide.  Cor.  tubulée , à entrée  non  dilatée , à limbe  5-fide. 
Anthères  presçjuê  sessiles  dans  l’entrée.  Baie  sèche , en  forme 
de  cerise , à peine  couronnée , à a loges  polyspermes. 

♦ Gratgal  à larges  feuilles  , R.  latifoUa , Lamarck.  R.  acu^ 
leata  et  mitis  , Lin.  Gardénia  aculeata , H.  K.,,  Willd. 
Arbrisseau  épineux  , de  lo  à 12  çiedsj  le  tronc  gros  et  l’é- 
corce raboteuse.  Les  rameaux  opposés,  glabres,  garnis  d’épines 
opp.  et  droites.  Feuilles  opp.,  ovales,  trèsienüères,  élargies  à leur 
sommet , luisantes , d’un  vert  foncé.  Fleurs  blanches  , sessiles  , 
ax.  , ou  peu  pédonculées. 

Xieu.  Les  Antilles,  . Fl.  en  mars — sept.  Toujours  vert. 
'Cidt.  Serre  chaude.  Cet  arbrisseau  n’est  point  délicat , je  l’a£ 
conservé  pendant  ^ ou  4 ans  dans  une  orangerie  , sans  qu’il  en 
ait  été  sensiblement  altéré.  Il  est  vrai  qu’il  n’y  croissoit  pas  beau- 
coup , mais  il  s’y  conscrvok.  On  l’obtient  par  ses  graines  tirées 
de  son  pays  natal  , et  semées  au  printemps  en  terrine  sur  cou- 
che et  sous  châssis , à la  manière  indiquée.  Quand  il  est  en  pleine 
force , on  peut  le  mettre  pendant  2 à 3 mois  dehors , dans  une 
bonne  situation  , et  pendant  l’hiver  sur  les  tablettes  de  la  serre 
chaude.  On  peut  aussi  le  propager  de  bouture  et  de  marcotte 
comme  les  gardénia  : elles  s’enracinent  assez  aisément , mais 
elles  sont  long-temps  à se  fortifier. 

Us.  Cet  arbrisseau  a fleuri  dans  ma  serre.  La  blancheur  de 
ses 'fleurs  jointe  à la  verdure  foncée  de  son  feuillage , lui  donne 
un  aspect  agréable  dans  cette  circonstance. 


Digitized  by  Google 


VE  s RUBIACÉES* 


3o9 

JHacrocnemum, 

Calice  turbiné,  à 5 dents.  Corolle  camp^ulée,  à 5 lobes.  Etant, 
insérées  au  fond  du  tube.  Anthères  dans  l’entrée.  Capsule  tur- 
binée , à 2 loges  , contenant  beaucoup  de  semences  imbri- 
• cées. 

Mackocitemuiv  speciosvm , Jacq.  ,Wn,i.n. 

Très-joli  arbrisseau  , de  5 pieds  environ  de  haut.  Feuilles 
opposées,  lancéolées-elliptiques , très-entières  , de  4 à 6 pouces 
de  longueur;  Fleurs  presque  sessiles  , roses  en-dehors  , rouges 
en-dedans  j velues,  très-nombreuses  , formant  un  beau  pani» 
cule  terminal.  Bractées  grandes  et  roses. 

Lieu.  Caraque.  t> . Cultivée  à Vienne. 

Cuit.  Serre  chaude. 

Dentelle  , Deruella.  j 

Calice  à 5 div. , resserré  sous  1*  limbe.  Corolle  en  entonnoir,  à 
limbe  droit,  à 5 div.,  dont  3 dentées  et  la  dent  moyenne  plus 
longue.  Filamens  des  étamines  courts.  Anthères  oblongues, 
non  saillantes.  Capsule  en  forme  de  poire,  couronnée,  à deux 
loges  polyspermes.  Les  réceptacles  des  semences  saillans 
entre  les  loges. 

Dentelle  rampante,  dentellafepens,  F okst.  Oldenlandia  re~ 

> pens.  Lin.  Mant. 

Tige  rampante , filiforme  , rameuse , articulée,  poussant  des 
racines  à chaque  nœud.  Feuilles  opposées , très-entières , lan- 
céolées , petites.  Fleurs  axillaires , solitaires , alternes , presque 
sessiles.  Capsule  presque  globuleusî  , couverte  de  poils  obtus 
creux  et  luisans  , Willd.  , Lin. 

Lieu.  La  Nouvelle-Hollande.  ©.  Fleurit  en  juillet; 

ChIl  Pleine  (erre.  Cultivée  en.  Angleterre. 

• 
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Quinquina , Cinchona. 

Cal.  turbiné  , à 5 dcifts.  Cor.  tabulée,  à limbe  5-ficle,  droit, 
velu  en  - dedans  , ou  à 5 part. , ouverte  , plus  longue  et 
glabre.  Filamens  des  étam.  oblongs,  insérés  au  milieu  du 
tube.  Anthères  longues , la  plupart  saillantes.  Stigm.  en  mas- 
sue , presque  2-fide.  Caps.  obi. , couronnée  , à 2 valves  et 
2 loges  ; les  valves  formant  la  cloison  par  leurs  bords  réfié^ 
chis.  Plusieurs  semences  dans  chaque  loge  , comprimées , 
bordées  et  fixées  sur  un  réceptacle  central  oblong. 
Quinquina  des  Caraïbes,  C.  caribœa. 

Cet  arbrisseau  a ses  rameaux  glabres , bruns  , marqués  de 
taches  blanchâtres  et  brillantes.  Ses  feuilles  sont  ovales-lancéo- 
lées,  très-entières , très-glabres,  longues  de  deux  à trois  pouces, 
portées  sur  de  courts  pétioles  accompagnés  de  petites  stipules. 
Ses  fleurs,  d’un  jaune  pâle,  sont  pédoaculées  , axillaires  , soli- 
taires. Corolle  â tube  divisé  en  son  limbe  en  cinq  longues  dé- 
coupures de  la  longueur  du  tub^  « 

Lieu.  Les  Indes  occid.  ç . 

Cuit.  Serre  chaude. 

Cette  espèce  n’est  point  le  quinquina  usuel , c’est  une  autre 
de  ce  genre  dont  les  fleurs  sept  velues  , en  corymbe  paniculé  et 
terminal,  et  qu’on  nomme  cinchona  officinalis.  Mais  ce  n’est  pas 
cependant  le  seul  qui  fournisse  l’écorce  employée  en  médecine  ; 
on  la  tire  aussi  de  plusieurs  autres. 

J’en  ai  cultivé  une  autre  espèce  dont  les  feuilles  sont  entiè- 
res , ov.  - lanc.,  pointues.  C’est , je  crois  , celle 'de  la  Caroline. 
On  connoit  18  espèces  de  quinquina. 

Pinchneya^  Michaux. 

Cal.  oblong  , à tube  turbiné  à 5 parties  oblongues,  dont  une 
et  quelquefois  deux  prennent  la  forme  d’une  bractée  colo- 
rée. Corolle  à long  tube  cylindrique,  à 5 divisions  obtuses  et 
réfléchies.  5 étamines  insérées  au-dessus  de  la  base  du  t#be. 
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Antlières  obtuses.  Ovaire  inféré.  Style  de  l.i  longfueur  des 
etaïuines.  Stigmate  épaissi,  à2  lobes.  Capsule  obronde,  àdeux 
sillons.  Noyau  ovale.  Semences  ailées. 

* PjifCKifSTA  pubescent , P.  pubens  , Michaux. 

Arbrisseau  droit , dont  les  rameaux  sont  opposés.  Feuilles 
ovales  , finissant  en  pétiole  à leur  base , pointues  , très-entières , 
cotonneuses  en  dessous.  Fleurs  de  moyenne  grandeur  , î’une 
couleur  pâle  , rayées  de  lignes  pourpre»  , disposées  en  faisceaux 
paniculés,  axillaires  et  terminaux. 

Pieu.  Sur  les  bords  des  fleuves  de  la  Géorgie,  ti . 

Cuit.  Orangerie.  Cet  arbrisseau  , encore  peu  répandu  en 
France,  paroîtêtre  d’une  culture  et  d’une  conservation  assez  difi 
ficiles,  sur-tout  dans  sa  jeunesse.  Ses  graines  lèvent  facile- 
ouent,  mais  ordinairement  la  plupart  des  jeunes  plantes  péris- 
sent quelque  temps  après  leur  naissance  et  ne  s’élèvent  pas.  Il  y 
a à cet  égard  lieu  de  penser  que  les  lobes  des  semences  s’altèrent 
aisément , ou  que  les  racines  ne  trouvent  pas  dans  la  terre  et 
ia  température  les  moyens  de  fortifier  les  jeunes  plantes.  D’après 
la  situation  du  pincknejra  dans  son  pays  originaire,  la  terre  de 
bruyère  maintenue  dans  un  état  de  fraîcheur  devroil  lui  con- 
venir. Cependant  les  succès  n’en  sont  pas  plus  assurés.  Il  est  ap- 
parent qu’il  a de  la  peine  à se  faire  à notre  climat,  et  qu’il  existe 
dans  notre  atmosphère  et  aussi  dans  nos  cultures  des  circons- 
tances qui  lui  nuisent.  Peut-être  feroit  - on  bien  de  tirer  de  la 
couche  les  jeunes  plantes  peu  de  temps  après  leur  germination, 
et  de  placer  leurs  vases  à demi-ombre  prè»  des  eaux.  C’est  prin- 
cipalement dans  cês  arbrisseadx  rebelles  à nos  soins  que  les  es- 
sais du  cultivateur  doiventétre  répétés  et  modifiés.  C’est  là  que  la 
pratique  intelligente  doit  employer  tous  ses  moyens  pour  par- 
venir à introduire  et  multiplier  en  Europe  les  plantes  qui  peu- 
vent un  jour  lui  être  utiles.  Le  Pinckneyaa,  par  se»  caractères, 
de  grands  rapports  avec  le  quinquina  ^ il  paroit  en  avoir  aussi 
les  propriétés.  Ce  seul  point  de  vue  doit  engager  à rechercher  la 
Tiianière  de  le  cultiver  avec  succès.  J’ajoute  que  j’attribue  la 
difficulté  d’élever  cette  plante  à la  vieillesse  des  graines.  L’on 
sait  que  les  semences,  excepté  quelques-unes,  s’altèrent  en  plu» 
«U  moioWle  temps,  et  que,  bien  qu’elles  lèvent , les  individus. 
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qui  proviennent  des  graines  vieilles  sont  rarement  prospères 
et  ordinairement  languissans. 


V 

Rondelet,  Rondeletia. 


Cal.  jPt-gde.  Cor.  infund. , un  peu  ventrue  à son  sommet , à. 
limbe  plane,  à 5 parties  obtuses.  Anthères  non  saillantes.  Baie- 
obronde  , couronnée  , à 2 loges  polyspermes , s’ouvrant  en 
deux  parties  à son  sommet.  ^ 

|3.  B.ONDELIER  ou  RONDELET  d’Ameriquc  , rondeletia  ameri-^ 
caria  , Lin.  , Miller. 

Arbri.ssp.-m  de  7 à 8 pieds.  Tiges  droites  , glabres.  Rameaux 
BonSbreux  , dont  l’écorce  est  lisse.  Feuilles  opposées,  sessiles  , 
ïancéolées-oblongues  , pointues  , très-entières  , d’un  vert  lui—, 
sant  en-dessus , pâles  cn-dessous.  Fleurs  blanches  , peu  odo- 
rantes , déposées  en  corymbes  axillaires  et  terminaux  , forméa  ■ 
par  plusieurs  divisions  dichotomes  du  pédoncule  commun.  Une- 
Beur  sessile  , accompagnée  de  deux  bractées  au  milieu  de- 
cbaque  bifurcation. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  ï) . Toujours  vert. 

2.  R.  velu,  R.  hirta  , H.  K.  — 


Feuilles  pét. , ovales -obi. , pointues,  velues.  Les  panicules. 
trichotomes  et  ax.  Fleurs  d’un  jaune  roussâtre. 

Lieu.  La  Jamaïque.  Fl.  en  juin— août. 

5.  R.  à trois  fleurs , iK.  liijlora,  Vahl.  R.  jrilosa,  Sttautz 

WlLLD.  ** 

Feuilles  ov.-oblongues, presque  linéaires,  blanchâtres  et  coton-, 
neuses  en-dessous.  Fleurs  à 4 étâmines  , au  nombre  de  5,  por-. 
tées  sur  des  pédoncules  axillaires  , plus  courts  que  les  feuilles. 

Lieu.  Les  Antilles.  X>  ■ 

Cuit.  Serre  chaude^ 

.L’espèce  première  ne  languit  pas  sur  les  tablettes  de  la  serre- 
chaude  , mais  ses  fleurs  s’y  épanouissent  difficilement.  Cet  ar- 
brisseau demande  beaucoup  de  chaleur  ponr  sa  floraison  par- 
faite , des  arrosemens  très-fréquens  en  été,  une  terre  substan- 
tielle et  surAout  consistante.  U.  s’altère  dans  les  terres'  légères 


Digitized  by  Google 


LESRVBIAGÉES.  3l3 

et  devient  ainsi  la  proie  des  insectes  et  des  cochenilles  blanches 
qui  l’accablent  et  noircissent  toutes  ses  feuilles  j dans  l’autre 
terre,  il  en  a beaucoup  moins  et  conserve  sa  belle  vdrdure.  Mult. 
par  boutures  faites  en  pot  dans  une  couche  et  ombragée^;  elles 
s’enracinent  facilement  : par  ses  rejetons  qu’il  pousse  près  de 
son  pied,  et  qui  sont  ordinairementenracÿés.  On  les  lève  quandi 
ils  sont  un  peu  forts,  et  on  les  met  dans  un  pot  et  dans  une  cou> 
che  qu’on  ombrage. 

Les  autres  espèces  se  cultivent  de  même. 

Us.  Les  rondelets  ne  brillent  pas  par  leurs  fleurs,  qui  sont  pe- 
tites et  toujours  mal  épanouies^  mais  ils -ont  un  assetsbeau  feuil- 
lage qui  contribue  à la  variété  des  serres  chaudes. 

Gardèue,  Gardénia» 

Cal.  à 5 dents  ou5-6de  j les  lanières  quelquefois  obliques.  Cor. 
infund.,  à tube  souvent  long , à limbe  plane , fSdiv.  5 étam.; 
à anthères  sess. , cachées  dans  l’entrée  ou  peu  saillantes.  Baie 
sèche , à 2 à 4 loges.  Semences  nombreuses , disposées  sur 
deux  rangs  dans  chaque  loge. 

■*'  I.  Gardène  à large  fleur  . jasmin  du  Cap  vulg. , G.florida. 

Arbrisseau  de  4 à S pieds.  Tige  droite  ; les  rameaux  glabres  , 
garnis  de  stipules  membraneuses,  vaginales. Feuill  's  opp. , le  plus 
souvent  ternées,  ovales-lan cédées,  pointues,  presque  sess.,  très- 
entières  , glabres , fermes  , luisantes , d’un  beau  vert.  Il  y a des 
individus  qui  ont  toutes  leurs  feuilles  opp. , et  d’autres  qui  les 
ont  toutes  ternées.  Fleurs  d’un  beau  blanc , jaunâtres  lorsqu’elles 
se  fanent, presque  sess.,. sol. , term.Cal.àSà&découpures  lin.  et 
droites. 

Variété  à fleurs  doubles. 

Lieu.  Les  Indes  or. , la  Chine , le  Japon , les  îles  de  la  mer 
du  Sud.  ï> . Fl.  en  mai — sept.  Toujours  vert.J 
3.  G.  verticiü^  G-  vertiçillala , Lam.  G.  thunbergia,hm.  , 
H.  K. 

Tige  droite , de  4 pied»,  très-rameuse  à son  sommet  j les  rà- 
meaux  courts , rudes  et  divergens.  Feuilles  ternées , ov. , poin— . 
%a6s,  inégales,  glabres  et  luisantes.  Fleurs  blanches,  fort  belles  , 


Digitized  by  Google 


3l4  CLASSE  XI,  ORDRE  II. 

sess. , sol. , term.  et  longues.  Le  tube  de  la  cor.  a 5 pouces  de 

longueur , et  le  limbe  en  a 2 de  diamètre. 

Lieu.  Le  Cap.  »? . Fl. . . . Toujours  vert. 

5.  Gah0ène  campanule,  G.  roihmannia. 

'Arbrisseau  de  5 à 6 pieds ^ les  rameaux  noueux.  Feuilles  opp.^ 
obi. , pointues,  entières.  Fleurs ax. , sol. , sess. , blanches.  Cor. 
infund.  Les  div.  cal.  subulées. 

Lieu.  Id.  ï) . Fl Toujours  vert.  • 

4.  G.  k larges  feuilles , G.  lalifolia , H.  K. 

Feuilles  ovsJes , obrondes.  Cor.  hypocr.  Les  div.  du  calice 
■ubulées  et  obtusément  carénées. 

Lieu.  Les  Indes  or.  ^ . Fl. . . . Toujours  vert. 

5.  G.  radicant,  G.  ntdicans,  Thunb. 

Cette  espèce  a des  rapports  avec  la  1 , mais  elle  est  plus  pe- 
tite. Tige  grêle , couchée,  radicante.  Feuilles  lancéolées,  étroi— 
tés , pointues.  Fleurs  blanches , presque  sess.,  tenu. 

Lieu.  Le  Japon,  ÿ . 

6.  G,  tubidore , G.  Xubijlora , Andr. 

Arbrisseau  sans  épines , dont  les  feuilles  sont  elliptiques,  on- 
dulées , et  les  âeurs  blanches , ternées , avec  un  tube  filiforme  , 
très-long;  les  divisions  de  la  corolle  sont  linéaires  et  réfléchies. 
Les  fleurs  ont  une  odeur  infiniment  agréable.  Cette  espècepour- 
roit  bien  être  la  même  que  la  quatrième. 

J,  Lieu.  Sierra-Leone.  b • Cultivé  en  Angleterre. 

G.  spinosa  , Lin.  , Thunb.  yjy.  canti. 

G.  diimelorum.  Voy.  canti. 

G.  randia.  Voy.  gratgal. 

Culi.  Serre  chaude.  Terre  substantielle , un  peü  légère  ; 
mieux  celle  de  bruyère.  Ces  arbrisseaux  ne  sont  pas  très-délicats. 
On  peut  les  conserver  en  serre  tempérée.  J’en  ai  eu  pendant 
long-temps  en  bonne  orangerie,  où  ils  fleurissoient.  Cependant 
la  serre  cliaude  leur  convient  mieux  à tous  égards.  On  peut 
mettre  la  première  en  plein  air  pendant  trois^iois  de  1 été  , 
■dans  une  bonne  situation  un  peu  ombragée  , après  qu’elle  a 
fleuri  en  serre  ; car  elle  épanouit  rarement  ses  fleurs  dehors  dans 
nos  climats.  Les  arrosemens  dans  ce  temps  ne  doivent  pas  leur 
manquer.  Il  ne  faut  les  dépoter  que  lorsqu’ils  ont  bien  tapissé 
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les  pots  de  leurs  ratines  , et  ne  leur  pas  donner  de  vases  trop 
larges.  Cette  ope'ration  doit  se  faire  apres  la  fleur  et  non  au  prin- 
temps ; elle  en  causerait  alors  la  chute , ainsi  que  cela  m’est 
arrivé.  Mult.  par  les  marcottes  en  toutes  saisons.  Le  moyen  le 
plus  prompt  et  le  plus  sûr  pour  les  avoir  plus  tôt  enracinées  et 
en  obtenir  davantage , est  d’en  sacrifier  un  pied  , en  le  coupant 
à 5 pouces  environ  de  terre  j on  marcottera  ensuite  les  bran- 
ches qui  pousseront  à mesure  qu’elles  auront  la  longueur  né- 
cessaire. On  les  multiplie  aussi  de  boutures  faites  en  pot  et 
plongées  dans  une  couche  de  tannée.  Ce  moyen  m’a  toujours 
réussi , et  les  boutures  se  sont  enracinées  au  bout  de  deux  mois  ; 
sur-tout  quand  on  les  couvre  d’une  cloche  de  verre  blanc  et 
qu’on  les  arrose  fréquemment. 

• Cet  arbrisseau  a le  défaut  de  jaunir  au  bout  de  3 à 4 ans.  Ni 
les  couches  chaudes  , ni  les  châssis  vitrés , ni  les  bâches  ne 
peuvent  y remédier.  Ses  feuilles  n’y  deviennent  guère  plus 
vertes  ; mais  je  suis  parvenu  à lui  redonner  une  belle  verdure 
et  une  bonne  végétation  en  le  portant  sur  la  tannée  de  ma  serre 
cligude  et  en  l’arrosantabondamraenttous  les  jours  sur  sesfeuilles. 
Les  autres  espèces  doivent  recevoir  à peu  de  chose  près  la  même 
culture.  La  sixième  est  très-intéressante  par  son  odeur.  Je  ne 
crois  pas  qiv’elle  existe  actuellement  en  France. 

Us.  Les  gardène*  sont  de  jolis  arbrisseaux  qui  joignent  à un 
beau  feuillage,  de  belles  fleurs  Sont  l’odeur  est  infiniment  suave, 
La  variété  de  la  première , à fleurs  doubles , est  encore  plus  belle 
et  son  odeur  plus  forte.  Ils  sont  bien  faits  pour  décorer  les  serres 
et  les  parfumer.  Il  paroit  que  la  première  espèce  sur  - tout  est 
assez  généralement  répandue  dans  les  régions  méridionales. 
Cook  , dans  ses  voyages  aux  îles  de  la  mer  du  Sud  , a trouvé  les 
femmes  de  Taïti  parées  des  fleurs  de  cet  arbuste. 

Geiiipayer,  Genipa. 

Cal.  turbiné , à bord  entier.  Cor.  du  double  plus  longue  que  le 
calice , cyliud. , à limbe  ouvert , à 5 grandes  div.  Anthères 
sess. , longues  et  saillantes,  à l^entrée  de  la  cor.  Baie  grande  , 
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ovale  , charnue  , rétrécie  à son  sommet  (itronquée,  à 2 loges 
polyspermes. 

Genipater  d’ Amérique  y G.  americana-  Gardénia  genipa  ^ 
WiLLD.  • 

Arbre  élevé.  Tronc  droit,  épais.  Ecorce  raboteuse.  Cime  large 
et  étalée , composée  de  branches  et  de  rameaux  presque  verlicil- 
lés.  Peuples  grandes,  lancéolées,  entières , opp. , rassemblées 
ea  forme  de  rosette  au  sommet  des  rameaux , d’un  pied  de  lon- 
gueur. Fleurs  blanches , d’une  odeur  agréablej,  en  bouquets  ter- 
minaux. Fruit  d’un  vert  blanchâtre , de  la  grosseur  d’une  orange. 

' Lieu.  Les  Antilles , l’Amérique  mérid.  i> . Fleurit  en  juin. 
Presque  toujours  vert. 

Culi.  Serre  chaude  , tannée. 

• Les  fruits  de  cet  arbre  sont  rafraichissans , et  son  bois , d’un 
gris  de  perle , prend  un  beau  poli. 

Porllande  , Portlandia. 

Cal.  grand , 5-fide.  Cor.  très-grande , infund. , dilatée , à limbe 
5-fîde.  5 étain,  insérées  au  fond  du  tube.  Anthères  longuet  et 
droites , à peine  saillantes,  i stigm.  Capsule  ovale,  à 5 angles 
et  5 stries , émoussée  à son  sommet , et  couronnée  par  les 
bases  des  div.  cal.  j à 2 loges  polyspermes , et  2 vâlves  par- 
tagées par  une  cloison.  Semences  obrondtfe , comprimées. 

* PoRTiiANDE  à grandes  fleurs  , P.  gmndiflora. 

Arbris.seau  peu  élevé,  dont  la  tige  est  droite,  brune  et  ra- 
meuse. Feuilles  assez  grandes,  ov.-lanc. , pointues,  très-entières, 
d’un  beau  vert , inégales  à leitr  base.  Fleurs  blanches , longues 
et  grandes  , portées , souvent  au  nombre  de  3,  sur  des  péd.  ax.  ; 
le  tube  est  cannelé. 

Lieu.  La  Jamaïque.  . Fleurit  en  juillet  et  août.  Toujours 
vert.  O 

Cuit.  Serre  chaude.  Terre  substantielle , chaude  et  consis- 
tante. Cet  arbrisseau  languit  et  périt  même  , comme  je  l’av 
«prouvé , dans  les  terres  trop  légères.  Il,  lui  faut  beaucoup  do- 
chaleur  , des  arrosemens  fréqueps  en  été  et  modérés  en  biveiv 
Mult.  par  ses  graines  tirées  du  pays  ocig.  et  semées  à la  ma— 
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hière  indiquée  pour  les  plantes  de  serre  chaude.  On  peut  aussi 
le  multiplier  de  boutures  faites  en  pots  plongés  dans  une 
tannée  ou  couche  chaude,  sous  châssis. 

Us.  Cet  arbrisseau  est , par  son  feuillage  et  ses  fleurs , un  des 
plus  beaux  que  l’on  puisse  cultiver  pour  l’ornement  des  serres. 

La  naâiure  l’ayant  place  sur  les  rochers  des  tropiques,  sa  cul- 
ture doit  y être  analogue.  La  chaleur  lui  convient  nécessaire- 
ment. 

J’ai  cultivé  cet  arbrisseau  pendant  peu  d’années  , et  je  ne 
peux  attribuer  sa  perte  qu’à  l’enfoncement  de  son  vase  dans  la 
* tannée , ou  il  a langui  et  a flni  par  périr.  Je  crois  que  je  l’au- 
rois  conservé  si  je  n’avois  fait  que  le  poser  sur  la  surface. 

V.  Fruit  à une  seule  coque,  à 2 loges  polyspermesm 
6 étamines  ou  plus.  Feuilles  opposées. 

Coutarée  , Coutarea. 

Cal.  à 5 lanières  subulécs  et  caduques.  Cor.  grande , infund. , 
dont  l’entrée  est  courbée  et  ventrue  , à limbe  6-ilde.  6 élam. 
insérées  au  fond  du  tube.  Anthères  longues,  linéaires,  sail- 
lantes. I stigm.  sillonné.  Capsule  ovale,  comprimée,  sillon  née 
des  deux  côtés,  à peine  couronnée,  à 2 loges polyspermes et 
a valves  carénées,  dont  le  bord  réfléchi  forme  la  cloison. 
Semences  orbiculaires , membraneuses  en  leurs  bords,  im- 
bricées , fixées  sur  uu  petit  réceptacle  assis  sur  les  bords  con- 
nivens  des  valves  et  tombant  avec  elles. 

C.  portlande , C.  portlandia.  Portlandia  hexandra  , Liy. 
Coutarea  speciosa,  Aublet. 

Arbrisseau  de  12  à 1 5 pieds,  dont  les  rameaux  sont  opposés.' 
Feuilles  opposées,  portées  sur  de  courts  pétioles,  ovales-arron- 
dies , moins  inégales  que  celles  du  genre  précédent , pointues  , 
d’un  beau  vert  , accompagnées  de  stipules  opposées.  Fleurs 
d’un  violet  pourpre,  au  ncftnbre  de  deux  ou  trois,  pédoncuiées, 
axillaires , terminales^  leur  Aimbe  3637  lobes  égaux. 

Lieu.  Cayenne,  b • Fleurit  en  été.  Toujours  verte. 
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CuU.  Serre  chaude.  La  même  (][ue  celle  du  genre  précé- 
dent. 

Je  ne  crois  pas  que  cet  arbrisseau  , qui  est  bien  le  porilandia 
hexandra  de  Linné  , soit  cultivé  en  France  et  même  en  Angle- 
terre. Les  jardiniers  anglais  envoient  souvent  sous  ce  nom  le 
solandm  gmndi/lora,  waxiélék  feuilles  glabres.  C’est  ceUe  erreur 
de  nom  qui  m’en  a fait  commettre  une  dans  la  i édition  de 
cet  ouvrage,  en  décrivant  cesolatidra  pour  le  portlandiahex<tn- 
dm. 

Vs.  Le  même. 

Duroia. 

Calice  cylindrique  , tronqué.  Corolle  tubuleuse  , cylindrique  , 
à limbe  obtus  , ouvert , à 6 divisions.  6 anthères  oblongucs  , 
sessiles  dans  le  tube.  2 stigmates.  Pomme  grande,  globuleuse, 
ombiliquée  par  le  limbe  du  calice  persistant,  revêtue  de  poils, 
contenant  plusieurs  semences  planes  disposées  sur  deux 
rangs. 

Duroia  velu  , D.  eriopila  , Lin.  F.  marmolier. 

Arbre  dont  les  branches  et  les  rameaux  sont  épais,  inégaux, 
velus  à leur  somnieh  Feuilles  rassemblées  en  touffes  terminales, 
opposées , ovales , très-entières,  obtuses,  nerveuses , pubescentes 
en-dessus  , réticulées  èu-dessous  , de  7 pouces  environ  de  lon- 
gueur. Fleurs  blanches,  sessiles,  terminales,  rassemblées  plusieurs 
ensemble,  ayant  la  même  forme  que  celles  dumogori. 

Lieu.  Surinam,  . Cultivé  en  Angleterre. 

Cull.  Serre  chaude. 

Us.  Dans  le  pays  originaire  de  cet  arbre,  les  fruits  sont  de  la 
grosseur  d’un  oeuf  d’oie  , et  la  pulpe  est  d’un  goût  agréable  j 
ils  se  servent  sur  les  tables  des  habitans  de  Surinam. 

Hülia.  » 

Calice  oblong,  àSdivisions droites. Cor. tubuleuse,  très-longue, 
dont  le  limbe  est  grand,,  ouvert,  ft  6 parties  aiguës.  6 anthères 
•'  à l’entrée  du  tube  , ses.'.iles.  Stigmate  en  tête.  Fruit  çblong, 
comprimé  , à deux  loges  polyspermcs. 
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HillE  parasite , H.  pamsilica  , Ux.  U.  longiflora , Hort. 
angl. 

Arbuste  rampant  , parasite.  Tiges  cylindriques;  les  unes 
droites , les  autres  couchées , radicantes.  Feuilles  opposées  , pé- 
tiolées  , ovales , entières  , glabres  , de  3 pouces  de  longueur. 
Fleur  d’un  blanc  jaunâtre  , solitaire,  sessile,  terminale  , longue 
de  6 pouces.  , 

Lieu.  La  Jamaïque , la  Martinique,  b . Fleurit  en  juillet- 
août. 

Cuit.  Serre  chaude.  Cultivé  en  Angleterre. 

VI.  Fruit  à une  seule  coque 2 loges  dispermes, 
'4  étamines.  Feuilles  opposées. 


Ixore  y Ixora. 


Cal.  très-petit , 4-hde.  Cor.  à tube  long  et  grêle , à limbe  à 4 
part,  obtuses.  Anthères  presque  sess.  à l’entrée  du  tube  et 
saillantes.  Baie  à 2 loges  dispermes. 

I . IxoRE  écarlate , I.  coccinea. 

Arbuste  de  3 à 4 pieds  , très-rameux  et  glabre.  Feuilles  op., 
ov.,  pointues , presque  sess.  , très-entières , glabres  , un  pgu 
charnues  , d’un  vert  luisant.  Fleurs  nombreuses  , en  ombelle 
term. , d’un  écarlate  de  garance.  Leurs  ombelles  sont  globu- 
leuses et  ausi  garnies  que  celles  de  la  boule  de  neige.  Elles  imi- 
tent, à la  dimension  près,  les  bouqueU  de  l’hortense,  et  durent 
deux  mois  épanouies. 

Lieu.  Les  Indes  or.  . t> . Fl.  en  juillet  et  août.  Toujour* 
vert  ' 

a.  I.  blanc  , /.  alba.  I.  lemceolata,  Lamarck. 

Arbuste  de  2 à 3 pieds , rameux.  Feuilles  ov.-lanc.,  opp. , en- 
tières , glabres  , {^prtées  sur  de  courts  pétioles  , et  rétrécies  à leur 
base.  Fleurs  jaunes  ou  rougeâtrés  , en  ombelle  term.  ; leur  tube 
long  et  grêle. 

Lieu.  Id.  t) . Fl. . . Toujours  vert.  » 

5. 1.  de  l’Inde  , I.  pavetla.  Favetta  indica  y Lik. 
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Arbrisseau  glabre.  Feuilles  lancéolées-elliptiques , rétrécie^ 
aux  deux  bibts,  ondulées.  Fleurs  fasciculces  , eu  ombelles  tri.» 
cholomes,  d’un  jaune  sale,  soutenues  par  un  pédoncule  long  et 
filiforme.  Calices  à 4 dents  et  très-courts.  Stigmate  bifide. 

Lieu.  L’Inde.  t> . Toujours  vert.  Cultivé  en  Europe, 

4.  IxoHE  à feuilles  ternées  , /.  temifoUa  , Car.,  Icon. 

Tiges  frutescentes , simples  , d’un  pied  «t  demi , rougeâtres. 
•Feuilles  ternées , presque  sessiles , très-entières  glabres  , vertes  et 
luisantes  en-dessus , glauques  en-dessous;  Fleurs  d’une  éearlate 
foncée  , dont  le  tube  est  grêle,  disposées  en  corymbes  fasciculés 
et  terminaux.  • 

Lieu.  La  Nouvelle-Espagne.  X . Cultivé  chez  Madame  Du- 
razzo  Grimaldi , à Gênes. 

Cuit.  Serre  chaude.  Terre  substantielle  , consistante.  Arro— 
semens  modérés  en  hiver.  Toujours  sur  la  tannée  , ces  plantes 
aiment  la  chaleur  , ne  fleurissant  , et  ne  se  conservant  èn  bon 
état  que  par  sa  présence  continuelle.  Pour  peu  qu’elles  languis- 
sent , elles' sont  à l’instant  affoiblies  par  les  cochenilles  , dont  il 
faut  alors  souvent  les  débarrasser  en  lavant  leurs  feuilles.  Mais 
on  y parviendra  encore  plus  sûrement  en  donnant  aux  ixores 
une  forte  végétation,  par  le  moyen  de  la  chaleur,  desarrosemens 
en  été  sur  leurs  feuilles  , et  principalemfent  en  ne  les  changeant 
de  vases  que  lorsque  leurs  racines  les  ont  absolument  tapissés. 
Ces  insectes  accueillent  préférablement  toutes  les  plantes  qui  ont 
une  certaine  langueur  ou  qui  n’ont  pas  une  sève  abondante  ; 
rarement  on  les  voit  sur  celles  qui  sont  dans  l’état  de  santé  et 
avec  une  belle  verdnre.Mult.  par  marcottes  dont  la  première 
sur-tout  offre  les  moyens  par  beaucoup  de  ti§es  qui  partent  de 
son  collet.  Quand  celui-ci  est  en  terre  , quelquefois  ces  jeunes 
tiges  s’enracinent  à leur  base.  Par  boutures  en  pot  dans  la  tan- 
née et  ombragées  , faites  un  peu  avant  que  l’arbuste  n’entre  en 
pleine  sève.  Quelquefois  elles  s’enracinent  , mais  pas  toutes. 

Us.  Les  ixores  sont  du  nombre  des  arbrisseaux  agréables  qûi, 
par  leurs  fleurs  et  leur  feuillage,  contribuent  à la  décoration 
des  serres  chaudes. 

» - ■ ■■  1 , ' 
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Ernodea  f Sw \Tiyz. 

Corolle  monopétale  en  coupe.  Calice  à 4 parties.  Baie  à deux 
loges.  Semences  solitaires. 

Ernodée  des  rivages  , E,  littoralU,  Swartz. 

Feuilles  oblongues,  opposées  , pointues  , rudes  au  toucher. 
Fleurs  solitaires  Cet  arbrisseau  rampe  sur  la  terre.  .> 

Zteu.  Les  Antilles  !>  •. 

Cuit.  Serre  chaude.  Cultivé  au  Muséum. 

VII.  Fruit  à une  coque , à 2 loges dispermes,  5 étam* 
Feuilles  opposées, 

^ » 

Ciocoque , Chiococca.  . . t . 

Cal.  k 5 dents.  Cor.  iRfund.,  à limbe  à 5 part.  réQéohies.  Eltâm. 
non  s.aillantes.  Baie  couronnée  , obronde , comprimée,  pres- 
que striée  étant  sèche , à 2 sem.  ‘ • - ■ • 

Ciocoque  à baies  blanches  , C.  racemosa. 

Arbrisseau  de  5 à 4 pieds  , dont  les  branches  sont  longues , 
foibles  et  sarmenteuses.  Feuilles  ovales  , pointues,  très-entières  j 
opposées , luisantes.  Fleurs  d*un  blaiic  jaunâtre  , pendantes,  eù 
grappes  axillaires.  ‘ ’ f . . -i  t - r 

TJeu.  La  Jamaïque;  \>  \ Fl.  en  sept.  Toujours  vert.  ‘ 

Cuit.  Sèrre  chaude.'Mult.  par  boutures.  ' ‘ ■ ■ ' ' “ 

'I  -irt  ■ ' ■ i I t ■ .Ir;  ...  , Il  ■!., 

Psycotlirïa.  . . . ' ’ 

.X  •„  ■ i •'!  • 

-r  J l'  .1  ’i  ■ 1)  .noi  ..  ^ 

Cal.  très-petit,  presque  à 4 dents.  Corolle  un  peu  campanulée> 

ouverte , divisép.çn.  5 parties  , jusqu’à  moitié  , velue  à son  en- 
tréei  4 étamines.  Stigmate  en  tête.  Fruit  pyriforme , petit  ^ 
à 8 stries  ^ non  couronné,  contenant  8 noyaux  monospermes 

f y . ^ ^ 

PsycothRia  ondule^P.  wu2atu,  JacqviN'  ' j , 

..  Arbuste  de  2 à 3 pieds , dont  la  tige  droite  se  divise  eu  plu- 

Vf.  ai 
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sieurs  branches  rameuses  ; les  rameaux  opposés  forment  ensem- 
ble une  large  tête  corymbiforme.  Feuilles  opposées,  lanc. , 
pointues , molles  , très-entières , ridées , plissées  , ondulées , et 
jd’abord  chiffonnées  par  les  suites  de  leur  foliation  , d’un  beau 
vert  luisant  en-dessus , pâles  en-dessous.  A la  base  de  chaque 
paire  de  feuilles  se  trouve  une  gaine  sèche  , qui  a servi  d’en- 
veloppe au  jeune  rameau.  Fleurs  petites , blanches  , en  pani- 
cules  plusieurs  fois  dichotomes  , un  peu  serrés  et  terminaux  ^ 
Lieu.  L’Amérique  inérid.  ^ . Fleurit  en  différens  temps. 
Toujours  vert.  ' ^ 

Cidt.  Celle  de  rondelets. 

Caffeyer , Coffea, 

Cal.  très-petit , à 4 dents.  Cor.  tubulée . oblonguc , presqn’in- 
fund.  , à limbe  plane,  à 5 div.  Etamines  saillantes.  Baie  de  la 
forme  et  de  la  couleur  d’une  cerise  , souvent  oblonge  , om- 
biliquée , non  couronnée , à 2 loges  et  2 tuniques  mono- 
spermes.  Semences  planes  d’un  côté,  avec  un  sillon  longitu- 
dinal , convexes  de  l’autre. 

* Caffeyer  de  l’Arabie  , C.  arabica. 

Arbrisseau  de  12  à i5  pieds.  Tige  droite,  très-rameuse  j les 
rameaux  opposés  et  disposés  en  croix  , assez  longs  , ouverts 
horizontalement , un  peu  pendans  et  feuillés  vers  leur  som- 
met. Feuilles  ov.-lanc.  , pointues  , très-entières , un  peu  on- 
dulées en  leurs  bords , d’un  beau  vert  luisant  en-dessus.  Fleurs 
blanches,  qui  imitent  celles  du  jasmin  , sess. , ax.  , naissant  aux 
aisselles  des  feuilles  précédentes  sur  la  partie  nue  des  rameaux , 
et  dans  les  aisselles  des  feuilles  existantes  j d’une  odeur  douce  , 
suais  légère.  Baies  rouges  dans  leur  maturité. 

Lieu.  L’Arabie , l’Yemen.  b . Fl.  dans  le  cours  de  l’été.  Tou- 

• ’*  i.  ‘ 

jours  vert. 

■ • Cuit.  Serre  chaude.  Les  caffeyers  ne  sont  pas  très-délicats  , et 
viennent  très-bien  surfaire  de  la  serre  chaude,  ou  simplement 
posés  sur  la  surface  de  la  tannée.  Terre  douce  , substantielle  , 
et  plus  consistante  que  lé^re.  ArrOsemens  modérés  en  hiver, 
Ifréquens  en  été , et  dans  le  temps  <fes  chaleurs  , sur  les  feuilles.. 

# 
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Ils  demandent  à être  dépotés  tous  les  ans , mais  il  faut  bien  se 
garder  de  les  metü  e dans  de  trop  grands  pots  où  ils  ne  pousse- 
ro.ent  que  fo.blement , jusqu’à  ce  que  les  racines  eussent  attZi 
les  parois  du  vase.  Mult.  par  les  graines  qui  mûrissent  dans  nos 
serres  , semees  chacune  dans  un  petit  pot , aussitôt  après  avoir 
e e cue.ll.es , et  ,, longée  dans  une  tannée  ou  dans  une  couche 
chaude  Elles  lèvent  au  bout  d’environ  troi.  semaines . si  la  chat 
leur  de  la  couche  est  favorable  , et  forment  de  bons  plants  d’un 
pied  et  demi  de  haut  la  seconde  année. 

Cet  arbrisseau  est  sujet  à être  fortement  attaqué  par  les  co- 
chenilles des  serres  : pour  peu  qu’il  souffre  , il  en  est  entière- 
ment couvert.  Les  fourmis  gagnent  aussi  ses  racines  et  s’empa- 
rent de  sa  motte.  Quand  on  s’aperçoit  de  ces  accidens  , il  fem 

te"rrf  r T I» 

Ouanr/es  ‘T  '«'•g«.*»i‘parrabsence  de  la  chaleur. 

Quand  les  foiirm.s  sont  dans  sa  terre  , il  faut  nécessairement  1. 
depoter  et  tâcher  de  les  ôter  toutes. 

Le  moyen  le  plus  sûr  d’avoir  beaucoup  de  fleVset  de  fruit 
et  d donner  aux  caffeyers  une  verdure  foncée  et  luisante  es! 
de  les  mettre  en  caisse  quand  ils  ont  5 à 4 pieds  de  haut  ’ en 
proportionnant  la  dimension  de  la  caisse  à la  force  de  l’arbris- 
seau j de  leur  fournir  une  bonne  terre  d’oranger  , de  leur  don 
i.er  en  ete  des  arrosemens  fréquens  sur  leLs  feuilles  , un 
air  souvent  renouvelé  et  de  la  chaleur 

genei^al,  et  meme  plus  que  celui  du  tabac,  car  on  prend  du  café 
dans  la  plupart  des  pays  . et  on  n’use  pas  également  dal  tot 
de  cette  poudre  assez  malfaisante.  Le  café  ne  convient  pas  cer- 
tomement  a toutes  les  personnes,  mais  il  n’est  nuisible  q^’à  bien 
peu  de  tempe,  amens,  et  particulièrement  à ceux  dont  les  nerft 

S "f- 

rien  ’p  recommandent  ou  n’en  disent 

Z ses  27  ^’«-Por.ent 

sur  ses  mauvaises,  et  que  si  c’est  un  poison  lent,  comme  un 

médecin  le  diso.t  à Fonlenelle , je  dirai , co.nme  lui , qu’il  est 

joules  *"liJ***^  * quarante-deux  ans  que  j’en  prends  tous  les 

lours  , sans  en  éprouver  aucun  effet  nui«ble  à ma  santéj  c’«t 
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au  contraire  pour  moi  un  spécifi(|uc  contre  les  maux  de  tête, 
en  rétablissant  les  digestions. 

Oh  ne  sauroit  trop  répéter  que  c’est  aux  soins  de  M.  Declieux 
qui , pendant  sa  traversée  de  la  France  aux  Antilles  , en  1^20  , 
se  priva  de  sa  portion  d’eau  pour  arroser  le  p<  iit  caffeyer  qu’il 
portoit  , que  nous  sommes  redevables  de  la  culture  du  café 
dans  les  îles  de  l’Amérique. 

Le  caffeyer  est  un  joli  arbrisseau  qui  , par  son  port , ses 
feuilles  , scs  fleurs  et  ses  fruits  , ajoute  beaucoup  à rornemeiit 
des  serres  chaudes. 

Canti  , Canlhium.  . 

Càl.  5-fide.  Cor.  lubulée,  courte  , à 5 div.  ouvertes.  Etam.- 
non  saillantes.  Sligm.  en  tète.  Baie  ovale , couronnée  ou 
obronde  , nue  , à 2 loges , 2 sem. , d’un  côté  plane  et  sil- 
lonnées , de  l’autre  convexes. 

Caîsti  couronné  , C.  coronatum,  Lamahck.  Gardénia  spi~ 
nosa , Lin.  Gardénia  dumetorum  , H.  K. 

Arbrisseau  rameux  , très-hérissé  d’épines^  opposées  , ou- 
vertes , et  d’un  pouce  de  longueur  , naissant  sur  les  rameaux. 
Feuilles  petites  , ov.  , obtuses  , cunéiformes  , entières  et  gla- 
bres. Fleurs  âx. , term. , sol.  j la  corolle  très-velue.  . 

Lieu.  Les  Indes  or.  î) . Toujours  vert. 

Cuit.  Serre  chaude.  Celle  des  gardènes. 

L’espèce  gardénia  spinosa  de  Thunberg  se  rapproche 
beaucoup  de  celle-ci  et  me  paroît  devoir  être  dans  ce  genre. 

' Danaïde , Pœderia. 

Cal.  petit , à 5 dents.  Cqr  infund. , à 5 lobes , velue  en-dedans. 
Anthères  obi.  , presque  sess.  , non  saillantes.  Baie  petite  , 
ov.  , fragile  , à 2 sem. 

* Danaïde  fétide  , P.  fœlida. 

Arbrisseau  grimpant  et  sarmenteux  , sans  vrilles.  Tiges  foi- 
bles,  grêles,  cylind. , brunâtres.  Feuilles  opp.  , pét.  , cordi- 
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formes  , pointues  , molles  , trcs-glabres  , brunes  avant  leur 
entier  développement.  Fleurs  en  grappes  ax. 

Lieu. ...  i> . Toujours  vert. 

Cuü.  Serre  ciiaude.» Soins  ordinaires  de  cette  serre,  cette 
plante  ne  demandant  aucune  culture  particulière.  Mult.  par  les 
xnarcoltes  , et  les  boutures , qui  s’enracinent  fadlement. 

Vs.  Arbrisseau  de  pure  curiosité  , qu’on  ne  voit  que  dans 

les  grandes  collections  et  chez  les  curieux  de  plantes  étrangères.  ’’ 

Rien  n’invile  d’ailleurs  à sa  culture.  Pour  peu  qu’on  le  touche  , 
sur-tout  quand  il  est  en  pleine  sè^'e , il  exhale  une  odeur  insup- 
portable. 

Cephaelis  y Sciireb. 

Fleurs  en  têtes , garnies  d’une  coHerette.  Corolle  tubuleuse.  Stig- 
mate à 2 parties.  Baie  à deux  semences.  Réceptacle  à paillette. 
Cevhaxlis  elala^  Swahtz , W illo. 

Feuilles  glabres.  Fleurs  portées  sur  de  longs  pédoncules,  dispo- 
sées en  têtes  globuleuses,  terminales.  Collerette  à deux  folioles. 
Lieu.  Les  montagnes  de  la  Jamaïque,  b . 

Luit.  Serre  chaude.  Cultive  en  Angleterre.  ' 

Erythalis. 

f 

Calice  très  petit,  à 3 dents.  Corolle  à tube  court , à 5 parties  re- 
courbées. 3 étamines  saillantes.  Sügmale  aigu.  Baie  de  la 
grosseur  d’un  pois  , couronnée , à lo  stries , i o loges  et  i o sé- 
quences. 

EkrTVALzsfruUcosa,  Willd.  E.  sdorifera  , Jacq- 

Arbrisseau  droit , dont  les  feuilles  sont  ojrpose'es , presque 
ovales  , luisantes  et  épaisses  , et  les  fleurs  pédonculées , en  co— 
ïyinbes  composés  et  terminaux.  , 

Lieu.  Les  Antilles.  î> . 

Culu  Serre  cliaude.  Cultivé  à -Londres,,  et  au  Muséum  à. 
Paris.  s , 
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Vanguier,  Vanguiera. 

Calice  très— petit  , à 5 dents  , ouvert.  Corolle  petite  , campa— 
nulée,  globuleuse,  à 5 divisions,  velue  en  dedans.  5 étami- 
nes. Anthères  oblongues,  à peine  saillantes.  Stigmate  simple. 
Baie  en  forme  de  pomme  , ombiliquée  sans  être  couronnée  , 
à 5 loges  et  5 semences  imitant  les  amandes. 

Vanguier  comestible,  f'’.  edulisj  Vahl  , Willd. 

Arbre  dont  les  rameaux  sont  cylindriaues  et  glabres.  Feuilles 
pétiolées  , opposées  , ovales  , amincies  aux  deux  bouts  , gla- 
bres , très-entières.  Stipules  connées , acuminées.  Fleurs  pédi— 
Qtllées , portées  sur  des  pédoncules  communs  axillaires , 3 ou  4 
fois  fourchus  et  rameux. 

Lieu.  l’Ile-de-France,  t . 

Cuit.  Serre  chaude.  Cultivé  au  Muséum. 

VIII.  Fruit  à une  coque  , à plusieurs  loges  mono- 
spermes.  4,5  ou  plusieurs  étamines»  Feuilles 
opposées» 

Guettard,  Guettarda. 

Cal.  oblong,  à bord  entier  et  inégal.  Cor.  tubulée  , longue  , 
presqu’infund. , à limbe  à 8 parties  obtuses  et  ouvertes. 
8 anthères  oblongues , presque  sessiles  , non  saillantes.  Stig- 
mate en  massue . Fruit  sec , obrond  , émonssé  à son  sommet , 
ombiliqué  , non  couronné  , à 6 élévations  étant  sec  , co^ 
tenant  un  noyau  sinué  , à 6 loges  et  6 sem. 

1.  Guettarb  de  l’Inde  , G.  speciosa. 

Arbre  de  moyenne  grandeur.  Feuilles  opposées  , pétiolées  , 
ovales  , un  peu  pointues  , très-entières  , grandes  , molles  et 
glabres.  Fleurs  blanches , veloutées  en-dehors , imitant  celles 
des  jasmins , sess.  et  unilatérales  sur  lespéd.  communs  , d’un» 
odeur  agréable. 

Lieu.  Les  Indes  or.  ^ . 

Cuit.  Serre  chaude. 
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2.  G.  rude,  G.  scaira  ,\e?it.  , Choix  de  Plantes.  Malhiola 
scabra , Willd.  , G.  malhiola,  Pers. 

Arbre  dont  le  tronc  , droit  et  d’une  ecorce  cendrée  , se 
divise  en  plusieurs  branches  et  beaucoup  de  rameaux  opposés  , 
velus  , bruns  et  feuillés  à leur  sommet.  Feuilles  opposées , pé- 
tiolées  , ovales,  ciliées  sur  leurs  bords  , mucronées  , rudes  au 
toucher  , d’un  vert  obscur  en-dessus , blanchâtres , odorantes  , 
de  la  grandeur  de  celles  du  jasmin  d’Arabie , sessiles  , soyeuses 
à l’extérieur , disposées  en  cime  , étroites  et  axillaires. 

Lieu.  Les  Antilles.  ^ • Fl,  en  été. 

CuLi.  Serre  chaude. 

5.  G.  ridé,  G.  rugosa,  Swartz  , Willu, 

Feuilles  légèrement  cordiformc^f^vales  , pointues , rudes  an 
toucher,  cotonneuses  en-dessous.  Fleurs  petites,  à 6 étamines. 
Fruits  écarlates. 

Lieu.  Les  Antilles.  • Cultivé  en  Angleterre. 

Azier , Nonatelia. 

Cal.  petit , à 5 dents.  Cor.  tubulée  , à limbe  5-fide.  5 étam 
saillantes  ou  renfermées  dans  la  corolle.  Baie  petite , sphéri> 
que  , striée , couronnée , à 5 loges , 5 sem. 

Azier  longiflore , JV.  Icngi/lora. 

Tiges  de  3 pouces  , fistuleuses , rameuses.  Feuilles  opposées , 
lanc. , acuminées , pét. , entières , glabres.  Fleurs  en  corymbes 
rameux  et  term. 

Lieu.  Cayenne,  . 

Cuit.  Serre  chaude. 

Cette  plante  est  cultivée  aa  Muséum- . 
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IX.  Fruit  à une  coque  , à plusieurs  loges  poly- 
spermes.  5 étamines  ou  plus.  Feuilles  souvent 
opposées. 

ïyvihsxû.e\  f Duhamelia. 

Cal.  petit , 5-fide.  Cor.  tabulée , obi.  , pentagone , à limbe 
5 étam.  insérées  au  milieu  du  tube.  Anthère  obi. 
Stigmate  obtus.  Baie  ovale , sillonnée , émoussée  à son  som-  ^ 
met  et  couronnée , à 5 loges  polyspermes.  Semences  très- 
petites.  ^ 

* I.  Duhamæi.  à feuilles  velues  , D.  païens.  Mort  aux  rat» 
vulg. 

Arbrisseau  de  5 à 6 pieds.  Tiges  droites , rameuses  ; les  ra- 
meaux anguleux  et  velus.  Feuilles  ternées,  pét.  ovales,  poin- 
tues , très-entières  , de  moyenne  grandeur  , molles  , coton- 
neuses en-dessous.  Fleurs  rouges  , unilatérales  , en  grappes 
paniculées  , terminales.  » 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  . 

2.  D.  à feuilles  glabres , D.  gmndijlom , l’Hérit.  , H.  K. 

D.  venir! cosa,  Swartz  , Willd. 

Arbrisseau  qui  imite  les  lauriers-roses  , dont  les  feuilles  sont 
ternées  , ovales,  acuiuinées  , lisses  et  luisantes.  Fleurs  grandes  , 
jaunes , en  grappes  terminales  et  axillaires.  Corolles  campa- 
nulées  , ventrues. 

lÀeu.  Les  In.’es  occid.  *> . Fl.  en  sept.— nov. 

3.  D.  écarlate  , D coccinea.  Gueltarda  coccinea,  AüBlet, 
Lamarck.  An  eliam  Hamellia  paUns  ? 

Arbrisseau  d’environ  2 mètres  de  hauteur , dont  les  branche» 
«ont  quadrangulaires,  droite.s,  et  les  rameaux  opposés  et  rous- 
sâtres.  Feuilles  grandes,  opposées,  pétiolées,  ovales-oblongues , 
pointues  li  ès-entières  , lisses  en-dessus  , cendrées  en- dessous. 
Fleurs  d’un  rouge  écarlate , disposées  en  un  panicule  droit  et 
terminal. 

Lieu.  La  Guyane.^  D . 


Digitized  by  Google 


LESRtJBïACÉES.  ' , 829 

Obs.  Je  n’ai  pas  cru  devoir  placer  celte  plante  dans  le  genre  < 
guettard  , à cause  de  ses  fruits,  dont  les  loges  sont  polyspcrmes. 

Cull.  Serre  chaude.  La  preiuièee  se^anulciplie  par  les  mar- 
cottes et  par  les  boutures.  Elle  est  sujette  à être  infectée  des  co- 
chenilles. Sa  terre  doit  être  substantielle,  consistante,  et  elle  doit 
recevoir  le  plus  de  lumière  possible.  Les  deux  autres  doivent 
avoir  la  même  culture. 

• 

X.  Fleurs  rassemhlées  sur  un  réceptacle  commun , 
rarement  ramassées  en  un  seul  corps»  Feuilles 
opposées. 


• Mitchelle , Mitchella. 

Deux  fleurs  réunies  j à chacune  un  calice  à 4 dents , l’un  adné  à 
l’autre.  Cor.  infund. , à tube  cylind. , à limbe  à 4 parties  ou- 
vertes, velues  en-dedans.  4 étam.  à peine  saillantes,  i stigm. 
4~fide.  Baie  didyme  , à 4 sem. 

Mitchelle  rampante  , M.  repens. 

Tiges  foibles  , articulées  , rampantes  , tétragones.  Feuilles 
petites , opp. , pét.  , ovales  , obtuses , entières  , glabres.  Fleurs 
solitaires  au  sommet  des  pédoncules,  ordinairement  terminaux. 
Deux  corolles  au-dessus  d’un  seul  ovaire. 

Lieu.  La  Caroline,  la  Virginie.  . Fl.  en  juin. 

Cull.  Pleine  terre  de  bruyère  avec  abri.  Cet  arbrisseau  aime 
les  lieux  frais , même  humides.  Il  croit  aussi  sous  les  arbres. 

Opercolalre , Opercuîaria , GærtnI 

Cal.  commun  campanulé,  à 5 à 6 fleurs  et  à 5 à 6 dents.  Corolles 
égales  ,44^5  divisions.  Semences  solitaires , enfoncées  dans 
le  réceptacle. 

I . Operculaire  à fruit  rude  , O.  aspera  , Gærtn. 

Petites  corolles  au  nombre  de  4 * 6 > blanches  , dont  le  tube 
renflé  est  du  double  plus  long  que  le  calice, 
a.  O.  à paillettes , O.  paleala  ^ Yovko. 
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5.  Operculaire  à fleurs  sessiles,  O.  sessilijiora  , Juss. 

Lieu  des  trois  espèces  , la  Nouvelle-Hollande,  x . 

Ces  plantes  sont  nouvelleSient  cultivées  au  Muséum , et  sont 
encore  fort  peu  répandues  dans  les  collections.  Elles  sont  d’oran- 
gerie et  doivent  être  cultivées  comme  toutes  les  plantes  de  ces 
contrées  lointaines  , dont  plusieurs  se  trouvent  dans  les  jardina 
des  amateurs  de  plantes  étrangères. 

P 

Céphalanlhe , Cephalanthus, 

Fleurs  ramassées  en  tête  globuleuse  sur  un  réceptacle  velu.  Cal. 

propre  anguleux , tubulée , grêle , à 4 divisions. 

4 étam.  courtes,  peu  saillantes.  Stigm.  globuleux.  Une  sem. 

anguleuse,  lanugineuse , ou  capsule  à 2 loges,  2 semences. 

Céphalanthe  d’Amérique , C.  occidenfalis.  Bois  bouton. 

Arbrisseau  de  4 à 5 pieds , formant  un  large  buisson  arrondi 
et  très-rameux.  Feuilles  opp.,  q.  f.  temées , pét. , ovales , poin- 
tues , très-entières  et  glabres.  Fleurs  blanches , en  têtes  globit- 
leuses , péd. , term. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  i> . Fl.  en  août  et  sept. 

Cull.  Pleine  terre.  Cet  arbrisseau  est  très-rustique , quoique 
des  cultivateurs  disent  le  contraire.  Il  brave  les  plus  fortes  gelées, 
du  nord  de  la  France  sans  en  être  affecté.  Il  aime  les  situa- 
tions un  peu  fraîches  et  légèrement  ombragées , et  les  terres  un 
peu  fortes  et  argileuses.  Mult.  par  les  marcottes , qui  s’enra- 
cinent au  bout  de  deux  ans , et  sont  bonnes  alors  k être  trans- 
plantées, en  automne  ou  en  mars,  dans  la  place  où  elles  doivent 
rester.  Cet  arbuste  en  donne  facilement  les  moyens  par  les  ra- 
meaux qu’il  pousse  près  de  son  collet , et  qui  s’étendent  assea 
horizontalement. 

l/s. Les céphalanthes réunis  ensemble  formentdepetites masses 
fort  touffues  et  assez  agréables  à voir  è la  fin  de  l’été.  Leurs  fleurs 
sont  nombreuses , car  chaque  rameau  porte  une  tête  ; mais  elles 
ne  s’épanouissent  pas  ensemble  ; ce  qui  ôte  à cet  arbrisseau  une 
partie  de  Son  agrément.  Il  sera  placé  avec  avantage  dans  les 
bosquets  d’automne  , avec  les  cletlira , les  itea , les  ketmies  d» 
Syrie,  etc. 
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XI.  Genres  ruhiacês , dont  le  fruit  riest  pas  encore 
assez  déterminé. 

Serissa. 

Cal.  5-fide.  Cor.  5-fide , infund. , à 5 découpures  pointues,  à S 
dents  à leur  sommet,  la  moyenne  plus  longue.  N.  5 anthères 
sess.  Ovaire  inf.  Style  bifide.  Fruit. . . . 

* Serissa  à feuilles  de  buis,  S.  buxifolia  , N.  S.  fœtida^ 
Desfont.  . . Spetmacoçe  frulicosa  , H.  P.  Lyciimt  japoni- 
cum,  H.  K,  , Thunp.  Lycivm  fœtidum , Lin. 

Petit  arbuste  d’un  à 2 pieds  , très-rameux.  Tiges  et  rameaux 
cylind. , bruns  dans  leur  jeunesse,  d’un  gris  cendré  ensuite.  Les 
jeunes  rameaux  souvent  unilatéraux.  Feuilles  petites,  buxi- 
formes,  opp.,  ovales-lanc. , pointues,  très-entières , glabres. 
A la  base  des  feuilles  et  des  rameaux  se  trouvent  2 stipules  sé- 
tacces.  Fleurs  blanches , sol. , ax. , sessiles.  a 

Lieu.  Le  Japon,  t? . Fl.  une  partie  de  l’été  et  dO’automne. 
Toujours  vert. 

Variété  à fleurs  doubles. 

Cuit.  Orangerie.  Ce  petit  arbuste  n’est  point  délicat.  Il  sup- 
porte très-bien  les  serres  ordinaires } mais  il  lui  faut  de  la  chaleur 
pendant  l’été  pour  qu’il  se  couvre  de  fleurs.  On  le  multiplie 
aisém  ent  de  boutures  faites,  dans  le  cours  de  l’été,  en  pot  et  sur 
couche  ombragée.  Elles  s’enracinent  en  peu  de  temps.  Il  pousse 
souvent  des  rejetons  qui  servent  à le  propager  avec  moins  de 
soins.  On  les  enlève  quand  ils  sont  enracinés , et  on  les  met 
chacun  dans  un  petit  pot  qu’on  plonge  dans  une  couche  tiède 
jusqu'à  leur  parfaite  reprise  ; il  faut  les  ombrager  dans  les  pre- 
miers temps , et  ensuite  les  accoutumer  peu  à peu  à l’air.  La  terre 
de  cet  arbuste  doit  être  substantielle , plus  consistante  que  légère. 
I<es  arrosemens  seront  très>modérés  en  hiver. 

Us.  Le  serissa  est  assez  joli  lorsqu’il  est  bien  garni  de  fleurs 
blanches , qui  se  peignent  de  tous  côtés  sur  son  feuillage.  Sa 
yariété  est  encore  plus  agréable.  On  la  multiplie  aussi  par  les 
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boutures , et  même  plus  facilement  que  l’espèce  simple  - elle 
fleurit  aussi  plus  abondamment  et  plus  long-temps.  Elle  s’élève 
davantage  j ses  feuilles  sont  plus  grandes  i on  la  considèreroit 
presque  comme  une  espèce. 

O R D R E 1 1 1. 

Les  Chèvaefeoilles  Ç^C^PiiiFOLTji')» 

Calice  monopbylle,  su  père,  accompagné  souvent , 
à sa  base,  d’ccailles  ou  de  deux  bractées.  Corolle  or- 
dinairement monopélale,  quelquefois  à plusieurs  pé- 
tales unis  par  une  large  base.  Le  plus  souvent  cinq 
étamines  épipétales,  alternes  dans  les  monopétales, 
tantôt  épigynes  ou  alternes  dans  les  polypétales, 
tantôt  posées  sur  le  milieu  des  pétales.  Ovaiie  infère  ^ 
ordinaire||ent  un  style,  quelquefois  point  un  stig- 
mate quelquefois triple.Fruit  infère, en  baie  ouquel^ 
quefois  capsulaire,  à une  ou  plusieurs  loges , renfer- 
mant une  ou  plusieurs  semences.  Embryon  dans  la 
cavité  d’un  périsperme  solide. 

Plantes  rarement  herbacées.  Feuilles  ordinaire- 
ment opposées , sans  stipules. 

I.  Calice  caliculé  ou  à bractées.  Un  seul  style,. 

Corolle  monopétale. 

Linnée,  Lmncen. 

• 

Cal.  5-fide , caCculé , à 4 parties  inégales  et  hispides.  Cor.  tnr- 
binée , presque  campanulée,  à 5 lobes.  4 étam.  didynamiques^ 
1 stigm.  globuleux.  Baie  très- petite,  ovale,  sèche  , enlouiée- 
du  CülLulc , à 5 loges  et  2 semences. 
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* Linn^e  boréale  , L,.  borenlis. 

Pclile  plante  ligneuse,  dont  les  tiges  filiformes  sont  longues 

d’un  pied  et  étalées  sur  la  terre.  Feuilles  opp. , pét. , arrondies, 
crénelées.  Fleurs  penchées  , blanchâtres  en-dehors  , rougeâtres 
en-dedans  , au  nombre  de  deux  sur  chaque  péd. , tenu. , d’une 
odeur  agréable. 

Lieu.  Le  nord  de  l’Europe,  de  l’Asie  et  de  l’Amérique.  . 
, Fl.  en  mai.  Toujours  vert. 

Cuit.  Pleine  terre.  Terreau  de  bruyère.  Ce  petit  arbuste  aime 
les  situations  ombragées,  mais  pas  trop  humides.  Mult.  par  les 
marcottes  fort  aisées  à faire  par  son  port , qui  s’y  prête  natu- 
rellement. Originaire  des  pays  septentrionaux , il  n’est  sensible 
qu’aux  fortes  gelées , dont  on  peut  le  garantir  en  le  couvrant 
d’un  peu  de  mousse. 

Us.  La  linnée  est  cultivée  par  curiosité , et  tant  pour  le  nom 
du  célèbre  auteur  qu’on  lui  a donné , que  pour  son  odeur  douce 
qu’elle  répand  le  soir  autour  d’elle. 

Trioste 

■-V  ) ' . • ^ 

Cal.  a 5 div.  lanc. , persistantes , accompagné  de  bractées  à sa 
'base.  Cor.  à peine^lus  longue  que  le  calice , tabulée , à 5 
. lobes  inégaux.  5 étam.  non  saillantes,  i stigm.  un  peu  épais. 
Baie  couronnée  , presqu’ovale , à 3 loges  et  5 sem. 

♦ Trioste  perfeuillé , T.  peijoîiatum.  , 

i Tiges  d’un  pied , assez  fermes  et  droites  , garnies  de  2 feuilles 
opp.  Fleurs  purpurines,  sessiles,  verticillées. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  . Fl.  en  juin  et  juillet. 

Miller  a cultivé  l’autre  espèce  à feuilles  étroites,  T.  angusli- 
folium.  Elle  ne  dilFere  de  celle-ci  que  par  ses  feuilles  plus 
étroites  , et  par  ses  fleurs  , qui  ne  sont  qu’au  nombre  de  2 à 
chaque  aisselle.  • > 

Cuit.  Pleine  terre.  Ces  plantes  se  plaisent  dans  les  lieux  frais , 
humides  et  à l’abri  des  grands  froids , auxquels  elles  sont  un  peu 
sensibles , sur-tout  dans  leur  jeunesse.  J’ai  perdu  plusieurs  fois 
la  première  par  cette  cause.  Mult.  par  leurs  graines  semées  en 
mars , en  planche  exposée  à l’est , ou  sur  couche  en  plein  air 
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par  la  séparatioa  des  pieds,  quaad  ils  sont  assez  forts  pour 
souiTrir  le  partage. 

Us.  Cultivées  dans  les  jardins  de  botanique,  et  par  curiosité 
dans  les  collections  de  plantes  étrangères. 

Symphoricarpos,  Lonicera^  Lin, 

I 

Cal.  petit , à 4 dents , avec  des  bractées  à sa  base.  Cor.  tubulée, 
courte,  5-fide , presqu’égale.  ô étam.  courtes  , à peine  sail- 
lantes. i stigin.  globuleux.  Baie  couronnée , ovale , petite , à 
4 loges , 4 senxences , q.  f.  2 loges  avortées. 

♦ Symphoricarpos  à petites  fleurs , S.  parvijlora.  N.  Lonicera 
symphoricarpos,  Lm. 

Arbrisseau  trës-rameux  et  touffu , de  4 R 5 pieds.  Les  rameaux 
opp.  Feuilles  opp. , nombreuses , obrondes , entières  , glabres , 
d’un  vert  terne. Fleurs  très-peûtes , portées  et  rassemblées  sur  des 
péd.  ax.  j 

Lieu.  L’Amérique  sept.  î> . Fl.  en  sept. 

Culi.  Pleine  terre.  Tous  terrains , toute  exposition.  Très-ms» 
tique.  Mult.  par  ses  rejetons  qu’il  pousse  en  abondance , levés 
en  automne. 

I Us.  Ce  petit  arbuste  , qui  a un  assez  jo^  feuillage,  et  dont  la 
multiplication  est  facile , est  très-propre  à former  de  petites  pa- 
lissades , qui  se  tondent  bien  au  ciseau  , et  qui  sont  également 
garnies.  C’est  le  meilleur  parti  que  l’on  puisse  en  tirer.  Il  peut 
aussi  remplir  quelques  espaces  vides  sous  les  arbres,  pourvu  qu’d 
ne  soit  pas  trop  ombragé. 

Dierville,  Diervilîa.  Lonicera , Lire. 

Cal.  oblong , 5-fide,  avec  des  bractées  à sa  base.  Cor.  du  doubla 
plus  longue,  infund. , à 5 div.  ouvertes.  5 étam.  saillantes. 
I stigm.en  tête.  Capsule  obi. , pointue,  non  couronnée,  à 4 
loges  polyspermes.  Semences  très-petites.  . 

* Dierville  d’Acadie,  D.  acadiensis.  Lonicera  diervilîa, Lut., 
Arbuste  de  2 à 3 pieds.  Tiges  nombreuses , peu  rameuses  , té- 

tragones.  Feuilles  opp. , gresqu’eu  cœur,  obi. , acuminées,dea- 
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t^s  I glabrcj.  Fleius  jxunes , en  bouquets  lâches  et  peu  garnii 
au  sommet  des  tiges. 

Lieu,  L’ Amende  sept.  ^ . FI.  en  jui^ 

Cuit.  Pleine  terre.  Arbuste  très-traçant , qui  s’empare  d’un 
espace  considérable  quand  il  est  dans  un  bon  terrain  , et  qu’on  ne 
l’arrête  pas.  Sa  multiplication  est , comme  l’on  voit , très-facile. 
Il  vient  d^  tous  les  terrains , dans  toutes  les  situations , et  il  est 
trës-râ||Be. 

£/j.T^ierville  n’est  propre  qu’à  garnir  les  endroits  agrestes 
des  jardins. 

Camécerisier,  Xylosteon.  Lonicera  , Ljkt. 

Deux  fleurs  unies  sur  le  même  péd.  Cal.  de  chacune  à 5 dents, 
avec  des  bractées  à sa  base  j les  deux  calices  très-proches  ou 
se  tenant  ensemble.  Cor.  infund.  ou  camp. , 5-fide  ou  à 5 
lobes  presqu’ égaux  ou  irrégulière , à 2 lèvres,  5 étam.  sail- 
lantes hors  du  tube,  i stigm.  épaissi.  2 baies  connées  à leur 
base , à 2 loges  polyspermes  ou  réunies  en  une  , avec  deux 
ombilics  à leur  sommet. 

I . Camécerisier  à fruits  noirs , X,  nîgnan.  L.  nigra , Lin. 

Arbrisseau  de  5 à 6 pieds  , rameux.  Feuilles  ovales  , entières , 
glabres , un  peu  molles.  Fleurs  blanchâtres , péd. , ax.  Baies 
noires , distinctes. 

Lieu.  La  France  mérid.  . Fl.  en  mars  et  avril. 

♦ 2.  C.  de  Tartarie , X.  lartaricum.  L.  tarlarica  , Lin. 

Arbrisseau  formant  un  large  buisson  , bien  garni , de  6 à 8 
{lieds;  écorce  blanchâtre.  Feuilles  opp.,  pét. , presqu’en  cœur, 
très-entières  , pointues  , molles , d’un  vert  léger  et  bleuâtre. 
Fleurs  roses,  péd. , ax.  Baies  rouges,  distinctes. 

Lieu.  La  Russie.  . Fl.  id. 

Variété  à fleurs  blanches. 

»'  3.  C.  des  haies , X.  dumelorum.  L.  acylosteum , Liw. 

Arbrisseau  de  ^ à I2  pieds , en  buisson  , fort  rameux.  Les 
branches  et  les  rameaux  droits  et  blanchâtres.  Feuilles  opp. , 
pét.,  ovales,  entières,  pubescentes,  un  peu  ridées,  d’un  vert 
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lerae.  Fleurs  d’un  blanc  jaunâtre,  axillaires.  Baies  rouges,' 

distinctes. 

Lieu.  Les  h.aies  d* l’Europe.  . Fl.  en  mai. 

* 4.  CiMÉCERisiEa  des  Pyrenees,  X.  pjrenaicum.  L.  pyre~ 

naica , Lix. 

Arbrisseau  de  3 à 4 pieds , trës-rameux ; les  rameaux  ouverts. 
Feuilles  opp. , presque  sessiles  , obi.  , glabres  , liè^nlières  , 
d’un  vert  glauque.  Fleurs  blanches , presque  rcgl|||||[|a| , ax. 
Baies  rougeâtres , distinctes. 

Lieu  Les  Pyrénées.  »> . Fl.  en  mai. 

* 5.  C.  des  Alpes  , X.  alpinum.  L.  alpigena , Lix. 

Arbrisseau  de  5 à 4 pieds , formant  un  buisson , droit  et  assez 

régulier?  Les  rameaux  épais  , droits  et  blanchâtres.  Feuilles  • 
opp. , pét. , ovales , acuminées  , très-entières , d’un  vert  foncé 
en-dessus.  Fleurs  purpurines^  jaunes  en-dedans , péd. , ax.  Baies 
rouges , avec  2 points  noirs  , réunies. 

Lieu.  Les  Alpes.  t> . Fl.  en  mai. 

* 6.  C.  à fruits  bleus  , X.  cæruleum.  L.  cœrulea , Lix. 
Arbrisseau  de  3 à 4 pieds  , rameux  ; écorce  brune  j les  jeunes 

pousses  velues.  Feuilles  opp. , ovales  , très-entières  , obtuses  , 
glabres  » un  peu  fermes  , d’un  vert  foncé  en-dessus , pâles  en- 
dessous.  Fl.  blanches,  péd.,  ax.  Baies  bleuâtres,  rondes,  réunies. 
Lieu.  La  Suisse.  . Fl.  èn  mars  et  avril. 

Cuit.  Pleine  terre.  Ces  arbrisseaux  supportent  très-bien  les 
hivers  du  nord  de  la  France.  Ils  n’ont  été  que  légèrement  en- 
dommagés par  les  froids  extraordinaires  de  I788et  1794.  Tous 
les  terrains  et  toutes  les  expositions  leur  conviennent  j cepen-i 
dant  ils  sont  plus  beaux  et  mieux  fleuris  au  soleil  qu’à  l’ombre , 
et  dans  les  terres  un  peu  chaudes  que  dans  les  argileuses  et 
fraîches.  • ' • 

On  les  multiplie  par  les  marcottes , qui  s’enracinent  aisément 
et  peuvent  être  enlevées  et  plantées  à demeure  au  bout  dé  i8 
mois.  Ce  qui  nuit  le  plus  à ces  arbrisseaux , ce  sont  les  gelées 
printanières  , sur  - toiit  à l’égard  de  la  seconde  espèce  j qui 
fleurit  de  bonne  heure  , et  dont  on  regrette  le  dommage.  Leurs 

graines  Sont  un  an  ou  deux  à lever. 

Us.  Les  camécerisiers  sont  généralement  cultivés  dans  les 
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jardix»  , particulièrement  celui  de  Tartarie  qui , dans  les  pre- 
miers jours  du  printemps  , pr^ente  des  buissons  agréable- 
ment variés  ^e  rose.  Les  autres  sont  propres  à former  de  petites 
masAs  , ou  à faire  des  palissades  qu’on  peut  conduire  , si  l’on 
veut,  au  ciseau.  Les  espèces  les  plus  susceptibles  de  cette  plan- 
tation sont  les  3 , 4 aussi  en  garnir  les  bosquets 

du  printemps. 

Chèvrefeuille,  Caprlfolium.  Loniceraf  Lm. 


Cal.  à 5 dents , avec  des  bractées  à sa  base.  Cor.  Jubulée,  longue , 
5-fide  , presqu’égale  ou  irrégulière  , à 2 lèvres.  5 élam. 
égales  à la  corolle,  i stigm.  globuleux,  à 3 loges  po- 
lyspermes. 

*1,  CaivaEFEUiLLE  des  jardins,  C.hottense.L.capnfoUum,  Lis. 

Arbrisseau  sarmenteux  et  grimpant.  Elcorce  grisâtre.  Ra- 
meaux et  jets  eylind. , longs  et  flexibles.  Feuilles  opp. , sessiles  , 
ovales,  très-entières,  glauques  en-dessous;  les  sup.  perfeuillées. 
F.  plus  ou  moins  rouges  en-dehors,en  bouquets  verticillés  etterm. 
Lieu.  La  Fr.  mérid.  t> . Fl.  eh  mai  et  juin. 

♦ Variété  d’Italie,  précoce  , à fleurs  rouges. 

Autre id..>..  . .à  fleurs  blanches. 

3.  C.  glauque  , C.  glaucum.  Lonicera  dioica,  Lini,,  H.  K. 
L.parvijlora  , Lam. 

. Feuilles  caduques  , glauques  en-dessous  , connées  ct«])er- 
foliées  au  sommet  des  tiges.  Fleurs  en  verticiiles  presqu’en  t ét^ 
et  bractéolées.  Corolles  irrégulières , renflées  à leur  base. 

Lieu.  L’Amérlq.  s*pt.  . Fl.  en  juin  et  juillet.  • • 

* 3.  C.  de#  bois  , C.  petycljiifenum.  L.  perycljmenum  , Lin. 
Port  du  premiff  ; mais  les  jets  sont  velus.  Feuilles  ovales , 

pointues  aux  deux  bouts  , pubescentes  en-dessous.  Fleurs  d’un 
blanc  jaunâtre  , en  bouquets  terminaux. 

Lieu.  Les  baies,  les  bois.  Ind.  Fl.  en  juillet — sept. 

Var.  * I.  A feuilles  de  chêne  , C.  quercifoUum.  « 

* 2.  A feuilles  et  bois  glabres  , C.  germanicum. 

Cette  variété  est  presqrfauss»  belle  que  la  première  espèce. 
IV  22 
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Ses  fleurs  sont  grandes  , rougeâtres  , q.  f.  d’un  rouge  vif , Jau- 
nâtres en-dedans.  # 

5.  A.  fleurs  tardives , C.  serotinum.  « 

Les  fleurs  de  celle-ci  ne  sont  que  teintes  d’un  peu  de  rdUge  ; 
^ elle^  sont  presque  toujours  jaunâtres. 

* 4-  (Chèvrefeuille  de  Virginie  , C.  sempervirens , L.  sem- 

pervirens. 

Hameaux  glabres  et  bruns.  Feuilles  sess.  ; les  sup.  perfoliées. 
Fleurs  jaunes  en-dedans , d’une  écarlate  vive  en-debors,  à limbe 
presque  régulier , disposées  en  verticilles  , sans  bractées. 

Variété  à petites  fleurs. 

Lieu.  L’Améïiq.  sept.  *> . Fl.  en  mai — août. 

* 5.  C.  toujours^ vert , C.  nmericanum  , L.  grala,  H.  K. 

Tiges  fermes  jj^iirprées.  Feuilles  ovales  , glauques  en-des- 
sous; les  .>up.  flUpiécs,  presque  perfoliées  , d’un  beau  vert 
luisant  en-dessus , et  persistantes.  Fleur»  d’un  rouge  vif  en-de- 
hors, jaunes  en-dedaiis,  irrégulières , disposées  en  un , deux  ou 
trois  verticilles  term.  La  plupart  des  feuilles  sont  temées. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  % . Fl.  en  juin— oct.  Toujours  vert. 

* G.  C.  de  Minorq'ue  -,  C.  balearicum. 

Feuilles  obi. , glabres;  les  sup.  connées  et  perfoliées  ; les  ter- 
minales dilatées.  Fleurs  irrégulières , verticillées.  Les  bractées 
glabres.  Les  feuilles  sont  aussi  persistantes  , plus  petites'et  plus 
étroites  que  celles  des  autres  espèces. 

Lieu.  Minorque.  i> . Fl.  en  juin — sept.  Toujours  vert. 

CmIi.  Pleine  terre.  Tout  terrain  , toute  situation  ; mais  beau- 
coup mieux  en  plein  soleil  que  dans  les  lieux  ombragés.  Rusti- 
ques , excepté  la  6*  qui  ne  l’est  pas  tout-à-fait  autant.  Je  l’ai  per- 
due même  contre  un  mur.  On  doit  donalui  donner  une  situa- 
tion chaude  , abritée,  et  une  teq^  plus  légère,  mais  substan- 
tielle. Mult.  par  marcottes  faites  en  tout  temps  , enracinées  en 
peu  de  jours  quand  .elles  sont  en  bonne  terre.  Ces  arbrisseaux 
sont  si  faciles  à s’enraciner  par. ce  moyen,  que  des  branches 
qu’on  laisse  ramper  sur  la  terre  en  été  , ont  assez  de  racines  en 
autouiT^  pour  être  sép.aréf  s et  j'ianfées. 

Us,  Les  chèvrefeuilles  , dont  l’odeur  de  la  plupart  est  si 
suave  , méritent  d'être  abondauament  répandus  dans  les  jardins. 
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On  distingue  avec  raison  la  i"  espèdb  et  ses  variétés , la  2'  va- 
riété de  la  3*  , et  la  5*  , pour  leurs  fleurs  odorantes  et 
d'une  couleur  agréable.  La  4*  n’a  point  d’odeur,  mais  ses  fleurs 
sont  éclatantes. 

Ces  espèces  se  prêtent  , par  leurs  tiges  flexibles  , à toutes  les 
formes  qu’on  veut  leur  donner;  mais  il  n’en  est  pas  qui  leur 
convienne  mieux  que  celle  des  guirlandes,  klles  sont  aussi  très- 
propres  à garnir  des  berceaux  , des  treillages  , des#iuis  , et 
généralement  toutes  les  parties  d’m  . jardia  qu’on  veut  orner. 

Les  feuilles  , les  fleurs  et  les  baies  du  clièvrelèuille  des  bois 
sont  diurétiques , détersives. 


II.  Cal,  caliculé  ou  à bractées.  Un  seul  style. 
Corolle  presque  polypétale, 

♦ 

Gui  , Viscum. 

Dioïque.  Cal.  abord  entier,  à peine  saillant.  4 petits  pétales 
joints  à leur  base  quiest  élargie.  Fleurs  mâles  : anthères  sess. , 
insérées  sur  le  milieu  des  pétales.  Fl.  fem'.  : ovaire  inf. , bordé 
à son  sc^met.  Style  très-petit.  Stigmate  en  tête.  Baie  non  cou- 
ronnée , mono.5perme. 

Gui  commun  , V.  album.  • 

Plante  ligneuse  , parasite  sur  les  arbres.  Tige  divisée  en  ra- 
meaux dicliotomes , très-nombreux  , articulés.  Feuilles  opp. , 
obi. , obtuses , très-entières  , d’un  vert  jaune.  Fleurs  ax. , sess., 
jaunâtres; 5 ou  4 ensemble  dans  les  dichotomies.Baies  blanches, 
remplies  d’une  substance  visqueuse. 

Lieu.  Sur  plusieurs  arbres.  Itfd.  i> . Fl.  en  mai.  Toujours 
vert. 

Cette  plante  singulière  ne  vient  pas  spontanément  sur  les 
arbres  ; elle  y est  produite  par  ses  semences , qui  germent  sur 
leur  écorce.  • 

On  faisoit  autrefois  la  glue  avec  ses  baies  ; mais  on  a préféré 
l’écorce  du  houx. 

Les  propriétés  du  gui  sont  d’être , à ce  que  l’on  dit , anli- 
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spasmodique  et  anli-epiteptique  j mais  elles  sont  peu  cer- 
taines. 

C’étoit , dans  les  temps  anciens,  une  plante  en  grande  vé- 
nération chez  les  druides , qui  alloient  la  couper  avec  beaucoup 
de  solemnité  sur  les  chênes. 

III.  Calice  hractéolé.  Style  nul,  3 stigmates.  Cor. 
• monopétale. 

Viorne,  Vihumum. 

Cal.  petit , 5-fide  , bractéolé  à sa  base.  Cor.  petite , camp.  , 
5-fide.  5 étain,  alternes  avec  les  div.  de  la  cor.  Style  nul. 
5 stigm.  Baie  monosperme  , couronnée  dans  le  laurier-tin , 
nue  dans  les  autres  espèces. 

♦ 1,  YioiStE  laurier-tin,  ^ . tinus. 

Arbrisseau  de  7 à 8 pieds  , très-branchu  et  rameux.  Ecorce 
blanchâtre,  rougeâtre  sur  les  jeunes  rameaux.  Feuilles pét. , ov., 
pointues , entières  , opp. , luisantes  , d’un  vert  foncé.  Fleurs 
blanches , en  ombelles  corymbiformes  et  term. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  i> . Fl.  à la  fin  d^  l’hiver.  Toujours 

vert.  41 

Var.  * I.  A feuilles  velues  en-dessous  et  en  leurs  bords, 
P',  tinus  hirtum.  Sous-variété  panachée. 

2.  A feuilles  oblongues  , luisantes  , très  - glabres, 
y.  lucidum.  Sous-variété  panachée. 

♦ 5.  A tige  élevée.  Feuilles  ov. , larges , velues  et  rudes, 

slrictum.  P^.  rugosum  , Peks. 

♦ 4.  L’esj.èce  et  ses  variétés  à feuilles  panachées. 

Obs.  La  3*  variété  est  si  dlslincte  par  ses  grandes  feuilles  , 
qu’elle  devroit  être  une  espèce.  Ventenat  l’a  reconnue  telle 
dans  le  jardin  de  Mal  maison  , sous  le  nom  àevibumum  rigidum. 
Sa  tige  est  droite , élevée  , branchue*  Ses  feuilles  grandes , d’ua 
vert  terne  et  obscur , sont  hérissées  de  poils  qui  les  rendent  rudes 
au  toucher.  Ses  fleursetses  ombelles  beaucoup  plus  grandes  que 
celles  des  autres  lauriers-tin.  Elle  est  originaire  de  Madère. 

2.  V.  nue , F.  nudum. 
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Arbrisseau  de  10  à 12  pieds  , fort  branchu.  Ecorce  brune. 
Feuilles  ovales , entières  , épaisses  , un  peu  rudes  et  roulées  en 
leurs  bords , légèrement  crénelées.  Fleurs  blanches  , imitant 
celles  du  laurier-tin  et  disposées  de  mêm»  en  cimes  nues. 

Lieu.  L’Amérique  sept»  . Fl.  en  juin  et  juillet.  , 

♦ 3.  V.  cassinoïde , V.  cassinoides. 

Feuilles  lanc. , glabres , roulées  en  leurs  bords , légèrement 
crénelées.  Ces  feuilles' ne  sont  ^as  toutes  lancéolées;  les  infé- 
rieures sont  ovales  ; les  supérieures  sont  plus  alongées , presque 
lancéolées  ; toutes  crénelées , glabres  et  luisantes. 

Lieu.  Id.  . Fl.  en  mai  et  juin.  • 

4.  V.  luisante,  nitidum  , H.  K. 

Feuilles  lancéolées  , luisantes  en-dessus  , légèrement  dentées 
ou  entières.  Je  ne  connois  pas  cette  espèce. 

Lieu,  Id.  t> . Fl.  id. 

^ 5.  V.  lisse,  V.  lœvigatum , H.  K.,  Willd.  Cassine  peragua, 
Cassioberry  bush  , Millir  ? 

Arbrisseau  de  12  à i4  pieds.  Tiges  nombreuses.  Rameaux 
Nombreux,  très-ouVerts  et  divergens.  Feuilles  ov.  -lanc-  , gla- 
bres , lisses  , garnies  de  dents  écartées  , entières  à leur  base , 
molles,  d’un  vert  tendre.  Fleurs  blanches , petites,  en  ombelles, 
péd.  , axillaires. 

Lieu.  La  Caroline,  t . Fl.  en  juillet. 

*6.  V.  à feuilles  de  prunier  , prunifolium. 

Arbrisseau  de  10  à 12  pieds,  à écorce  brune  et  très-ra— 
meux.  Feuilles  ovales  , obrondes  , glabres  , profondément 
dentées  en  scie  , d’un  beau  vert  en-dessus  , pâles  et  lisses  en- 
dessous  ; leurs  pétioles  bordés  et  canaliculés.  Fleurs  petites  > 
blanches  , en  ombelle  corymbiforme  , ax.  et  term.  . • 
Lieu.  L’Amériq.  sept.  *) . Fl.  en  juin. 

♦ 7.  V.  à feuilles  de  poirier  , lentago.  Viorne  à manchettes. 
Arbrisseau  de  8 à 1 0 pieds  , très-branchu  , rameux , diffus. 

Feuilles  ovales  , acuminées , bordées  de  dents  aiguës , d’un  vert 
luisant  en-dessus , ferrugineuses  en-dessous.  Les  boutons  terrai- 
naiix  renflés  et  pétiolés  ; les  pétioles  bordés  et  crépus.  Fleurs 
petites , blanches  , en  ombelles  corymbiformes. 

Lieu.  Id.  . Fl.  en  juillet. 
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L’espèce  V.  pj  rtfoUum  , Desfont.  , a les  feuilles  plus  lon- 
gues Cf  plus  pointues  que  celles  de  la  précédente , et  leurs  côté* 
sont  souvent  réfléchis  en-dessus. 

■*'  8.  ^'^lORNE  dentée,»/^,  denlalum. 

Arbrisseau  dont  les  tiges  sont  .-sauvent  nombreuses  par  la 
quantité  de  jets  qu’il  pousse  de  son  pied.  Ecorce  grise.  Feuilles 
ov.  , dentées  en  scie  , fortement  veinées  , plissées  , glabres , 
d’un  vert  léger.  Fleurs  blanclj^es  , disposées  id. 

Lieu.  Id.  i) . Fl.  en  juillet. 

Var.  I.  A feuilles  acuminées,  velues  en-dessous',  V.  pubescens, 
H.  K.  T'^ar.  f’'.  longijoVum  , Desfont. 

2.  A feuilles  presque  rondes  , V.  rotundifoUum  , Cels. 
g.  V.  commune,  lantana.  Mansienne. 

Arbrisseau  de  8 à 10  j)ie3s.Tigcs  droites.  Ecorce  blanchâtre. 
Bourgeons  pointus  et  blanchâtres.  Feuilles  cordiformes  , den- 
tées , cotonneuses  , épaisses  , un  peu  ridées.  Fleurs  blanches  , 
disposées  id.  Baies  d’abord  rouges  , ensuite  noires.  ' 

Lieu.  Les  bois.  Ind.  ^ . Fl.  en  juillet. 

Variété  à feuilles  plus  larges  et  plus  vertes.  L’Amériq.  sept.^ 
V.  lantana  canadensis. 

10.  V.  à feuilles  d’érable  , aceri/olium. 

Cette  espèce  ressemble  beancoup  à la  suivante  ; scs  pétioles 
sont  nus  ou  presque  nus  et  velus.  Feuilles  à 5 lobes  acuminés , 
fortement  dentées  en  scie.  • 

Lieu.  La  Virginie,  h ■ Fl.  en  juillet. 

11.  V.  obier  , /^.  opulus. 

Arbrisseau  du  même  port,  que  la  viorne  commune , mais 
glabre.  Ecorce  des  jeunes  rameaux  lisse  et  jaunâtre.  Bourgeons 
roCges.  Feuilles  imitant  celles  de  l’érable , à 5 lobes  pointus  j 
leurs  pétiedes  glanduleux.  Fleurs  blanches  , disposées  id.  3 les 
fleurs  ext.  plus  grandes  et  stériles.  Baies  rouges. 

Lieu.  Les  bois.  Ind.  I5.  Fl.  en  mai  et  juin. 

* Variété  à rameau^  rougeâtres  et  luisans.  L’Amériq.  sept. 
■*'  Antre  à fleurs  ramassées  en  boule.  Boule  de  neige.  Aose  de 
Gueldres.  Toutes  les  fleurs  sont  stériles. 

12.  V.  à feuilles  de  grenadier  , L'.  punici folium , Desfont. 
Lieu.  L’Amérique  sept,  b . Cultivée  au  Muséum. 
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ï5.  V.  de  Sibérie  , V.  dauricum  , WilLd.  Lonicera  mongo- 
lica , Pallas.  * 

FeuilICs  ovales  , dentées  en  scie , pubescentes  et  ponctuées. 
Fleurs  peu  nombreuses , disposées  en  cimes  dichotomes. 

Lieu.  I..a  Daourie.  ^ . Cultivée  en  Angleterre. 

Cuit.  Les  espèces  2 , 4 > 6 » 7 > 8,9,  10  , 1 1 et  i5  sont  ab- 
solument de  pleine  terre , et  ne  sont  sensibles  qu’aux  très-grands 
froids , comme  le  sont  plusieurs  autres  arbrisseaux  , même  in- 
digènes . La  première , ainsi  que  scs  variétés  i et  2 , la  5*  et  la  5*  , 
sont  aussi  de  pleine  terre  , mais  elles  ne  résistent  pas  aux 
fortes  gelées  /des  pays  sept,  de  la  France  , sans  perdre  la  plus 
grande  partie  de  leurs  tiges  et  même  leurs  pieds , s’ils  n’ont 
pas  été  bien  couverts  , et  si  leur  végétation  a été  considérable 
dans  l’été  précédent.  Le  seul  moyen  , dans  ces  climats  , de 
pouvoir  jouir  de  la  verdure  et  des  fleurs  des  lauriers-tins  , et  de 
les  préserver  du  moins  des  grands  dommages  , est  de  les  placer 
dans  un  sol  médiocre , afin  qu’ils  poussent  moins  en  été  , et  que 
leurs  jeunes  rameaux  poissent  s'aoûter  et  se  fortifier  avant  les  ge- 
lées. Malgré  ces  précautions , il  est  toujours  prudent  de  couvrir 
leurs  pieds.de  litière.  11  parolt , qu’ainsi  que  ieS'alatemes  ^ ils 
se  übnservent  beaucoup  mieux  à l’exposition  du  nord  , qui  ar- 
rête leur  trop  grande  sève , qu’à  celle  du  midi  qui  leur  en 
donne  une  qui  cause  ensuite  leur  perte.  La  variété  2*  du  laurier- 
tin  est  plus  sensible  encore  aux  froids  que  l’espèce  ordinaire. 
On  ne  peut  guère  , dans  le  nord  , la  voir  dans  la  beauté  de  ses 
forymbes  que  dans  l’orangerie.  D’ailleurs  les  lauriers-tins  pou- 
vant se  conduire  en  boule  et  faire  ainsi  un  effet  agréable , il  est 
à tous  égards  avantageux  d’eu  avoir  quelques  pieds  dans  la  serre- 

Les  lauriers-tins  supportent  sans  dommage  7 à 8 degrés  de 
congélation  } mais  ils  ne  résistent  pas  à une*de  3 degrés  prin- 
tanière. 

La  variété  3 de  la  i"  espèce,  qui  en  est  véritablement  aussi 
une  , est  nécessairement  d’orangerie.  Elle  n’exige  que  les  soins 
ordinaires  de  cette  serre.  Comme  je  ne  possède  pas  la  4*  et  la  f2*,. 
j’ignore  la  température  qu’elles  peuvent  supporter  j mais  il  est 
toujours  prudent , dans  l’incertitude  , de  cultiver  en  orangeri» 
d’abord  les  espèces  qu’on  ne  connoit  qu’impar&itemcnt  s 
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lorsqu’un  les  a multipliées , on  peut  faire  alors  des  essais  de 

naturalisalion  si*  elles. 

La  5' , quoiqu’elle, perde  ses  'feuilles , est  plus  délitate.  Je 
l’ai  essayée  plusieurs  fois  en  pleine  terre  , et  elle  fait , tous  les 
ans  , des  pertes  trop  considérables  pour  pouvoir  l’y  laisser.  A 
moins  de  la  placer  dans  des  terres  pierreuses  , sablonneuses , 
chaudes  et  sèches  , on  ne  peut  se  flatter,  dans  les  pays  sept. , de 
la  maintenir  en  pleine  terre  j sa  végétation  est  trop  considérable 
en  été.  Les  autres  espèces  de  viornes  viennent  dans  tous  les 
terrains  et  à presque  toutes  les  expositions. 

On  multiplie  les  lauriers-tins  de  toutes  manières.  Par  les  semis 
aussitôt  après  la  maturité  des  graines.  On  en  met  une  certaine 
quantité  dans  un  pot , on  les  couvre  ensuite  de  terre , et  on  les 
met  à l’abri  pendant  l’hiver  : ces  graines  sont  deux  ans  à lever, 
c’est-à-dire  si  on  les  a semées  en  automne  ou  dans  l’hiver,  elles 
lèveront  au  second  printemps.  Dans  l’automne  d’après  on 
pourra  les  planter  en  pot  ,■  et  on  les  traitera  comme  tous  les 
autres  arbrisseaux  d’orangerie , jusqu’à  ce  que  les  jeunes  lau- 
riers-tins soient  assez  forts  pour  être  placés  en  plein  air.  Cès 
soins  n’ont  lieu  que  dan»  le  nord,  car  dans  le  milieu  de  la 
France , et  même  à la  latitude  de  Paris , les  jeunes  plants  peu- 
vent être  plantés  en  pépinière , en  ayant  l’attention  de  les  couvrir 
de  litière  pendant  les  premiers  hivers.  Par  les  marcottes  ils  s’en- 
racinent facilement  et  peuvent  être  sevrés  la  seconde  année.  Par 
les  boutures , faites  en  été  en  pots  remplis  de  bonne  terre  et 
placés  à l’ombre,  ou  en  pleine  terre  à l’exposition  du  levant  et 
couvertes  en  hiver , elles  reprennent  aisément. 

La  5*  ne  peut  guère  se  multiplier  que  par  les  marcottes , ainsi 
que  les  autres  espèces  de  pleine  terre  ; du  moins  c’est  le  moyen 
dont  on  se  sert  le  plus  ordinairement  : cependant  elles  se  pro- 
]>agent  aussi  facilement  de  bouture.  On  peut  aussi  les  greffer 
toutes  sur  la  et  sur  la  1 1^. 

Us.  Quoique  les  fleurs  des  lauriers-tins  soient  d’un  ordre 
corrtmun  , le  nombre  de  leurs  ombelles  qui  se  peignent  sur  la 
verdure  foncée  de  leur  feuillage  , rend  ces’arbrisseaux  d’un  as- 
pect fort  agréable  dans  les  premiers  jours  du  printemps,*  sur- 
tout lorsqu’étant  en  pleine  terre  l’hiver  a été  doux.  La  variété  a 
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a des  corymbes  deux  fois  plus  larges  que  son  espèce , et  mérile 
fl’avoir  une  place  dans  les  serres.  La  varie’té'ou  l’espèce  3 forme 
un  très-bel  arbri.sseau  à large  tète,  et  qui , dans  le  temps  de  ses 
Heurs , fait  un  très-bel  effet. 

Les  autres  viornes  ont  à-pep-près  les  mêmes  fleurs , mais  au- 
cune, sans  même  en  excepter  le  laurier-tin,  n’a, l’éclat,  la* 
beauté  et  la  prodigalité  de  la  boule  de  neige.  Lorsque  cet  ar- 
brisseau forme  un  large  et  haut  buisson,  il  enrichit  la  scène 
printanière  de  ses  globes  fleuris  d’une  blancheur  éclatante.  On 
ne  sauroit  trop  en  orner  les  jardins;  il  a , pour  certain  monde, 
le  défaut  d’être  commun  , comme  s’il  n’y  avoit  do  beau  que  ce 
qui  est  nouveau. 


Horleqse  , Hortensia. 

Cal.  grand,  corolliforme,  à 5 divisions  ovales,  onguiculées, 
persistantes.  Cor.  à 5 écailles  colorées , très-petites,  i o étamines 
caduques.  Anthères  obrondes.  5 styl^  courts , mamillaires. 
Stigm.  fructifères. 

Les  descriptions  de  cette  plante  n’ayant  été  faites  par  Jussieu 
cl  Lainarck  que  sur  le  sec  ou  d’après  Comraerson  , sont  néces- 
sairement inexactes  ; celle  que  je  présente  id  a été  faite  sur  des 
individus  que  j’ai  sous  1 js  yeux. 

Hortense  du  Japon , H.  opuloides  , L.imarck.  Hjfdttuigea 
hortensia,  Hort.  lond. , Smitu.  Hortensia  rosea.  Desfont. 
Hydrangea  hortensis  f'^iburnum  serralum,  Thunb. 

Primula  mutabilis  , Loureiro.  Cochinchine. 

Arbuste  glabre,  .sous-ligneux,  d’environ  2 pieds.  Tiges  ra- 
meuses ; les  rameaux  cylind. , brunàti'es , partent  ordinairenAnt 
du  bas  de  la  tige , et  donnent  à cette  plante  la  fonne  d’un  buis- 
son. Ils  sont  souvent  mai;gués  de  points  bruns,  et  sont  garnis,  de 
distance  en  distance,  de  feuilles  opp.,  pét.,  ovales,  assez  grandes, 
pointues , dentées , glabres  des  deux  côtés , ayant  de  chaque 
côté  6 à 7 nervures  principales,  de  5 à 6 pouces  de  longueur, 
de  3 environ  de  largeur , et  d’un  beau  vert , quelquefois  rou- 
geâtre. 

Le  sommet  des  tiges  et  des  rameaux  florifères  se  divise  en 
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corynibes  tprm.  , souvent  accompagnés  de  5 ou  4 autres  qui 
naissent  de  l'aisselle  des  deux  paires  de  feuilles  voisines.  Chaque 
corymbe  est  composé  de  4?  5 ou  6 pédoncules  communs,  qui 
partent  presque  tous  du  même  point,  et  qui  se  subdivisent  eu 
plusieurs  pédoncules  particuliers , les  uns  simplement  bifurques, 
les  autres  à 5 ou  4 rayons  qui  soutiennent  chacun  une  fleur.  Les 
pédoncules  principaux  sont  verdâtres  et  tachetés  comme  les 
tiges.  Leurs  divisions  rougissent  à mesure  qu’ils  sont  plus  pro- 
ches de  la  fleur,  et  celles  qui  la  soutiennent  sont  d’un  beau 
rouge.  , 

La  réunion  de  tous  les  pédoncules  et  des  fleurs  qu’ils  portent 
forme  un  corymbe  terminal  d’environ  7 p>  uces  de  diamètre, 
convexe  et  serré.  Quand  , à ce  corymbe,  se  joignent  ceux  qui 
s’élèvent  des  aisselles  supérieures  , et  ceux  qi'i  naissent  au  .som- 
met des  autres  rameaux  , la  plante  alors  ne  forme  plus  qu'un 
large  buisson  couvert  de  fleurs  d’un  rouge  rose , légèrement 
purpurin. 

De%n‘plion  de  la  Jlcur. 

Les  fleurs  de  l’hortense  sont  de  deux  sortes';  les  unes  stériles, 
les  autres  fertiles  ; elles  ont  en  cela  les  plus  grands  rapports  avec 
celles  de  l’obier  et  de  l’iiydrangée  glauque,  excepté  que  les  fleurs 
stériles  de  ces  deux  arbrisseaux  sont  toujours  placées  sur  les  bords 
des  corymbes,  et  que  celles  de  l’hortense  couvrent  toute  leur 
surface,  et  mê/ne  la  composent. 

La  fleur  stéiile,  et  qui  ne  paroîl  pas  devoir  porter  de  fruit , 
a. un  grand  calice  coloré  , plane,  de  i5  à 18  lignes  de  dia- 
mètre , divisé  ju.squ’à  sa  base  en  4 ou  5 folioles  pélaliformes  , 
pefti.stantes , arrondies  , veinées , élargies  dans  leur  milieu  , et 
rétrécies  vers  leur  base  en  un  onglet  court.  5 pétales  très- 
petits  , d’une  à deux  lignes  de  longueur  , concaves , très-caducs 
et  peu  ouverts.  10  étamines  dont  le,  filamens  ne  sont  guère 
plus  longs  que  les  pétales , et  qui  portent  des  anthères  grisâtres 
et  arrondies.  Un  ovaire  supérieur,  presque  globuleux,  chargé 
de  2 ou  5 styles  très-courts , comprimés  et  terminés  par  un  petit 
mamelon  ou  stigmate  de  cette  forme. 

La  fleur  fertile  est  située  dans  les  bifurcations  des  pédoncules, 
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de  manière  qu’elle  se  cache  par  les  fleurs  stériles  qui  forment 
la  surface  du  corymbt^Il  faut  ouvrircelui  -ci  pour  la  remarquer. 

Son  pédoncule  propre  est  beaucoup  plus  court  que  celui  des 
autres  fleurs.  Elle  n’a  point  ou  presque  point  ce  calice  corolli- 
forme  qui , en  meme  temps  qu’il  fait  la  beauté  des  .autres  fleurs, 
en  cause  la  stérilité.  Quand  il  s’en  trouve  , ce  n’est  tout  au  plus 
qu’une  ou  deux  de  ces  folioles  colorées  , beaucoup  plus  petites 
et  toujours  d’un  aspect  avorté.  Cette  fleur  a un  vrai  calice 
fonug  par  le  prolongement  renflé  du  pédoncule , qui  change 
alors  du  rouge  au  vert  près  des  parties  sexuelles.  Ce  calice  a 
3 lignes  de  longueur,  et  a , en  petit,  la  forme  du  fr^tdu  rosier. 

Il  est  monopbylle , cbarnn  , ouvert  à sou  sommet , garni  de 
5 petites  dents  vertes,  pointues,  aussi  charnues  et  d’une  demi- 
ligne  de  hauteur.  Le  fruit  se  distingue  facilement <iu  milieu  do 
ce  calice.  Sa  forme  est  sphérique.  La  moitié  est  saillante  et  porte 
5 ou  4 styles  de  la  même  forme  que  ceux  des  autres  fleurs  , « 

mais  ^s  longsj  l’aiUre  moitié  est  adliérente  au  calice,  qui  paroît 
•être  persistant. 

Je  n’ai  pu  examiner  le  fruit. 

Lieu.  La  Chine,  le  Japon.  *>  .Fl.  en  juin— novembre.  Tou- 
jours vert. 

• *CuU.  Orangerie  ou  plein  air.  Terre  de  bruyère.  Arrosemens 
très-fréquens  pendant  tout  le«ours  de  sa  végétation.  Placée  pen- 
dant l’eté  à l’abri  du  vent  et  dans  une  situation  à moitié  ombra- 
gée. Près  des  jours  dans  la  serre  , où  cette  plante  commente  à 
pousser  de  bonne  heure.  Mult.  par  les  marcottes  faites  avec  les 
rameaux  inférieurs  et  nouveaux  j on  doit  les  plier  peu  à peu  à 
cause  de  leur  roèdeur.  Par  boutures  faites  en  pot  sur  couche,  à 
l’instant  où  la  plante  entre  en  pleine  sève  , c’est-à-dire  vers  le 
mois  de  février , et  avec  les  tiges  ou  rameaux  précédons.  Elles 
commencent  à s’enraciner  au  bout  de  i5  jours,  et  fleurissent 
au  mois  d’août. 

Pour  obtenir  des  ombelles  plus  grandes  el  en  plus  grand 
nombre,  il  faut  mettre  cette  plante  dans  un  grand  vasej  et  si 
l’on  veut  avancer  sa  floraison,  plonger  son  vase  dans  une  couche 
sous  châssis  ou  dans  uné  hache , à la  fin  de  février  ou  au  com- 
mencement de  mirs  ; et  la  mouiller  souvent. 


Digitiz-Jd  by  Google 


548  CLASSE  xr,  ORDRE  II  I. 

On  peut  aussi  la  planter  en  terreau  de  bruyère , en  plein  air 
en  la  couvrant  de  quelque  litière  légère  pendant  l’hiver.  Ses 
feuilles  sont  alors  bien  plus  grandes  , et  efle  y forme  un  buisson 
fort  étendu.  J’en  ai  ainsi  quelques  pieds  depuis  trois  ans , mais 
je  n’en  ai  pas  encore  eu  de  fleurs  ; cela  vient  moins  de  ses  pertes 
hivernales  que  des  gelées  printanières  qui  arrêtent  ou  détrui- 
sent les  jeunes  pousses  , et  de  sa  végétation  par  conséquent  tar- 
dive. L’été  n’étant  que  suflisant  pour  réparer  ses  pertes  et  élever 
ses  branches  et  ses  rameaux  , le  temps  lui  manque  pou(  pro- 
duire ses  fleurs  ; les  nuits  froides  de  l’automne  suspendent  sa 
sève  , et  sa^loraison  ne  peut  avoir  lieu.  Dans  des  climats  plus 
chauds , ces  circonstances  n’existeroient  pas , et  elle  seroit  pour 
leurs  habitans  l’ornement  de  leur  automne. 

P.  S.  L’ifidividu  dont  il  vient  d’être  question  a fleuri  la 
troisième  année  de  sa  plantation  en  plein  air.  11  est  vraisemblable 
• que  c’est  sa  trop  grande  végétation  en  tiges  et  en  feuilles  qui  l’a 
eiRpêché  de  fleurir  plus, tôt.  Je  pense  aussi  que  la  lilière^nt  on 
peut  la  couvrir  pendant  l’hiver  lui  est  préjudiciable, en  ce  qu’elle 
lui  fait  perdre  plus  de  tiges  par  la  pourriture  , qu’elle  n’en  per- 
droit  par  le  froid. 

Us.  Cette  plante  charmante , qu’on  nomme  dans  son  pays  ori- 
ginaire rosedu  Japon,  y est  cultivée,  ainsi  qu’.i  la  Chine,  pout, 
sa  beauté.  Ses  fleurs  sont  peintes  s«r  tous  les  papiers  de  ces  con- 
trées qu’on  apporte  en  Europe.  II  n’y  a pas  très-longtemps  qu’elle 
est  cultivée  en  France.  Elle  ne  l’étoit  pas  pneore  à Rew  en  1789. 
On  ne  saoroit  trop  multiplier  ce  superbe  arbuste,  qui  fait  un  des 
plus  beaux  omemens  des  jardins,  et  qui  a l’avantage  de  conser^ 
ver  ses  fleurs  pendant  2 ou  3 mois , et  d’en  qyoir  une  longue 
succession.  Il  ne  leur  manque  que  l’odeur  et  plus  de  grâce  j elles 
n*en  ont  pas  du  tout.  Je  me  suis  un  peu  étendu  sur.  cet  article  , 
parce  qu’il  n’existe  aucune  bonne  description  de  celle  plante 
intéressante,  qui  devient  très-commune  et  n’en  est  pas  moins 
belle. 

Coramerson  l’a  nommée  Hor  ense , du  nom  de  madame 
Lepautc , femme  du  célèbre  horloger , son  ami. 
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Sureau  y Sambucus»  . 

Cal.  petit,  5-fide.  Cor.  ^ roue,  urcéolée,  à 5 lobes.  5 élam. 

alternes,  avec  les  lobes.  Style  o.  5 stigm.  Baie  obronde, 

3 — sperme  , k peine  couronnée. 

■*'  1.  Sureau  commun  , S\  nigra. 

Arbrisseau  de  12  à 1 5 pieds.  Ecorce  grise.  Rameaux  jaunâ- 
tres , pl«ns  de  moelle.  Feuilles  opp. , ailées  avec  impaire  , à 5 
û 7 fol.^v.-lanc. , pointues , dentées  en  scie.  Fleurs  blanches , 
odorantes  , petites , nombreuses  , en  ombelles  corymbifoemes 
et  term.  Baies  noii-es  dans  leur  maturité. 

Lieu.  Ind,  i) . Fl.  en  juin. 

f^ar.  1.  A fruit  vert,  S.  viridis. 

2.  A feuilles  laciniées , S.  f^iniata,^ 

3.  A feuilles  panachées  de  blanc. 

4-  A feuilles  panachées  de  jaune.  Var.  accidentelle. 

2.  S.  du  Canada  , S.  canadensis. 

Arbrisseau  assez  élevé.  Tiges  droites,  pleine  de  moelle.  Feuil- 
les ailées  avec  une  impaire  ,3739  fol.  plus  longues  , j)lus 
étroites  que  celles.^u  sureau  commun  , et  profondément  den- 
tées. Fleurs  blanches , en  cimes  beaucoup  plus  larges  que 
celles  du  précédent.  Baies  noires.  • 

Cette  espèce  n’est  pas  aussi  ligneuse. 

Lieu.  L’Araériq.  sept.  >> . Fl.  en  juillet. 

3.  S.  yèble  , S.  ebulus. 

Tige  droite  , verte , peu  rameuse  , cannelée.  Feuilles  opp. , 
ailées , à’]  k g fol. , plus  longues  , et  dentées  en  scie.  Fleurs 
blanches  , en  larges  cimes  term.  Baies  noires, 
i^teu.  Ind.  X qu  cf . Fl.  en  juin. 

4-  S.  à grappes , S.  meemosa. 

Arbrisseau  de  6 à 7 pieds.  Ecorce  brune.  Feuilles  ailées  id. , à 5 
à 7 fol. , lanc.  , dentées  en  scie  et  pointues  j les  sup.  n’ont 
souvent  qu’une  paire  de  fol.  et  l’impaire  j elles  sont  plus  larges 
et  plus  courtes  que  celles  du  sureau  coiuinun.  Fleurs  blanchâ- 
tres, en  grappes  ovales  et  term.  Baies  rouges. 
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Lieu.  La  France  , l’Ilalie.  % . Fl.  en  avril  et  mai , et  même 
avant. 

Cuit.  Pleine  terre.  Tout  terrain  , toute  exposition  , excepté 
la  4'  » 4m  , clans  le  nord  de  la  France  , est  sujette  à être  atta- 
quée par  les  gelées  printanières , qui  non-seulemepl  lui  enlèvent 
toutes  ses  Heurs  prêtes  às’énanouir  , mais  causent  encore  , dans 
ces  temps  où  la  plante  est  en  pleine  sèvç  , souvent  sa  perte  to- 
tale , ainsi  que  cela  m’est  arrivé  plusieurs  fois.  Il  faut  donc  tâ- 
cher de  la  mettre  un  peu  à l’abri.  Elle  n’est  point  susceptible  des 
froids  de  l’hiver  , j>ourvu  qu’ils  ne  soient  pas  trop  ii|purcux. 
Quant  aux  autres  espèces  et  variétés  , elles  sont  rustiques.  La  2* 
perd  souvent  beaucoup  en  hiver  j mais  ces  dommages  viennent 
de  sa  grande  végétation  en  été  , et  de  sa  nature  peu  ligneuse. 

Mull.  Par  boutures  faites  en  automne  , en  bonne  terre  douce 
et  à l’ombre,  avec  un  peu  de  litière  sur  elles  pendant  l’hiver, 
sur-tout  pour  la  variété  ^feuilles  panachées  de  blanc,  qui  est 
plus  long-temps  à s’enraciner  que  les  autres,  ôn  les  multiplie 
aussi  par  leurs  rejetons.  La  seconde  en  pousse  beaucoup  plus 
que  les  autres  esjtèces  j elle  est  même  fort  traçante. 

Us.  On  cultive  assez  généralement , pour  l’agrément , les  va- 
riété» 2 et  3 de  la  première  et  l’espèce  4-  La  variété  5 fait 
de  l’effet  en  été  par  sa  blancheur  , sur-tout  si  on  l’oppose  à 
des  feuillages  d’un  vert  foncé.  L’espèce  4 se  couvre  , dans  les 
premiers  jours  du  printemps , de  grappes  fleuries  , et  se  dé- 
core , pendant  l’été  , de  ses  baies  d’un  beau  rouge.  La  se- 
conde espèce  est  remarquable  par  ses  larges  ombelles  , qui  ont 
quelquefois  un  pied  de  diamètre. 

On  emploie  fréquemment  en  méd.  les  fleurs  du  sureau  com-^ 
mun  J ellès  sont  résolutives  , sudoriflques.  Les  feuilles  et  l’écorce 
intérieure  sont  purgatives  , hydragogues.  On  fait  avec  ses  fleurs 
un  vinaigre  connu  sous  le  nom  de  vinaigre  sorat.  Les  flearsj^|g 
autres  espèces  ont  peu  d’odeur  étant  sèches. 
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IV.  Calice  simple,  î seul  style.  Corolle  polypêtale. 
Cornouiller,  Cornus. 

Cal.  à 4 dents.  ^ pétales  petits , plus  larges  à leur  base.  4 étami- 
nes alternes  avec  les  pét.  Antlières  penchées,  i style. ^ stigin,’ 
Fruit  (ou  baie)  petit , non  couronné  , coutenaut  un  noyau 
à 2 loges  et  2 sem. 

1 .  Fleurs  avec  une  collerette. 

* I.  Cornouiller  mâle,  C.  mascula. 

Arbrisseau  de  i2  à i5  pieds.  Tiges  et  rameaux  droits  ; les 
jeures  un  peu  effilés.  Feuilles  op. , ovales  , pointues  , très-en- 
tières , à nervures  parallèles , un  peu  velues.  Fleurs  avant  les 
feuilles  , jaunes , en  petites  ombelles  , le  long  des  tiges.  Baies 
rouges.  , 

Variété  à fruit  jaune.  C.  mascula  JlayaT 

• Lieu.  Les  bois  de  la  France.  Ind.  . Fl.  en  février  — • 
avril. 

2.  C.  à fleurs , C.Jlorida. 

ArbrisseiJt  de  6 à 7 pieds,  assez  touffu.  Feuilles  opp. , ovales, 
pointues,  assez  grandes,  d’un  vert  glauqüe,  ainsi  que  Icfjeunes 
rameaux.  Fleurs  jaunes , petites , en  ombelles  serrées  et  lerm. 
La  collerette  de  cette  esjîèce  est  très-grande , comj>osée  de  4 
feuilles  colorées , rougeâtres  , qui  ont  l’aspect  de  pétales.  Baies 
rouges , ovales. 

Lieu.  L’Ainériq.  sept.  \> . Fl.  en  mai. 

3.  Suède  , C.  suecica. 

Tige  de  6 à 7 pouces  , droites.  Feuilles  opp. , ovales  , poin- 
tues , entières  , glabres.  Fleurs  petites  , en  ombelle  garnie 
d’une  collerette  à 4 fui-  > blanches  et  pélajil'orines.  Baies  rouges, 
rondes. 

Lieu.  La  Suède,  l’Angleterre.  V • Fl.  en  juin. 

*4-C'du  Canaa  , C.  canademis. 
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Tige  simple  , de  5 à 6 pouces.  Feuilles  opp.,  ovales , poin- 
tues , entières.  Fleurs  blanches  , ass^  grandes  , sol.  et  tenu. 
Plante  traçante. 

Lieu.  Le  Canada.  V . Fleurit  au  printemps. 

2.  Fleurs  sans  collerette. 

4 

* 5.  Cornouiller  sanguin  , C.  sanguinea.  Bois  punais,  puine^ 
, Arbrisseau  de  i2à  i8  jiieds.  Rameaux  longs  , droits.  Ecorce 

lisse, et  d’un  rouge  brun.  Feuilles  opp.,  pet.,  ovales,  pointues  , 
à nervures  convergentes , entières.  Fleurs  blanches,  en  ombelle 
tcrm.  Baies  noires. 

Lieu.  . . Ind.  i> . Fl.  en  juin. 

Variété  à feuilles  panachées. 

* 6.  C.  blanc  , C.  alba. 

Arbrisseau  de  9 à 12  pieds , enjarge  buisson , fort  rameux. 
Les  tiges  et  les  rameaux  étalés,  d’un  beau  rouge  en  hiver.  Feuil- 
les opp.,  ovales,  pointues,  entiërgi,  nervées , assez  grandes  , ver- 
tes en-dessus , glauques  ou  blanchâtres  en-dessous.  Fleurs  blan- 
, ches  , en  cime  ombelUforme.  Baies  blanches  , qui  imitent  èes 
perles. 

Lieu.  Le  Canada.  *> . Fl.  en  juillet — sept. 

♦7.C.  ridé,  C.  rugosa,  La}iarck.  C.  virginiana,fi.  P.  C.  cir- 
cinatis  , l’Héritier. 

Arbrisseau  de  6 à 9 ^ieds.  Rameaux  verts  , tachetés  de  brun. 
Feuilles  opp.,  grandes , ovales , arrondies , un  peu  ridées  , d’un 
vert  foncé  en-dessus  , glauques  et  pubcscentes  en  - dessous  , 
h.’]  nei'vures.  Fleurs  blanches,  en  ombelles  term.  2.  bractées  sé- 
tacées  sous  les  ombelles. 

Z*eu.  La  Virginie.  ^>.  ™ 

* 8.  C.  à grappe,  C.  racemosn,  Lamarck.  C.  citrifolia^'R.  P. 
C.  paniculata  , If.  K. , l’Héritier. 

Arbrisseau  de  5 â 6 pieds  , trèsr-rameux . Les  rameaux  droits 
et  grisâtres  , mais  plusieurs  sont  rougeâtres  en  hiver.  Feuilles 
* opp.,ov.-lanc. , pointues,  glaires  , lisses , glauques  en-dessous. 
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Fleurs  blanches  , en  grappes  courtes  et  term.  Baies  d’ùu  bleu 
pâle. 

Lieu.  L’Ameriq.  sept.  î> . Fl.  en  juin. 

^ * 

* 9.  C.  élance , C.  stricta.  C.  canadensis  , H.  P. 

Arbrisseau  de  10  à 12  pieds  , rairieux,  souvent  diffus.  Les  ra- 
meaux droits  , élancés  , d’un  rouge  brun.  Feuilles  opp. , lanc. . 
très-pointues,  glabres  des  deux  côtés  et  luisantes.  Fleurs  blan- 
ches , en  cimes  assee  petites  et  convexes.  Anthères  bleuâtres. 
Baies  noirâtres. 

Lieu.  L’Amériq.  sept.  . Fl.  id. 

* 10.  C.  à feuilles  alternes  , C.  altemifulia. 

Arbrisseau  de  7 à 9 pieds.  Tige  droite  , divisée  ensuite  en 
beaucoup  de  branches  et  de  rameaux  roides  et  ouverts.  Ecorce 
verdâtre.  Feuilles  ovales-lanc.,  pointues,  entières,  assez  grandes  , 
lisses  , blanchâtres  en-dessous  , ahemes  ( situation  bien  particu- 
lière dans  ce  genre  ).  Fleurs  blanches  , e«  cime  lâche  et  terju. 
Baies  violettes. 

Lieu.  Id.  »> . Fl.  en  août.  ’ ’ 

Variété  à rameaux  rouges. 

* 1 1.  C.  à fruits  bleus,  C.  cœrulea,  Lam.  C.ferruginea,  H.  P. 

C.  sericea , H.  K. , Li!V'.  c.  amomum,  Miller. 

Arbrisseau  de  8 à 10  pieds.  Tiges  droites , élancées.  Rameaux 
d’un  rouge  brun.  Feuilles  opp. , pointues,  ovales,  soyeuses  et 
ferrugineuses  en-dessous.  Fleurs  blanches,  en  cimes  plqpes  et 
term.  Baies  d’un  bleu  céleste. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  % . Fl.  en  août. 

Cuit.  Pleine  terre.  Tout  terrain  , excepté  la  4«*  espèce.  Toute 
exposition.  Très-rustiques.  Mult.  très-facile  par  la  quantité  de 
rejetons  que  la  plupart  des  espèces  poussent  de  leurs  pieds , et 
.qu’on  arrache  en  automne  pour  les  plantera  demeure.  L’es- 
pèce 2 n’en  donne  pas  comme  les  autres.  Il  faut  la  multiplier  par 
les  marco’ttes.  L’espèce  1 o n’en  est  pas  non  plus  ordinairement 
bien  pouivue..On  ht  propage  comme  lu  seconde  , ou  de  bou- 
tures faites  à l’ombre  en  bonne  ferre  fraîche,  et  en  automne  ou 
en  février.  La  4®  est  une  petite  plante  assez  jolie , qui  demande 
le  terreau  de  bruyère.  Elle  se  multiplie  par  ses  drageons  qu’elle 

IV.  a3 
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donne  si  abondamment , que  dans  le  cours  d’un  été  elle  s’em— 
pare  de  4 à 5 jiicds  de  surface. 

lis.  Les  cornouillers  contribuent  à la  variété  des  jardins.  On 
peut  en  faire  des  masses  oii  ils  seront  mieux  qu’isolés  , parce  que 
la  plupart  s’emparent*  d’un  assez  grand  espace.  On  distingue 
la  première  par  ses  fleurs  précoces , et  par  ses  fruits  rouges  ou 
jaunes,  d’un  acide  doux 5 la  deuxième  par  ses  collerettes  colo- 
rées , la  quatrième  p.ir  ses  grandes  fleurs , la  sixième  par  son 
beau  feuillage  , la  blancheur  de  ses  baies  et  le  rouge  éclatant 
de  ses  rameaux  ; et  la  onzième  par  scs  jolis  fruits  bleus. 

On  confit  au  sucre  les  fruits  de  la  première  espèce.  Les  jeunes 
rameaux  de  la  cinquième  et  de  la  sixième  peuvent  remplacer 
les  osiers  par  leur  flexibilité.  Les  fruits  des  cornouillers  sont 
astringens. 

Lierre  , Hedera. 

Cal.  à 5 dents  caduques.  5 pét.  larges  à leur  base.  5 étam.  alternes 
avec  eux.  Anthères  penchées,  bifides  à leur  base.  Ovaire  à 
moitié  plongé  dans  le  calice,  i style,  i stigm.  Baie  globuleuse, 
à 5 semences  , couronnée  par  le  limbe  calicinal  , et  saillante 
dans  la  couronne. 

Lierre  rampant , H.  hélix. 

Arbrisseau  dont  les  tiges  sarmenteuses  rampent  sur  la  terre , 
ou  grimpent  aux  arbres  en  s’y  attachant  par  des  mains  radi- 
cante$.  Lorsqu’il  devient  vieux , il  se  soutient  alors  de  lui-même, 
et  forme  un  arbre  à tige  nue.  Feuilles  pét. , fermes,  coriaces  , 
luisantes,  ait.,  à 5 ou  plusieurs  lobes,  ou  ovales-pointues  , ou 
entières,  cordiformes.  Fleurs  verdâtres,  en  petites  ombelles  term. 
Baies  noires. 

Variété  à feuilles  panachées. 

Us.  Les  feuilles  de  lierre  sont  d’un  usage  fréquent  pour  cou- 
vrir les  cautères  et  en  empêcher  l’inflammation.  Ses  baies  sont 
- purgatives  et  émétiques. 

La  variété , qui  est  très-panachée,  peut  être  avantageusement 
employée  pour  cacher  des  murs  désagréables  à la  vue. 
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CLASSE  XII. 

LES  DICOTYLÉDONES  POLYPÉTALES. 

Etamines  êpigynes.  • 

Calice  monophylle , supère.  Corolle  à plusieurs 
pétales, posée  sur  le  pistil  ou  sur  uue  glande  qui  " 
couvre  l’ovaire.  Etamines  insérées  de  meme,  al  ternes 
aux  pétales, en  nombre  égal.  Ovaire  infère , simple • 
plusieurs  styles,  autant  de  stigmates.  Le  même  nom- 
bre de  semences  nues , ou  quelquefois  renfermées 
dans  un  péricarpe , avec  autant  de  loges  que  de 
graines.  Embryon  oblong , au  sommet  d’un  péri- 
sperme  ligneux.  Fleurs  réunies  en  ombeUe  nue  ou 
environnée  d’une  enveloppe  polypbylJe , tantôt  sim- 
ple , tantôt  composée  à'omhelltdes  nues  ou  avec  en- 
veloppe. 

Obs.  Cette  classe  des  ombelliferes , dont  la  sérié  est  si  natu- 
relle qu’elle  a été  adoptée  par  tous  les  botanistes,  se  divise  en 
deux  ordres.  Les  aralies,  dont  les  semences  sont  enfermées 
dans  un  péricarpe , et  les  ombeUiJ^s  vraies , dont  les  semencés 
sont  nues.  Le  aralies  different , par  leur  style  multiple , du  lierre 
et  du  cornouiller,  qui  font  partie  de  l’ordre  des  chèvrefeuilles 
et  se  rapprochent  des  sureaux,  qui  sont  du  même  ordre  ayant 
plusieurs  styles  et  un  fruit  en  baie  polyspermej  ils  n’en  sont 
disüngués  que  par  leur  corolle  polypétale , leurs  feuilles  alte’rnes 
et  leurs  ombelles  d’une  forme  plus  parfaite.  Cette  cla^  se  rap-^ 
proche  encore  des  rubiacées  par  un  périsperme  presque  sem- 
blable , et  par  les  semences  dispermes  et  nues  de  quelquef 
genres.  ^ 
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ORDRE  PREMIER. 

Les  Aralies 

Cal^e  à bord  entier  ou  denté.  Corolle  à plusieurs 
pétales,  le  même  nombre  d’étamines.  Plusieurs  styles 
et  stigmates.  Fruit  en  baie  , rarement  capsulaire  , à , 
plusieurs  loges  monospermes,  eu  même  nombre  que 
les  styles. 

Arbres , arbrisseaux  ou  herbes.  Feuilles  alternes  , 
souvent  composées;  pétioles  en  gaîùe.  Fleurs  en  om- 
belles , ordinairement  avec  enveloppes. 

• Aralle.  Aralia. 

Cal.  à 5 dents.  5 pét.  5 étain.  5 styles  et  5 sligin.Baie  couronnée, 
à 5 loges. 

* I.  Araue  épineuse,  spinata.  Angélique  épineuse. 
Arbrisseau  de  8 à lo  pieds.  Tige  très-droite  , grosse  , simple 

ou  peu  rameuse,  armée  d’épines  courtes.  Fem'Ilcs  au  sommet  de 
la  lige,  très-grandes , trois  fois  ailées , avec  impaire  j à fol.  den- 
tées et  pointues.  Fleurs  blaucbes  , disposées  en  un  grand  pani- 
cule  term. , composées  de  l^aucoup  de  petites  ombelles  hémi- 
sphériques. 

Lieu.  La  Virginie.  *>.  Fl.  en  sept 
■*  a.  A.  à grappe , A.  recemosa. 

Tige  de  5 à 4 pieds,  moelleuse.  Feuilles  grandes , une  ou 
deux  fois  ailées,  à fol.  ovales,  pointues,  cordifonues  a leur 
base,  denîées  et  glabres.  Fleurs  blanchâtres,  en  grappe  compo- 
sée de  petites  ombelles. 

Lieu.  Le  Canada.  X • Fl.  en  juin — ^sept. 

* 3.  A.  à lige  nue , A.  nudicaulis. 

Feuilles  rad.  portées  sur  un  long  pétiole , au  nombre  de  2 
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®u  3 , ailc'es,  à 3 à 5 fol. , dentées  et  pointues.  Hampe  nue^ 
portant  à son  sommet  une  ombelle  de  fleurs  blanches. 

Lieu.  La  Virginie , le  Canada.  ip  . Fl.  en  juillet. 

4.  A.  capitée  , yi.  capitata.  Hedera  capitata , Smith.  , fcon. 

Tige  arborée.  Feuilles  simples,  elliptiques,  très -entières - 
Fleurs  ramassées  en  têtes  sessiles  , formant' ensemble  uli  pani- 
cule  terra. 

Zueu.  Les  Indes  occid.  . Fl.  en  août. 

♦ 5.  A.  hispide  hispida , Vent.  , Jard;  Cels. 

Tige  droite,  cylindrique,  hérissée  de  soies  roides,  simple-, 
haute  de  2 décimètres.  Feuilles  dans  la  partie  supérieure  de  la 
tige  y presque  verticillées  , alternes  , pétiolées  , ternées  j les 
premières  folioles  ailées  avec  impaire  j les  secondes  opposées 
ovales,  sessiles,  dentées  en  scie , vertes  en-dessus , blanchâtres 
en-dessous.  Fleurs  très  — petites  , blanchâtres  'disposées  en- 
ombelles  simples,  axillaires  et  terminales,  munies  d'une  col- 
lerette. 

Lieu.  Le  Canada.  t> . Fl.  en  été.. 

6.  A.  en  arbre  , A.^  arborca , Lm. , Jacq.  , Wuld. 

Grand  arbrisseau  dont  les  feuilles  sont  simples,  ovales-obl. , 
luisantes  et  les  fleurs  en  ombelle  lâche  dont  chaque  rayon  est 
garni  d’une  glande. 

Lieu.  La  j£^.aïque.  b . Cuit,  à Vienne. 

Cuit.  Les  trois  premières  espèces  efla  5*  sont  de  pleine  terre  f 
mais  la  i"  est  sensible  -aux  froids  des  pays  septentrionaux.  Le* 
seul  moyen- de  la  conserver- est  de  la  placer  dans  une  terre  mé- 
diocre , légère  , sablonneuse,  et  à une  bonne  exposition  un- 
peu  ombragée.  Elle  y poussera  moins  • mais  elle  s’y  maintien- 
dra plus  long-temps,  sur-tout  si  l’on  a soin  de  couvrir  son 
pied  de  litière  en  hiver.  Lorsque  sa  tige  périt , il  faut  se  garder 
de  l’arracher  , souvent  elle  repousse  de  son  pied  ; et  si  l’hiver 
suivant  est  doux , il  n’y  paroît  plus  Tété  d’après.  Les  trois, 
autres  sont  pllis  rustiques.  Mult.  par  leurs  graines  semées  aussi- 
tôt après  leur  maturité  dans  des  terrines  , mises  an  printemps - 
dans  une  couche  tempérée.  Lorsque  les  semences  de  la  première  - 
sont  levées  , et^que  les  plantes  ont  acquis  quelque  force  , on  le» 
x?piquc  chacune  dans  de  petits  pots  , qu’on  rentre  h»  premier* 
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hiver  en  orangerie  : ces  jeunes  aralies  doiventy  passer  deux  an» 
avant  de  les  planter  en  pleine  terre.  On  doit,  pendant  qu’ils  sont 
en  serre , leqr  ménager  les  arrosemens  , mais  les  rendre  fre— 
quens  en  été.  Les  espèces  2 , 3 et  5 de  plein  air  peuvent  se 
planter  à demeure,  lorsqu’on  les  ôte  de  leur  terrine  ou  de  l’en- 
droit où  on  les  a semées. On  les  multiplie  aussi  par  la  séparation 
de  leurs  pieds , en  automne  ou  en  mars.  Ija  4*  serre 

chaude  , ainsi  que  la  6*.  . 

Us.  La  i'®  forme  un  arbrisseau  d’un  bel  aspect,  par  ses  lar- 
ges feuilles  et  son  panicule  qui  couronne  sa  tigej  c’est  dommage 
qu’elle  ne  résiste  pas  mieux  dans  les  climats  du  nord.  Les  deux 
autres  ne  sont  guère  cultivées  que  dans  les  jardins  de  botanique. 
La  2*  forme  un  haut  et  large  buisson  couvert  en  automne  de 
grappes  de  fruits  très-nombreux  et  serrés, rouges  d’abord,  noirs 
dans  leur  maturité.  La  5*  est  traçante.  La  5®  se  trouve  actuelle- 
ment dans  quelques  jardins.  Elle  n’est  pas  délicate,  mais  ne  fait 
pas  un  grand  effet. 

Cussîonc  , Cussiona, 

* Cal.  à 5 dents  et  à bôrds  dilatés.  5 pétales  trîgones.  6 étamines. 

2 styles.  Fruit  à deux  loges.  2 coques  couronnées. 

1.  CussioNEà  bouquets,  C.  ihyrsijlora  , Lin.  , F. 

Tige  simple , ligneuse , inégale.  Feuilles  alternes , pétiolées. 

* rapprochées  au  sommet  de  la  tige,  digitées , à 5 folioles  inégales, 
sessiles  , en  coin  , tronquées , avec  5 à 5 petites  dents , à leur 
sommet.  Fleurs  en  grappes  cylindriques , au  nombre  de  4j  for-  , 
mant  ensemble  un  bouquet  terminal , Lau. 

Ldeu.  Le  Cap.  . 

2.  C.  à épi  , C.  spicaia. 

Feuilles  digitées,  à 637  folioles,' élargies  vers  leur  sommet  ; 
la  plupart  à 5 lobes  , dont  le  moyen  est  ovale  , pointu  et  denté. 
Fleurs  en  épi  terminal , d’environ  deux  pouces  de  longueur. 

Lieu.  Le  Cap. 

5.  C.  sciodaphyllum  , aralia  sciodaphyllum  , Willd. 

Feuilles  digitées;  les  folioles  très-nombreuses,  inégales.  FleufS 
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en  gi-appc  très-longue , simple  et  penchée. 
Jbellés. 

Lieu.  Les  montagnes  de  la  Jamaïque.  t> . 
Cu/i,  Serre  chaude. 


35o 

Pédoncules  om* 


• Ginseng , Pqjtax, 

Cal.  à 5 dents:  5 pét  5 étam.  2 styles.  Baie  cordiforme , ombi- 
liquée , à 2 loges.  Fleurs  mâles , à calice  sans  denty  , sur  des 
individus  difféq^s. 

* 1 . Ginseng  à 5 feuilles  , P.  quinquejolium.  Vrai  ginseng. 

Racine  fusiforme  , à 2 branches  , longue  de  2 à 5 pouces  , 
jaunâtre  en-dedans,  d’un  goût  aromatique  , un  peu  âcre.  Tige 
droite , d’un  pied  , garnie  à son  sommet  de  3 feuilles  pét. , com- 
posées de  5 fol.  pét. , ovales , pointues,  dentées  et  vertes.  Fleurs 
herbacées,  en  petites  ombelles  term.  Baies  rouges. 

Lieu.  La  Chine  , la  Tartarie  , l’Amériq  sept.  ip  • Fl.  en 
juin.  * ♦ 

■*  2.  G.  à aiguillon  , P.  aculeatum  , L’IIiaiTiER , H.  K.  Zan~  - 
ihoxylurn  trifolialum  ,L\v. , Lamarck. 

Arbrisseau  de  5 à 6 pieds.  Tige  droite  , peu  rameuse.  Feuilles 
ait. , pét.  , à 5 fol. , ovales  , dentées  et  d’un  vert  lisse.  A la 
naissance  des  pétioles  et  à leur  sommet  se  trouvent  une  ou  deux 
épines  très-petites.  II  y en  a aussi  quelquefois  sûr  la  nervure 
des  feuilles  et  sur  les  jeunes  rameaux.Les  feuilles  sup.  près  des 
fleurs  sont  simples.  Fleurs  en  ombelle.  ’ 

Lieu.  La  Chine.  . Fl.  en  nov.  Toujours  vert. 

Cuit.  La  est  de  pleine  terre  j mais  en  l’y  plaçant , il  est 
prudent  d’en  avoir  en  pots.  La  2®  est  de  serre  tempérée.  Aiton 
l’indique  de  serre  chaude.  Mais  depuis  .que  je  la  cultive  , elle 
passe  très-bien  dans  la  serre  tempérée , et  s’y  conserve  même 
mieux  qu’en  serre  chaude  , où  elle  est  sujette  à s’étioler.  Peu 
d’arrosemens  en  hiver.  Mult.  par  les  marcottes  et  les  boutures. 

Us.  La  racine  de  la  première  est  cette  panacée  universelle  si  cé- 
lèbre à la  Chine , qui  fait  tant  de  miracles  , mais  dont  on  peut 
sans  crainte  en  rabattre  une  grande  partie.  Cette  racine , à La 
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Chine  , .coûte  trois  fois  plus  que  Targent , et  sa  propriAéest 
d’être  éminemment  tonique  , stomachique  , fortifiante, 

La  deuxième  est  nn  arbrisseau  de  fort  peu  d’effet , qui  n’est 
cnltivé  que  dans  les  collections  de  plantes  étrangères. 

• Autres  espèces  cultivées. 

ï.  Ginseng  en  arbre , P.  arboreum. 

Feuilles  pét. , digitées  , à 7 fol.  obi.  , dentées  , glabres  , lui- 
santes. Grande  ombelle  composée. 

Lieu.  L’Aniériq.  mérid.  ^.LaChin^La  Nouvelle-Zé- 
lande. 

a.  G.  crénelé , P.  crenatum. 

Lieu,  Id.  . 

Cuit.  Serre  chaude.  * 

O R D R E 1 1. 

LesOmbellifères  ( Umbblltferæ). 

Calice  sans  divisions  ou  à cinq  dents.  Pétales  et  éta- 
mines au  nombre  de  cinq.  Styles  et  stigmates  au  nom- 
bre dè  deux.  Fruit  partagé  perpendiculairement  eu 
deux  semences  de  forme  variée, suspendues  à la  par- 
tie supérieûre  d’un  axe  central  filiforme  , souvent 
partagé  en  deux.  Fleurs  disposées  en  ombellules,  qui 
ordinairement  forment  une  ombelle  générale,  les 
unes  et  les  autres  avec  collerette  ou  nues , ordinai- 
rement régulières» 

Herbes;  très-rarement  arbrisseaux.  Feuilles  alter- 
nes, à pétioles  en  gaine  , ordinairement  composées  et 
plusieurs  fois  divisées.  FleUrs  généralement  blanches* 
quelquefois  jaunes.  * 
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I.  Vraies  ombellifères.  Ombelles  et  ombellules  le 
plus  souvent  sans  collerette. 

^ Pcxlagraire , AEgopodium. 

Calice  entier.  Pétales  ovales,  recourbés.  Fruit  ov.,  oblong , strié 
PoDAGRAiRE  angélique,  ÂE.podagraiia. 

Tige  droite  , glabre  , de  2 pieds.  Le  pétiole  des  feuilles  inP 
divisé  en  trois  parties , qui  portent  chacune  3 folioles  ovales , 
pointues  , dentées.  Les  Mhiilles  sup.  temées.  Fleurs  blandies  , 
en  ombelles  à environ  20  rayons. 

Lieu Ind.  if  . Fl.  en  mai — juillet.  Très-commune. 

Cette  plante  a l’odeur  de  l’angélique.C’est  une  mauvaise  herbe 
dans  un  jardin  , qu’on  a de  la  peine  à détruire.  On  la  nomme 
improprement  angélique  sauvage. 

Boucage , Pimpinella, 

Cal,  entier.  Pétales  réfléchis , en  coeur  presqn’égaux.  Stigmates 
presque  globuleux.  Fruit  ovale  , oblong. 

1.  Boucage  mineur , P. 

Tige  grêle  , presque  nue , d’un  pied  environ.  Feuilles  rad. 
ailées  , à 5 à 7 fol.  arrondies  et  dentées  ; la  terminale  souvent 
à 3 lobes.  Ces  feuilles  imitent  assez  celles  de  Ih  pimprenelle. 
Fleurs  blanches  , en  ombelle  penchée  avant  la  floraison. 

Lieu.  . . Ind.  ip  . Fl.  en  juin— août. 

2.  B.  noueux , P. peregnna. 

Tige  de, 2 à 3 pieds,  striée,  ramguse.  Feuilles  premières 
rad.  , pét. , simples  , ovales  , arrondies  , dentées  et  trilobées  ; 
les  secondes  ternées , e^^  les  autres  ailées , à 5 à 7 fol.  ovales  , 
dentées , lisses , et  d’autant  plus  courtes  qu’elles  sont  proches  du 
sommet  de  la  feuille  ^tière.  Fleurs  rougeâtres , en  ombelles 
penchées. 

Lieu.  L’Italie,  y;.  Fl.  id. 
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3.  Boucage  dioïque  , P.  dioica  , H.  K.  P.  glauca  , Lii».  Se- 

seli  pumilum , Lin. 

Tige  de  8 à 9 pouces , striée , rameuse.  Feuilles  petites , mul- 
tifidesjles  découpures  linéaires.  Fleurs  en  ombelles  nombreuses, 
amples  et  composées. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  X • Fl.  en  mai. 

4.  B.  majeur , P.  magna. 

Feuilles  ailées  ; à folioles  toutes  trilobées  l’impaire  trifide. 

Lieu.  . . . Ind.  if . Fl.  en  août. 

Cette  espece,  selon  Lamarck  , Fl.  fr. , n’est  qu’une  variété 
de  la  seconde.  Cependant , selon  Ait^  ^ ce  sont  deux  espèces 
bien  distinctes  par  leurs  feuilles. 

■*  5.  B.  anis  , P.  anisum. 

Tige  d’un  pied,  rameuse.  Feuilles  inf.  à 3 fol.  arrondies  , 
un  peu  incisées  ; celles  du  milieu  de  la  tige  ailées  ; les  sup.  di- 
visées en  découpures  étroites.  Fleurs  petites  , blanches , term. 
Collerette  de  3 folioles  linéaires. 

Lieu.  L’Egypte.  ©.  Fl.  en  juillet. 

Cuit.  La  quatrième  est  l’espèce  qu’on  cultive  le  plus  ordi- 
nairement , à cause  de  son  utilité  ; on  la  sème  dans  plusieurs 
partfes  de  la  France  mérid.  , ou  dans  les  pays  du  milieu  , en 
plein  champ.  Elle  aime  une  terre  douce  , légère , chaude  et 
substantielle.  La  seconde  se  cultive  dans  les  jardins  de  bo- 
tanique. 

Lfe.  Les  semences  de  l’anis  sont  cordiales , stomachiques , car- 
minatives.  Les  éonfiseurs  en  font  des  dragées  qui  corrigent  la 
mauvaise  haleine , et  facilitent  la  digestion  ; mais  souvent  ils 
se  servent  de  graines  de  fenouil , qui  ont , à très-peu  de  chose 
près  , le  même  goût  et  les  mêmes  propriétés. 

6.  B.  lacinié  , P.  laciniala.  P.  dissecta  , Retz.,  Willd. 

Toutes  les  feuilles  piifhées  ; les  pinnules  très*divisées;  chaque 
division  courbée  en  faux  et  aiguë. 

Lieu.  La  Suisse.  ip  . 

Cuit.  Pleine  terre.  Cuit,  au  Muséum. 
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Carvi , Carum. 

Cal.  entier.  Pétales  carénés,  réfléchis,  inégaux,  échancrés.  Fruit 
ovale  ,*oblong  , strié , à 4 siUons.  Collerette  monophylle. 

* Carvi  des  prés  , cumin  des  prés  , C.  carvi.  Seseli , Lam. 

Tiges  de  2 pieds  , lisses,  striées , rameuses.  Feuilles  deux  fois 
ailées  , à découpures  linéaires,  pointues.  Fleurs  blanches , pe- 
tites , en  ombelle  lâche. 

Lieu.  La  France , l’Angleterre , dans  les  prés.  c?*.  Fleurit  en 
juin. 

Cuit.  Pleine  terre.  Terre  chaude  et  humide.  Mult.  par  ses 
graines  semées  en  place. 

Us.  La  semence  de  carvi  est  une  des  4 semences  chaudes. 
Elle  a les  mêmes  propriétés  que  celle  de  l’anis. 

Persil  f Apium* 

Cal.  entier.  Pétales  obronds , réfléchis , égaux.  Fhiit  ovale , 
strié.  • 

* I.  Persil  commun  , ji.  petmselinum. 

Tige  de  2 à 3 pieds , glabre , striée , rameuse.  Feuilles  inf. 
2 fois  ailées  , à folioles  cunéiformes  , incisées  ; les  caulinaires 
linéaires.  Fleurs  jaunâtres  , en  ombelle  garnie  d’une  collerette 
à 3 fol.  fort  petites  et  presque  unilatérales. 

Z/i'eu.  La  Sardaigne,  (p.  Fl.  en  juin  et  juillet. 

Var.  I.  A feuilles  frisées. 

2.  A.  racine  mangeable. 

* 2.  P.  des  marais  , ache  , A.  graveolens. 

Tige  de  2 à 3 pieds,  épaisse , striée.  Feuilles  ailées  ou  2 fois 
ailées  , à fol.  incisées  , lobées  , larges,  lisses.  Fleurs  blanches , 
en  ombelles  sessiles,  sans  collerette  , ou  avec  une  collerette  la- 
térale monophylle. 

l.ieu.  Sur  les  falaises  près  Boulogne.  Ind.  cr*.  Fl.  en  juillet. 
Variété  cultivée.  Céleri. 

Cuit.  Pleine  terre.  Le  persil  ne  se  plaît  pas  dans  tous  les  sols 
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Pi  clans  tous  les  jardins.  Il  se  refuse  aux  terres  froides  , com— 
pactes  , argileuses  et  trop  fraîches.  Le  moyen  le  plus  sûr  d’en 
avoir  toujours  et  sans  le  moindre  soin,  est  de  le  semer  an  prin- 
temps , ou  aussitôt  après  la  maturité  des  graines  , au  pied  d’un 
mur  exposé  au  giidi,  dans  une  terre  médiocre , pierreuse  , par* 
.semée  de  plairas  ; il  s’y  renouvellera  tous  les  ans  de  lui-même 
et  en  grande  quantité. 

Le  céleri  se  sème  en  pleine  terre , dana  un  lieu  un  peu  frais  , 
en  avril.  Cette  méthode  vaut  mieux  que  celle  de  le  semer  sur 
couche;  il  est  plus  vigoureux.  Vers  le  mois  de  juin  et  de  juillet, 
il  est  assez  fort  pour  être  planté  à demeure.  Beaucoup  de  jardi- 
niers se  donnent  fort  inutilement  bien  du  travail  pour  celte- 
plante  , en  la  plantant  dans  des  fossés  assez  profonds.  J’ai  vu 
de  ces  fossés  qui  avoient  jusqu’à  2 pieds  de  profondeur.  Cepen- 
dant il  n’y  vient  pas  mieux  et  ne  blanchit  pas  plus  vite  que 
lorsqu’on  le  plante  tout  simplement  dans  une  planche  unie.  IL 
s’.Tgit  d’amender  assez  la  terre  pour  avoir  de  beaux  pieds  , de 
choisir  un  endroit  un  peu  frais,  et  de  planter  chaque  pied" 
à fo  poucej  environ  l’un  de  l’autre.  Lorsqu’il  est  assez  fort  pour 
être  employé  , on  commence  par  le  buter  , et  on  le  lie  ensuite 
comme  on  fait  de  la  chicorée.  Il  blanchit  très-bien  de  cette  ma- 
nière^ réussit  souvent  mieux  et  demande  peu  de  soins. 

L's.  Ces  deux  plantes  sont  d’un  usage  fréquent  dans  les  cui- 
sines. La  semence  du  persil  est  une  des  quatre  semences  chaudes 
mineures  ; elle  est  aussi  diurétique.  La  racine  du  céleri  l’est  de- 
même  et  de  plus  sudorifique. 

5.  Persil  couché,  A.  pmstmtum.  Vent.  , Jard.  Malm. 

Celte  espèce  herbacée  est  composée  de  plusieurs  tiges  ras- 
semblées en  touffe,  qui  d’abord  s’élèvent  et  tombent  ensuite. 
Elles  sont  striées  , cylindriques , rameuses,  noueuses  et  glabres.. 
Feuilles  alternes,  péliolées-,  composées , deux  fois  ailées  ; les  fo- 
lioles opposées,  divisées  eu  lobes  aigus,  à pétiole  membraneux. 
Fleurs  peu  nombreuses  , très— petites  , blanches  , disposées  en 
ombelles , naissant  des  nœuds  des  tiges  , sessiles  , sans  collerette. 

Lieu.  La  Nouvelle-Hollande.  ©.  Fl.  en  été. 

Cuit.  Pleine  terre. 

i)hs.  Je  ne  cite  ici  cette  espèce  i^ue  parce  qu’elle  est  étrangère 
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St  nouvelle.  Elle  ii’a  aucune  autre  ({ualité  , et  sera  vraisembla- 
blement peu  cultivée. 

Anet , Anethum. 

Cal.  entier.  Pétales  entiers , roulés  en-dedans.  ^Fruit  pres- 
qu’ovale  , comprimé  , strié. 

. I . Anet  odorant , A.  gmveolens. 

Tige  d’un’pied  et  demi.  Feuilles  comme  celles  de  l’espèce 
suivante , mais  moins  grandes , membraneuses  à leur  base  et 
amplexicaules.  Fleurs  jaunes , en  ombelle.  Fruits  comprimés  , 
à sillons  et  membraneux.  ’ 

Lieu.  L’Espagne,  le  Portugal,  o*.  Fl,  en  juin  et  juillet. 

■*'  2.  A.  fenouil,  A fœniculum.  Fenouil  usuel. 

Tiges  cylind.  , lisses  , rameuses  , de  5 à 6 pieds.  Feuilles 
grandes  , multifidcs;  les  découpures  capillaires.  Fleurs  jaunes  , 
en  larges  ombelles  term.  Fruits  ovales  , nus  ou  sans  mem- 
branes. 

Lieu. . . . Ind.  Naturalisé,  tp  . Fl.  id. 

♦ Var.  I.  Fenouil  doux  d'Italie. 

2.  Fenouil  des  vignes. 

Cuit,  Pleine  terre.  La  première  se  cultive  dans  quelques 
jardins  pour  sa  graine  qui  est  d’usage.  On  la  sème  au  printemps 
dans  des  terres  légères  et  chaudes.  I.a  seconde  est  plus  générale- 
ment cultivée;  elle  ne  demande  aucun  soin.  Dès  qu’on  en  a eu 
une  fois  en  graines  mûres , on  n’en  manque  guère.  Elles  se 
sèment  elles-mêmes , et  on  en  trouve  par-tout  do  jeunes  pieds 
l’année  suivante.  Il  arrive  quelquefois  , dans  le  nord  de  la 
w France  , quie  des  hivers  rigoureux  font  périr  les  vieux  pieds , 
comme  nous  Pavons  vu  à la  suite  des  froids  de  1788  et  1794-  Le 
fenouil  a encore  un  antre  ennemi  plus  dangereux  dans  le  mulot, 
qui  ronge  ses  racines  en  'hiver , et  détruit  entièrement  la  plante;. 

C’est  un  brigand  des  jardins , qui  fait  un  tort  infini,  et  qni  est 
d’autant  plus  redoutable  au  propriétaire , qu'on  ne  s’aperçoit 
de  ses  ravages  que  lorsqu’il  les  a consommés. 

Us.  Les  semences  d’anet  sont  carminatives , stomachiques  et 
diurétiques.  Elles  sont  fréquemment  employées.  Celles  du  fe- 
nouil ont  les  mêmes  propriétés  ; mais  elles  ont  une  odeur  moins 
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forte  et  plus  agréable , qui  imite  beaucoup  celle  de  l’anis  , sur> 
tout  celle  de  la  première  variété  , qu’on  cultive  pour  cela  de 
préférence. 

On  sait  que  les  feuilles  du  fenouil  servent  à envelopper  les 
maqueraux  |^ant  de  les  mettre  sur  le  gril.  A leur  défaut  on  peut 
employer  celles  du  cerfeuil  musqué,  scandix  odorata,  qui  rem- 
plissent absolument  le  même  objet. 

MaceroD , Smyrnium. 

N 

Cal.  entier.  Pétales  acuminés , carénés , un  peu  réflécliis.  Fruit 
presqu’ ovale  et  strié. 

* I.  Macehon  commun  , S.  olusatrum. 

Tige  de  3 pieds.  Feuilles  inf.  3 foistemëes;  les  caulinaires 
seulement  temées  j les  sup.  simples  et  opposées,  j les  folioles 
pét.  , dentées  en  scie , pointues.  Fleurs  jaunes.  Fruit  noirâtre  , 
à 3 cannelures. 

Lieu.  La  Fr. , l’Angl.  cf  • Fl.  en  mai  et  juin.  ^ 

a.  M.  perfolié , S.  perfoUatum. 

Tige  d’un  à a pieds , ikembraneuse , ailée.  Feuilles  inf.  plu- 
sieurs fois  ternées  ; les  sup.  simples , amplex.  Fruits  noirâtres. 
Flenrs  jaunes. 

Ueu.  L’Italie,  çf.  Fl.  id. 

3.  M.  doré  , S.  aureum. 

Tiges  de  8 à lo  pouces.  Feuilles  membraneuses  > engainées 
à leur  base  , ailées  , à 4 ù 5 fol.  dentées.  Fleurs  jaunes. 

Lieu.  L’Amériq.  sept.  Tt . Fl.  id. 

4.  M.  noirâtre , S.  atro-purpureum , Lamarck. 

- Tige  d’un  pied.  Feuilles  ternées  ; les  fol.  finement  dentées 
.en  scie.  Fleurs  jaunes.  Fruit  d’un  pourpre  noirâtre. 

Lieu.  Id.  ip. 

Cuit.  Pleine  terre.  Ces  plantes  ne  sont  cultivées  que  dans  les 
grandes  collections.  Excepté  la  première,  quisetrouveen  France, 
dans  les  lieux  marécageux  , les  autres  , sur-tout  les  espèces  a 
et  3 , demandent  une  bonne  terre  et  un  exp.  méridienne  dans 
les  jardins  du  nord.  On  les  sème  en  place;  c’est  la  meilleure 
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manière  pour  la  plus  grande  partie  des  plantes  ombellifères 
particulièrement  pour  les  0 et  . 

Les  semences  de  la  première  ont  laa  propriétés  communes  à 
presque  toutes  celles  de  cet  ordre. 

Panais,  Pasünaca. 

Cal.  entier.  Pétales  entiers , roulés  en-dedans.  Fruit  compri- 
mé , plane , elliptique. 

1 . Panais  commun  et  cultivé  , P.  saliva.  P.  pmtensis.  Var. 
sjrlvestris. 

Tige  droite , cannelée  , de  3 à 4 pieds.  Feuilles  ailées , à 
fol.  lobées  et  incisées.  Fleurs  petites , jaunes  , en  ombelles  ou- 
vertes. 

Le  panais  cultivé  n’en  diffère  pas  ; on  remarque  seulement 
quelquefois  une  collerette  à l’ombelle  et  à l’ombellule. 

P'ar.  Panais  rond  , Pastinaca  turbinaia  , Hortul. 

Lieu.  Dans  les  lois , crétacés.  Ind.  o”.  Fl.  en  juin  et  juillet. 
Trè$.commun. 

3.  P.  à f^^les  luisantes  , P.  lucida. 

Feui^^Bmples  , cordifonnes  , lobées , luisantes  , garnie 
de  créneliîres  aiguës. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  cP*.  Fl.  id. 

♦ 3.  P.  à feuilles  rudes  , P.  opopanax. 

Tige  de  7 à 8 pieds.  Feuilles  grandes  , ailées.  Fleprs  jaunes  , 
en  ombelle  large  et  terminale  , garnie  d’une  collerette , ainsi 
que  l’ombellule.  Les  feuilles  de  la  tige  ont  leurs  folioles  sessilet 
et  divisées  en  deux  lobes  dont  un  pins  grand. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  V . Fl.  id. 

Obs.  Cette  espèce,  à cause  de  ses  collerettes,  seroit  peut-être 
mieux  placée  dans  le  genre  laser. 

Cuit.  Le  panais  se  cultive  dans  les  potagers  pour  sa  racine 
alimentaire.  On  le  sème  en  mars  ou  avril , dans  une  terre  bien 
amendée  j et  quand  les  panais  sont  J^és , on  arrache  ceux  qui 
sont  trop  proches  les  uns  des  autÉjHpl  faut  à cette  plante  plus 
de  place  qu’à  d’autres  racines  fumormes , à cause  de  sa  tige 
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plus  haute  et  de  son  plus  grand  étalage.  On  lui  donne  le* 

mêmes  soins  qu’à  la  carotte.  Variez  cet  article. 

Vs.  Le  panais  a un  g;^t  fade  qui  ne  plaît  pas  généralement. 
Il  est  certainement  très-inférieur  à la  carotte  , et  ne  peut  être 
cultivé  que  par  les  personnes  qui  l’aiment  plus  que  cette  der- 
nière. On  ne  s’en  sert  plus  en  niéd.  La  5®  espèce  se  cultive  dans 
las  collections  de  plantes  étrangères  , à cause  de  son  portagréa- 
l>le.  On  croit  que  son  suc  jaune  est  l’opopanax  des  apothicaires  , 
qui  n’a  cependant  pas  plus  de  vertus  que  la  plupart  des  semen- 
ces des  plantes  de  cet  ordre.  Lémeri  prétend  que  ce  suc  vient 
d’une  berce. 

Le  panais  des  champs  a une  odeur  assez  forte , et  lorscpi’on 
l’arrache  à cause  de  sa  trop  grande  quantité  dans  les  grains , 
il  fait  venir  aux  bras  et  aux  mains  des  sarcleurs  des  pustules 
qui  causent  une  forte  démangeaison  et  se  terminent  par  des 
croûtes.  J’ai  vu  des  femmes  dont  les  bras  en  étoient  entière- 
ment couverts. 

I.e  panais  découpé  , P.  dissecta  , Ve^x- 

Lieu.  La  Syrie,  tf . Cultivé  au  Musenm. 


Thjapsie , Thapsia. 


Cal.  entier.  Pétales  lanc.  , recourbés  en-dedans.  Fruit  oblong, 
entouré  d’une  membrane  longitudinale. 

♦ I . Thapsie  velue , T.  villosa , Malherbe.  Turbith  bâtard.  . 

Tige  rasneiise , striée.  Feuilles  amplexicaules , 2 fois  ailées  j 
les  folioles  dentées,  velues , confluentes  à leur  base.  Fleurs  jaunes. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  X • Fl.  en  juin  et  juillet. 

2.  T.  garganique , T’,  garganica. 

Feuilles  pinnées  , à folioles  pinnatifides^  les  pinn.  lanc.  ' 
Lieu.  La  Fr.  mérid.  * 

Cuit.  Pleine  terre.  Cette  plante  ne  se  trouve  guère  que  dans 
les  jardins  de  botanique.  On  la  sème  dans  la  place  où  elle  doit 
rester , aussitôt  après  la  maturité  des  graines  ; elles  lèvent  au 
printemps  et  ne  demandent  plus  d’autres  soins  que  le  sarclage. 
Elle  aime  une  terre  doù^!m||Elle  n’est  d’aucun  usage, 

5.  P.  polj'gama,  Deseont.  et  L... 
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U.  r raies  omhelUferes,  Ombelles  nues.  Omhel- 
Iules  avec  une  collereUe  composée  de  plusieurs  ' 
Jolioles  linéaires.  * 

i ' 

Seseli , Seseli, 

C«l.  entier.  Pétales  réfléchis  et  en  cœur.  Fruit  ov. , petit,  strié. 
Ombellules  courtes  , globuleuses.  * 

* I.  Seseli  des  montagnes  , S.  monlanum. 

Tige  d’un  pied,  peu  rameuse.  Feuilles  rad.  a fois  ailées, 
découpées  comme  celles  de  la  carotte.  Fleurs  blanches  en  pel  • 
titas  ombelles  serrées.  Les  feuilles  cauliiiaires  très-étroites. 

Lieu.  La  France,  ip  . Fl.  en  juillet.  r 

* 2.  S,  glauque,  S.  glaucum. 

Tige  d’un  à 5 pieds,  g||lée,  rameuse,  efillée.  Feuilles  a foi,  ' 
ailees  , a fol.  longues  Toutes  d’un  vert  glauque.  Les  pét 
membraneux.  Fleurs  blanches.  r. 

Lieu.  Id.  ip  . Fl.  id.  , 

5.  S.  tortueux,  S.  tortuosum. 

Tigfe  striée , rameuse  , élevée  , roide  , tortueuse.  Feuilles  • 
grandes,  a fois  ailées j les  folioles  linéaires;  les  caulinaires  • 
moins  grandes;  leur  gaine  garnie  d’une  membrane  blanche. 
Fleurs  id.  * , 

Lieu.  La  France,  ip  ou  o*.  Fl.  en  oct. 

4-  S.  à feuilles  variées , S.  hippomarathrum. 

Les  collerettes  des  ombellules  sont,  dans  cette  espèce,  composées  . 
de  folioles  réunies  et  connéès  à leur  base. 

Lieu.  L’Autriche.  t> . Fl.  en  juillet. 

5.  S.  ammoide , S.  ammoidès.  i 

Tiges  de  4 pouces,  portant  une  ombelle  de  fleurs  blanches. 
Feuilles  rad.  finement  découpées.  Leurs  pétiolès  non-mcm*  • 
braneux.  , 

Lieu.  L’Europe  mérid.  0;  Fl.  id. 

6.  S.  à feuilles  barbues , S.  arisüihan'y  H.  K..  Ligusticum  luci-.  ' 

dxan , Miller.  > 
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Tige  d’un  pied  et  demi.  Feuilles  a fois  ailées,  décomposées  f 
les  fol.  lanc. , barbues;  leurs  pétioles  presque  membraneux, 
lâches,  très-entiers.  Fruits  ovales. 

tieu.  Les  Pyrénées,  o".  51.  en  juin  et  juillet. 

Culi.  et  Us.  du  genre  précédent.  Les  feuilles  de  la  5*  ont  Un 
goût  extrêmement  âcre. 

Cerfeuil , Chœrophyllum» 

Cal.  entier.  Pétales  réfléchis , en  cœur  ; les  extérieurs  nn  peu 
plus  grands.  Fruit  oblong , lisse.  Collerette  souvent  à 5 fo- 
lioles , rarement  à 8 ou  9. 

1.  Cerfeuil  sauvage,  C.  sj-lvestre. 

Tige  de  5 à 4 pieds  , rameuse  , striée  , enflée  à chaque 
nœud.  Feuilles  assez  grandes  , a ou  5 fois  ailées.  Les  folioles 
alongées , découpées  , pointues.  Fleurs  blanches,  à 8 à 12 
rayons. 

Lieu.  . . Ind.  ip . Fl.  en  mai  et  juiMp 
♦ a.  C.  velu , C.  hirsutum.  C.  fahtstre  , Lauarck. 

Cette  espèce  différé  peu  de  la  précédente.  Sa  tige  n’est  point 
renflée  aux  articulations;  ses  feuilles  sont  sensiblement  velues  ; 
ses  semences  ont  deux  pointes.  Ombelles  assez  grandes.  Fleurs 
rougeâtres.  Tige  de  a à 3 pieds. 

Lieu.  La  Suisse.  ip  . Fl.  en  juin  et  juillet. 

3.  C.  bulbeux , C.  bulbosum. 

Tige  glabre  , enflée  aux  articulations  , velue  à sa  base.  Ra- 
cine bulbeuse.  Cette  espèce  s’élève  à 6 à 7 pieds.  Ses  ombelles 
sont  blanches  et  petites. 

Lieu.  L’Europe,  d'.  Fl.  en  juin  et  juillet. 

4.  C.  penché  , C.  temulum. 

Tige  de  2 pieds  , rameuse  , enflée  aux  nœuds  , velue  , un 
peu  rude  au  toucher.  Feuilles  a fois  ailées  , à folioles  incisées 
obtuses , velues  des  deux  côtés.  Fleurs  blanches  , en  ombelles 
lâches  , à 6 à 10  rayons. 

Lieu.  . . Ind.  d'.  Fl.  id.  et  en  août 
9 5.  C.k  feuilles  d’angélique  , C.  aromalicum. 

' Tiges  d’un  pied  et  demi.  Feuilles  a fois  ailées  ; les  fol.  ovales, 
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datées.  Fleurs  blanches , en  petites  ombelles.  Collerette  de  5 à 
9 folioles.  Fruits  garnis  de  s pointes. 

lÂeu.  L’Allemagne.  X > Fl>  en  juin»— ao&t. 

,*  6.  C.  doré , C.  aarvum. 

Tige  velue , de  5 pieds , tachetée  de  pourpre.  Feuilles  2 fois 
ailées  ; les  fol.  incisées  et  pointues,  velues  en^essoos,  d’un  vert 
pâle.  Fleurs  blanches , rougeâtres  à rextérieor.  Fruits  jaunes, 
oblongs,  striés. 

Lieu.  Id.  V . Fl.  en  juillet 
y,  C.  à fleurs  jaunes , C.  coloraiunt. 

Tiges  d’un  pied  et  demi , striée , velue.  Feuilles  a à 3 fois  ai- 
lées , surcomposées  ; les  déeoupures  menues.  Fleurs  jaunes  , en 
ombelles  lâches.  Collerette  de  6 à 7 fol.  aussi  longues  que  les 
ombellules. 

Lieu.  La  Dalmatie. 

Colt.  Pleine  terre.  Tout  terrain.  Ces  plantes  se  sèment  en 
place  aussitôt  après  la  maturité  des  graines.  On  cultive  les  étran- 
gères dans  les  jardins  de  botanique. 

Cerfeuil  cultivé.  Voyez  Mjrrhide. 

Impératoire , Impenatoria. 

Cal.  entier.  Pétales  réfléchis  en-dedans , échancrés  , presqu’é- 
gaux.  Fruit  obrond , comprimé , renflé  dans  le  milieu  , en- 
touré d'un  rebord.  Collerette  très -petite  , à une  ou  a fo- 
lioles. 

T IispératoirK  des  montagnes , /.  osirulhium. 

Tiges  nombreuses,  de  a pieds,  épaisses , flstuleusés  , glabres. 
Feuilles  rad.  grandes  , pét.  , divisées  en  trois  pétioles , qui 
portent  chacun  3 folioles,  larges,  lobées  et  dentées.  Fleürs  blan- 
ches, en  ombelle  plane  , assez  gyides , à aS  â 3o  rayons. 

Lieu.  Les  montagnes.  V . Fl.  en  juillet 
Cuit.  Tout  terrain.  Toute  exposition.  Mult.  par  ses  rejetons,' 
pu  séparations  de  son  pied.  Moyens  fort  abondans. 

Cette  plante  forme  un  buisson  assez  bien  garni , et  ^un 
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assez  bel  aspect.  Elle  a les  memes  propriétés  <jue  l’angélique 
cultivée  , niais  à un  moindre  degré. 
iMPEKjtTORi A sjrlvestris  , \}zsroKT,)-.  . 

J.  verticillaris , Desfoht.  j Voyez  ^n^e/ica. 

MyrrLide , Scandix. 

Cal.  entier.  Pétales  réfléchis  en-dedans  , échancrés  , un  pétale 
extérieur  plus  grand.  Fruit  oblong  , alongé  , subulé.  Colle- 
rette partielle  souvent  à 5 folioles  , quelquefois  à 2 , 5 et  7. 

* 1.  Myrrhide  cerfeuillère  , cerfeuil  cultivé  , S.  cervfolium. 
Tige  d’un  à 2 pieds  , rameuse  * glabre.  Feuilles  2 à 5 fois 

ailées  , à folioles  incisées.  Fleurs  blanches  , petites.  Collerette  à 
à 2 à 5 fol.  unilatérales. 

ZrieH.  L'Europe.  0.  Fl.  en  mai  et  juin. 

2.  M.  à fruits  rudes , S.  anthrisciis. 

Tige  id. , lisse , striée , très-rameuse.  Feuilles  5 à 4 fois  ailées, 
à fol.  très-petites,  incisées,  légèrement  velues.  Fleurs  petites  , 
blanches.  Ombelles  à 4 à 5 rayons , et  souvent  latéiales.  Fruits 
ovales,  hispides. 

£. t'eu. ..  Ind. <21.  Fleurit  id. 

3.  M.  australe , S.  ausimlis. 

Tiges  glabres.  Semences  subulées  , hispides.  Fleurs  radiées. 
Lieu.  L’Europe  mérid.  <^.  Fl.  id. 

4.  M.  peigne  .de  Vénus , ou  à aiguillettes , S.  specten. 

Tiges  foibles , rameuses , de  8 a 10  pouces.  Feuilles  composées, 
finement  découpées.  Fleurs  blanches ,,  petites , en  ombelles  à 2 à 
3 rayons.  Fruits  terminés  par  une  très-longue  pointe  en  forme 
d’aiguille  un  peu  velue. 

Lieu. . . Ind.  0.  Fl.  en  juin  et  juillet.  Très-commune  dans  les 
champs. 

* 5.  M.  odorante , S.  odoratÊ^  Cerfeuil  musqué. 

Tige  grosse  , cannelée  , rameuse  , .de  2 à 5 pieds.  Feuilles 
'grandes , larges  , 3 fois  ailées  , velues , douces  au  toucher  , d’un 
vert  tendre.  Fleurs  blanches,  en  ombelles  moyeuncs.  Semences 
cannelées  et  noires.  u-  • y 
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hien.  La  France  mërid. , l’Angleterre.  ■«: . FI.  en  juin,  et  plu- 
sieurs fois  quand  on  conpe  les  tiges  fleuries. 

Cuit,  La  1'®  et  la  5®  sont  les  espèces  le  plus  généralement  cul- 
tivées en  pleine  teiTe.  lia  première  se  sème  dans  divers  temps  de 
l’année,  dans  une  terre  douce,  un  peu  légère.  Elle  ne  demande 
d’autre  soin  que  d’être  saiclée.  Souvent  elle  se  sème  elle-même, 
quand  elle  est  dans  un  lieu  qui  lui  est  favorable.  Elle  aime  les 
expositions  un  peu  fraîches  et  ombragées.  La  5®  ne  se  multiplie 
que  trop  d’elle-mêrae , soit  p.ar  ses  semences,  soit  par  son  pied , 
qui  trace  et  s’élargit  considérablement  quand  on  ne  l’arrête  pas. 
Elle  croît  dans  toutes  les  situations  ouvertes  ou  ombragées.  , 
La  5®  .se  cultive  dans  les  jardins  de  botanique. 

Us.  La  i®®  est  fréquemment  employée  dans  les  cuisines  et  en 
médecine.  Elle  est  incisive  , diurétique , apéritive.  Elle  entre 
dans  les  bouillons  puriflans  et  rafraichissans.  La  5®  a une  odeur 
aromatique  agréable , qui  ajiproche  de  celle  de  l’anis  , mais  qui 
n’en  a pas  cependant  les  vertus  échauflantes.  Elle  peut  remplacer 
avec  succès  le  cerfeuil  cultivé  dans  tous  ses  usages. 

Coriandre  , Coriandrum. 


Cal.  à 5 dents.  Pétales  réfléchis  en-dedans,  en  cœur,  égaux  dans 
le  centre  de  l’ombelle , inégaux  à sa  circonférence , et  plus 
grands.  Fruit  testacé  à l’ext. , sphérique  ou  didyme.  Collerette 
universelle  à une  feuille. 

♦ I.  ConiANDRE  cultivée,  C.  salivum. 

Tige  de  2 pieds , rameuse.  Feuilles  inf.  2 fois  ailées.  Les  fol. 
larges,  arrondies  et  lobées.  Celles  de  la  tige  découpées  en  lanières 
étroites.  Fleurs  blanches , en  ombelle  à 5 rayons.  Collerette  par- 
tielle triphylle.  Fruit  sphérique. 

Lieu.  L’Italie.  0.  Fleurit  en  juin. 

1.  C.  didyme , C.  tesliculatum. 

Tige  d’un  pied  et  demi,rameuse,anguleuse.  Feuilles  une  à. 2 
fois  ailées;  les  folioles  divisées  en  découpures  pointues.  Fleurs 
petites,  presque  régulières.  Semences  géminées,  un  peu  ridées. 
Point  de  collerette  partielle.  Fruit  à 2 coques  ou  didyme. 

Lieu,  L’Europe  mérid.  0-Fl.  id. 


« 
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Cuit.  Pleine  terre.  On  cultive  la  coriandre  en  plein  champ 
dans  quelques  parties  de  la  France.  Oti  la  sème  ordinairement  en 
avril  dans  des  terres  légères , et  on  la  sarcle  |usqu’à  la  maturité 
des  semences.  Cette  plante  se  plaît  dans  les  situations  chaudes. 

Us.  La  coriandre  cultivée  a une  odeur  forte  et  bien  désagréable 
quand  elle  est  verte.  Ses  semences , en  séchant , la  perdent , et 
deviennent  aromatiques , d’un  goût  assez  suave.  Elles  sont  échau& 
fantes , stomachiques . carminatives.  Les  con&seurs  en  font  des 
dragées.  Les  brasseurs  en  mettent  dans  la  bière  pour  lui  donner 
un  bon  goût.  Elles  ont  la  propriété  de  fasciner  le  mauvais  goût 
du  séné  dans  les  apozémes.  Elles  entrent  aussi  dans  certaina 
ratafiats. 

Œthuse,  (Mthusa^ 

Cal.  entier.  Pétales  réfléchis  en-dedans , en  cœur , inégaux.  Fhiit 
ovale , obrond , strié.  Demi<ollerette  partielle. 

* 1 . OEthusb  à feuilles  capillaires , QE.  meum.  Et  ligusticum 
meum,  Encycl.  Meum  athamantha , Jacq.  , Pias. 

Tige  d’un  pied.  Feuilles  rad.  5 fois  ailées,  multifides,  à dé- 
coupures capillaires , d’un  beau  vert.  Fleurs  petites , blanches. 
Collerette  universelle , à une  à 2 fol.  ; la  partielle  unilatérale. 
Lieu.  La  France  mérid.  x • Fl.  en  mai. 

2.  Œ.  folle,  OE.falua,  H.  K.  S^eum,  Pxns. 

Feuilles  aussi  finement  découpées,  les  découpures  presque 
verticillées.  La  tige  garnie  de  beaucoup  de  feuilles.  Les  gaines 
des  pétioles  étroites.  Collerette  universelle  polyphylle. 

Obs.  Cette  plante  n’est  pas  encore  ici  à sa  place. 

Lieu. . . V • Fl.  en  août  et  sept. 

3.  OE.  persillé  , (Æ.  cjmapium , petite  ciguë. 

Tiges  glabres  , cannelées , de  2 pieds.  Feuilles  deux  ou  trois 
fois  ailées , imitant  un  peu  celles  du  persil  ; les  fol . pointues  , in- 
cisées , d’un  vert  foncé , très-glabres  et  luisantes  en-^dessous. 
Fleurs  petites,  blanches  , en  ombelles  planes  , peu  garnies. 
Collerette  universelle  nulle.  Les  folioles  de  la  partielle  longues 
et  débordant  les  ombellules. 

Lieu. . . Ind.  0.  Fl.  en  août  et  sept. 

4>  Œ.  do  montagne , QE.  buniaa.  OE.  motUana , FI.  (r< 
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Tiges  d’un  pied  , grêles , cannelées , presque  nues.  Feuilles 
rad.  ailées,  à fol.  ovales,  incisées,  luisantes  j celles  de  la  tige 
bipinnées  ; les  découpures  capillaires.  Fleurs  blanches.  GoHe> 
rettes  partielles  unilatérales. 

Lieu.  La  France  mérid.  c^.  Fl.  en  juillet 
Cuit.  La  I”  espèce  est  la  plus  cultivée.  Elle  vient  dans  tous 
les  terrains  et  dans  toutes  les  situations.  Elle  aime  les  lieux  un 
'peu  frais.  Mult.  par  ses  graiues  semées  après  leur  maturité , et 
par  la  séparation  de  son  pied. 

Us.  Gélte  espèce  fait  une  toufGs  assez,  jolie , d’un  feuillage 
extrêmement  fin , et  d’un  vert  qui  plaît.  Sa  racine  a les  mêmes 
vertus  que  la  plupart  des  semences  des  plantes  de  cet  ordre. 

La  2*  et  Is  4'  sont  cultivées  dans  les  jardins  de  botanique. 

La  3*  est  très-commune  dans  les  potagers , où  elle  se  mêle 
souvent  avec  le  cerfeuil  ou  le  persil.  On  doit  prendre  garde , 
quand  on  coupe  ces  derniers  pour  l’usage , d’y  joindre  cette 
plante , qui  a les  propriétés  et  les  mauvaises  qualités  de  la  ciguë. 
Ou  ne  sauroit  trop  bien  ht  connoitre  pour  s’en  préserver. 

GcuUdre , Cicutaria». 

Cal.  entier.  Pétales  ovales , réfiéchis  en-dedàns , presqu’égaux. 
Fruit  presqu’ ovale , sillonné. 

h.  CicuTAiRE  aquatique , C.  aquatica , Li  u.  €.  vîmsa , Lm. 

Tige  de  2 à 3 pieds , cylind. , creuse , rameuse.  Feuilles  deux 
à trois  fois  ailées , grandes , glabres  ; les  fol.  lanc. , dentées. 
Fleurs  blanches.  Ombelles  égales.  Collerette  partielle  courte  et 
polyphylle. 

Lieu.  Dans  les.marais.  Ind.  V . Fl.  en  juillet. 

2.  C.  maculée , C.  maculata  , Lakarck. 

Tige  d’im  pied  et  demi,  glabre,  creuse,  tachetée,  d’un 
pourpre  brun.  Feuilles  2 fois  ailées;  les  fol.  lanc.,  dentées. 
Fleurs  blanches , petites.  Collerette  partielle  petite. 

Lieu.  La  Virginie.  V . 

Cuit.  La  seconde  est  cultivée  en  pleine  terre  dans  les  jardins 
de  botanique.  La  i>*  est  i^ne  plante  extrêmement  dangereuse 
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^our  les  bestiaux  qui  la  mangcroicnt  ; heureusement  qu’elle  ne 
vient  que  dans  les  marais,  où  ils  ne  peuvent  guère  aller  paître. 
C’est  un  poison  pour  l’homme. 

Phellandre , Phellandrium. 

Cal.  à 5 dents.  Pétales  en  cœur,  réfle'chis  en-dedans.  Fruit  ovale, 
lisse  , couronné  par  les  styles  et  les  dents  du  calice.  Collerette 
partielle  à 7 folioles.  Fleurs  du  centre  de  l’ombelle  p^ps  petites. 
I.  Phellandre  aquatique , P.  aquaticwn.  OEnantlie  phellatu- 
drium,  Lamarck,  Fl.  fr. 

Tige  de  3 pouces,  épaisse,  creuse,  rameuse.  Feuilles  très- 
grandes,  trois  fois  ailées  , glabres,  à fol.  très-petites.  Ramifica- 
tions des  feuilles  divergentes.  Fleurs  petites  , en  ombelles  , por- 
tées sur  de  courts  péd.  Fruits  striés. 

Lieu,, ,,  Ind.  cf*  Fl.  en  juin  et  juillet, 
a.  P.  des  Alpes,  P,  mutellina.  OElhusa  mutellina,  Lauarck. 
Meum , Pers. 

Tige  de  10  pieds.  Feuilles  rad,  deux  fois  ailées  ; les  fol.  di- 
visées en  lanières  étroites  et  pointues.  Fleurs  rougeâtres.  Fruits 
sillonnés. 

Lieu,  Les  Alpes,  v.  Fl.  en  juillet.  • 

Cuit,  Pleine  terre-  Ces  plantes  ne  sont  cultivées  que  dans  les 
jardins  de  botanique.  La  seconde  l’est  plus  souvent  dans  les  au- 
tres par  curiosité.  On  la  sème  en  planche  ou  en  place  aussitôt 
après  la  maturité  des  graines  , ou  au  printemps. 

l/r.  Aucun.  La  1**  est  une  plante  très- vénéneuse.  La  seconde 
est  aromatique , et  n’a  aucune  mauvaise  qualité. 
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III.  Vraies  ombelliferes.  Ombelles  et  ombellules 
, garnies  de  collerettes. 


» 


Œnantbe  , CMnanthe. 


Cal.  à 5 dents.  Pétales  du  centre  de  l’ombelle  réfléchis  en-dedans, 
en  cœur  et  presqu’égaux  j ceux  de  la  circonférence  grands  et 
difformes.  Fruit presqu’ ovale,  sessile,  couronné  parle  calice. 
Ombelles  à peu  de  rayons.  Ombellules  globuleuses.  CoUei'ettB 
polyphylle.  Plantes  nuisibles. 

I.  OEnanthe  fistuleuse,  QE.Jisiulosa. 

Tige  lisse , striée , creuse,  d’un  pied.  Feuilles  alongées,  deux 
fois  ailées  , à fol.  petites  et  pointues.  Fleurs  blanches , en  om- 
belle à 5 rayons.  Les  ombellules  serrées  et  planes.  La  collerette 
universèlle  manque  souvent. 

Lieu.  Les  marais.  Ind.  X • Fl.  en  juin  et  juillet, 
a.  OE.  safranée,  OE.  crocata. 

Tige  de  2 pieds,  cannelée , rameuse , roussAlre.  Feuilles  deux 
fois  ailées , lisses , à fol.  incisées  et  à découpures  obtuses.  Om- 
belle à i5  à 20  rayons  , souvent  sans  collerette.  Suc  jaune. 

Lieu.  La  France , les  marais , l’Angleterre.  V . Fl.  en  juin. 

5.  Œl.  prolifère  , OE.  proliféra. 

Les  ombellules  extérieures  mâles  et  pédonculées;  celles  du 
centre  fécondes  et  sessiles. 

Lieu.  La  Sicile,  l’Italie.  K . Fl.  id.  • 

4-  OE.  globuleuse , OE.  globulosa. 

Fruits  globuleux.  ' < 

Lieu.  Le  Portugal,  o".  Fl.  id. 

5.  OË.  pimprenellière,  OE.  pimpinelloides. 

Tige  de  2 pieds,  glabre,  cannelée.  Feuilles  rad.  deux  fois 
ailées , à fol.  cunéiformes  , incisées  •,  les  caulinaires  entières , li- 
néaires, très-longues  et  simples.  Ombelles  à6  à la  rayons. 

Lieu. . , . Ind.  X ■ Fl.  en  juin  et  juillet. 

Cu/t.  Pleine  terre.  Ces  plantes  ne  sont  guère  cultivées.  Cent 
qui  voudroient  les  avoir  dans  leurs  jardins  les  sèmeroient  eu 
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place  aussitôt  après  la  maturité  des  graines  , et  les  placeroient 
dans  des  lieux  humides , frais  et  aquatiques  , s’il  s’en  trouYoit 
dans  leur  situation. 

Les  œnanthes  sont  de  violens  poisons. 

Cumin,  Cuminum. 

Cal.  entier.  Pétales  réfléchis  en-dedans , échancrés,  presqn’é— 
gaux.  Fruit  ovale , strié.  Ombelles  et  ombellules  souvent  à 4 
rayons.  Collerettes  souvent  à 4 folioles,  q.  f.  5-fldes.  * 
Cumin  officinal,  C.  cyminum. 

Tige  de  7 à 8 pouces , glabre , striée.  Feuilles  multifides , 
comme  celles  du  fenouil , mais  moins  grandes  et  peu  nom- 
breuses. Fleurs  petites , blanches  ou  purpurines.  Ombelles  à 4 
à 5 rayons. 

Lieu.  L’Egypte.  (^.  Fl.  en  juin. 

Cuit.  Pleine  terre.  Cette  plante  se  sème  aussitôt  après  la  ma- 
turité des  graines  , dans  des  terrines  qu’on  met  pendant  l’hivec 
à l’abri  du  froid  j ou  en  avril , dans  des  terres  chaudes  et  lé- 
gères. Elle  exige  ces  dernières  situations. 

On  la  cultive  pour  l’usage  de  ses  graines  , qui  sont  une  des  4 
semences  chaudes.  Leur  goût  est  aromatique  , et  leur  odeur 
très-pénétrante.  Mêmes  propriétés  que  les  autres  semences  de& 
ombellifères  employées  en  médecine. 

BuboD  , Bubon. 

Cal.  presqn’i  5 dents.  Pétales  lancéolés  , réfléchis  en-dedanSi 
Fruit  ovale , strié  , un  peu  velu.  Collerette  universelle  à 5 
fol.  J la  partielle  polyphylle. 

♦ I.  Bubon  de  Macédoine,  persil  de  Macédoine,  B.macedo' 

* nicum. 

Tige  d’un  pied  et  demi  ; les  rameaux  nombreux  et  pubescens. 
Feuilles  semblables  à celles  du  persil  , mais  leurs  pétioles  sont 
velus.  Fleurs  petites , blanchâtres  , nombreuses  ^ leurs  pédon- 
cules et  leurs  collerettes  très-velus. 
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Lieu.  La  Grèce,  la  Barbarie  , la  France  mérid.  c^.  Fl.  en 
îuin— aodt. 

* 2.  B.  à feuilles  de  férule  , B.  rigidius. 

Tige  d’un  pied  et  demi.  Feuilles  inf.  trois  fois  ailées  ; les  fol. 
roides  et  linéaires.  Fleurs  jaunâtres  , en  ombelles  lâches. 

Lieu.  La  Sicile.  V . 

♦ 5.  B.  galbanifère,  B.  galbanum. 

Tige  de  5 à 5 pieds , cylindrique  , droite  , lisse  ^ glauque 
dans  sa  jeunesse , peu  rameuse.  Feuilles  deux  fois  ailées  les 
fol.  ov.  , incisées  et  dentées  , d’un  vert  glauque.  Les  pétioles 
engainés.  Fleurs  petites  , jaunes  , en  ombelles  , sol.  et  term.  } 
les  rayons  nombreux. 

Lieu.  Le  Cap.  % . Fl.  en  août.  Toujours  verte. 

4'  gommifbre , B.  gummiferum. 

Tige  de  6 à 7 pieds , droite  , feuillée  à son  sommet , glabre. 
Feuilles  deux  et  trois  fois  ailées  j les  fol.  profondément  inci- 
sées , acuminées  , très-étroites  et  vertes.  Fleurs  jaunes  , en 
ombelles  term. , planes , plus  amples  et  plus  ouvertes  qu^  celles 
de  l’espèce  précédente. 

Lieu.  Id.  Fl.  en  juillet — sept.  Toujours  verte. 

5.  B.  lisse  , B.  lœvigalum. 

Tige  ligneusë.  Folioles  lancéolées , à crénelures , très-obtuses 
“èt  très-légères.  Semences  glabres. 

Lieu,  Id.  . Fl.  en  déc. — février.  Toujours  verte. 

Je  cultive  une  autre  espèce  de  ce  genre  qu’on  m’a  envoyée 
en  graines , sous  le  nom  de  bubon  roseum.  Ses  feuilles  ont 
beaucoup  de  rapports  avec  celles  de  la  3* , mais  elles  ne  sont  pas 
d’un  vert  glauque.  Je  n’ai  pas  encore  vu  ses  fleurs.  Je  la  con- 
serve en  orangerie  , où  elle  passe  fort  bien  l’hiver.  Son  lieu 
originaire  m’est  inconnu  ; elle  est  i>  et  toujours  verte.  On  la 
nomme  aussi  bubum  glabnan. 

Cuit.  Orangerie.  La  première  espèce  ne  se  cultive  que  dans 
les  jardins  de  botanique.  On  la  sème  sur  couche  en  mars  , à la 
manière  indiquée.  Les  espèces  3 , 4 5 cultivées  par  cu- 

riosité , et  pour  l’agrément  et  la  variété  des  serres.  Elles  ne  sont 
pas  délicates  , et  passent  fort  bien  les  hivers  dans  les  orange- 
ries. Mult.  par  leurs  graines  qu’on  tire , pour  les  espèces  3 et  5, 
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des  pays  ou  elles  mûrissent.  La  4®  les  porte  à la  maturité  dans 
le  nord  de  la  France.  Le  moment  le  plus  favorable  pour  les 
semer  est , comme  presque  toutes  celles  de  cet  ordre  , aussitô  t 
après  leur  maturité.  On  les  met  dans  des  pots  remplis  de 
bonne  terre  , en  automne , et  fin  les  tient  dans  une  serre  ou 
sous  ùn  châssis  en  hiver.  Au  printemps  on  plonge  leurs  terrines 
dans  une  couche  tempérée  ; elles  lèvent  au  bout  de  20  à 5o 
jours  J et  si  le  semis  a été  bien  conduit  , elles  jieuvent  être 
séparées  et  plantées  séparément  dans  des  pots  vers  le  mois  de 
juillet.  Il  faut  les  garantir  du  froid  le  premier  hiver  , et  sur-tout 
de  l’humidité.  L’année  suivante  elles  ne  demandent  plus  que 
les  soins  ordinaires  de  l’orangerie.  Quand  on  ne  peut  obtenir 
de  bonnes  graines  des  espèces  qui  ne  fructifient  pas  dans  les 
climats  septentrionaus:  , on  a recours  aux  marcottes  ; mais 
comme  leurs  tiges  sont  souvent  simples  , on  ne  peut  avoir  de 
moyens  de  le  faire  qu’en  les  rabattant  et  les  forçant  par  con- 
séquent à pousser  des  rameaux  inférieurs  qu’on  marcotte.  Leur 
terre  doit  être  consistante  j une  trop  légère  les  affolblil.  Elles 
demandent  beaucoup  d’arrosemens  en  été  , et  de  modérés  en 
hiver.  La  2*  est  de  pleine  terre  , mais  elle  ne  subsiste  j;as  long- 
temps. 

Us.  Ces  plantes  font  un  effet  assez  remarquable  dans  les  serres  , 
et  d’autant  plus  qu’il  y a très-peu  d’espèces  d’ombellifères  li- 
gneuses ou  sous-ligneuses. 

If  découle  , par  l’incision  des  tiges  de  la  5® , un  suc  laiteux 
qui  ne  tarde  pas  à se  durcir  , et  qui  est  vraisemblablement  le 
galbanum  en  usage  en  médecine.  Cette  substance  est  une 
gomme-résine  djictile  comme  la  cire  et  jaunâti-e.  Elle  est  amère, 
âcre  , et  a une  odeur  désagréable.  Elle  est  employée  pour  ré- 
soudre la  pituite  épaisse  , et  par  conséquent  dans  l’asthme  hu- 
mide. Elle  est  recommandée  dans  les  convulsions  , et  par  son 
odeur  puante  peut  être  administrée  avec  succès  dans  les  mala- 
dies hystériques.  Celte  substance  avoit  autrefois  beaucoup  plus 
de  vogue  qu’aujourd’hui  j on  en  faisoii  usage  pour  toute  espèce 
de  maux  , et , comme  l’on  pense  bien  , elle  ne  réussissoit  pas 
toujours  J c’est  de  ses  succès  incertains  qu’est  venu  le  proverbe 
donner  du  galbanum.  Combien  de  médecins  en  donnent  en- 
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core  ! Mais  ils  tranquillisent  en  cela  certaines  imaginations  , et 
avancent  ainsi  réellement  la  cure. 

* 

Sison , Sison. 

Cal.  entier.  Pétales  lanc.,  réfléchis  en-dedans.  Fruit  ovale,  strié. 
Ombelle  à peu  de  rayons.  Collerette  à 3 à 4 fol.  , rarement 
nulle,  Ombellules  grêles  , pauciflores  ; leurs  collerettes  à 4 
fol.  environ.  ’ . ■ • 

1.  Sisov  aromatique  , S.  amomum.  Sium  amOTnum,f\.  fr. 
Tige  grêle,  d’un  pied  et  demi.  Feuilles  ailées  , à, 7.  à g fol.  , 

lanc.,  finement  dentelées.  Fleurs  blanches  , en  ombelles  txès- 
peliteset  term.  , à4  rayons. 

Lieu.  Près  Abbeville.  Ind.  o".  Fl.  en  juillet  et  août. 

2.  S, des  blés,  S.  segetum.  Si^m,  segetum  , Fl.  fr. 

Tige  droite  , rameuse , de  7 à 9 pouces.  Feuilles  înf.  lon- 
gues , ailées , à 1 1 à i-5  fol. , petites  , ov. , pointues  ^ dentées. 
Ombelles  term. , à 5 à 6 rayons.  ' 

La  France,  cf*.  Fl.  i’d.  • ’ ’ ' ' 

5.  S'.“dû'Cànâda  , S.  canadense.  S.  trifolialwn  ï'MrcrtAox. 

Tige  d’un  pied  et  demi  à 5 pièds,*foible  , striée.  Feuilles  rad. 
à 5 fol. dentées.  Celles  delà  tigé  ont  leur  pétiole  membraneux 
et  sont  ov.  ; les  ombellules  trèsnnégales,  doublement  dentées. 
Ombélléi  dë  fleurs  blanches , tettoi.  • ’ ' “ 

iiVa.'L’Amériq.  septi’Tf . Fl.  id.  / 

4«Ç. inondé,  S.  inundatunt.  ■ ■ 

Tige  rampante.  Feuilles  inf.  tfilées  , à découpures  capillai- 
res J Ics  sup.  à 5 petites  fol.  , dentées  ou  trifides.  Ombelles  axil- 
laires, à 2 ou  5 rayons.' ‘ • 

'Zlietr;Près  Abbeville, danëles eaux. Ind.  0,Fl.en  maietjiîin. 
5;'S.'vWicltIé , .ÿ.  vertlcÜlatunt'.' Sium  verlicillàlum  ^ Fl.  firw, 

Smith.  ' " ' 

Tige  d’un  pied  , très-grêle.  Fewillês  rad.  ailées,  i fol.  capil- 
laires , très-nombreuses  , presque  verticillées  sur'leur'pétiolc  j 
'celteS''dfe  li  tige  plus  dongéev^'  ne  paroissant  pas  vetticillées. 
.Ombelle terin.  , à 6à- 10* éayons.  . ' > 

~-'£tVu;''üg  Ftiance  , les,pré$'liuniides.  V.  Fl.  en  août. 


\ 
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Cuit.  Pleine  terre.  Ceux  qui  voudraient  cultiver  ces  plantes 
devront  les  semer  et  les  planter  dans  les  lieux  frais  et  humides, 
La  4*  est  à moitié  dans  l’eau.  La  première  est  qj^elquefois  culti* 
vée  dans  les  jardins  pour  l’usage  de  ses  semences  f qui  sont  aro« 
matiques  et  carmiuatives. 

Berle  » Siu^ 

Cal.  entier.  Pétales  réfléchis  en-dedans , en  cœur.  Fruit  pres- 
qu’ ovale , strié.  Collerettes  polyphylles. 

1.  Behle  à larges  feuilles,  S.  latifolium. 

Tige  droite,  rameuse , cannelée , de  5 pieds.  Feuilles  ailées  , 
à 9 à 10  fol.,  lanc.,  dentées  en  scie.  Fleurs  blanches,  en  ombelles 
assez  grandes  et  term. 

Lieu.  Leslieux  aquatiques.  Ind.  V.  Fl.  en  juillet  et  aoât. 

2.  B.  à feuilles  étroites , S.  angustifolium. 

Tige  de  2 pieds  , droite , rameuse.  Feuilles  inf.  ailées , à tS 
ou  i5  fol. , ovales  , obi. , dentées  , auriculées  à leur  base  ; les 
sup.  plus  petites  , à fol.  laciniées.  Fleurs  blanches , en  ombelles 
ax. , péd. , à 8 à 1 2 rayons  opposés  aux  feuilles. 

Lieu.  Les  ruisseaux.  Ind.  ti: . Fl.  id. 

5.  B.  nodiflore  , S.  nodijiorum. 

Tiges  d’un  pied  et  demi,  couchées,  rameuses.  Feuilles  ailées, 
à 5 à 7 folioles  lancéolées , pointues , dentées.  Fleurs  blanches , 
en  ombelles  axillaires , presque  sesales , à 6 à 8 rayons , op« 
posées  aux  feuilles. 

Lieu.  Id.  . Fl.  id. 

♦ 4-  potagers,  5.  sisantm.  Chervis. 

Tiges  de  2 à 3 pieds,  striées.  Feuilles  ailées , à 7 à 8 fol.  fine> 
ment  dentées  ; celles  qui  approchentdes  fleurs  sont  teméea.  Fleur* 
petites , blanches , tenu. 

Lieu.  La  Chine  ? v; . Fl.  id. 

* 5.  B.  faucillière  , S.falcaria. 

Tige  très-rameuse,  à rameaux  ouverts , divergens,  d’un  pied 
et  demi.  Feuilles  composées  de  fol.  longues , étroites , dentées , 
glabres,  pointues , courbées  en  faux , divisées  en  plusieurs  lar- 
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taibrési  dont  les  latérales  sont  confluentes.  Fleurs  blanches,  en 
ombelles  bien  ouvertes. 

Lieu.  La  France.  % . Fl.  id. 

Cuit.  Pleine  terre.  On  cultive  la  â*  dans  les  jardins  de  bo- 
tanique. Elle  se  sème  elle-même,  ou  se  multiplie  abondamment 
par  drageons. 

, La  4*  est  cultivée  dans  les  potagers  pour  l’usage  alimentaire. 
On  la  sème  en  avril  dans  une  terre  douce  et  stü>stantielle , par 
sillons , comme  les  sabifis.  Lorsque  les  chervis  sont  levés  , on 
«n  ôte  quelques-uns , pour  les  espacer  et  les  mettre  à 6 à 8 pon- 
ces environ  les  uns  des  autres.  Ils  ne  demandent  plus  d’autre 
soin  que  d’être  sarclés  et  serfouis.  Ils  grainent  quelquefois  la  pre- 
mière année  ; mais  les  semences  de  U seconde  sont  toujours 
meilleures. 

Us.  Les  racines  tubéreuses  du  chervis  sont  blanches , ten- 
dres, d’un  goût  doux,  un  peu  sucré.  On  les  emploie  comme 
Fon  fait  des  salsifis.  Elles  sont  apéritives , et , selon  Boerhaave , 
utiles  dans  le  crachement  de  sang  et  les  maladies  de  poitrine. 
On  peut  aussi  en  tirer  un  suc  très-blanc. 

Angélique,  Angelica, 

Cal.  presqu’à  5 dents.  Pétales  lancéolés,  courbés  en-dedans. 
Fruit  obrond , anguleux , ferme , strié  j les  styles  réfléchis. 
Collerette , universelle , à 3 à 5 folioles , rarement  à une  ; la 
partielle  à 8 folioles.  Semences  bordées  des  deux  côtés  d’ailes 
membraneuses. 

**  1 . Anuélique  des  jardins , A.  archangelica. 

Tige  épaisse , grosse , creuse , rameuse , d’un  ronge  brun , 
de  5 à 6 pieds , feuilles  très  grandes , a fois  ailées  •,  les  folioles 
ovales , dentées , et  la  terminale  lobée.  Fleurs  verdâtres , en 
larges  Mnbelles  term. , à beaucoup  de  rayons. 

Lieu.  Les  hautes  montagnes,  la  Laponie.  X ou  Fl.  en 
juin— août. 

2.  A.  sauvage , A.  ^îvestris,  Impettuoria  sjrlvestris , Des- 
VONTAmxS. 

Cette  espèce  diSère  très-sensiblement  de  la  précédente.  Elle 
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s’élève  un  peu  moins.  Sa  tige  est  beaucoup  moins  grosse , moirts 
rameuse  et  très-droite , très-glabre.  Ses  folioles  sont  égales , bien 
moins  grandes,  ovales- lancéolées,  presque  sessiles,  dentées  ; 
les  premières  accompagnées  de  deux  autres  aussi  sessiles  : la  ter- 
minale n’est  pas  lobée.  Ses  fleurs  sont  rougeâtres. 

Lieu.  Dans  les  bois.  Ind.  V . Fl.  id. 

* 5.  Angélique  verticillée,  A.vertitillata,  Impemtoria  ver» 
ticillans,  Desfont.,  Jacq. 

Tige  de  5 à 6 pieds  , grosse , rougeâtre  et  glauque  j les  ra- 
meaux supérieurs  verticillés.  Feuilles  grandes , a fois  ailées;  les 
folioles  deltoïdes  et  dentées.  Fleurs  petites , verdâtres  et  term. 
Z/ea.  L’Italie.  TF  ou  </>.  Fl. en  juillet. 

* ^ A.  à tige  pourpre,  A.  alro-purpurea,  Lam. 

Tige  de  5 à 6 pieds,  articulée,  d’un  pourpre  noirâtre.  Feuilles 
grandes,  2 fois  ailées,  d’un  vert  foncé;  les  folioles  dentées  et 
confluentes,  l’impaire  pétiolée.  Fleurs  d’un  vert  rougeâtre,  ter- 
minales. ' ' 

Lieu.  Le  Canada.  TF  • Fl.  en  juillet  et  août. 

*5.  A.  luisante,  A.  lucidà.,  Jacq. 

Tige  de  2 pieds.  Feuilles  2 fois  ailées  ; les  folioles  dentées , 
lobées  , d’un  vert  foncé  et  tfès-luisantes  en-rdessus  ; les  feuilles 
entières  sont  planes  et  fort  belles.  Fleurs  verdâtres , term. 

Lieu.  Le  Canada,  . Fl.  id.'  ' , , ■ ■ . 

6.  A.  de  razoul , A.  razoulii,  Gouan. 

Lieu.  Les  Pyrénées.  TF . Cultivée  au  Muséum.  ■ . ’ 

Cette  espèce  a les  feuilles  bipinaées , et  les  folioles  décorren- 
tes  , lancéolées,  dentées.  ..  ui... 

Cu/l.  Pleine  terre.  Les  angéliques  aiment  un  terrain  plutôt  frais 
que  trop  sec,  mais  pas  trop  ombragé  et  d’un  bon  fond.  Elles 
sont  rustiques  et  se  multiplient  elles-mêmes  par  Jeürs  graines , ^ 
sur-tout  la  première , qui  est  la  plus  utile.  Quand  elles  ne  se  ’ 
propagent  pas,  on  sème  leurs  graines  aussitôt  après!  leur  matu-' 
rité , en  terre  douce  et  légère , exposée  au  levdnt.J  elfes  lèvent 
au  printemps  suivant,  et  vers  l’automne  on  peut  les  planter  k 
denTeure.'.'.  > • r/n  ■ .< 

Vs.  La  première  est  une  belle  plante  qui  peut  contribuer  à 
s«  variété-  dans  les  grands  parterres;  Sou  odeur  est  fort  agréable. 
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Toutes  ses  parties  sont  cordiales,  stomachiciues , sudorifiques  , 
caraiinatives.  On  confit  ses  tiges  dans  Je  sucre  , et  celle  con- 
fiture sècLe  est  une  de  celles  qui  plaisent  le  plus  généralement. 
Celles  (jii’on  fait  àîs'iort  en  Poitou  sont  eslixnées.  Ou  en  fait  aussi 
un  ratafiat. 

Les  autres  espèces  ne  sont  cultivées  que  dans  les  jardins  de 
botanique.  La  5*  mérite  de  l’èlre  dans  les  parterres  des  ama- 
teurs , à cause  de  son  beau  port.  Elle  est  trisannuelle. 

Livècbe,  Ligusùcum. 

% 

Cal.  presqu’à  5 dents.  Pétales  roulés  en-dedans,  entiers. 'Fruit 
oblong,  à 4 sillons,  et  5 côtes  saillantes  sur  leur  dos.  Colle- 
rette universelle  souvent  à 7 brlioles  ^ la  partielle  à 4 : 
nombres  des  folioles  varie. 

♦ I.  Livèche  à feuilles  d’aclte,  aclie  de  montagne,  L.  levistî-^ 
cum.  Angelica  paludapifoUa  , JI.amarck. 

Tiges  de  6 pieds,  creitses  , articulées,  droites.  Feuilles  2 foi# 
ailées;  les  folioles  planes,  lisses,  nombreuse*,  assez  grandes 
incisées.  Fleurs  jaunâtres,  term. 

Lieu.  L’Italie.  Tf-  Fl.  en  juin. 

2.  L.  d’Ecosse  , L.  scoticum.  Angelica  scolica,  Lamarck. 

Tige  d’un  pied  et  demi , lisse.  Feuilles  grandes;  leur  pétiole 
divisé  en  trois  parties , dont  la  moyenne  soutient  5à  9 fol. , et  lès 
deux  autres  chacune  5.  Ces  folioles  sont  incisées  et  lobées  ; elles 
imitent , ainsi  que  celles  de  la  première  espèce , celles  du  céleri. 
Fleurs  blanches. 

Lieu.  L’Angleterre.  V . Fl.  en  juin— août. 

♦ 3.  L.  cicutaire  , L,  peloponense. 

Tige  de  3 à 4 pieds,  grosse,  cannelée.  Feuilles  trè.s-grandes , 
plusieurs  fois  ailées;  les  piniiules  pinnatifides  , acuniinées,  in- 
cisées. Fleurs  en  large  ombelle  arrondie. 

Lieu.  La  Suisse,  l’Italie,  ip  . Fl.  en  mai — ^juillet. 

4.  L.  d’Autriche  , L.  austriacum. 

Plante  remarquable  par  le  vert  foncé  de  son  feuillage.  Tige 
de  3 pieds , grosse  et  droite.  Feuilles  larges , bipinnées  ; les  pin- 

IV.  aS 
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rtulcs  confluentes  , incise’es  et  dfnte'es.  Fleurs  blanchâtres,  en 

ombelle  tenn. , assez  grjtnfles. 

Lieu.  L’Autriche.  X . Fl.  en  Juin — août. 

5.  LivÈCHEàfeuilles(lepcrsil,i.;7en?gT[n«m.Z.apiOtyes,EncycI. 

Tige  de  2 pieds , pleine  , glabre.  Feuilles  deux  ou  trois  fois 
ailées  , à fol.  pinnatifides , incisées , et  les  découpures  obtuses. 
Ombelles  terminales , à 25  à 4n  rayons.  Collerette  universelle 
presque  nulle  ; les  partielles  composées  de  fol.  linéaires  , mem- 
Lraneuses  h leur  base. 

Lieu.  Le  Portugal,  la  France,  les  montagnes,  a’’.  Fl.  en  juin 
ctjuillet. 

<).  L.  pâle,  L.  cofîdicans , H.  K. 

Feuilles  Surcomposées.  Les  folioles  cunéiformes , incisées , 
glabres.  La  collerette  universelle  diphylle , presque  foliacée  j 
les  côtes  des  semences  glabres  et  membraneuses. 

Lieu. ...  TF  . Fl.  en  juillet  et  aroùt. 

Cuit.  Pleine  terre.  Ces  plantes  sont  rustiques , et  elles  aiment 
les  tefres  fraîches  qui  ont  de  la  profondeur.  Elles  y font  un  forte 
végétation  tous  les  ans.  Mult.  par  leurs  graines  semées  aussitôt 
après  leur  maturité.  Quand  on  attend  le  printemps,  il  en  est  peu 
qui  lèvent , et  encore  n’est-ce  souvent  que  la  seconde  année  : 
au  reste , elles  ont  cela  de  commun  avec  toutes  les  semences 
des  plantes  ombellifères.  On  les  sème  en  planches  préparées  pour 
les  semis  de  pleine  terre  rustiques,  ou  en  plate-bande,  ou  en 
place. On  multiplie  les  vieux  pieds  en  les  séparant  en  automne, 
ou  en  février. 

Vs.  Les  livèches  ne  sont  guère  en  usage  en  médecine  ,' parce 
qu’il  ne  manque  pas  de  semences  dans  cet  ordre  qui  ont  les 
mêmes  propriétés.  Elles  font  un  effet  assez  remarquable  dans 
le  parterres  , par  leur  port  et  leur  large  feuillage.  La  troisième 
en  a un  fort  beau.  On  se  sert  quelquefois  de  la  racine  de  la 
première  et  des  semences. 
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Laser , Laserpitium. 

Cal.  à peine  à 5 dents.  Pétales  échancre’s , réfléchis  en-dedans 
et  ouverts.  Fruit  oblong  , à 8 angles  membraneux.  Colle- 
rettes polj-phylles. 

* I.  Laser  k feuilles  larges,/.,  latifolium. 

Tige  de  2 pieds  , glabre.  Feuilles  grandes  , ternées  ou  qui- 
nées  sur  chaque  pétiole  j les  fol.  larges  , cordiformes  , inci- 
se'es,  dentées , fermes,  glauques  en-dessous.  Fleurs  blanches , ea 
grande  ombelle  term. 

Lieu.  Les  bois  des  montagnes,  if  . Fl.  en  juin. 

* 2.  L.  à feuilles  d'ancolie  , L.  trilobum.  Angelica  aqutlegi- 
folia  , Lam. 

Tige  de  2 k 5 pieds  , glauque,  striée  , rameuse.  Feuilles  ter- 
nées  sur  chaque  pétiole j les  fol.  arrondies,  incisées  , trilobées, 
glauques  en-dessous.  Fleurs  id. 

Lieu.  La  Suisse  , le  Levant.  ip . Fl.  en  mai— juillet.  ' 

♦ 3.  L.  trifurqué  , L.  gallicum. 

Tige  d’un  pied  , glabre.  Feuilles  rad.  très-amples,  surcom- 
posées, trois  fois  ailées  ,.k  fol.  nombreuses  , j>ctites  , trifides  ou, 
quinquéfides  , et  d’un  vert  foncé.  Fleurs  blanches  , en  grosses 
ombelles  term. 

Lieu.  Les  montagnes.  . Fl.  en  juin. 

Variété  k feuilles  crépues , L.  crispiim. 

4.  L.  k feuilles  étroites  , L.  angusiifolium. 

Feuilles  trois  fois  ailées  , k fol.  lanc.  , très-entières  , sessiles. 
Lieu.  L’Europe  mérid. 

♦ 5.  L.  sermontain  , L.  siler. 

Tige  de  3 k 4 pieds  , lisse,  finement  striée.  Feuilles  inf.  très- 
amples,  deux  ou  trois  fois  ailées,  kfol.  ovales  , entières,  fermes, 
d’un  vert  pâle.  Fleurs  blanches  , eti  larges  ombelles  term. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  . FI.  en  mai — juillet. 

6.  L.  velu  , L.  hirsulum,LiAM.  J 

Tige  d’un  pied,  presque  .simple.  Deux  ou  trois  feuilles  inf. 
larges,  trois  à quatre  fois  ailées  , velues  j les  fol.  très-petites  , 
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pinnatifiJes.  Fleurs  blanches  , eu  une  seule  ombelle  term.  , i 
plus  de  3o  rayons. 

"Lieu.  Les  montagnes  de  la  Suisse.  Tp . 

Laser  fdrulacé  , L.  ferulareum. 

Tige  de  4 à 5 pieds , droite  , ferme  , glauque  , cannele'e  , 
noueuse.  Feuilles  rad.  très-grandes  , quatre  fois  aile'es , à dé- 
coupures capillaires  , ou  linéaires-sétacées  ; celles  de  la  tige  pe- 
tites , opposées.  Fleurs  jaunes , en  ombelle  terra. 

Lieu.  Le  Levant,  tp  . Fl.  en  juin. 

8.  L.  luisant  , L.  lucidum  , H.  K. 

Feuilles  surcomposées,  à fol.  linéaires , subulées , glabres.  La 
collerette  universelle  ailée. 

Lieu.  La  Suisse,  . Fl.  en  juillet. 

Cuit.  Pleine  terre.  La  même  que  celle  des  livècbes.  Les  lasers 
sont  rustiques , très-vivaces , et  se  multiplient  par  leurs  graines 
et  par  les  éclats  de  leurs  pieds.  Ils  sont  cultivés  dans  les  collec- 
tions de  plantes  étrangères.  La  plupart  ont  un  beau  port , et  ua 
feuillage  remarquable. 

0.  L.  daucoïde  , L.  daucoides , Fl.  allant. 

Plante  très-glabre.  Feuilles  inf.  bipinnées  , à fol.  linéaires  ; 
les  caulinaires  pinnées,  petites , distantes  , presque  sessiles  , va— 
ginées  à leur  base.  Tige  droite  , grêle , striée  , de  a à 3 pieds , 
à rameaux  droits.  Fleurs  blanches , à 5 pétales  , disposées  en 
t)mbelle  plane,  dont  les  ombellules  sont  distinctes,  et  qui  prend 
une  forme  concave  lors  de  la  fructification.  Pédoncules  nus, 
longs,  filiformes,  striés.  Collerette  universelle  à 5à  6 fol.  lin. , 
subulées  , inégales.  La  partielle  petite.  5 étain,  à filets  capil- 
laires. Anthères  obrpndes,  didymes.  2 styles  très-minces.  Petite 
semence  striée  , garnie  en  ses  angles  d’une  membrane  courte  et 
denticulée. 

Lieu.  Dans  les  sables  maritimes  des  environs  d'Alger.  ip . 

10.  L.  simple  , L.  simplex.  Ligustum  simplex , Yillars- 

' Tige  nue  , simple.  Feuilles  pinnées  , mullifides  , aiguës, 
linéaires.  Ombelle  demi-globuleuse.  Collerettes  altélr.ativement 
trifides. 

Lieu.  Les  Alpes.  Tp . 

11.  L.  de  Haller. , L.  halleri.  L,  hirsutum  , Willd. 
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Feuilles  surcomposc’es , velues , à folioles  inultifides.  Collerette 
polyphylle.  dont  les  folioles  sont  membraneuses  en  leurs  bords 
et  cilie'es  h leur  sommet. 

Lieu.  Id.  X . 

y 12.  L.  triangulaire,  L.  triquetmm  , Vetst.,  H.  Cels. 

Tiges  droites , peu  nombreuses,  à 5 angles  saillans  , aigus ef 
membraneux  ; sirie’cs  , très-glabres  , d'un  vert  jaune  ,- divisées 
à leur  sommet  en  plusieurs  rameaux  très-ouverts.  Feuilles  ra- 
dicales péliolc'es  , oblongues  , glabres  ; celles  de  la  tige  nais-»* 
sant  des  nœuds  , laciniées  , presque  ailées  , sessiles.  Fleurs 
droites  , petites  , d’un  beau  jaune  , en  ombelles  assez  grandes, 
composées  de  plusieurs  ombellulcs , souvent  au  nombre  dè  i o àà. 

12.  Collerettes  àSà  lo  folioles,  courtes  , pointues  , membra- 

neuses. Fruit  ovale,  garni  de  8 ailes  membraneuses  ,]^divisé  ea 
deux  semences.  . • 

Lieu.  Près  de  Constantinople.  ip . Fleurit  en  juin. 

13.  L.  jaune  , L.  thapsioîdes  , Desfont  , Fl.  ail.  ^ 

Plante  glabre,  dont  les  feuilles  sont  décomposées-,  dfviséet 
en  beauconp  de  folioles,  étroites,  en  alêne  , un  peu  rudes  et  lui- 
santes. Fleurs  jaunes.  Semences  épaisses. 

Lieu.  La  Barbarie,  itf. 

Cuit.  Pleine  terre.  La  même  que  celle  des  lîvèches.-  Sèméèi 
sur  couche  et  repiquées  ensuite  dans  les  places  où  ces  plantes 
doivent  rester.  De  la  12' espèce,  il  découle,  par  incision,  un  suc 
laiteux  qui , condense , produit  une  substance  gommo-résineuseÿ. 
très— odorante  , qui  pourra  être  un  jour  utile  en  médecine. 

• Berce  , Heracleum,. 


Cal.  presqu’entier.  Pétales  échancrés- , réfléchi^  en-dessua,l 
égaux  dansie  centre  derorabellej  inégaux  à la  circonférence,, 
et  les  extérieurs  2-fides.  Feuit  elliptique  , .comprimé,  échan— 
cré  à son  sommet , membraneux  en  ses  bords , à 4 stries.  Cql* 
lerette  universelle  polÿphylle  et  catluque.  La*paEtiellâ' à 3 4..,. 
7 foliides^,  dont  les  ext.  sont  plus  longuesv 
ï_Berce  Irrançursine  * H.  sponditium.  • • 

Tige  de-  3 pieds  , cannelée  ^..asseütgrtwse,  creuser,,  er£nai<^ 


1 
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rcment  velue.  Feuilles  très-grandes  , “ailées,  à larges  pinnnTeS 
lobées,  crénelées  , velues  , rudes  au  toucher  , d’un  vert  sombre' 
en-dessus.  Fleurs  blanches  , en  larges  ombelles  planes. 

Lieu Ind.  ip . Fl.  en  mai— sept.  Très-commune.  ' 

3.  Berce  à feuilles  étroites,  U.  angusUfolium.  H.  Jlavescens , 

WiLLD.? 

Tige  id.  Feuilles  ailées  , très-amples  , à fol.  divisées  jusqu’à 
leur  base  en  digitations  linéaires , dentées  , divergentes.  FleAra 
petites  , verdâtres , presque  toutes  régulières. 

Lieu.  L’Angleterre.  ip  . Fl.  en  juin  et  juillet. 

Variété  à folioles  plus  longues. . . . L’Autriche.  H.  angusti- 
‘folium  , WiLLD. 

3.  B.  de  Sibérie  , H.  sibiricum.  ' 

Tige  de  4 à 5 pieds  , cannelée  , hispide.  Feuilles  ailées , à 5 à 
£ fol.  pinnatifides  , lisses,  garnies  de  poils  blancs  à leur  gaine. 
Fleurs  petites  , presque  toutes  régulières. 

Lieu.  La  Sibérie,  cf- Fl.  en  mai — ^juillet.  ■ 

,■'‘4-  il  larges  feuilles , H.  paiiaces. 

• Tige  très-grosse  , cannelée  , creuse  , velue  , de  5 pieds- 
Feuilles  fort  grandes  ; leur  pétiole  divisé  en  5 parties  , portant 
chacune  une  large  foliole  presque  palmée,  à lobes  pointus  et 
‘dentés  ; velues  et  rudes  au  toucher.  Fleurs  d’un  blanc  jaunâtre , 
irrégulières.  Ombelle  lerm.,  fort  grande. 

Lieu.  L’Italie  , la  Sibérie.  1P . Fl.  en  juillet  et  août. 

5.  B.  d’Autriche,  //.  austriacum. 

Tige  de  2 pieds  , striée.  Feuilles  rad.  ailées , à fol.  sess.  , 
pointues,  dentées  et  incisées  j les  caulinaires  aussi  sessilesj 
toutes  velues  et  rudes , ainsi  que  les  pétioles.  Fleurs  blanches. 

Lieu.  L’Autriche.  ip.Fl.  en  juin  et  juillet. 

■*'  6.  B.  des  Alpes  , H.  alpinum.  I 

Tige  presque  nue.  Feuilles  rad.  larges  , simples  , pét.  , 
cordiformes  •,  anguleuses  , lobées  , imitant  celles  du  figuier 
commun  , lisses  en-dessus.  Fleurs  blanches, irrégulières. 

Lieu.  Les  Afpes.  ip.  Fl.  id. 

Cuit.  Pleine  terre.  Tout  terrain  , toute  exposition.  Mult.  par 
leisrs  graines  semées  comme  les  autres  espèce»  de  cet  ordre,,  et 
par  la  séparation  de  leurs  pieds.  Elles  n’ont  ni  agrément  uâ 
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nsage.  La  4*  est  celle  qui  est  la  plus  remarquable  , par  son  poi  ^ 
et  sa  large  ombelle. 

Férule  , Ferula. 

Cal.  entier.  Pétales  oblongs,  presqu’égaux.  Fruit  ovale  , com-* 
primé,  marqué  de  5 lignes  sur  son  dos.  Collerette  universelle 
caduque  j la  partielle  polyphylle,  très-courte.  Plusieurs  om- 
belles latérales  naissent  du  pédoncule  qui  soutient  la  termi- 
nale. Les  ombellules  globuleuses. 

* 1.  Férule  commune,  F.  communis. 

Tige  de  6 à 9 pieds,  ferme,  épaisse  , droite.  Feuilles  sur-r 
composées  , plusieurs  fois  ailées  , à pinnules  menues  et  linéaires, 
lies  feuilles  sont  très-glabres  ; elles  imitent  celles  du  fenouil , 
mais  sont  beaucoup  plus  amples.  Fleurs  jaunes  , eu  ombelle^ 
très-garnies. 

Lie.u.  La  Fr.  mérid.  lt . Fl.  en  juin  et  juillet, 
a.  F.  glauque , F.  glauca. 

Tige  de  8 à g pieds.  Feuilles  surcomposées  j les  fol.  linéaires^ 
luisantes  en-dessus  , glauques  en— dessous.  Tleurs  jaunes. 

Lieu,  La  Sicile  , ITlalie.  n; . Fl.  id. 

3.  F.  de  Tanger  , F.  tingitana. 

Tige  de  4 « 5 pieds.  Feuilles  snreomposées  ; les  fol.  divisée» 
en  lanières  à 5 dents , inégales  et  luisantes.  Elles  imitent  celle» 
du  persil.  Fleurs  id. 

Lieu.  La  Barbarie,  c^.  Fl.  id. 

4-  F.  du  Levant , F.  orientale. 

Tige  de  5 pieds , ferme , rougeâtre.  Feuilles  amples , plusieurs 
fois  ailéesples  fol.  menues,  étroites j les  dernières  divisions séta- 
eées.  Fleurs  jaunes.  Racine  très-grosse  , et  longue  de  2 pieds. 

Lieu.  Le  Levant.  ^ , Fl.  id.  » 

* 5.  F.  nodiflore  , F.  nodi/lora. 

Tige  de  3 à 4 pieds,  cannelée.  Feuilles  3 fois  ailées  j le» 
fol.  linéaires  , très-étroites  , div'ergentes.  Les  pédoncules  des 
ombelles  verticillés  aux  noeuds  supérieurs  de  la  tige,  auaoiabi'9- 
Je  5v 

Ucu.  La  Carniole-  ij: . Fl.  id. 
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6.  F ébülE  de  Perse  ^ F,  assa  Jcelidn. 

Fpiiill  PS  radicales  grandes , divisées'  à 5 à 5 pinnnles , si— 
nuee*: , jnnnatifides , lisses  , d’un  verl  un  peu  glauque  , -sub— 
sislaTites  pendant  Thiver , et  scellant  au  printemps.  Tige  de  2 
pieds , presque  nue , moelleuse  en-dedans.  Les  feuilles  cau- 
linaircs  très-petites  et  peu  nombreuses.  Les  ombelles  à 20  à 3o 
raviins  , ternuBent  la  tige  et  les  rameaux,  e*.  n’ont  aucune 
collerette. 

JJeu.  La  Perse.  1P  . 

Culi.  Os  plantes  sont  assez  rustiques  , très-vivaces  , et  se 
plaident  dans  les  terres  douces  , substantielles  et  d’un  bon  fond. 
C’est  dans  ces  derniers  sols  qu’elles  se  montrent  dans  leur  beau 
port.  Mult.  par  leiirs  graines  seniecs  aussitôt  après  leur  ma- 
turité, quand  on  peut  les  avoir  dans  ce'teinps,  ou  au  prin- 
temps, dans  une  terre  douce,  à l’exposition  du  levant.  Elles 
lèvent  souvent  la  même  armée,  quelquefois  la  seconde.  On 
doit  planter  les  jeunes  féiules  dans  la  place  où  elles  doivent 
rester  en  automne  , si  elles  ont  levé  au  printemps  , ces  plantes 
soulfrarit  à la  transplantation  lorsqu’elles  sont  âgées,  à cause  de 
leur  racine  grosse  et  pivotante.  Aiifsi  une  fois  qu’elles  sont 
plantées , elles  ne  doivent  pas  être  changées , à moins  qu’on  n’y 
soit  forcé. 

J’ai  semé  les  graines  de  la  première  espèce  an  printemps  ; 
elles  ont  fort  bien  levé  3 semaines  après.  Mais  le  plus  sûr  cepen- 
dant, s’ir-tout  pour  les  autres  espèces,  est  de  les  semer  après  leur 
matui'i'.é. 

L'a.  Les  férules  par  leur  élévation  , leurs  feuilles  très-amples 
et  finement  découpées , font  un  effet  remarquable  dans  les 
graudj  parterres.  On  les  cul  ive  dans  les  jardins  de  plantes 
étrangères.  La  preuiière  , et  peut-êlje  d’autres  encore  , n’é-  ' 
lèvent  ordinairement  leurs  tiges  que  la  3"  gniTée.  Leurs  feuilles 
radicales  ont  s mvent  2 1 ir-ds  de  longueur  .sur ^ui  de  large. 

\'assa  Jœtlda , dont  l’odeur  est  si  forie  et  si  fétide  , est  le  suc 
propre  ue  la  Cette  substance  , qui  répugne  à notre  goût  , 
servoil  d’assaisonnement  dans  les  ragoûts  des  anciens  , et  fait 
encore  les  délices  des  Perses,  qui  l’appellent , dit-on  , le  manger 
des  dieux.  Nous  la  nommons,  au  contraire,  slercus  diabolî.Ou 


Digitized  by  Google 


4 


X.ES  0MBKLLIFERE5. 


remploie  fréquemment  dans  les  maladies  des  chevaux.  Elle  est  ' 
d’ailleurs  tonique , incisive , anti-hystérique. 


Peucédan , Peucedanum. 


Cal.  très-petit,  à 5 dents.  Pétales  oblongs,  recourbés  en-dessus, 
égaux.  Fruit  ovale , un  peu  comprimé  , entouré  d’une  aile, 
strié  des  deux  côtés.  Collerette  unie  , polyphylle ; la  partielle 
aussi  polypliylle , mais  courte. 

♦ I . Peucédan  officinal , P.  officinale.  Fenouil  de  porc.  Queue 
de  pourceau.  < 

Tige  de  2 à 5,pieds.  Feuilles  inf.  simples  ,4*5  fois  temées; 
les  dernières  fol.  filiformes , linéaires.  Fleurs  jaunes , en  ombelles 
lôches  et  term. 

Lieu.  La  France , les  lieux  humides,  . Fl.  en  mai  et  juin. 
2.  P.  alsalique,  P.  alsaticum. 

Tige  de  4 à 5 pieds,  striée.  Feuilles  rad.  2 à 5 fois  ailées,, 
imitant  celles  de  la  carotte.  Celles  de  la  lige  ont  leurs  foboles 
étroites  et  lin.  Fleurs  id. 

Lieu.  L’Allemagne.  Tf  • Fl.  en  juin  et  juillet. 

♦5.  P.  després,F*.st7aüs.  Ligusticumsilans , Lamarck,  Encycl. 

Tige  de  2 à 5 pieds  , striée  , un  peu  anguleuse.  Feuilles 
5 fois  ailées  -,  les  folioles  petites  et  linéaires.  Ombelles  lâches  ^ 
très-ouvertes.  Fleurs  jaunes. 

Lieu.  La  France  , les  prés.  Tp.  Fl.  en  juin.' 

4-  P.  doré  , P.  aureum  , H.  K. 

Feuilles  trois  fois  ailées.  Les  folioles  des  radicales  oblonguet 
et  multifides  ) celles  des  feuilles  de  la  tige  linéaires-lancéolées. 
Lieu.  Les  îles  Canaries,  cf.  Fl.  en  juin. 

* 5.  P.  persillé  , P.  oreoselinum.  AthamarUa  oreoselinum» 
Lin.  Selinum  oreoselinum  , Fl.  fr. 

Tige  de  2 à 5 pieds  , rameuse.  Feuilles  3 fois  ailées  , à folv 
en  coin  , incisées  , trifides , divergentes.  Ombelles  terminales. 
Fl.  blanches. 

Lieu.  l,a  France  , dans  les  blés.  X . Fl.  en  juillet. 

t>.  P.  glauque,  P.  glaucum.  Alliamanta  cerearia  , Liir.  S*» 

linum  glaucum  , Fl.  fr. 
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Tige  de  4 pieds , ferme,  striée  , rameuse.  Feuilles  a fois  ai- 
lées , à fol.  grandes  , lanc. , dentées  , pinnatifides , glauques. 
Fleurs  blanches. 

Lieu.  La  France  mérid.  ip  . Fl.  id.  ^ 

Cuit.  Pleine  terre.  Excepté  la  4“  > qui  est  d’orangerie,  les 
autres  sont  rustiques  , et  se  plaisent  dans  les  endroits  frais  et 
xhême  humides.  Mult.  par  leurs  graines  semées  en  terre  douce 
et  fraîclie  aussitôt  après  leur  maturité , ou  au  printemps  , quand 
on  ne  peut  les  obtenir  ainsi.  On  peut  laisser  les  jeunes  plantes 
dans  leur  semis  jusqu’en  automne , qu’on  les  plantera  à de- 
meure. On  les  propage  aussi  par  la  séparation  de  leurs  pieds , 
quand  les  touffes  sont  assez  fortes  pour  le  permettre. 

Vs.  La  est  d’usage  en  médecine  comme  diurétique  , ainsi 
que  la  5*  , cependant  rarement  employée.  Ces  plantes  ne  sont 
xullivées  que  dans  les  jardins  de  plantes  étrangères  et  de  bota- 
nique. 

, Armarinte , Cachrys. 

Cal.  entier.  Pétales  lanc.  / égaux.  Grand  fruit  presqu’ovale  , 
anguleux  , à écorce  spongieuse  et  paisse.  Collerettes  poly- 
phylles,  quelquefois  rameuses. 

J.  AnvAHiNTE  à fruits  angpileux  , C.  libartotis. 

Tige  de  2 à 3 pieds,  épaisse  , lisse  , striée  , rameuse.  Feuilles 
amples  , surcomposées  , à fol.  [finement  découpées  ou  multi- 
fides.  Fleurs  jaunes.  Ombelles  à beaucoup  de  rayons.  Fruit 
.tisse. 

Lieu.  La  France  mérid.  V . Fl.  en  juillet. 

3.  A.  de  Sicile  , C.  sicula. 

Tige  épaisse , striée  , rameuse  , de  2 à 5 pieds.  Feuilles  rad... 
amples  , surcomposées  , à fpl.  linéaires  , pointues  , d’uu-  vert 
noirâtre.  Fleurs  jaunes.  Fruit  hérissée 
. Lieu.  La  Sicile.  Tp,  Fl.  en.  août. 

Cuit.  Pleine  terre.  Terre  substantielle  , un  peu  humide,, 
profonde.  .Mult.  par  leurs  graines  semées  aussitôt  après  leur 
.«Oalurité.  Si  l’on  attend. le  printemps,  rarement  elles  lèvent,. 
•U.  fort  peu , et  la  seconde  année.  Comme  leurs  racines  $oub 
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fusiformes  et  s’enfoncent  beaucoup  dans,  la  terre  , quand  les 
plantes  sont  dans  un  bon  sol , il  vaut  mieux  les  semer  dans  la 
place  ou  elles  doivent  rester  ; la  transplantalivi  leur  étant  pré- 
judiciable. Elles  sont  assez  rustiques  , et  durent  plusieurs  an- 
nées. Les  terres  chaudes  et  légères  ue  leur  sont  pas  aussi  favo- 
rables. 

La  i'*  est  quelquefois  en  usage  en  médecine.  Elle  est  diuré- 
tique , carminative.  Elle  a une  forte  odeur  aromatique  , qui 
imite  celle  de  l’encens. 

3.  A.  cotonneuse  , C.  tomentosa  , Fl.  atl.  C.  pastinaeea , 
Lam.  c.  panacisfolia  , Valu. 

Belle  plante  dont  les  feuilles  , qui  ressemblent  à la  berce , 
sont  pubescentes  et  de  couleur  cendrée.  Les  radicales  très-gran- 
des , à pinnules  inégalement  lobées  j les  lobes  obtus  , crénelé# 
en  leurs  bords.  Tige  de  2 à 4 pieds  , ferme  , lisse  , rameuse  , 
droite  , légèrement  striée.  Fleurs  blanches  , à 5 pétales  ovales , 
presfju’égaux  , disposées  en  une  ombelle  très-grande  , de  7 à 10 
pouces  de  diamètre  , soutenue  par  une  collerette  universelle  , 
à plusieurs  folioles  étraites  , lanc.  , lobées  ou  dentées  à leur 
sommet^  les  oinbellui(||(ml  une  collerette  aussi  polyphylle  , à 
folioles  linéaires  et  aigàês.  3 étain,  plus  longues  que  la  corolle. 
2 styles.  Semences  blanches  , striées  , velues. 

Tjieu.  Près  d’Alger.  15 . Fl.  an  commencement  du  printemps. 
Cull.  Orangerie.  * * 

Bacille,  CriLhniiim. 

Cal.  entier.  Pétales  ovales , réfléchis  en-dedans , presqu’égaox. 
Fruit  ovale  , comprimé  , strié.  Ombelles  etombell^les  bémi» 
sphériques,  à plusieurs  rayons.  Collerettes  polypliylles. 

1.  Bacille  maritime,  C.  mariUmum.  Fenouil  marin.  Perce- 
pierre. 

Tige  d’un  pied  environ  , dure  à sa  hase , droite  et  verte. 
Feuilles  grandes , 2 fois  ailées } les  fol.  tri 64^  > étroites  , char- 
nues, d’un  vert  foncé.  Fleurs  blanches , en  otubelles  tenu,  i 
* Lh‘u.  Près  de  la  mer.  Ind.  Fl.  en  juillet — sepL 
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2.  Bacille  à larges  feuilles , C.  latifolium. 

Folioles  cunéiformes,  fendues. 

Lieu.  Les  lies  Canaries.  Fl.  en  juillet. 

Cuit.  La  pretnière  est  de  pleine  terre  , et  ne  se  cnltiwe  guère 
dans  les  jardins.  La  2*  d’orangerie. 

On  confît  les  feuilles  de  la  i"  dans  le  vinaigre  pour  l’usage 
de  la  table.  Cette  salade  est  assez  comnaune  , sur-tout  dans  les 
ports  de  mer. 


Athamanthe , Atfiamantha. 

Cal.  entier.  Pétales  échancrés  , réfléchis  en-dessus  , presqu’iné- 
gaux.  Fruit  ovale  , oblong  , strié.  Ombelles  à beaucoup  de 
rayons  ; collerelte  universelle  polyphylle,  rarement  3-phylle  j, 
la  partielle  polyphylle. 

* I.  Athamanthe  libanotide,  A.  libanolis.  Libanoti»  motu~ 
tana.  Fl.  fr. 

Tige  droite  , cannelée  , de  2 pieds,  i^uilles  amples  , 2 fois, 
ailées  , à fol.  obi.  , profondément  pjM|||itifides  et  découpées. 
Fleurs  blanches  , petites  , en  ombellé&^nses  et  convexes.  Fruit 
couvert  d’un  duvet  blanc. 

Lieu.  Les  Pyrépées  , la  Sibérie,  ti; . FI.  en  juin  et  juillet. 

2.  A.  condensée  , A.  condensata. 

Tige^’un  pied  , simple  , anguleuse.  Feuilles  presque  deux 
fois  ailees  , à fol.  pinnatifides  } celles  de- la  base  des  pinnules. 
imbricées.  Fleurs  blanches  j ombelles  concaves. 

Lieu.  La  Sibérie..  T(:.  Fl.  en  juillet— sept. 

5.  A.  de  Sicile  , A.  sicula. 

Tiges  d’un  pie3^  et  demi , piibescentes  , striées.  Feuilles 
grandes  , portées  sur  de  longs  pétioles , 3 fois  ailées  , à fol.  très* 
petites  et  incisées.  Fleurs  blanches,  petites. 

Lieu.  La  Sicile.  V . Fl.  en  juin. 

4.  A.  de  Sibérie  , Ai  sibiriar. 

Feuilles  ailées  , à fol.  anguleuses,  incisées. 

Lieu.  La  Sibérie.  1|; . Fl.  en  juin.  ' 

5.  A.  rautellinoïde,  A . muiellinoides , H.  P-  - * 
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Tige  de  6 à 7 pouces.  Feuilles  luisantes  , 3 fois  ailées.  Les 
ovaires  chargés  d’un  coton  blanc. 

Lieu.  L’Autriche. 

Athamantha  cetvaria  et  oreoselinum.  Voyez  peucédan. 

Cuit.  Pleine  terre.  Terre  douce.  Bonne  exp.  Mult.  par  leurs 
graines  semées  comme  celles  du  genre  précédent  et  des  autres 
de  cet  ordre , et  par  la  séparation  de  leurs  pieds. 

Us.  Ces  plantes  sont  plus  cultivées  dans  les  jardins  de  bota- 
nique que  dans  d’autres.  La  est  carminative,  diurétique  et  s« 
racine  odontalgique. 

/ 

. Sélin,  Selinum, 

Cal.  entier.  Pétales  en  cœur , égaux.  Fruit  ovale , oBIong , com- 
primé , plane  , strié  des  deux  côtés  dans  sa  partie  moyenne. 
Collerettes  polyphjlles.  ' 

X.  Sélin  des*narais,  S.  palustre.  S.  lactescens , Lx«.  , Fl.  fr. 

Tige  de  3 pieds , striée,  rameuse.  Feuilles  2 fois  ailées,  à fol. 
étroites  et  lin.  Fleurs  blanches , term. 

Lieu.  Les  prés  humides.  Ind.  U Fl,  en  juillet. 

*2.  S.  anguleux,  S.  carvifolia.  S.  angulatum , id.  Fl.  fr. 

Tige  de  3 pieds  environ , droite , glabre , anguleuse  dans  tonte 
aa  longueur.  Feuille»3  fois  ailées , à petites  fol.  trifides  ou  pinna- 
tiiides.  Fleurs  blanches , en  ombelles  évasées.  La  collerette  uni- 
verselle presque  nulle. 

Lieu.  La  France  , l’Autriche,  it . Fl.  id. 

5.  S.  à feuilles  de  fenouil,  S.  seguieri. 

Point  de  collerette  universelle.  Les  styles  très-divergens. 

• Lieu.  L’Italie.  1): . Fl.  id. 

4>  S.  annuel,  S.  monnieri.  Ligusticum  minus,  Fl.  fr. 

Tige  caqnelée,  d’un  pied.  Feuilles  2 et  3 fdis  ailées,  à décou- 
pures menues.  Ombelles  ramassées.  Collerette  universelle  réflé- 
cliie.  Les  5 côtes  des  semences  membraneuses. 

Lieu.  La  France  mérid.  Fl.  id. 

5-  S.  à feuilles  de  carvi , S.  chabrœl , Murrai,  Willd,  S.  car- 
vi/b/ia,  Crantz. 

Tige  cylindrique , striée.  Feuilles  surcomposées , multifides  ^ . 
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les  pinnules  linéaires,  multifides^  leurs  gaines  lâches  et  pen- 
dantes. Collerette  universelle  nulle. 

Lieu.  La  France,  ip . 

6.  Sélin d’Autriche,  S.  austriacum.  S.  argenteum  Villars. 

Tige  sillonnée.  Feuilles  ovales,  trifide.s,  incisées,  cunéiformes  j 
les  pétioles  verts  et  argentés.  Collerette  universelle  polyphylle. 
Sem.  ailées , à ailes  larges  et  blanches. 

Lieu.  L’Autriche,  la  France.  ip. 

J.  S.  peiicedanoides , Uesfont.  ip. 

S.  pyrenœum , Gouai».  TP' . 

Obs.  A ne  considérer  que  l’absence  de  la  collerette  univer- 
selle dans  la  5*  espèce  , elle  devroit  se  trouver  dans  la  seconde 
.section  de  cette  classe , mais,  ainsi  que  dans  quelques  autres  es- 
pèces ombellifèrcs , la  présence  ou  l’absence  des  collerettes  n’est 
pas  toujours  constante.  Le  fruit  est  le  caractère  le  plus  sûr. 

Cuit.  Pleine  terre.  Ces  plantes  se  sèment  aussitôft  après  la-ma- 
turité de  leurs  graines,  en  place  ou  en  planches,  .^lles  ne  sont 
cultivées  que  dans  les  jardins  de  botanique.  La  première  est 
quelquefois  en  usage.  Elle  est  diurétique  , carminative. 

Ciguë , Cicuta. 

Cal.  entier.  Pétales  réfléchis  en-dessus , en  éoeur,  inégaux.  Fruit 
presque  globuleux , à 5 côtes  crétfelées  et  frisées.  Collerette 
universelle  à 3 à 5 fol.  ^ la  partielle  à 5. 

I.  Ciguë  commune,  grande  ciguë,  C.  major.  Fl.  fr.  Conium 
maculatum , Lin. 

Tige  de  4 à 6 pieds , droite , cylind.,  creuse , glabre , marquée 
de  taches  noirâtres.  Feuilles  très-amples , 5 fois  ailées , à fol. 
pointues,  pinnatifldeS,  dentées,  d’ün  vert  foncé.  Fleurs  blan- 
ches , en  ombelles  très-ouverteâ  et  lerm. 

Lieu.  Les  lieux  incultes.  Ind.  o'.  Fl.  en  juin  et  juillet. 

3.  C.  d’Afrique,  C.  africana.  , 

Tiges  de  3 à 4 pouces  , lisses , glauques.  Feuilles  2 à 5 fois 
ailées  à fol.  menues  et  incisées , d’un  glauque  remarquable. 
Fleurs  blanches  , presque  régulières  , en  petites  ombelles  term. 

• Lieu.  Le  Cap.  Fl.  en  juin— sept. 
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Cuit.  La  I”  n’est  point  cultivée.  La  2e  se  sème  au  printemps 
sur  couche , et  on  l’y  laisse  pour  fructifier , ou  on  la  met,  peu  de 
temps  après  qu’elle  est  levée , dans  des  pots , qu’on  place  ou  dans 
■une  serre  , ou  à une  bonne  exposition.  Si  on  peut  la  semer  en 
automne  , on  sera  plus  certain  de  la  gcriuination.il  vaut  mieux 
faire  en  sorte  de  ne  la  pas  transplanter. 

Vs.  La  i«,  qui  est  assez  commune,  est  la  vraie  ciguë  des 
Athéniens  , avec  le  suc  de  laquelle  ils  faisoient  périr  ceux  qui 
étoient  condamnés  par  l’Aréopage. Il  est  vraisemblable  que.dans 
ces  climats  celte  plante  avoit  des  propriétés  bien  plus  actives  que 
la  nôtre.  Cependant,  quoique  ses  effets  soient  plus  foibles  en 
France , il  n’est  pas  moins  certain  que  c’est  un  poison  quand 
on  la  prend  intérreurement.  Elle  est  d’un  usage  fréquent  eu 
médecine , à l’extérieur , comme  résolutive  , fondante  et  adou- 
cissante. On  l’emploie  ordinairement  en  emplâtres  qui  portcjat 
son  nom. 

Terrenoix,  Bunium. 

Cal.  entier.  Pétales  réfléchis  en-dessus,  en  cœur  , égaux.  Fruit 
ovale.  Ombelle  à plusieurs  rayons.  Ombellules  courtes.  Fleurs 
rassemblées. 

Tkrrenoix  bulbeuse , B.  bulbocastanum , Noix  de  terre. 

La  racine  est  un  tubercule  gros  comme  une  noix  noirâtre 
en  - dehors  , très-blanc  en  dcdfhs.  Tige  d’un  pied  environ  , 
striée , rameuse.  Feuilles  2 à 5 fois  ailées  j à fol.  étroites,  linéaires. 
Les  rad.  ont  les  folioles  plus  larges.  Fleurs  blanches,  én  ombelles 
planes. 

Lieu. . . Ind.  V . Fl.  en  juin  et  juillet.  Très-commune  dans 
les  champs. 

Us.  .On  mange  sa  racine  quand  elle  est  cuite  , et  qu’elle  a 
ainsi  perdu  son  âcreté.  Fraîche , elle  a d’al>ord  un  goôt  assez 
doux,  et  qui  invite  à en  prendre  davantage  j mais  peu  de  mi- 
nutes après,  son  âcreté  se  manifeste  à la  gorge , et  dure  assez 
long-temps. Cependant  les  enfans  de  ce  pays  la  recherchent  et  la 
mangent  crue.  Ils  la  nomment  emolle,  nom  qui  vient  du  mot 
anglais  earth-nul , terrenoix. 
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Ammi , Ammi. 


Cal.  entier.  Pétales  réfléchis  en-flessus,  en  cœur , égaux  flans  le 
centre fle l’ombelle,  inégaux  à la  circonférence.  Fruit  obrond, 
petit,  lisse,  strié.  Collerette  universelle  polyphylle  , pinnati- 
fifle  J la  partielle  polyphylle,  simple. 

^ I . Ammi  commun  , mnjus. 

Tige  droite,  glabre,  striée,  de  2 à 3 pieds.  Feuilles  inf. ailées, 
à 5 fol.  lanc. , dentées  en  scie  j les  sup.  presque  2 fois  ailées  , à 
fol.  étroites  et  dentées.  Fleurs  blanches , en  ombelles  terra,  j 
les  fol.  de*  la  collerette  universelle  n’ont  ordinairement  que  trois 
découpures. 

Lieu.  La  France  mérid.  (jj.  Fl.  en  juillet. 

♦ 2.  A.  visnague  , A.  visnaga.  Daucus  visnaga , Lin.  Herbe 
• aux  curedents. 

Tige  droite , lisse  , striée  , rameuse , de  3 pieds.  Feuilles 
sessiles , découpées , très-minces  j les  découpures  linéaires.  Fleurs 
blanches,  term.,  en  ombelles,  à beaucoup  de  rayons  qui  sa 
Contractent  dans  la  maturation,  et  naissent  d’un  point  commua 
solide.  , 

Lieu.  Id.  1^.  Fl.  en  juin — août.  , 

5.  A.  à feuilles  d’anet,  A.  anelhifolium , Lamarck.  Daucus 
Tweoûfes,  H.  P.,  Desfont. 

Tige  de  2 pieds , droite , simple  , cannelée.  Feuilles  imitant 
celles  du  fenouil,  composées  de  pinmiles  linéaires,  mulfifides  , 
dont  le  pétiole  commun  est  canaliculé  jusqu’au  sommet.  Fleurs 
petites , en  ombelle  term. , plane. 

Lieu.  Le  Levant.  . Fl.  en  sept,  et  octobre. 

Cull.  Les  deux  premières  se  cultivent  dans  les  jardins  poni* 
leurs  propriétés.  On  les  sème  en  place  dans  les  terres  douces  , 
substantielles , et  à une  bonne  exposition  , aussitôt  après  fa  ma- 
turité des  graines , ou  au  printemps.  La  3*  se  cultive  de  même  j 
mais  comme  elle  est  vivace,  il  n’est  pas* nécessaire  qu’elle  soit 
semée  dans  les" mêmes  situations.  Elle  peut  l’être  en  planclfe  ou 
plàte-bande,  et  transplantée  ensuite  à demeure  à une  bonna 
exposition. 
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Vs.  La  semence  de  la  i"  est  âcre , aroniatic|ue , sfomachiqiie, 
carminatïve;  c’e.'t  une  des  4 semonces  chaudes.  La  seconde  est 
a|>eritive , et  a les  mêmes  propriétés  que  la  carotte , avec  laquelle 
elle  a beaucoup  de  rapports.  On  apporte  du  Levant  les  rayons  de 
ses  ombelles,  dont  on  fait  des  cuie-dents,  qui  out  un  goût  assez 
agréable  lorsqu’on  s’en  sert.  > 

Carotte,  Daucus. 

Cal.  entier.  Pétales  réfléchis  en-dessus , en  cœur  ; les  est.  plus 
grands.  Fruit  ov.de  , ::érissé  de  toutes  parts  de  poils  ou  d’ai- 
guillons. Ombelles  à beaucoup  .le  rayons,  planes  dans  leur 
floraison  , concaves  et  conniventes  dans  la  fructification.  Col- 
lerettes polypliylles  , piiinatifides. 

*1.  Cauotte  commune,  D,  enrôla,  C.  sauvage  et  cultivée. 

Tige  de  a à 4 pieds,  rameuse, cannelée, velue.  Feuilles  assez 
grandes , velues , 2 ou  5 ois  ailées , à fol.  divisées  en  décou- 
pures linéaires  , pointues.  Fleurs  blancîies  , petites  , en  om- 
belles assez  larges;  souvent  il  se  trouve,  au  centre  des  om- 
belles , une  fleur  rouge.  L’espèce  sauvage  est  moins  grande 
dans  toutes  ses  parties. 

Lieu.  . . Ind.  d'-  Fl.  en  juin  et  juillet. 

Var.  1 . A racine  jaune.  i 

2.  Id.  ....  blanche. 

3.  Id rouge. 

'2.  C.  de  Mauritanie  , D.  mauritanicus. 

Tige  de  4 à 5 pieds  , hispidc  , rude  au  toucher.  Feuilles  am- 
ples , 2 ou  3 fois  ailées  , à fol.  élargies , ovales , incisées  , gla- 
bres , luisantes.  Fl.  id.  ; la  petite  fleur  du  centre  est  aussi  rouge 
etchamue.  Le  réceptacle  commun  presqu’hémispliérique.  Lors- 
que les  semences  de  cette  espèce  commencent  à mûrir,  les  col- 
lerettes se  contractent  , se  resserrent , et  forment  une  espèce  de 
nid  d’oiseau.  Elle  a les  plus  grands  rapports  avec  la  première. 

Lieu.  L’Espagne,  d' . Fl.  id. 

5.  C.  hérissée , D.  muricatus. 

Tige  d’un  pied  , garnie  de  poils  blancs , un  peu  rudes. 
Feuilles  très-découpées,  à folioles  iof.  interrompues.  Fleurs  ir- 
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régulières  , blanches  , en  ombelle  lâche.  Sem.  hérissées  de 
pointes  longues  et  rougeâtres. 

Lieu.  La  Barbarie.  0.  Fl.  en  juillet. 

4.  Carotte  d’Egypte  , D.  copticus.  Ammî  coptiettm  , Liir. 

Tige  d’un  pied  et  demi , rameuse  , lisse.  Feuilles  glabres  , 

3 fois  ailées  , à folioles  linéaires , très-menues.  Fleurs  blanches  , 
petites , irrégulières.  Sem.  hérissées  d’aspérités. 

Lieu.  L’Egypte.  0.F1.  en  juillet. 

♦ 5.  C.  divariquée  , D.  divaricalus,  Walter. 

Tige  de  8 à 10  pouces,  formant  un  petit  buisson  très>rameuT , 
et  les  rameaux  dichotomes.  Petites  ombelles  dont  les  rayons  ne 
portent  que  3 ou  4 fleurs.  Sem.  rudes  , striées. 

Lieu.  L’Amériq.  sept.  0.  Fl.  en  août. 

Cuit.  Pleine  terre.  Les  variétés  de  la  carotte  sont  depuis  long* 
temps  cultivées  dans  les  potagers  pour  l’usage  de  la  table.  On 
-les  sème  ordinairement  vers  la  mi-mars , dans  les  situations 
chaudes  et  les  terres  légères  , anciennement  amendées.  Mais 
dans  les  pays  sept,  de  la  France  et  dans  les  sols  un  peu  froids  et 
argileux  , on  ne  doit  les  semer  que  vers  le  20  avril  au  plus  tôt. 
Elles  réussissent  même  souvent  mieux  quand  on  ne  les  sème  . 
qu’au  commencement  de  mai.  Lorsque  dans  ces  derniers  ter- 
rains, on  les  sème  de  bonne  heure,  il  arrive  que  sur  trois  ans  il  y 
en  a deux  où  elles  ne  lèventpas  à cause  de  la  sécheresse  causée  par 
lesv  ents  d’est,  pour  ainsi  dire  alisés  dans  ces  climats,  ou  que  les 
jeunes  carottes  levées , languissant  par  les  derniers  froids  , sont 
alors  immanquablement  dévorées  par  les  limaces  ou  autres  in- 
sectes. Celte  plante  aimant  la  chaleu*  et  les  terres  qui  la  retien- 
nent , on  doit  attendre  dans  les  situations  naturellement  froides 
que  celle  du  soleil  puisse  suppléer  à celle  qu’a  , dans  d’autres 
lieux  , la  terre  même. 

On  sème  les  carottes  à la  volée,  dans  des  terres  douces  et  d’un 
bon  fond.  Lorsqu’elles  sont  semées  et  râtelées  ou  hersées  , il  est 
avantageux  de  rouler  le  terrain  pour  affermir  les  graines  dans 
la  terre  et  leur  donner  plus  de  force  lorsqu’elles  lèvent.  Souvent 
les  carottes  périssent  faute  de  ce  soin.  Lorsqu’elles  sont  semées 
dans  les  terres  consistantes , les  graines  se  trouvent  souvent  dans 
les  vides  que  forment  entre  elles  les  petites  masses  non  écra'- 
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jlées,  et  quand  elles  viennent  à germer,  leur  radicule  ne  se  trou- 
vant pas  entourée  de  terre,  se  flétrit  aussitôt.  Quand  les  carottes 
ionl  levées  trop  dru  , on  ne  doit  pas  long-temps  larder  à lei 
éclaircir  , de  manière  qu’elles  aient  au  moins  entre  elles  8 à 
10  pouces  de  distance.  C’est  une  erreur  aussi  inconsécjiiente  de 
couper  les  feuilles  des  carottes  dans  la  vue  de  faire  grossir  leurs 
racines  , que  de  retrancher  celles  des  chicorées  et  des  œilletons 
d’artichauts  que  l’on  plante.  Les  feuilles  entretiennent  la  sève  par 
leur  absorption  et  leur  exhalation  , et  la  transmettent  auxfra- 
cines  , comme  celles-ci  les  nourrissent  à leur  tour.  Leur  pré- 
sence est  donc  nécessaire. 

On  arrache  les  carottes  en  octobre  ou  au  commencement  de 
novembre  , et  après  avoir  coupé  leur  collet  et  le  bout  de  leurs 
racines  , on  les  met  dans  l’endroit  qui  leur  est  destiné  pour 
l’usage  de  l’hiver.  On  a soin  d’en  conserver  quelques  - unes 
entières  pour  les  planter  au  printemps  , à deux  pieds  environ 
de  distance  , dans  une  terre  bien  amendée  et  exposée  au  midi  , 
pour  avoir  de  bonnes  graines. 

Us.  L’usage  des  carottes  est  très-ancien  comme  racine  ali- 
mentaire. La  variété  blanche  est  ordinairement  inférieure  à la 
jaune  , et  la  rouge  supérieure  à celle-ci  j mais  en  cela  les  goûts 
«ont  partagés  , et  on  ne  doit  pas , comme  l’on  sait , en  disputer. 
Les  semences  sont  diurétiques  , carminatives  j c’est  qne  des 
quatre  semences  chaudes.  On  emploie  aussi  la  racine  dans  les 
Louillons  apéritifs.  J’ai  vu  recommander  la  jaune  dans  les  jau- 
nisses , et  y joindre  du  safran  , de  l’éclaire  , parce  que  toutes 
ces  plantes  ayant  une  teinture  jaune , dévoient  par  conséquent 
guérir  cette  maladie , à-peu-près  comme  le  pounroit  faire  le  jus 
de  la  betterave  rouge  dans  les  hémorrhagies. 

6.  C.  polygame  , C.  polygamus. 

Tige  de  6 à 7 décimètres , rude  au  toucher , principalement 
à son  somniet , du  même  port  et  du  même  aspect  que  la  cî^ 
rotte  commune.  Feuilles  tripinnées,  à folioles  petites,  pointues, 
bifides , trifides  et  glabres.  Fleurs  blanches  , en  ombelle  termi- 
nale. Celles  de  la  circonférence  avorlçnt  et  n’ont  pas  de  stylt." 
Semences  hérissées  de  poils  rudes , plus  longs  que  ceux  de  fai 
carotte  sauvage, 


4o4  classe  XII,  ORDRE  II, 

Lieu.  L’Esjiajne.  tf'. 

Cuit.  Orangerie  ou  pleine  ferre. 

Cette  plante  n’est  cultivée  que  par  curiosité , et  oe  diflère 
guère  de  la  carotte  commune. 

* CancaliJe , Caucalis. 

Cal.  à 5 dents.  Pétales  réfléchis  en-dessus , en  cœur , égaux  dans 
centre  de  l’ombelle,  inégaux  à la  circonférence,  et  le  pétale 
ext.  beaucoup  plus  grand  et  bifide.*  Fruit  de  la  carotte.  Om- 
bcllules  contractées  ;les  fleurs  ext.  mâles,  portées  sur  de  longs 
pcd.  Collerette  poly|)liylle  , à fol.  non  divisées  , et  égales  en 
nombre  aux  rayons  ext. 

1.  Caucalide  à grandes  fleurs  , C.  grandijlora. 

Tige  d’un  pied,  cannelée,  rameuse.  Feuilles  2 ou  5 fois 
ailées , finement  découpées.  Fleurs  grandes , blanches , en  om- 
belles à 5 à 8 rayons. 

Lieu. . . . Ind.  0.  Fl.  en  juillet  et  août. 

2.  C.  à feuilles  mennes , C.  leptophylla. 

Tige  d’un  pied  environ  , rameuse,  un  peu  velue.  Feuilles 
3 fois  ailées  , à découpures  menues.  Ombelles  5 â 5-fides. 
Fleurs  blanches.  Collerette  universelle  nulle.  Les  partielles  à 5 
fol. 

Lieu.  L’Angleterre,  la  France.  0.  Fl.  en  juillet. 

3.  C.  à feuilles  larges , C.  latifolia. 

Tige  d’un  pied , anguleuse,  rude  au  toucher.  Feuilles  longues, 
ailées,  à fol.  simples , longues,  dentéeset  velues.  Ombelles  à 3 
à 4 rayons.  Collerettes  membraneuses. 

Lieu.  La  Fr. , l’Angleterre.  0.  Fl.  id. 

4.  C.  de  champs , C.  arvensis. 

Tige  d’un  pied  environ  , plus  rameuse  que  les  précédentes. 
Feuilles  décomposées,  à pinn.  longues  j la  terminale  lin.-lanc. 
Ombelles  ramassées.  Collerette  universelle  presque  nulle.  Styles 
réfléchis.  Sem.  ovales. 

Lieu....  Ind.  0.  Fl.  en  aoflt. 

5.  C.  h fruit'  co.'uprimés  , C.  platjrcarpos  , Lamakck. 

Tige  d’un  pied  et  demi,  anguleuse , un  peu  velue.  Feuilles 
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larges,  2 fois  ailées,  à fol.  ovales,  pinnatifidcs.  Ombelles  t( ès- 
petiles,  à 3 à 4 rayons.  Collerette  universelle  à 3 fol. , dont  une 
incisée. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  0. 

6.  C.  âpre  , C.  antkriscus.  C.  aspera  , Lamarck.  Tordjlium 
anlhriscus  , Lin. 

Tige  de  2 à 3 pieds , très-rameuse  et  rude  au  toucher.  Feuilles 
ailées  , à folioles  lanc. , piniiatifides  ; la  dernière  lanc , lin. , 
alongée.  Fleurs  blanches  ou  rougeâtres  , en  ombelles  a 5 à 10 
rayons.  Gollereltes  polyphylles. 

Lieu. . . . Ind.  cf . Fl.  en  aoiât. 

C.  nodiflore , C.  nodosa.  L'orâylium  nodosum  , Lin. 

Tiges  d’un  pied  , couchées  , même  étalées  sur  la  teriT  et 
rudes.  Feuilles  ailées  , à pinnules  lanc.  , pinnaiihdcs;  les  dé- 
coupures étroites  et  pointues.  Fleurs  petites  , blanches  , op- 
posées aux  feuilles  , en  petites  ombelles  presque  sessiles. 
Lieu....  Ind.  Fl.  en  mai — août. 

Cuit.  Pleine  terre.  Ces  plantes  ne  sont  cultivées  que  dans  les 
écoles  de  botanique. 

Elles  ne  sont  d’aucun  usage.  La  première , cependant , mé- 
riteroit  de  l’être  dans  les  Jardins  où  ses  fleurs  feroicut  au  moins 
autant  d’effet  que  celle  de  l’ibéride. 

Toi’dy  le , Tordylium, 

Cal.  à 5 dents.  Pétales  réfléchis  en-dessus,  en  cœur,  égaux 
dans  le  c#itre  de  l’ombelle  , inégaux  à la  circonférence  ; 
l’ext.  plus  grand.  Fruit  orbiculaire , comprimé.  Sem.  planes, 
enflées  en  leurs  bords  , crénelées  , ou  granulées  , ou  ciliées. 
Ombelle  inégale.  Collerette  universelle  polyphylle  , simple. 
Ombellules  inégales , très-courtes  ; collerette  partielle  à 3 foL 
longues. 

1 . Tordyle  officinal , T.  officinale. 

Tige  d’un  pied  environ  , velue  , rameuse.  Feuilles  ailées , k 
fol  ovales , incisées , crénelées.  Fleurs  blanches.  Rebord  de* 
semences  blanc. 

Lieu.  La.  Fr.  mérid. , l’Angleterre.  0.  Fl.  en  juillet. 
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a.  TordVle  majeur  , T.  maximum. 

Tige  de  2 à 3 pieds , striée  , rameuse , ti  ès-velue.  Feuillei 
ailées  , à fol.  lanc. , incisées  ; l’impaire  beaucoup  plus  longue. 
Fleurs  blanches  ) les  extérieures  rougeâtres.  Rebord  dessemea- 
ces  rougeâtre  et  velu. 

hieu Ind.  @.  FI,  id. 

♦ 3.  T.  de  Syrie , T.  syriacum. 

Collerettes  plus  longues  que  les  ombelles. 

Lieu.  La  Syrie.  0.  Fl.  id. 

4.  T.  nain  , T.  apulum. 

Feuilles  ailées , à fol.  obrondes , ladniées.  Ombellules  dis- 
tantes. 

Lieu.  L’Italie.  0.  Fl.  en  juillet. 

, Cuit.  Ces  espèces  ne  sont  pas  plus  cultivées  dans  les  jardins  y 
autres  que  ceux  de  botanique. 

La  première  est  quelquefois  en  usage  en  médecine.  Sa  racine 
c$t  incisive  , et  ses  semences  diurétiques. 

Hasselquisüa. 

Cal.  à 5 dents.  Pétales  recourbés  en-dedans,  bifides,  égaux  dans 
le  centre , inégaux  à la  circonférence  j les  extérieurs , tant 
de  l’ombelle  générale  que  des  ombellules  , plus  grands.  Se- 
mences extérieures  orbiculaires,  crénelées  -y  les  int.  bémisphé-' 
riques  ou  en  forme  de  vase  , concaves  d’un  côté , avec  un 
rebord  fléchi  en-dedans , convexes  de  l’autre.  Collerettes  uni- 
verselles 5-phylles  ; partielles  3-phylles.  Ce  genre  pourroit 
être  réuni  au  précédent. 

I.  Hasselquitia  d’Egypte,  H.  œgjrptiaca. 

Feuilles  pinnées.  Les  folioles  pinnatifides. 

Lieu.  L’Egypte,  0.  Fl.  en  juillet, 
a.  H.  à feuilles  en  cœur. 

Lieu ©•  Fl.  en  juillet. 

Cuit.  La  première  est  délicate.  Elle  doit  être  seme’e  sur  cott- 
ric , et  y rester  pour  fiructifier. 
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Artedie  y Artedia. 

Cal.  et  pétales  du  tordyle.  Fruit  orbiculaire  , comprimé  , h se« 
racnces  planes , marquées  à l’ext.  de  5 lignes , bordées  de 
larges  membranes  scarieuses,  profondément  et  élégamment  si- 
nuées  et  crénelées.  Ombelle  fructifère  , connivente  , à col- 
lerette polyphylle.  Les  fol.  bordées  à leur  base,  et  une  à 2 fois 
temées  à leur  sommet.  Ombellules  contractées  avec  une  col- 
lerette à 2 à 3 fol.  Sem.  pinnatifides.  Fleurs  du  centre  mâles. 
Artedie  écailleuse , d.  squamafa. 

Tige  d’un  pied  et  demi  , cylind.  Feuilles  ait.  , imitant  celles 
•du  fenouil.  Fleurs  blanches , petites  , en  ombelle  term. 

Lieu.  Le  Levant , le  mont  Liban.  0.  Fl.  en  juillet. 

Cuit.  Cette  plante  se  sème  sur  couche , et  peut  y rester  pour 
fructifier,  ou  être  plantée  en  bonne  exposition  , ou  en  pot  placé 
dans  une  serre. 

On  cultive  cette  plante  à cause  de  ses  semences  qui  sont  joli- 
ment bordées. 

Buplèvre  , Buplevrum, 

Cal.  entier.  Pétales  entiers  , courts,  roulés  en- dedans.  Fruit 
obrond , comprimé,  strié.  Collerette  universelle  polyphylle, 
courte.  Les  partielles  plus  grandes,  3-pliylles , quelquefois 
colorées , quelquefois  réunies  à leur  base.  Fleurs  jaunes. 

Espèces  herbacées. 

i.Buplèvré  percefeuille  , B.  rotundifalium. 

Tige  d’un  pied  , lisse , rameuse.  Feuilles  ovales , arron- 
dies avec  une  petite  pointe  terminale,  glabres , glauques , très- 
entières  , percées  par  la  tige.  Petites  ombelles  terminales. 
Collerette  universelle  nulle. 

Lieu.  La  France , l’Angleterre,  FI.  en  juin  et  juiUeU 
a.  B.  étoilé , B,  stellatum. 
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Tigp  d’nn  pied  , ordinairement  simple  et  presque  mie. 
Feuilles  rad.  longues  , glabres  , graniiiic'e«.  Ombelle  à 5 à 6 
rayons.  Collerelles  partielles  en  forme  de  bassin  découpé  en 
son  bord. 

t 

Lieu  La  Suisse.  lt . Fl.  en  mai — juillet. 

5.  Buplèvre  de  roche  , B.  petrœum. 

Tige  de  6 à 9 pouces  , simple  e)  nue.  Feuilles  rad.  nom- 
breuses, e'iioitos,  graminées.  Ombelle  à 6à  7 rayons.  Collerette 
universelle  à 5 fol.  ; la  partielle  à 6 à 8. 

Lieu,  Id.  ir  . Fl.  id. 

* 4- B-  anguleux,  i?.  B ranunculoides  , Lam. 

Tige  d’un  pied.  Feuilles  inf.  étroites  , graminées  , nerveu- 
ses. Ombelles  à G rayons.  Collerette  universelle  de  3 fol.  j les 
p.irlielle.s  à 5 fol.  , terminées  par  une  pointe. 

Lieu.  La  France  mérid. , les  Alpes.  Tf . FL  id. 

5.  B.'de  montagne , B.  longifolium. 

Tige  d’un  pied  environ.  Feuilles  inf.  longues,  élargiesà  leur 
sommet  j les  autres  amplexicaules.  Ombelle  à6  à 9 rayons.  Col- 
lerette universelle  à 5 fol.  ; la  partielle  à 5. 

Lieu.  Les  montagnes.  U.  Fl.  id. 

* 6.  B. à feuilles  en  faux,  B . falcatum.  Oreille  de  lièvre. 

Tige  d’un  pied  environ  , grêle  , dure  , rameuse  , flcxneuse. 

F euilles  lanc.,  pointues,  courbées  en  faucille  j les  inf.  elliptiques, 
lanc.  Ombelles  ouvertes  , 07  rayons.  La  collerette  univ.  à 2 à 5 
fol.  inégales  J la  partielle  à 5.  Fleurs  petites,  blanchâtres. 

' Ltei/.Près  Abbeville  , les  lieux  secs.  Ind.  ip  . Fl.  en  mai — sept. 

7.  B.  à feuilles  nerveuses,  B.  rigidum. 

Tige  de  2 pieds,  foible  , très-rameuse  , paniculée.  Feuilles 
inf.  pét.  , elliptiques  , ondulées , à nervures  blanches  et  sail- 
lantes J les  autres  petites  et  distantes.  Ombelles  à 2 à 3 rayons. 
La  collerette  univ.  à 3 fol.  j la  partielle  à 5. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  Tt . 

8.  B.  frinerve  , B.  odontites. 

Tige  de  8 à 10  pouces,  anguleuse,  rameuse.  Feuilles  lon- 
gues , graminées,  aiguës.  Ombelles  à rayons  très-inégaux. 
Collerettes  amples,  en  étoile,  à fol.  aiguës  , à 3 nervures. 

Lieu.  L’Italie.  0.  Fl.  en  juia~août. 
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g.  B.  demi-conijjosé , B.  semi-composilum. 

Ti^e  de  6 pouces  , rameuse  à sa  base.  Feuilles  obi. , obtuses , 
avec  une  poinleà  leur  sommet.  Ombelles  petites,  les  unes  sim- 
ples , ped.j  les  autres  composées , presque  sessilcs. 

Lieu.  L’Espagne.  0.  E'I.  id. 

10.  B.  menu,  B.  tenuissimum. 

Tige  d’un  pied  , trés-ramense  , dure  ; les  rameaux  alter- 
nes. Feuilles  étroites,  ti'ij-pointues , un  peu  roides.  Ombelle  à 5 
à 5 rayons,  et  composée.s  ; les  latérales  simples  et  très-petites. 
Collerette  univ.  à 5 à 5 fol.  . 

Lieu.  L’Angleterre.  Ind.  0.  Fl.  id. 

1 1.  B.  effilé  , B.  juru:eum. 

Tige  de  10  pouces,  garnie  do  rameaux  droits  et  filiforme.». 
Feuilles  étroites  , linéaires  , aiguës.  Ombelle  à 5 à 7 rayon». 
Collerette  univ.  à 5 à 5 fol.  linéaires  , inégales  j la  partielle  à 5. 
Lieu.  La  France.  0.  Fl.  id. 

12.  B.  à tige  nue  , B.  nudum , H.  K. 

'Tige  rameuse  , sans  feuilles.  Feuilles  rad.  décomposées  , pla- 
nes , incisées.  Les  folioles  des  collerettes  oblongues,  lancéolées. 
Lieu.  Le  Cap.  ip . Fl.  en  oct.  . 

Espèces  frutescentes. 

* i5.  B.  d’Ethiopie,  B.frulicosum. 

Arbrisseau  garni  de  beaucoup  de, tiges  et  de  rameaux , droits, 
cylind. , lisses  , et  en  forme  de  gros  buisson  , de  5 à 6 pieds. 
Feuilles  ait. , ovales  , obi. , très-entières  , un  peu  épaisses , d’uu 
vert  glauque.  Ombelles  terminales. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  , l’Ethiopie.  t>.  Fl.  en  juillet  et  août. 
Toujours  vert. 

♦ 14.  B.- de  Gibraltar,  B . gibrallaricum,  La.m.  B.  coriaceum, 
H.  K.  , l’Hérit. /î,  obliquum,  \ AiiL.  B.  aiborescens,  Jacq. 
Arbrisseau  (|ui  a des  rapports  avec  le  précédent , mais  qui 

s’en  distingue  par  ses  feuilles  ohlongues  , glauques,  obliques, 
terminées  par  un  petit  crochet. 

Lieu.  Les  environs  de  Gibraltar  , ï> . Fl.  id.  Tpujours  vert 
i5.  B.  frutescent,  B.fnilescens.  Arhorescens. 
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Arbuste  d’un  pied  et  demi , rameux  , nerveux  et  tortaenx^ 
Feuilles  linéaires , étroites , aiguës  , graminées , glauc£ues.  Om- 
belles petites. 

Lieu.  L’Espagne,  t . Fl.  en  août  et  sept.  Toujours  vert. 

* i6.  Buplèvre  hétéropliylle  , B.  difforme. 

Tige  de  5 à 6 pieds  , droite  , rameuse.  Ses  feuilles  prin- 
tanières sont  petites  , composées  de  5 folioles  3-(ides  et  incisées. 
Celles  de  l’été  sont  plus  longues , filiformes.  5-fides , anguleuses  f 
toutes  terminées  par  une  petite  pointe.  Ombelles  terminales. 

Liçu.  Le  Cap.  Fl.  en  juin— août. 

V].  B.  épineux,  B.  spinosum , Lin. 

Arbrisseau  de  4 à 9 pouces  de  hauteur  , dont  l’écorce  est 
ridée  , et  les  rameaux  nombreux  , tortueux  , diffus  , striés  , 
rudes  , épineux  à leur  sommet  et  florifères.  Feuilles  lin-lanc. , 
rassemblées  au  sommet  des  vieux  rameaux  , rudes  au 
toucher.  Fleurs  jaunes , disposées  en  petites  ombelles  termi- 
nales , la  plupart  à 3 rayons  courts  et  ouverts  , garnies  d’une 
petite  collerette.  Semences  oblongues  , demi-<^lindrique$ , 
glabres , profondément  sillonnées. 

Lieu.  Les  montagnes  sablonneuses  de  l’Atlas,  h . Toujours, 
vert.  FI.  atl. 

Cull.  Les  II  premièrès  espèces  et  la  i5*  sont  de  pleine 
terre  ■ les  autres  d’orangerie.  Les  1 1 premières  ne  sont  or- 
dinairement cultivées  que  dans  les  jardins  de  botanique.  On  les 
obtient  par  leurs  graines  semées  en  terre  un  peu  légère  , et  à 
une  bonne  exposition  aussitôt  après  leur  maturité  , ou  au 
printemps , quand  on  n’a  pu  les  semer  en  automne.  Les 
se  sèment  mieux  dans  la  place  où  elles  doivent  rester.  Les  if 
sont  assez  rustiques. 

La  1 5'  est,  à la  vérité , de  pleine  terre  j mais  dans  le  nord  de 
la  France  , ce  n’est  pas  souvent  sans  dommage.  Je  l’ai  conservée 
ainsi  plusieurs  années  ; mais  depuis  1789  , elle  est  tous  les  ans 
mutilée  jusqu’au  pied  , malgré  les  couvertures.  Cependant 
elle  y résiste  en  la  plaçant  dans  une  terre  médiocre  , et  dans 
une  situation  où  elle  soit  abritée  , sur -tout  du  côté  de  l’est. 
J’en  connois , dans  un  jardin  peu  éloigné  du  mien , un  pied  fort 
beau  qui  a persisté  dans  sa  force  , malgré  les  froids  rigoureux, 
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•tqui  est  sîlué  à-peu-près  comme  je  viens  de  le  dire.  Le  grand 
point , pour  conserver  cette  espèce , est  de  la  placer  de  manière 
qu’elle  se  fortifie  , et  ne  pousse  pas  beaucoup  en  été. 

Les  espèces  d’orangerie  ne  demandent  que  les  soins  ordi- 
naires de  celle  serre.  Elles  se  multiplient,  ainsi  que  la  i5®,  p.ar 
Icursgraines  semées  aussitôt  après  leurmaturilé.  Si  l’on  a'tend  le 
printemps , elles  sont  souvent  deux  ans  à lever.  On  les  sème  dan» 
des  terrines  remplies  d’une  bonne  terre , que  l’on  plonge  au 
printemps  dans  une  couche  tempérée.  Si  on  les  a semées  en  au- 
tomne , les  pots  doivent  être  mis  à l’abri  de  la  gelée  en  hiver, 
(^uaud  les  jeunes  buplèvres  sont  levés  , on  les  sépare  pour  les 
mettre  chacun  dans  un  petit  pot , et  on  les  fait  reprendre  sur 
couche  etsous  châssis  , ou  simplement  à l’ombre.  On  les  mul- 
tiplie aussi  par  les  marcottes  et  par  les  boutures  ; mais  le  succès 
est  fort  incertain  , sur- tout  à l’égard  de  la  i4®. 

Us.  L’espèce  i3®  formant  de  larges  buissons  d’un  beau 
vert,  qui  ne  sont  jamais  attaqués  par  les  insectes,  est  très-propre 
à contribuer  à la  décoration  des  jardins  et  des  bosquets  d’hiver. 
Les  4 autres  d’orangerie  ajoutent  à la  variété  des  serres. 

l.a  i"  est  , dit-on  , vulnéraire  , astringente  j la  6*  fébri- 
fuge ) mais  toutes  deux  presque  point  en  usage. 

Astrance  y Radiaire»  Astrantia, 

Cal.  à 5 dents.  Pétales  réfléchis  en-dedans  et  bifides.  Fruit  ovale , 
strié  , ridé  , crépu  , couronné  par  le  calice.  Collerette  univ. 
à 4 à 6 fol.  , ou  rameuse  , ou  nulle.  Collerette  partielle  plus 
grandé , composée  de  folioles  lancéolées , ouvertes , colorées 
et  corollifofmes. 

* I . Astrance  à feuilles  larges , A.  major. 

Tiges  nombreuses  , droites  , de  a pieds  , formant  un 
beau  buisson.  Feuilles  digitées  , ciliées  , à 5 lobes  trifides. 
Fleurs  d’un  blanc  rongeâtre  , imitant  , par  la  collerette  par- 
tielle blanche  , une  fleur  radiée. 

Lieu.  Les  montagnes  de  la  France.  ip . Fl.  en  juin— sept. 

2<  A.  à feuilles  étroites , A.  minor.  , 

Plante  plus  petite  dans  toutes  ses  parties.  Feuilles  digitées , 
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k 7 folioles  dentées  et  incisées.  Les  collerettes  ne  débordent  guère 
les  ombcllules. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  V-  Fl.  en  mai  et  juin.  ' 

3.  Astrance  de  Carniole , A.  camioUca , Willd.  , Jacq. 

Feuilles  radicales  à 5 lobes  oblongs,  presque  trifides,  dentés 
et  mucronés.  Collerettes  très-entières. 

Lieu.  La  Carniole.  TF . 

Cuit.  Pleine  terre.  Tout  terrain  , toute  exposition.  Très- rus- 
tiques. Mull.  par  leurs  graines  semées  en  pleine  terre  aussitôt 
après  leur  maturité  Quand  on  a une  fois  obtenu  ces  plantes , 
on  les  multiplie  tant  que  l’on  veut,  en  séparant  leurs  pieds  en 
automne.  La  l'^se  sème  souvent  elle-même. 

Us.  La  i"  est,  de  toutes  les  plantes  ombellifères  , celle  dont 
la  fleur  a le  plus  d’agrément.  Elle  se  distingue  au  premier  aspect 
par  la  forme  de  ses  ombelles  , qui  sont  nombreuses  et  couvrent 
ses  buissons.  La  a'  est  fort  inférieure.  La  racine  sie  la  i"  est 
âcre  et  purgative. 

Sanicle  , Sanicula. 

Cal.  presqu’entier.  Pétales  réfléchis  en-dedans.  Fruit  ovale,  scabro 
ou  hérissé  de  pointes.  Collerette  partielle  courte  et  polyphylle. 
Ombellules  ramassées  près  pi’en  t'te.  Les  fleurs  presque  ses— 
Siles.  Celles  du  centre  mâles.  Ombelles  univ.  à 4 à 5 rayons. 

1.  SAièicLE  officinale,  S.  qffïciuarum.  S.  europcea,  Lin. 

Tige  droite, grêle,  d’un  pied  environ.  Feuilles  pét. , palmées, 

- à 5 à 5 lobes  dentés , incisés  , lisses,  luisantes.  Fleurs  blanches 
ou  rougeâtres,  petites,  en  ombellules  globuleuses.  Toutes  les 
fleurs  sessilcs. 

Lieu.  Les  bois. Ind.  TF.  Fl.  en  juin  et  juillet. 

2.  S.  de  Maryland  , S.  marjlandica. 

Fleurs  mâles  pédonculées  ; les  hermaphrodites  ou  les  ext. 
sessiles.  Feuilles  à 7 lobes  inégaux. 

Lieu.  La  Virginie,  le  Maryland.  TF.Fl.id. 

Cuit.  Pleine  teiTe.  La  seconde  est  cultivée  dans  les  jardins  de 
botanique.  On  la  sème,  et  on  la  multiplie  eôsuite  par  la  sépa- 
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ration  de  son  pied , comme  les  autres  plantes  de  cet  ordre.  Ces 
^ plantes  aiment  les  lieux  ombrages. 

i Us.  La  I”  est,  depuis  des  siècles,  en  usage  en  me'decine, 

I comme  astringente , vulnéraire , détersive. 

IV.  OtnbeUifères  anomales, 

Arclope,  Arctopus. 

Ombelle  simple,  composée  de  fleurs  sessiles  dans  une  colerette 
monophylle  à 4 parties,  grande  et  épineuse;  plusieurs  mâles 
dans  le  centre  de  l’ombelle;  4 femelles  à la  circonférence;  h 
chacune  un  cal.  à 5 dents.  Pétales  entiei^s , oblongs.  4 fruits 
cachés  dans  la  collerette  persistante  et  coimiveiitc,.i  2 semen- 
ces. Fleurs  toutes  mâles  dans  un  individu  ilifférent,  à ombelle 
divisée  en  ombellules,  dont  les  collerettes  sont  à 5 fol. 
Arctope  hérissé , echinalus. 

Feuilles  rassemblées,  sinuées  , ciliées,  garnies , près  des  sinus 
et  en-dessus  , d’épines  disposées  en  étoile.  Fleurs  term.  entre  les 
feuilles.  Port  du  panicaut. 

Lieu.  Le  Cap.  ip . Fl. . . . 

Cu/t,  Orangerie. 

Echinophore , Echinophora, 

Ombelle  à collerette  à 5 à 4 fol-  ; ombellules  à collerette  turbi- 
née,  monophylle,  à 6 div.  égales.  Les  fleurs  de  la  circonfé- 
rence pédicellées , mâles , à calice  à 5 dents , à pétales  ouverts , 

. inégaux,  et  à pistil  avorté.  Une  fleur  centrale  femelle,  sessile, 
sans  calice  ni  étamine , jdongée  dans  la  collerette.  Pétales 
échancrés,  ayant  2 styles  et  une  semence  couverte  par  la  col- 
lerette devenue  dure,  épinéuse,  et  persistante  , avec  les  pé- 
doncules des  fleurs  mâles. 

^ J.  Echinophore  épineuse,  E.  spinosa. 

Tige  épaisse , cannelée , de  8 à 9 pouces.  Feuilles  bipinnécs , 
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d’un  vert  blanchâtre  , à pinnules  étroites , épineuses , Subulée*.' 
Fleurs  blanches , irrégulières , en  ombelles  ouvertes  et  tenu. 
Lieu.  La  France  mérid.  "V . ' 

Cuit.  Pleine  terre.  Terre  légère,  sablonneuse,  pierreuse.  Exp. 
méridienne.  Mult.  par  les  drageons  , cette  plante  étant  tra- 
çante. II  seroit  prudent , dans  le  nord  de  la  France  , de  la 
couvrir  à l’approche  de  la  gelée.  Cultivée  dans  les  jardins  de 
botanique. 

a.  Echinophori  à petites  feuilles , E.  tenuifolCa , Lirr. 

Lieu.  Le  Levant.  Cultivée  au  Muséum. 

Panicaut , Eryngtum. 

Plusieurs  fleurs  sessiles,  séparées  par  des  paillettes , rassemblées 
et  serrées  en  ombellule  en  forme  de  tête , sur  un  réceptacle 
conique , environné  d’une  collerette  dont  les  folioles  sont , 
dans  la  plupart  des  espèces  , découpées  profondément , in- 
cisées , pointues , rudes  au  toucher.  Chaque  fleur  a un  calice 
particulier  à 5 parties , 5 pétales  oblongs , repliés  en-dessus , 
et  un  fruit  ovale.  Port  des  chardons. 

1.  Panicaut  fétide  , E.  fætidum. 

Tige  d’un  pied  , très-rameuse.  Feuilles  rad.  étroites  à leur 
base  , élargies  à leur  sommet , où  elles  sont  obliquement  arron- 
dies , en  forme  de  sabre , dentées , et  d’un  vert  léger.  Les  cau- 
linaires  plus  petites.  Fleurs  d’un  blanc  sale , sessiles , ax. , ter- 
minales. Odeur  désagréable. 

Lieu.  IjCs  Indes  occid.  Tt . Fl.  en  août— octobre. 

2.  P.  aquatique,  £.  aqualicum,  E. yuccijolium  , Michaux. 
Tige  simple , forte , de  2 pieds  et  plus.  Feuilles  rad.  en  touffe  ^ 

disposées  comme  celles  de  Vj  ucca , ensifonnes , dentées , épi- 
neuses. Fleurs  blanches  et  bleuâtres  au  sommet  des  pédoncules. 

Lieu.  L’Amérique  sept,  ip . Fl.  en  juillet— sept. 

♦ 3.  P.  plane , E.  planum. 

Tiges  de  3 à 6 pieds  , très -rameuses  , formant  un  épais 
buisson.  Feuilles  rad.  ovales,  jdanes,  crénelées.  Fleurs  bleues. 
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ftln»  qne  la  partie  sup.  des  dges , des  rameaux  et  des  colle- 
rettes. 

lÂeu.  L’Europe.  ip  • Fl.  en  juillet— sept. 

♦ 4*  P-  f -E-  pusiUum. 

Cette  espèce  n’a  souvent  que  6 pouces  de  hauteur.  Ses  feuilles 
radicales  sont  la  plupart  simplement  dentées , et  chaque  dent  est 
terminée  par  une  épine.  Les  fleurs  sont  très-petites  , blanches , 
réunies  en  petites  télés  globuleuses , dont  les  pédoncules  sont 
courts.  Les  folioles  de  la  collerette  sont  oblongues , et  leur 
pointe  est  blanche  et  piquante.  Les  têtes  sont  environnées  de 
bractées. 

Lieu.  L’Espagne.  'IF . Fl.  en  juin— août. 

5.  P.  maritime  , E.  marilimum. 

Plante  traçante.  Tige  épaisse  , dure , blanchâtre  , rameuse  , 
d’un  pied  et  demi.  Feuilles  rad.  pétiolées  , arrondies  , larges , 
plissées , coriaces  , un  peu  découpées  , bordées  de  dents  épi- 
neuses , d’un  bleu  pâle.  Fleurs  bleues.  La  collerette  , les 
feuilles  et  la  partie  de  la  tige  qui  les  approche  d’un  bleu  blan- 
châtre. 

Lieu.  Les  sables  des  dunes.  V . Fl.  en  juillet— oct. 

6.  P.  commun , E.  campeslre.  Chardon-Roland. 

Tige  d’un  pied  et  demi , droite , striée  , bl-  nchâlre  , garnie 
de  beaucoup  de  rameaux  qui  donnent  à la  plante  une  forme  de 
buisson  arrondi  et  corymbi forme.  Feuilles  dures  , nerveuses  , 
épineuses , ailées , à fol.  laciniées , décurrentes.  Fleurs  en  têtes , 
petites  , term. , vertes  ; les  collerettes  épineuses. 

Lieu. . . . Ind.  • Fl.  en  juillet  et  août. 

* J.  P.  améthyste  , E.  ameihyslinum. 

Tige  de  5 à 4 pieds.  Feuilles  presqu’ailées  à leur  base , di- 
visées en  5 à 6 lanières  incisées  , trifides  et  épineuses.  Fleurs 
d’un  beau  bleu , ainsi  que  les  collerettes , et  la  partie  supérieure 
des  tiges. 

lÀeu.  L’Italie , la  Styrie , la  France  mérid.  V . Fl.  id. 

* 8-  P.  pâle,  E.  bourgaü. 

Tige  de  2 pieds.  Feuilles  digitées , l^piniées  , presqu’orbi- 
culaires , d’un  gris  cendré  au  milieu  , vertes  sur  leurs  bords. 
Fleurs  en  têtes  rondes  ; les  paillettes  subulées  , entières , d’un 
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bleu  céleste , un  peu  plus  grosses  ({ue  celles  des  espèces  précé- 
dentes. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  . Fl.  en  juin — août. 

* g.  Panicaut  des  A-lpes  , F.,  alpinum. 

Tiges  de  2 à 5 pieds , peu  rameuses.  Feuilles  radicales  cordi- 
fomies,  non  divisées,  vertes  -,  locauliiiairesdigitées  et  laciriiées. 
Fleurs  en  têtes  presque  cylindriques  j les  collerettes  feuillées  , 
piiinatifides,  garnies  de  longs  cilsj  les  paillelles  trifides.  Tout 
le  sommet  de  la  ]<lante,  et  sur-tout  la  collerette,  qui  est  très- 
grande,  soiil  d’un  bleu  admirable. 

Lieu.  Les  Alpes.  it . Fl.  en  juillet  et  août. 

Cull.  Excepté  la  i*',  qui  est  de  serre  chaude,  toutes  les 
autres  espèces  sont  de  jileine  terre.  Elles  préfèrent  les  terres  un 
peu  sèches,  .Nablonnciise> , légèi-es  et  chaudes  , aux  sols  gras, 
frais  et  argileux.  L’exposition  méridienne  leur  est  favorable. 
I.a  7'  particulièrement  languit  dans  les  situations  ombragées 
et  humides,  et  elle  se  multiplie  beaucoup  dans  les  sols  légers. 
Mull.  par  leurs  graines  ocmées  en  terrines,  ou  meme  en  plan- 
ches , aussitôt  après  leur  maturité  Elles  lèvent  alors  au  com- 
mencement de  mars.  Celles  qu’on  sème  au  printemps  ne  lèvent 
souvent  que  l’année  suivante.  Lorsque  les  jeunes  panicauts 
sont  levés  et  qu’ils  ont  acquis  quelques  feuilles  , il  vaut  mieux  les 
planter  de  suite  à demeure  que  d’attendre  qu’ils  soient  plus 
forts,  ces  plantes  souffrant  à la  transplantation  par  les  blessures 
que  l’on  fait  à leurs  racines  pivotantes.  Les  vneux  pieds  se  mul- 
tiplient par  leur  séparation  ,.  par  leurs  rejetons  ou  drageons, 
qu’ils  poussent  assez  abondamment  lorsqu’ils  se  trouvent  dans 
les  situations  qui  leur  conviennent.  On  les  arrache  en  mars 
pour  les  planter  à la  place  qui  leur  est  destinée.  La  5'  ne  peut 
se  transplanter  dans  les  jardins , et  même  s’y  conserver , qu’en 
lui  donnant  une  terre  très-sablonneuse  , à-peu-près  semblable  à 
celle  où  la  nature  l’a  placée.  Elle  est  fort  traçante  , ainsi  que 
la  6',  qui  n’entre  pas  non  plus  dans  les  parterres.  Les  panicauts 
' se  sèment  souvent  eux-mêmes , quand  ils  sont  dans  ime  terre 
et  une  situation  favo^|^les. 

Vs.  La  plupart  de  ces  'plantes  sont  cultivées  pour  l’agré- 
ment. Elles  le  méritent  par-  la  couleur  bleue  dout  les  espèces  5, 
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5,  7i  6 et  9 sont  ornées.  La  9*  sur  - tout  est  d’un  aspect  re- 
marquable , et  les  yeux  s’arrélen  t sur  ses  larges  collerettes  ) 
-d’un  bleu  superbe.  La  6*  est  diarëtique  ^aphrodisiaque. 

10.  P.  dichotome,  E.  dichotomum  » H.  P. 

Feuilles  radicales  , en  rosette  sur  la  terre  , k longs  pédon- 
cules, planes,  en  cœur  à leur  base.  Les  premières,  ou  infe- 
rieures , simplement  dentées  ; les  antres  à 5 grands  lobes  cré- 
nelés et  divisés  en  d’antres  arrondis  et  peu  dishnets.  Les  der- 
nières pinnatifides,  à 5 pinnules  incisées,  dentées  et  épineuses. 
Tige  de  6 décim. , striée , divisée  en  5 branches  très>ouvertes  , 
'dont  les  rameaux  sont  diebotomes , alongés  et  nus.  A chaque 
dichotomie  se  trouvent  deux  ou  trois  feuilles  composées  de 
trois  principales  lanières,  roides,  étroites,  terminées  par  une 
pointe  piquante.  Fleurs  très-petites,  bleues,  en  têtes  terminales 
et  sessiles.  Collerette  de  6 lanières  roides  et  piquantes.  Il  y a 
toujours  une  tête  de  fleurs  dans  le  centre  de  la  principale  di- 
chotomie. 

B I.  P.  dilaté  , E.  dilalalum , Lam.  , , 

Celte  esj>ècc  ades  rapportsavec  la  7*.  Linné  n’en  a fut  qu’une 
variété  ; cependant  elle  est  assez  distincte. 

Tige  de  6 à ro  pouces  , droite , rameuse.  Feuilles  radicales 
oblongues , pinnées } les  pinilules  ladniées  on  tri£des , à dents 
dpineoses.  Celles  de  la  tige  sont  plus  courtes,  mais  formées  de 
même.  Têtes  de  fleurs  terminales.  Collerette  de  6 à 7 folioles 
étroites , piquantes  et  épineuses  sur  lèurs  côtés. 

Lieu.  Maroc.  T- 

ta.  P.  filiforme,  £.  tenue,  Dxspont.  i 
Cette  espèce,  très-petite,  se  distingue  des  autres  par  les  feuilles 
de  sa  tige  qui  sont  découpées  en  plusieurs  digitations , longues , 
très-étroites  et  épineuses  ; les  radicales  sont  courtes  , spatulées , 
incisées  et  dentées.  Les  fleurs  forment  des  têtes  bleuâtres  dont 
les  paillettes  sont  divisées  en  3 ou  4 pointes  divergentes. 
tJeu.  L’Espagne. 

13.  P.  odorant,  E.  suareolent , Bkoussonmet. 

Lieu.  Les  Canaris.  0. 

14.  P.  à 5 poifftes,  £.  iriaupîdattm , Wiixs.  B.  boccont , ’ 

' Lam.  ’ 

IT.  3^2 
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Feuilles  rt^dicales  en  coîur , oblongues,  creûelées  , iitcisees,  a 
leur  sommet  J cellts.de  litige. tri  fides;  les  supérieures  digitées  ; 
les  paillettes  à 5 ^pointes*  Tètes  de  fleurs  assez  petites. 

Lieu.  L’Europe  méridionale.  ' ■ . , 

♦ |5.  Panicsu.t  Wçu,  E-  cœruleum,  Munt. 

_ Tige  de  3 pieds  , ranreuse.  Feuilles  radicales  ovales  , en  coeur  f 
cellief  de  la  tige  palmées.  Fleurs  bleues..  Collerette  à 5 folioles 
pointues,  raunies  à leur  base  de  petites epines.  Paillettes  mu- 
cronées.  d , ■ >•.-  ' 

Ifieu,  Les  côtes  de  la  mer  .Caspienne. . i ... 

, Cylu  Ces  espèçes'ne  sont,  guère  cultivées  que  dans  les  jardin# 
de  botanique.  Leur  culture  est  la  mêine  que  celle  indiquée  pour 
leà  autres.  Elles  ne.sopt  pas  d’une  longuedurée.  Souvent  l’iiiver 
fait  périr  les  vivqcçs  el.ap^i  rhumidilé.  Elles  aiment,  comme 
tous  les  panicauts  ,iun  terrain  sec  et  chaud. 

* i'  ^ ' 

Hydrocol^tle  , Hydrocotyle.  , 

Cal.  entier.  Pétales  entiers , ouverts.  Fruit  orbiculaire,  comprimé! 
Onibellc  simple  ',  avec  Une  collerette  à 4 folioles. 

1.  HynaocoTYLE  commune  , H.  vulgaris.  Goblet  d’eau. 

Tiges  grêles  , de  ^ à 5 çjtuces  , rampantes^  Feuilles  orbicu-^ 

lairés,  crénele'es , glabres , portées  sur  dé  longs  pétioles,  qui 
s’insèrent  au  miïiêu  de  leur  surface  inf.  Fleurs  très-petites  , eii 

J ^ I J . i ■ . 

omî>èlle  en  forme  de  tête,  dans  les  aisselles  des  feuilles  ou  sur 

..  •►MV  ‘te."  < . / 

des  hampes  courtes.  ^ ^ 

Lieu.  Les  marais.  Ind.  V .Fl.  en  mai  et  juin.  'X'rès-cûmmune. 

2.  H.  d’Asie , H..ns/atica.  ,■  ^ i-'-I  m 

Tiges  id. , uq.  peu  velues  , garnies  à leurs  articulations  d& 
petites  racines  , de  feuilles  et  de  hampes.^.Feuilles  arrondies 
rénirormes  ,^crén^elécs  , échancrées  à leur  basjç,^  pu  s’insère  le 
pétiole.  Les  feuilles  n’ont  que  5 à 6 lignes  de  diamètre.  5 ou  4 
fleurs  purpurines  , ramassées  en  tête , naissent  sur  des  itampes 
courtes  et  velues.  , 

Lieu,  Les  Indes  or. , le  Cap.  Tp  . Fl.  en  juillet  et  août. 

, 3,  11.  d’ Amérique  £f.  ame ricana , , 

' Feuilles  arrondies,  rén larmes,  87  à 9 lobes crénele's , ayant 
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k leur  base  une  echancmre  dans  laquelle  s’insère  le  pétiole» 
Fleurs  ramassées  au  nombre  de  5 , en  ombelles  latérales , trif»- 
petites , presque  sessiles.  '• 

lAeu.  L’Amérique.  • 

4-  H.  à feuilles  de  sibthorpe,  U.  sihihorpioides , Lam. 

. Tiges  filiformes  , rameuses  , rampantes,  de  8 à lo  pouces. 
Feuilles  orbiculaires,  à 6 ou  7 lobes  f crénelées  » };etites,  échan- 
crées  à leur  base.  5 à 8 fleurs  Irës-petitetrramastées  en  têtes  au 
sommet  des  hampes.  • 

, sLieu.  L’Ile-de-France,  if.  ■'  Me-  «it 
Cette  espèce  a de  grands  rapports  avec  la  2*. 

On  cultive  encore  au  Muséum  l’iiydrocolyle  barbue,  //.  spa~ 
nanthr,  VVtLLD.  ; if  ' i ) 

Elle  est  (i;  et  de  l’Amérique  mérid. 

Cuit.  La  2*  et  les  2 dernières  espèces  sont  de  serre  chaude 
et  ne  te  cultivent  que  dans  les  écoles  de  botanique  ou  dans  les 
grandes  collectinns  d’amateurs  de  plantes  étrangères.  On  ne 
peut  guère  les  cooserver  que  daus  des  baquèts  rcmpbs  de  terre 
«t  d’eau. 

’ * Làcocîe  , Lagoecia.  ' 

, i.l».  «r  • 'IH  . J 

Cal.  5-fide  ',  à "lanières  râ|)illaireS  , lAullifides'.  Pétales 'cotirts*, 
^ à a cornes,  i stjde  et  i stigmate.  Une  semence  couroiinée  pat- 
les.div.' calicxnales.  Ombelle  simple  ,<  èicollerettc  , à8fq— 
lioles  pcctinécs  > .deatéfs.  Une  collerette  à.  chaque  fleur  , à 4 
fçl.  pectinées , capillaires.  _ • . 

Lagocie  cuminoïde  , Z.  cnminoities. , , 

Tige  d’un  pied  , glabre , peu  rameute.  Feuilles  ait.,  étroites , 
alongées  , pinnées  ; k pinh.  sessiles,  incisées  et  dentées.  Ffeiirs 
en  oâibelles,  ped.,  ;sel:^  au  sommet  dé  lit  plante  , en  forme  d^ 
tête  laineuse  , environnée  à sa  base  d’une  collerette  rayons 
•.juéfc  !i  • : . ' ' > 

f^ieu.  Le  Levant.  Fl.  en  ruin  et  juillet.  , 

Cuit.  Pleine  terre;  Cette  plante  se  sème  au  printemps  dans  la 
place  où  elle  doit  fleurir , si  la  terre  est  substantielle , chaude  et 
un  peu  légère  ] ou  en  pots  sur  couche  ^ et  traùsplaatée  ensuite 
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avec  $a  motte  entiëreii  la  place  où  elle  doit  rester,  et  à une  boune 

exposition. 

Vs.  L’odeur  de  cette  plante  est  aromatique.  On  la  cultive 
plus  dans  les  jardins  de  botanique  que  dans  d’autres.  Sa  colle- 
rette est  tout-à-fait  remarquable. 

Obs.  Les  plantes  de  cette  classe  naturelle , et  principalement 
leurs  graines , sont  presque  toutes  aromatiques  , chaudes  et  car-» 
xninatives  ; mais  on  observe  que  tandis  que  celles  qui  croissent 
sur  les  hauteurs  et  dans  les  terrains  secs  sont  salutaires,  les  om- 
belliféres  des  marais  sont  dangereuses  , et  quelques-unes  sont 
de  vrais  poisons. 

CLASSE  XIII. 

LES  DICOTYLÉDONES  POLYPÉTALES.  . 

• ' . Etamines  hypogynes,- 

Calice  à une  ou  plusieurs  divisions;  il  manque  très- 
rarement.  Pétales  insérés  sous  le  pistil , quelquefois 
réunis  à leur  base  et  formant  comme  une  corolle 
Oionopéiale.  Etamines  bypogyues  ; les  (ilets  réunis 
quelquefois  eu  un  tube , plus  rarement  en  plusieurs 
faisceaux  ; anthères  séparées,  à quelques  exceptions 
près.  Ovaire  supère , quelquefois  multiple  ; un  style 
ou  plusieurs , quelquefois  point; un  ou  plusieurs  stig- 
mates. Fruit  supère , ordinairement  simple , à une  ou 
plusieurs  loges,  quelquefois  multiple  ; chaque  pé- 
ricarpe uniloculaire.  . ..  • 

Obs.  Cette  classe  étant  très-nombreuse , il  est  difficile  de  tron-’ 
ver,  dans  les  plantes  qui  la  composent,  un  nombre  sùffisant  de 
caractères  secondaires  pour  établir  la  série  des  ordres  de  manière 
que  la  progression  de  l’un  à l’autre  soit  facile.  La  conformatioa 
du  fruit  a fté  très-utile  poux  parvenir  à ce  but  dans  les  plantes 
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monopetales  ; on  ne  peut  en  faire  usage  pour  les  polypetales,  et 
on  lie  trouve  rien  de  plus  satisfaisant  dans  les  autres  parties  de 
la  fructification.  On  se  servira  plus  utilement  de  la  situation  de 
l’embryon  dans  la  semence,  de  l’existence  ou  du  défaut  de  pé- 
risperme  j on  tirera  de  sa  nature  des  caractères  qui  se  concilie- 
ront avec  l’arrangement  des  ordres,  à quelques  exceptions  près. 

Les  rcnonculacées  (ordre  i"  ) qui  ouvrent  la  série  ont,  ainsi 
que  les  ombellifères  de  la  classe  précédente  , un  très  - petit 
embryon  dans  la  cavité  supérieure  d’un  périsperme  corné.  Les 
papavéracées  ( ordre  2 ) ont  trop  de  conformité  avec  les  renon- 
culacces  pour  en  être  séparées.  Viennent  ensuite  les  ordres  sui- 
vans  ( 3 — 16),  dont  les  embryons  n’ont  point  de  périsperme,  ' 
Quelques  familles  qui  suivent  ( 1 7-— 3 1 ) ont  un  périsperme 
charnu,  f^es  caiyophyllées  ( ordre  2a  ) ferment  la  classe  j elles 
ont  un  périsperme  farineux  : il  la  lie  avec  les  joubarbes,  qui  ou- 
vrent la  classe  suivante. 

ORDRE  PREMIER. 

Les  Renoncdlacées  {Ranuncülaceæ). 

Calice  polypLylle  , quelquefois  nul.  Ordinaire- 
ment cinq  pétales.  Plusieurs  étamines  , dont  les  an- 
thères sont  portées  sur  des  filets.  Ovaires  nombreux, 
quelquefois  un  seul , posés  sur  un  réceptacle  com- 
mun; chacun  a son  style , raremeut  point;  stigmate 
simple.  Autant  de  capsules  ou  de  baies  que  d’uvaires, 
tantôt  monospermes  , tantôt  polys|)ermes,  à deux 
demi-valves  séminifèresà  leurs  bords.  Embrvon  très- 
petit  dans  la  cavité  supérieure  d’un  grand  périsperme 
corné. 

Tiges  ordinairemeut  herbacées.  Feuilles  le  plus 
souvent  alternes  ^ quelquefois  à demi-vagiaces  ; les 
unes  compose'es,  ailées  ou  digite'cs  ; les  antres  sim- 
ples , ordinairement  palmées  ou  lobées* 
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I.  Capsules  monospermes  , ne  s^oiwrani  pas  <f  elles-t 

mêmes. 

Clématile  , Clematis. 

Cal.  O.  4p‘'’t'>  rarement  5.  Plusieurs  capsules  barbues,  les  bar- 
bes souvent  plumeuses.  Feuilles  opposées. 

I . Espèces  grimpantes. 

i ■ 

* I,  Clématite  à vrilles  , C.  cirrhosa.  Alragene , Pers.  • ‘ 
Arbrisseau  grimpant , de  lO  à 12  pieds  , dont  les  anciens  po- 
,|ioles  forment  les  vrilles.  Feuilles  à 5 fol.  , ovales  , crenelées  , 
glabres  , luisantes.  Celles  qui  viennent  sur  les  anciens  rameaux 
son!  simples.  Fleurs  blanches,  sol , sur  des  péd.  latéraux  , axil- 
laires. > i 

Lieu.  L’Espagne.  Fl.  en  déc.  et  janvier.  Toujours 
vert.  ' 

2.  C.  à grandes  fleurs  , C.Jlorida,  Willd.  Alragene  indiea, 
Jacq.  . . Alragene  florida,  Pers. 

, Celle  espèce,  par  le  nombre  de  ses  pétales  , devroit  éhre  dans 
le  genre  suivant.  • 1 

Tiges  striées,  rougeâtres,  très-glabres.  Feuilles  décomposées; 
les  folioles  géminées  ou  tertiées-,  pointues  , entières,  velues  ; 
les  pétioles  perfoliés  à leur  base.  Fleurs  d’un  blanc  jaunâtre  , 
grandes  , sol , ax.  , péd.  doubles. 

Lieu.  Le  Japon,  h . Fl.  une  partie  de  l’année.  Toujours 
vert. 

' * 5.  C.  bleue  , C.  vilicella. 

Tiges  grêles  , de  8 à 12  pieds  ; les  rameaux  bruns  et  tétra- 
gones.  Feuilles  composées  de  plusieurs  folioles  ovales , entières, 
t'abres  souvent  lobées  , ord.  au  nombre  de  9 ; les  sup.  sim- 
pies  ou  lemées.  Fleurs  bleues  , poorpres  ou  rouges,  ped.,  ax.; 
les  pétales  cunéiformes  à leur  base. 

Lieu.  L’Italie  , l’Espagne.  ^ . Fl.  en  juin — sept.  l 
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f'’ar.  I . A fleurs  simples  et  doubles , bleues. 

2.  A fleurs  simples  et  doubles  , rouges. 

4.  C.  viorne  , C.  vlorna. 

Tiges  de  5 à 4 pieds  , glabres , striées.  Feuilles  composc'es  de  g 
à 12  fol.  ovales,  entières  , quelques  - unes  trifides.  Fleurs 
pourpres  ou  violettes  , péd.,  ax.  Les  pétales  acuiuinés. 

Liçu.  La  Caroline  , la  '\  irginie.  ») . Fl.  en  juin — sept. 

5.  C.  de  Malion  , C.  balearica  , II.  P. , Lam.  C.  calycitia  , 
H.  K.  , Win.D.  Atragene  , Pers. 

Tiges  et  sarinens  menus , de  6 pieds  environ.  Feuilles 
ternées,  à fol.  laciniécs , et  leurs  découpures  linéaires  ; la  fo- 
liole moyenne  divisée  en  trois  ]>arties.  Fleiu’s  blanches , gran- 
des , .sol. , ax. , péd.  J les  pétales  taciielés  de  rouge. 

Lieu.  Minorque.  *> . Fl.  en  février.  Toujours  vert. 

6.  C.  à fleurs  crépues  , C.  cn'spa. 

Tige  de  2 à 5 pieds.  Feuilles  composées  de  plusieurs  folio- 
les , entières  ou  trilobées  ; quelques  feuilles  simples  ou  ternées. 
Fleurs  rougeâtres,  grandes,  sol.  , péd.,  terui.  j les  pétales  cris- 
pes en  leurs  l»ords. 

Lieu.  La  Caroline  , la  Floride.  l> . Fl.  en  juillet  et  août. 

* 7.  C.  orientale  , C.  orientalis.  j- 

Tiges  de  4 à 6 pieds  , striées.  Feuilles  ailées,  à 7 folioles pé- 
tiolées,  incisées  , anguleuses  , lobées  , pointues , cunéiformes  , 
d’un  vert  glauque.  Fleurs  jaunâtres,  en  panicules  ^ les  pétales 
velus  cn-dedans  , concaves  , bordés  de  blanc. 

Lieu.  Le  Levant,  ij . Fl.  en  juillet — oct. 

8.  C.  de  Virginie  , C.  virginiana 

Tiges  de  0 pieds  environ.  Feuilles  ternées  j les  folioles  cor- 
diforme.s , pointues , anguleuses , un  peu  lobées  ou  dentées , d’un 
vert  obscur.  Fleurs  blanches  , en  panicules  ombelliformes , 
dioïqnes  , odorantes. 

Ldeu.  L'Amérique  sept.  ï> . Fl.  en  juin — août. 

9.  C.  des  haies,  C.  vitalba.  Herbe  aux  gueux. 

- Tiges  et  sarmens  anguleux  , rameux  , Je  6 à 12  pieds. 
Feuilles  opp.  , ailées  , à 5 fol.  cordiformes  , poiutue.s , plus 
ou  moins  dentées.  Fleurs  blanches , un  pen  odorantes,  en  ]>a~ 
niculcs  term.  Les  semences  ramassées  sont  reni.'irquables  par 
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leurs  plumets  blancs  et  soyeux,  qui  persistent  une  partie  de  nif» 
ver.  Les  Anglais,  par  cette  raison  , appellent  .cette  espèce , tm- 
veUet^s  Jqy.  Le  plaisir  des  voyageurs. 

Lieu.  Dans  les  baies.  lod.  >>.  Fl.  en  juillet— septembre» 
Très-commune. 

* ïo.  Clbhatit* flammule  on  odorante,  C.Jltcmmtda. 

Tiges  et  sarmens  striés nombreux , de  5 à 6 pieds.  Feuilles 

s fois  ailées  , à 3 & 5 pinnules  , qui  soutiennent  chacune  3 fo- 
lioles ovales,  entières  ; les  supérieures  simples,  lancéolées.  Fleurs  . 
blanches,  de  grandeur  moyenne,  odorantes,  en  pankule  ter- 
minal. ' 

Lieu.  La  France  mérid.  Fl.  en  aoAt— nov. 

a.  Espèces  droites. 

* 1 1.  C.  droite  , C.  reeta. 

Tiges  de  3 à 4 pieds , nombreuses  , formant  un  large  buis- 
son très-garni.  FeuHles  ailées , à 7 fol.  ovales  , lanc. , très-en- 
tières , d'un  vert  un  peu  glauque.  Fleurs  blanches , nombreu- 
ses , en  panknles  ombelliformes  , quelquefois  à 5 pétales. 

Variété  à feuilles  pins  glauqnes  et  à panicules  plus  fournis. 
lieu.  L’Espagne , la  France  mérid.  T(r . Fl.  en  juin— août. 

la.  C.  à fleurs  jaunes,  C.  ochroleuca,  H.  K. 

Tiges  basses,  non  rameuses.  Feuilles  simples,  ovales  , obron- 
des , pnbescenles , très-entières.  Feuilles  jaunes , drokes  , sol. 
Lieu.  L’Amérique  sept.  V . Fl.  en  juin  et  juillet 

* i5.  C.  à feuflles  simples,  C.  integrifolia. 

Tiges  droites,  anguleuses  , striées  , point  assex  fermes  pour 
se  soutenir  sans  appui.  Feuilles  sessiles , très-entières,  ov. , poin- 
tues. Fleurs  grandes  , d’nn  beau  bleu  , dont  les  bords  sont  ve- 
loutés et  blancliâtres  , péd.  , term. , penchées } les  plumets  des 
semences  sont  très— blancs  et  soyeux. 

Lieu.  La  Hongrie , l’Autriche , la  Tartarie.  TF  • Fl.  en  juin- 
août. 

L’espèce  C.  sericea  de  Michaux  a de  grands  rapports  avec 
la  précédente  , dont  elle  ne  paroU  différer  que  par  ses 
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£ears  faunes.  C’est  une  variété  de  ia  12*,  qui  a les  mêmes  rap- 
ports. 

l4-  C.  à feuilles  étroites , C.  mngustifolia. 

Feuilles  pinnées  ; les  folioles  lancéolées  , obtuses  ; les  infé- 
rieures trifides.  Tiges  simples , striée  , droites.  Fleur  blanche , 

6 â 8 pétales. 

Lieu.  L’Autriche.  % . Fleurit  en  juillet. 

CW/.  Les  a premières  espèces  sont  d’orangerie  j tontes  les 
«titressont  de  pleine  terre.  Cependant  dans  le  nord  delà  France, 
la  5*  et  la  6*  demandent  une  exposition  pins  chande,  plus  abri- 
tée , et  quelques  ooavertures  sur  leurs  pieds  en  hiver  , et  sur 
leurs  tiges  , pour  les  conserver  sans  dommage  dans  le  nord  de 
la  France.  Los  autres  viennent  assez  bien  dans  tous  les  terrains. 

Mais  comme  celles  de  la  première  section  sont  grimpantes , il  est 
nécessaire  de  leur  donner  un  appui , soit  en  les  palissant  contre 
des  murs  ou  destrrilKs,  smten  en  formant  des  berceaux-  On 
peut  aussi  les  tenir  en  espèce  de  buisson , par  le  retranchement 
annuel  d’une  partie  de  leurs  sarmens. 

On  multiplie  les  clématites  par  leurs  graines , semées  aussitôt 
après  leur  maturité  , pour  qu'elles  lèvent  mieux  et  pins  abon- 
damment , en  planches  préparées  ou  en  terrines.  Si  ori  les  aide 
à germer , en  mettant  ces  dernières  sur  une  couche , elles  lève- 
ront plutôt , et  deviendront  plus  fortes  dans  l’année.  Elles  lèvent 
aussi  en  lessemantau  printemps , même  au  bout  de  Ssemaines  , 
particulièrement  les  espèces  10  , ii  et  i5  j mais  d’autres  ne 
paroissent  quelquefois  que  la  seconde  année.  Ce  semis  doit  être 
traité  à la  manière  indiquée  popr  ceux  de  pleine  terre  ; et  à 
l’égard  des  espèces  1 et  2 , comme  ceux  de  serre  , on  les  pro-  < 

page  aussi  par  les  marcottes  et  par  la  séparation  de  leurs  pieds. 

Les  espèces  x donnent  ordinairement  ce  dernier  moyen.  Celte 
opération  se  fait’ en  automne.  La  5*  se  propage  de  marcottes, 
ainsi  que  les  autres  ligneuses. 

L’s.  La  plupart  des  clématites  h sont  d’assez  jolis  arbrisseaux , 
très-propres  à revêtir  des  murs  nûs  , ou  toute  autre  ]>ali$sade. 

Les  espèces  5,  4»®»  7»  8 et  10  remplissent  agréablement  cet  ’ 
objet , snr-tout  la  5*  , dont  les  fleurs  sont  mieux  colorées , très- 
nombreuses,  et  dans  des  variétés , doubles.Les  1 1*  et  i5  font 
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tin  effet  remarquable  dans  les  grands  parterres  3 elles  sont  cou- 
vertes de  fleurs  3 et  la  i5' , dont  les  fleurs  grandes  et  bleues  se 
succèdent  pendant  long-temps,  sÀnt  suivies  par  de  jolies  huup- 
pcs  d’un  beau  blanc.  La  a de  très-belles  fleurs  doubles  qui 
durent  pendant  4 à 5 mois  sans  se  fle'trir  3 elle  a encore  l’avan- 
tage de  fleurir  en  hiver  si  on  lui  donne  de  la  chaleur. 

La  est  très-causdque  et  vésicatoire.  Elle  pro'duit  sur  la 
peau  des  ulcères  légers  et  accidentels.  Quelques  mendians  se 
les  forment  par  elle  , pour  exciter  la  compassion  , et  se  gué- 
rissent ensuite  aisément  par  l’application  des  feuilles  de  bette. 
C’est  ce  qui  a fait  donner  à cette  plante  le  nom  d’herbe  aux 
gueux 

15.  Cléhatie  maritime  , C.  maritima,  sect.  2. 

Tiges  grêles , striées  , couchées  et  redressées  , de  5 déciin. 
Feuilles  opposées , ailées  3 folioles  linéaires  , étroites  et  velues. 
Fleurs  petites , blanches  , en  panicules  terminaux.  ^ 

Lieu.  La  France  méridionale.  % . 

Cuit.  Pleine  terre. 

Cette  espèce  a des  rapports  avec  les  clématites  10  et  1 1 , peut- 
être  n’est-elle  qu’une  variété  de  la  1 1*. 

■Sa  culture  doit  être  assimilée  à celle  qui  convient  aux  espèces 
de  la  seconde  section.  ^ 

16.  C.  pensj'lvanica  I 

17 . C.  reticulala.  > lïorL  angl.  ^ . Plein  air. 

18.  C.  iritemata.  j 

Atragène , jétragene. 

Cal.  à 4 fol.  12  pétales,  rarement  plus.  Plusieurs  capsules  bar- 
bues 3 les  barbes  formées  par  des  poils. 

* Atragène  des  Alpes  , A.  alpina.  Clemalis  alpina,  La- 

MARCK. 

Arbrisseau  sarmenteux.  Tiges  menues  , -rameuses  , 'grim- 
pantes , de  5à6  pieds.  Feuilles  opp.  , 2 fois  ternées  , à fol. 
ovales  , dentées  en  scie , incisées  , très-pointues.  Fleurs  blan- 
ches , grandes  , velues  en-dessus  et  en  leurs  bords  , péd.  , sol. , 
term.  quelquefois  ax. 
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Jjteu.  Les  Alpes  , la  Sibérie.  X> . FI.  en  jiiin  et  juillet. 

Variété  à fleurs  jaunes. 

2.  A.  d’Autriche  , austriaca,  Atsdr.  , JacQ.  Var.  alpines 
Lin. 

, Tige  grimpante , de  8 à lo  pieds.  Feuilles  opposées , trois  foi* 
ternées  , à folioles  dentées  et  ridées.  Fleurs  pendantes.  Calice 
g;rand  , bordé  et  bleu. 

Lieu.  L’Autriche,  ij . Fl.  en  mai — ^juin. 

5.  A.  du  Cap  , A.  capenais  , Aîvdr, 

Tige  droite  , peu  élevée.  Feuilles  ternées  , à folioles  en  coin 
àleur  base , incisées  ou  trifides  et  dentées.  Fleur  grande , pleine» 

& environ  20  pétales  blancs  j les  6 inférieurs  plus  larges,  velof 
et  pourprés.  Collerette  formée  de  stipules  ventrura  , ovales  » 
dentées  , située  au  milieu  de  la  hauteur  de  la  tige. 

Lieu.  Le  Cap.  i) . Fleurit  en  mars — avril. . 

4.  A.  deCeylan  , A.  teilanica,  Thcnb. 

.Tige  grimpante.  Feuilles  fonjuguées  , entières.  Vrilles  di« 
phylles.  Fleurs  petites  , à 4 pétales  extérieurs. 

Lieu.  Ceylan.  y>  . ' 

Cuit.  Les  deux  premières  espèces  sont  de  plein  air  j la  9* 
d’orangerie  j la  4*  de  serre  chaude.  Les  deux  premières  doi- 
vent avoir  la  meme  culture  que  les  clématites  de  celte  tempé- 
rature , et  se  multiplient  de  même.  Elles  sont  toutes  cultivées 
«n  Angleterre. 

Pigamon , ThaUctrum, 

Cal.  O.  4 pétales , rarement  5.  Plusieurs  capsules  sillonnées,^ 
nues. 

I . Pigamon  des  Alpes , T.  alpinum. 

Tige  de  6 pouces , très-simple  , presque  nue.  Feuilles  petites , 
obtuses , ailées  , d’un  vert  grisâtre.  Fleurs  eu  épi  lâche  , term. , 
solitaire. 

Lieu.  Les  Alpes  , l’Angleterre.  V . Fl.  en  mai— Juillet. 

P.  fétide  , 7’.  fœtidum. 

Tiges  très-rameuses  , formant  un  petit  buisson  de  6 à 8 
pouces  de  haut.  Feuilles  ailées  , grisâtres  ; les  fol.  nombreusas, 
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petites , o]}ta$es  , très-félides.  Fleurs  petites,  herbacées,  avec  des 
étamines  jaunes  , en  panicules  lâches  et  terin. 

' , Lieu.  La  France.  X ■ Fl.  en  juillet. 

3.  PiGAMOw  tubéreux , T.  luberosum. 

Tige  d’un  pied  et  demi  , presque  nue  jusqu’au  sommet , 
elle  se  divisé  en  2 ou  3 rameaux.  Feuilles  petites  , obtuses  , 
chargées  de  5 dentelures  à leur  sommet  , glabres  et  grisâtres. 
Fleurs  blanches , plus  grandes  que  celles  des  espèces  précéden- 
tes , en  espèce  d’ombelle  term.  5 pétales. 

- Lieu.  L’Espagne.  X . Fl.  en  juin. 

* 4«  P-  Canada , T.  comuii. 

Tige  rougeâtre  , de  3 pieds.  Feuilles  ovales  , petites , trihdes. 
Fleurs  blanches  , moyennes  , en  panicules  term.  , dioïques. 

Lieu.  L’Amériq.  sept.  X . Fl.  id. 

5.  P.  dioïque  , 'jT.  dioicum. 

Tige  d’un  pied , presque  nue  jusrpi’à  son  sommet.  Feuilles  ai- 
lées , à fol . arrondies , cordifonnes , lobées  ; les  lobes  obtus , grisâ- 
tres. Fleurs  herbacées,  en  bouquets  assez  petits  et  term.^  dioïques. 

Lieu.  Id.  it . Fl.  en  juin  et  juillet. 

•6.  P.  mineur,  T.mùuis.  < 

Tige  d’un  pied  et  demi.  Feuilles  ailées  , à folioles  obtuses,’ 
glauques,  courtes,  divisées  en  6 parties.  Fleurs  petites,  pen-^ 
diées,  en  panicules  lâches  et  term.  Etamines  jaunes; 

Lieu.  La  France,  l’Angleterre.  TP  . Fl.  en  mai— juillet. 

Le  pigamon  élevé,  T.  majus,  Jacq.  , a beaucoup  de  rap- 
ports avec  cette  espèce.  Elle  est  plus  élevée  et  plus  grande  dans 
toutes  ses  parties.  Ses  feuilles  sont  glauques  en-dessous.  Ses  ilpurs 
pendantes. 

Le  pigsunon  moyen , T.  medium , est  encore  très-voisin  de 
ces  deux  espèces.  Ses  feuilles,  divisées  en  plusieurs  folioles , sont 
oblongues , en  coin  , trifides  et  aiguës  j celles  du  sommet  sont 
entières  et  lancéolées.  Ses  fleurs  sont  droites  et  jamais  penchées. 

Lieu.  La  Hongrie.  X • 

7 . P.  ridé , T.  rugosum. 

Tige  striée.  Feuilles  ailées , à folioles  ridées , veineuses , lobéesj 
h lobes  obtus.  Rapports  à l’espèce  10  et  à celle  tpecioaum. 
''"Lieu.  L’Amérique  sept.  1|:.  Fl.  en  juillet. 
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* 8.  P.  à feuilles  étroites,  T.  angustifoliunt. 

Tige  de  2 à 5 pieds  et  plus.  Feuilles  ailées , à fol.  étroites  et 
entières.  Fleurs  d’un  blanc  herbacé , en  panicules  term . 4 péta- 
les. i6  étamines.  7 pistils. 

Lieu.  L’Allemagne,  n;  • id. 

* g.  P.  de  Sibérie , T.  sibiricum. 

Tiges  dé  5 pieds , très-rameuses.  Feuilles  tcrnées , à fol.  un 
peu  réfléchies , dentées  en  scie.  Fleurs  nombreuses , en  grappes 
paniculées , term.  , penchées.  Etamines  jaunes.  Rapports  à lâ 
6®  espèce.  • 

Lieu.  La  Sibériev  v . Fl.  en  juin  et  juillet.  - ■’ 

■*  10.  P.  des  prés,  T.flavum.  ■ ’ 

Tiges  de  5 à 6 pieds , sillonnées , droites.  Feuilles  composées 
de  plusieurs  folioles  de  différentes  formes;  les  unes  lanc. , entiè- 
res ; les  autres  obtuses , à 3 lobes , Vertes  en-dessus , pâles  en-des- 
sous. Fleurs  herbacées,  jaunâtres,  en  panicules  term. 

' Ltew.  Ind.  If.  Fl.  en  mai — juillet.  ■ 

L’espèce  T. Jlavum s peciosum,Liîi.,  ou.  l\speciotum,Yl.'P.-, 
ne  diffère  de  la  précédente  que  par  ses  feuilles  glauques  en-des- 
sous et  par  ses  folmles  dout  les  lobes  sont  crénelés. 

L’espèce  T.  nigneans  ressemble  aussi  à celle-ci.  Sa  tige  est 
sillonnée  ; les  feuilles  de  la  tige  linéaires , trifides  ; les  panicules 
droits. 

11.  P.  à tige  simple , T.  simplex. 

- Tige  très-simple , anguleuse  , fcuillée.  Feuilles  très-étroitej. 
Pétales  verts.  i4  filamens  pourpres.  Plusieurs  rapports  avec  la 
précédente. 

* Lieu.  La  Suède,  ip.  Fl.  en  mai~juin. 

* 12.  P.  à feuilles  lisses  , T',  luctdum. 

Tige  sillonnée,  cannelée,  droite,  de 6 pieds.  Feuilles  ailées, 
à fol.  linéaires , un  peu  charnues , entières , pointues.  Fleurs 
'îaunâtres , en  panicules  term.  Cette  espèce  a de  grands  rapports 
avec  la  dixième.  , 

Lieu.  La  France,  l’Espagne,  ip  . Fl.  id. 

* i5.  P.  à feuilles  d’ancolie,  T.  ùquilegifarium.  T.  alro-pur^ 
pun?«m,  Jacq. 

Tiges  droites , cjrUnd. , de  5 à 6 piedÿ.  Feuilles  assez  grandes, 
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5 fois  ailées, à fol.  larges  , trilobées,  d’un  vert  glauque.  Fleuri 
disposées  id.  Semences  triangulaires  , ailées, 
ïieu.  Les  montagnes.  Tf  . Fl.  en  mai — juillet. 

Var.  I.  A tige  verte  et  étamines  blanches. 

2.  A tige  pourprée  et  étamines  pourpres. 

♦ 14. Pigamon  penché,  T,  nulnns , H.  P.i 
/ Tiges  de  5 pieds  et  plus , striées  , cylindriques , glabres , fle  • 
xueuses.  Feuilles  deux  à 3 fois  ailées;  les  folioles  assez  petites , 
et  tri  ou  quadrifides,  d’un  vert  sombre  en-dessus  , pâles  en-des- 
•ous , très-glabres.  Fleurs  jaunes,  petites,  pédonculées,  pen- 
dantes, nombreuses,  disposées  en  plusieurs  panicules  alternes 
ettrès-étalés.  4 pétales.  i4  etamines.  . , 

Lieu....  Tp  . Fl.  en  juinet  juillet. 

15.  P à fruits  lors,  T.  cotUoilum,  Lirr.  > 

Cette  espèce  n’est  peut-être  qu’une  variété  de  la  i3*.  Seloa 

Linné  sa  tige  est  tranclianle  ; ses  pétales  sont  blancs  ; scs  fruits 
sont  pendaiis  , triangulaires,  contournés.-vElle  a 4 pétales  , 60 
étamines,  8 pistils.  ^ . ..s  •• 

_ Lieu,  La  Sibérie.  V • ■ • 

16.  P.  pétaloïde , T.  pelaloideum  , Liir. , Pallas. 

neum  , Lin.  Suppl.  . 

Tige  d’environ  un  pied  , striée  , n’ayânt  qu’une  feuille  dc  k 
forme  de  celles  des  autres  pigainons,  2 feuilles  radicales.  Fleurs 
rassemblées  en  ombelle  terminale.  Eta n\i nés. nombreuses,  dont 
les  filamens  sont  membrwi«ux , dilatés  et,  carnés. 

, . Lfeu.  La  Daourie.  ,Tf  . 

Cu/l.  Pleine  terre.  Tout  terrain  , toute  exposition.  Très-tus- 
tiques.  Les  pigamons.sont  d’une  culture  facile;  ils  aiment  les 
sols  gras  et  frais,  et  quelques-uns  tracent  .beaucoup  dans  .ces 
terrains.  Mult.  par  leurs  graines  semées  en  plate-bande  ou  pl.in- 
cbes  au  printemps.  Les  jeunes  plantes  peu, vent  être  plantées, à 
.demeure  à la  fin  de  juillet., Quand  on  a les  espèces,  on  les  pro- 
page aisément  par  la  séparation  de  leurs  pieds , ou  par  leurs  dra- 
geons. On  peut  les  enlever  en  automne. 

Us.  Les  fleurs  des  pigamonsme  font  ,pas  beaucoup  d’effet. 
Aussi  en  Irouve-t-on  peu  d’espèces  cultivées  dans  les  jardins  de 
pur  agrément;  mais  elles  le  sont  toutes  dans  les  jardins  delrota- 
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nique,  et  les  collections  de  plantes  étrangères.  Les  plus  remar- 
quables sont  les  espèces  4,  8 , 9,  1 3 et  14.  Ces  plantes  ne  sont 
presque  d’aucun  us^e  en  méd.  Les  racines  et  les  feuilles  do 
la  lo»  sont  purgatives.  Le  suc  de  ses  fleurs  est , dit-on , un  boa 
astringent.  Les  semences  ont  aussi  cette  dernière  propriété. 

Hydrasle,  Hy  ciras  lis.  - 

Cal.  nul,  3 pétales.  Baies  nombreuses , très-pefites.  . 

HYnnA.STE  du  Canada,  H.  canadensis.  TVamera  canadensis, 
Millek , éd.  7*1  J 

Tige  rougeâtre , un  peu  velue , de  6 pouces , simple , garnie 
de  2 ou  3 feuilles  ait.  ,■  pét.  , palmées , à 5 lobes , dentées  en  scie  , 
et  en  cœur  à leur  base.  Fleur  d’un  blanc  rougeâtre , petite , sol. , 
terminale. 

Lieu.  Le  Canada.  TP  , Fl.  en  mai. 

* Cuit.  Pleine  terre.  Cette  plante  exige  d’être  placée  dans  les 

lieux  frais , un  peu  ombragés.  Sa  culture  est  la  même  que  celle 
des  pigamons.  Ses  fruits  imitent  les  fi*aiscB.  \ 

. f Anemone.  ‘ . 

Cal.  4inl , remplacé  par  une  collerette  caulinaire , située  à plus  du 
moins  de  distance  de  la  fleur , à 2 ou  3 folioles.  5 pétales’  et 
plus.  Semences  nues  , ou  laineuses  , ou  plumeuses. 

♦ 1.  AiNÉMOM»  hépatique,  hepatica',  hépatique  des  jardins. 

- Feuilles  nombreuses , rad. , portées  sur  de  lohgs  pétioles,  dis- 
posées en  touffe  arrondie,  diviséesen  trois  lobes  entiers. Hampes 
grêles,  velues,  porUnt  à leur  sommet  une  fleur  bien  ouverte , 
bleue  , rouge  ou  blanche.  La  collerette  est  trrâ-proche  de  il 
fleur.  , ‘ 

f^ar.  I.  A fleurs  bleues  simples."  ' . ; 

.(•  î 2.  Idj  ' doubles.^  ■ ^ ' ; , • _ 

*•  <■  .3.  A fleurs  rouges  simples.,.  ... . r' 

4*  doubles.  .1  i:  f. 

, 5.  A fleurs  blanches  simples , on  semi-doubles,  oé 
carnées.  . 

Lieu.  Les  bois  dp  l’Ëurope.  ip . Fl.  en  février— avril. 
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a.  Anémone  septentrional,  A.  païens. 

Feuilles  raultifide» , digitées  ; les  découpures  étroites  et  poin* 
tues,  ’ï'iges  de  5 à 6 pouces,  terminées  par  une  fleur  assee  grande» 
hlanchâtre  et  velue  en-dehors. 

Lieu.  L’Europe  sept. , la  Sibérie,  x . Fl.  en  juin  et  juillet. 

* 3.  A.  pulsatüle,  A.  pulsalilîa.  Herbe  du  vent.  Coquriourde 
vulg- 

Feuilles  2 à 3 fois  ailées , velues  ; les  découpures  fines  et  poin- 
tues. Tiges  de  8 à I O pouces , portant  une  fleur  assez  grande, 
d’un  violet  foncé,  velue  en>dehors.  Capsules  laineuses,  à barbes 
plumeuses. 

Lieu.  Près  Abbeville.  Ind.  X • en  avril— juin. 

4.  A.  des  prés , A.  pratensis. 

Feuilles  2 fois  ailées;  les  pinnules  et  découpures  trè»>inenues. 
Tig€^  de  4 è 5 pouces,  velues,  terminées  par  une  fleur  d’un 
rouge  brun  et  pendante.  Les  pétales  sont  rapprochés , pointus 
et  réfléchis. 

Ueu.  L’Europe  sept.  X - Fl.  id. 

■*  5.  A.  des  Alpes , A.  alpina. 

Feuilles  2 fois  ailées,  à fol.  pinnatifides  et  découpures  poin- 
tues. Fleur  blanche , grande,  au  sommet  de  chaque  tige,  qui  fc 
10  pouces  de  haut.  Grande  collerette.  Pétales  obtus. 

Lieu.  La  Suisse  , le  mont  d’Or.  X ■ Fl.  en  juillet.  . 

*6/ A.  des  fleuristes,  A^conmaria,  anémone  des  jardins. 

Feuilles  rad.  ternées , décomposées , plus  ou  nroins  décou- 
pées ou  mulüfides.  Tige  de  6 à lO  pouoes,  portant  une  fleur 
grande,  bien  ouverte. 

Lieu,  léi  Levant.  X • FI.  en  mai. 

Variétés  extrêmement  nombreuses , à fleurs  simples,  semi- 
doubles  , doubles,  de  toutes. couleurs  et  variées. 

A. étoilée,  A.  stei/um , Lamarck.  A.  hortetuis,  Lirr. 

Feuilles  rad.  à 3 fol.  incisées  et  découpées.  Tige  de  6 à 7 
pouces , portant  à son  sommet  une  fleur  rouge , è 9 à l5  pétales 
Unéaires , blanchâtres  et  velus  en-dehors , rouges  bu  camés  en- 
dedans. 

Lieu.  La  Franco  mérid.  tp  . Fl.  en  avril. 
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J^ar.  * i.  A fleurs  doubles. 

*2.  A fleurs  couleur  de  lilas. 

<< 

■*  5.  A fleurs  violettes, 

* 4-  ^ fleurs  d’uu  bel  ^carlaté. 

* 8.  A.  œil  de  paon , A.  pavottina , Lam. 

Feuilles  divisées  en  3 lobes  élargis , inégalement  incisés,  den> 

tés.  Tige  de  7 à 8 pouces,  portant  une  grande  fleur  , dont  les 
pétales  nombreux  sont  rouges  à leur  sommet , blanchâtres  à 
leur  base } les  extérieurs  sont  souvent  verts  ou  peu  colorés. 
Lieu.  Le  Levant.  </  . Fl.  en  mai. 

Cette  espèce  a tant  de  rapports  avec  la  précédente  , qu’on 
pourroit  la  regarder  comme  une  de  ses  variétés, 
g.  A.  sauvage , A.  sj-lveslris. 

Feuilles  rad.  composées  , à 5 digitations  incisées  , dentées  , 
Velues  sur  leurs  pétioles.  Tige  de  8 à lo  pouces , velue,  portant 
tme  fleur  blanche  assez  grande , à 5 à 7 pétales  un  peu  velus  en» 
dehbrs. 

Lieu.  L’Allemagne.  V . Fl.  en  avril  et  mai.  * 

♦ 10.  A.  de  Virginie  , A.  virginiana. 

Feuilles  rad.  à 3 fol.,  ovales,  pointues,  incisées  et  dentées.' 
Tiges  de  2 pieds,  velues,  rameuses,  garnies  de  3 fol.  comme 
celles'des  radicales , et  de  2 autres  feuilles  plus  petites , à la  di» 
vision  des  branches.  Fleurs  d’un  jaune  verdâtre , assez  petites , 
sol.,  portées  sur  de  longs  pédoncules.  Les  fruits  cylindriques. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  iF . Fl.  en  juin, 
n.  A.  de  Pensjilvanie  , A^ensylvanica. 

Tige  de  6 à 7 pouces , dichotome  à son  sommet.  Feuilles  sess.> 
ampfèx. , temées , trifldes  , incisées.  Fleurs  irrégulières  , blan- 
ches , à 5 pétales.  Anthères  jaunes.  Semences  poüitues , mais 
sans  pointe  particulière. 

• Lieu.  Le  Canada , la  Pensylvanie.  V • Fl*  «n  mai  et  juin. 
ï2,  A des  bois,  Sylvie , A.  nemorosa. 

Tige  de  5 à 8 pouces , garnie  vers  les  deux  tiers  de  sa  hauteur  de 
5 feuilles pét.,  divisées  en  3à  5fol.,  obi., pointues, incisées. Fleur 
assez  grande,  blanche,  purpurine  à l’exlérleur,à  6 pétales  ouvertst 
Z>teu.  Dans  les  bois  qui  en  sont  jonchés.  Ind.  ip  • Très*K:om-‘ 
snune  au  printemps. 

iT«  aS 
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* i5.  Ankmone  à fleur  bleue,  yi.  appennina. 

Feuille*  rad.  2 fois  ternées , à fol.  incisées.  Fleur  bleue , Ou— 
verle  , à pétales  élroils  et  nombreux. 

Lieu.  Les  montagnes  , l’Angl.  V . Fl.  en  mars. 
i4>  A.  ù fleur  jaune  , A,  mnunculoides. 

Tige  de  4 à 5 pouces , portant  à son  sommet  une  ou  deux 
petites  fleurs  jaunes  j la  collerette  est  composée  de  3 à ^ feuillet 
à fol.  incisées. 

Lieu.  La  France,  l’Angl.  ip.  Fl.  id. 
l5.  A.  à feuilles  de  pigamon,  A.  thalictroides.  ThaUctrutn 
anemonoides , Michaux. 

Feuilles  rad.  2 fois  temées,  à fol.  trilobées.  Tige  de  4 à 5 
pouces , terminée  par  une  ombelle  de  2 à 5 fleurs  blanches. 
Lieu.  L’Amérique  sept,  ip . Fl.  en  avril. 

♦ 16.  A.  en  ombelle , A.  narcissijîora. 

Tige  d’un  pied  environ,  velue,  portant  à son  sommet  un» 
ombelle  de  5 à 8 fleurs  blanches.  Feuilles  rad.  composées  da 
5 à 5 divisions  mulüftdes , à,  découpures  étroites  et  pointues. 

Lieu.  Les  montagnes,  la  Sibérie.  ip . Fl.  eu  mai. 
ij.  A.  printanière,  A.  vemalis. 

Celte  espèce  se  distingue  par  le  nombre  des  poils  soyeux  et 
luisant  dont  elle  est  revêtue.  Ses  feuilles  couchées  sur  la  terre , 
sont  ailées  avçc  impaire,  à 5 à 7 folioles  incisées,  en  3 ou  5 lobes; 
vertes,  veines  sur  leurs  bords  et  fermes.  Tige  d'un  décim.  por- 
tant à son  sommet  une  grande  fleur  d’un  blanc  jaunâtre , pur- 
purine , velue  en  - dedans  et  droite.  Sa  collereUe  est  située  vers 
le  milieikde  la  tige,  et  est  divisée  eif  lanières  filiformes. 

Lieu.  Les  montagnes  élevées  de  l’Europe.  ip . Fleuriv  au 
printemps.  » 

18.  A.  à feuilles  de  persil,  A.  apiifolia,  Willd.  A.  sulphureUf 
Lm.  A.  mjrAiidifolia Willars. 

Feuilles  temées,  connées,  surcomposées,  velues,  à folioles 
pinnatifides , dentées , acuminées.  Fleurs  jaunes.  Semences  va- 
lues, avec  une  queue. 

Lieu.  Les  Alpes.  ip . 

J19.  A.  du  mont  Baldns  , A.  baldensis.  A.fragifera,  Jacq. 
Feuilles  deux  fois  temées,  à folioles  4 5 divisions  trifides^ 
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ipointaes , lancéolées.  Fleur  blanche.  Collerette  feufllée.  Sem. 
laineuses , surmontées  du  style  persistant , très-court. 

Lien.  Id.  Tf . Fleurit  en  juin.  , 

20.  A.  dichotome  , A.  dicholoma  , Liiv.  A.  aconiiifolfa  , “ 
Michaux. 

. Cette  espèce  ne  diffère  de  la  1 1>  cpie  par  ses  feuilles  par-tout 
opposées.  Fleurs  pourpres.  Anthères  fauves.  Semences'  nues  , 
terminées  par  une  petite  pointe  recourbée. 

Lieu.  Le  Canada,  v . Fleurit  en  mai — juin. 

21.  A.  palmée,  A palmata,  Andh. 

Feuilles  en  cœur,  à 3 lobes.  Fleur  jaune,  à lo  pétales;  les 
extérieurs  plus  grands  et  velus.  Collerette  à 5 folioles  irifides. 
Lieu.  La  Barbarie , le  Portugal.  V . Fl.  en  juin. 

22.  A.  de  Sibérie , A.  sibirica  , Lam. 

Feuilles  ternées  ; les  fhlioles  palmées  , incisées  et  ciliées.  Tiga 
nue,  velue-,  portant  une  seule  fleur  fauve  , à G pétales.  £kam. 
jaunes.  . 

Lieu.  La  Sibérie.  11;.  Fl.  en  juin.  . . 

Obs.  On  voit  qu’il  est  assez  difSeile  de  déterminer  les  espèces 
par  leurs  feuilles.  Celte  difficulté  se  trouve  dans  la  plupai-tdes- 
genres  qui  ont  les  feuilles  composées.  Il  en  a été  de  même  des 
absinthes  , dont  la  description  des  espèces  est  encore  moins  dis- 
tincte, parce  que  leurs  fleurs  et  leuis  feuilles  ont  beaucoup  do 
rapports  entre  elles,  et  ont  presque  toutes  la  même  forme. Dana 
les  anémones,  la  tige  et  la  fleur  les  font  connoitre  suffisamment-. 
Cuit.  Pleine  terre.  Les  anémones  se  plaisent  dans  les  terres 
légères,  substantielles  , chaudes  et  plus  sèches  quArop  fraîches. 

, Plusicufs  viennent  dans  la  plupart  des  terrains  ; mais  toutes  ne 
fleurissént  pas  aussi  bien  dans  tous  les  sols.  Pour  peu  que  ces 
derniers  soient  argileux , trop  forts  et  trop  frais , elles  y lan- 
guissent sans  y périr , mais  ne  portent  que  peu  ou  point  de 
fleurs.  Elles  se  multiplient  par  leurs  graines  et  leurs  tubercules. 
Les  graines , et  parbeulièrement  celles  de  l’anémone  des  fleu- 
ristes, se  sèment  aussitôt  après  leur  maturité,  en  terrines  remplies 
de  bonne  terre  légère  ; elles  lèvent  ordinairement  au  bout  do 
trois  semaines , et  doivent  être  mises  à couvert  à l’approche  do 
la  gelée.  Elles  repoussent  de  bonne  heure  au  printemps , et 
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dans  cette  armée , elles  ne  demandent  d’autres  soins  que  d’étre 
sarclées,  en  y ajoutant  un  peu  de  nouvelle  terre.  L’année  sui- 
vante , c]est-à-dire  la  seconde  après  le  semis , les  anémones 
doivent  fleurir  j et  comme  elles  seront  alors  trop  proches  les 
unes  des  autres,  on  enlèvera  les  tubercules  aussitôt  après  que  les 
feuilles  seront  tombées  , comme  l’on  fait  aux  anémones  faites. 
Tous  les  nouveaux  tubercules  ou  pattes  seront  plantés  au  mois- 
d’octobre  dans  le  terrain  préparé  pour  eux , et  à la  floraison 
suivante  , on  fera  choix  des  individus  qui  mériteront  la  culture. 
Ce  choix  ne  regarde  que  l’anémone  des  fleuristes. 

. La  terre  la  plus  convenable  à cette  espèce  est  une  bonne 
terre  franche  , avec  autant  de  terreau  de  couche , consommé 
depuis  2 ou  3 ans,  et  un  sixième  environ  de  sable ^ elles  réus- 
sissent encore  mieux  dans  le  sable  noir,  ou  la  terre  noirâtre' 
des  jardins  des  villes.  * 

On  plante  les  anémones  en  octobre  , à 6 pouces  environ  de 
distance , et  en  observant  de  mettre  toujours  l’œil  du  tubercule 
en-de'sus.  On  les  enterre  comme  les  renoncules  en  les  prenant 
avec  les  trois  premiers  doigts  et  les  enfonçant  à 5 pouces  de 
profondeur.  On  retire  les  tubercules  après  que  les  feuilles  sont 
fanées  et  après  les  avoir  nettoyés  j on  les  met  dans  un  lieu  sec 
jusqu’au  temps  de  leur  plantation.  Quand  on  a beaucoup  de 
pattes  , il  vaut  mieux  en  laisser  reposer  la  moitié  pendant  un 
an  sans  les  planter.  Les  fleurs  sont  plus  belles  quand  les  pieds 
ne  fleurissent  pas  tous  les  ans. 

La  multiplji^tion  par  les  tubercules  est  fort  simple  ; on  les 
sépare  quand  ils  sont  levés  hors  de  terre , de  manière  qu’il  y 
ait  toujours  un  œil  à chacun  , et  que  la  patte  ne  soit  jûis  trop 
petite. 

Les  autres  espèces  d’anémopes  se  multiplient  de  même  , mais 
elles  ne  demandent  pas  autant  de  soins  que  celle  des  fleuristes. 
Laplu|  art  restent  toujours  en  place,  s’y  multiplient  elles-mêmes 
et  fleurissent  tous  les  ans  , pourvu  qu’elles  se  trouvent  dans  un 
terrain  favorable.  Il  n’y  a guère  que  l’anémone  des  fleuristes, 
et  celle  des  montagnes  qui  exigent  quelques  soins.  On  doit  les 
garantir  des  fortes  gelées  par  le  moyen  des  paillassons  , qu’on 
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retire  aussitôt  que  le  froid  n’est  plus  aussi  sensible.  Voyez,  pour 
la  culture  des  anémones  alpines  , le  genre  A relie. 

Us.  Tout  le  monde  connoit  la  beaul4de  l’anémone  des  par- 
terres , dont  les  couleurs  sont  si  variées  et  si  éclatantes.  C’est  une 
des  plantes  qui  décorent  le  mieux  les  jardins  dans  les  premiers 
jours  du  printemps.  La  première  est  charmante  à la  fin  de  l’hi- 
ver , où  , fatigué  de  sa  monotonie  , l’on  aime  à reposer  ses  yeux 
sur  ces  jolies  fleurs  qui  annoncent  le  réveil  de  la  nature.  Les  es- 
pèces 5, 5,6, 7,  8,i5eti6  méritent  aussi  d’être  cultivées 
dans  les  parterres.  Si  elles  n’ont  pas  la  vivacité  et  la  prodigalité 
des  nuances  de  la  6',  elles  ont  aussi  leur  agrément , et  sur  - tout 
’ celui  de  ne  pas  demander  tant  de  soins. 

Les  anémones  sont , à-peu-près  comme  les  renoncules  , très- 
àcres  au  goût.  La  5*  est  détersive. 

Adonide,  Adon^, 

• - ^ 

Cal.  à 5 fol.  5 pétales  ou  plus  , dont  l’onglet  est  nu.  Plusieurs 

caps.  nues. 

* 1.  Adonide  annuelle  , A.  aru$ua  , Lxmarck.  A.  œstwaliSf 

A.  auluninalis , Lin. 

Plante  d’un  pied  environ  , très  • rameuse  , formant  un  petit 
■ buisson  assez  touffu.  Feuilles  multifides  , . finement  découpées- 
Fleurs  d’un  rouge  foncé,  assez  petites  , à 5 pétales  , qui  fait  l’es- 
pèce  eestivalis  de  Linné  , ou  à 8,  qui  fait  Yaulumnalis.  Leur 
nombre  semble  plutôt  varier  suivant  le  terrain  , qu’être  constant 
dans  les  espèces. 

Lieu.  Près  Amiens.  Ind.  0.  Fl.  en  juillet. 

Variété  à fleurs  rouges,  à 8 pétales  obtus,  entiers.  Fruits  cy- 
lindriques, A.  miniata.  • 

2.  A.  printanière  , A.  vemalis. 

Tige  d’un  pied.  Feuilles  multifides , découpées  très-menu- 
Fleurs  grandes  , sol.,  tenu.,  jaüTnâtres.  12  pétales. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  ip  . Fl.  en  mars  et  avril. 

Cuit.  La  première  se  lème  ordinairement  elle-même  quand 
elle  est  dans  une  terre  légère  , substantielle  et  un  peu  chaude. 
On  n’en  manque  pas  alors  tous  1^  ans.  La  2*  est  aussi  de  pleine 
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terre  et  se  sème  aussitôt  après  la  maturité  des  graines  , en  ter» 
rine  qu’on  met  à l’abri  du  froid  pendant  l’hiver  ; elle  lève  a» 
printemps  suivant.  Les  jeunes  plantes  ne  fleurissent  pas  la  même 
année.  Vers  le  mois  de  septembre  on  pourra  en  planter  quel- 
ques pied.s  dans  une  bonne  terre  k romb're  , et  d’autres  en 
pots , cette  espèce  étant  sensible  à l'a  gelée.  Les  pieds  qui  seront 
en  pleine  terre  doivent  être  couverts  au  moins  le  premier  hiver 
et  dans  les  grands  froids.  Les  pieds  en  pot  seront  rentrés  dans- 
la  serre  et  placés  «ur  les  appuis  des  croisées. 

Anamenia  y V ent. 

Cal.  à 5 folioles.  5 pétales  ou  plus  à onglet  nu.  Ov*aires  fixés  a» 
réceptacle  globuleux.  Plusieurs  baies  monospermes.  Port  des 
plantes  ombellileres. 

Anaménie  conatcé,  y4namenia  coriacea,VEWT.,  Jard.  Malm. 
Adonis  capensis  , Lin.  , VV^illd.  Knowllonia  capensisy. 
Hort.  angl. 

Racines  fibreuses.  Feuilles  radicales,  pétiolées , deux  fois  ter- 
nées  , coriaces  , d’un  vert  foncé  en-dessus , pôles  en-dessous  ÿ 
les  folioles  secondaires  presqu’en  cœur  , renflées  sur  leurs 
bords,  munies  dedents  glanduleuses.  Hampe  radicale,  courbée,, 
cylindrique,  striée,  portant  à son  sommet  une  ombelle  ouverte, 
étalée  , divisée  en  ombellules  garnies  d’une  collerette  , compo- 
sées de  plusieurs  pédoncules  qui  soutiennent  une  fleur  d’un- 
¥ert  jaunâtre  , penchée , de  grandeur  moyenne.  Fruit  en  baie,, 
ressemblant  à une  mûre. 

Lieu.  Le  Cap.  Fleurit  au  printemps, 
a,  A.  à lo  pétales  , A.  vesicaloria.  Anamenia  laserpitiifolia  y. 
Vent.  Adonis  capensis  , Lam.  Knowlonia  vesicaloria  , 
Hort.  angl.  . . 

Tige  de  8 k lo  pouces  , rameuse  Feuilles  2 fois  ternées  , 
folioles  glabres  et  dentées  en  scie.  Fleurs  à lo  pétales  en  om— 
Lieu.  Le  Cap.  Tt . Fl.  en  février-^vril. 

Cuit.  Orangerie.  La  culture  de  î:es  plantes  est  celle  de  tous 
les  végétaux. de  serre  qui  perdent  leurs  feuilles  en  hiver.  Ils  doi- 
vent être  placés pendant  cetki  saison  , près  des  jours,  afin  que,. 
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lorsqu’ils  commencent  à pousser,  ils  ne  s’étiolent  pas.  Elles  sont 
encore  rares  par  la  difficulté  de  faire  lever  leurs  graines  tirées 
de  leur  pays  natal.  Quand  on  les  possède  on  les  multiplie  en 
séparant  leurs  pieds. 

Vs.  La  première  espèce',  selon  Ventenat , est  très-icre  , et 
pourroit  être  employée  comme  vésicatoire, 

« 

Renoncule  * Ranunculus^ 

Cal.  à 5 fol.  5 pétales  à l’onglet  desquels  on  remarque  une  pe- 
tite glande  , une  écaille  on  une  fossette.  Capsules  nombreu* 
ses  et  nues. 

i.  Feuilles  simples. 

1.  Rsiro7icvi.K  flammette,  petite  douve.  R.Jlammula. 

Tige  de  8à  10  pouces,  lisse  , peu  rameuse  , penchée.  Feuilles 
lanc.  , un  peu  dentées  ,'  glabres , pétiolées  } leur  pétiole  amples 
Fleurs  jaunes  , moyennes  , péd. , tenu. 

Lieu Ind.  Fl.  en  juin— août. 

Variétés  feuilles  plus  sensiblement  dentées.  Ind. 
a.  R.  à feuilles  longues  , grande  douve,  R.  lingua. 

Tige  droite,  velue  „ de  5 pieds.  Feuilles  longues  , pointues  ^ 
entières , un  peu  amplex.  Fleurs  d’un  beau  jaune ,,  grandes , 
péd.,  tenu. , luisantes.  j 

Lieu.  Les  marais.  Ind.  V . Fb  en  juin — août 
5.  R.  graminée  , R.  gramineus, 

•Tige de  8 à 10  pouces  , droite.  Feuilles  étroj^es,  striées,  gra- 
minées. Fleurs  jaunes , au  nombre  de  a ou  3 , term. 

Lieu.  La  France.  . Fl.  en  avril  et  mai. 

4-  R.  à feuilles  de  pamassie  , R.  pamassifolius. 

Tige  de  6 pouces.  Feuilles  rad.  ovales  , nerveuses  , péf. 

Fleurs  blanches,  un  peu  rougeâtres,  en  espèce  d’ombelle  term.  y 
Tes  péd.  pubescens-,  iiniflores. 

Lieu.  La  France  , les  montagnes.  If  ■ Fl.  . . 

5.  R.  amplexicaule  , R.  amplexicaulis^ 

Tige  de  6 à 8 pouces  , lisse , droite.  Feuilles  rad.  ov%  ; 
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caulinaires  ov. , acuminées , amplex.  3 ou  4 fleurs  blanches , 
ped.,  terminales. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  TP . Fl.  en  avril  et  mai. 

6.  Renoncule  vénéneuse  , R.  thora. 

Tige  de  4 à 6 pouces , menue  , garnie  d’une  ou  n feuillos 
arrondies  , réniformes  , crénelées  , glabres  et  veinées.  Une  ou 
deux  fleurs  jaunes , petites  , term. , avec  une  petite  bractée  à 
3 lobes. 

Lieu.  Les  montagnes.  ip . Fl.  en  mai  et  juin. 

6 bis. 'R.,  des  Pyrénées,  R.  pjrrenœus. 

Tige  droite  , filiforme  , glabre.  Feuilles  linéaires  , très-en- 
tières , glabres  et  droites.  Fleur  petite  , blanche , solitaire  , pé- 
donculée  , terminale. 

Lieu.  Les  Pyrénées.  ip . Cultivée  au  Muséum. 

2.  Feuilles  divisées. 

7.  R.  blonde,  R.  auricomus. 

Tige  de  6 à 1 2 pouces  , glabre  , rameuse.  Feuille  rad.  pét., 
réniformes  , crénelées  , incisées  j les  caulinaires  digitées , lin. 
Fleurs  jaunes  , péd..,  term.  Cette  ‘espèce  se  reconnoît  aisément 
par  ses  pétales,  dont  un  à 3 avortent. 

Lieu.  . . Ind.  TP  .Fl.  en  mars.  Commune. 

8.  R.  scélérate  , R.  sceleratus. 

Tige  d’un  à 2 pieds  et  un  peu  plus  , droite,  lisse , rameuse  ; 
les  rameaux  droits.  Feuilles  rad.  pét.  , arrondies  , trilobées  , 
incisées  , presque  palmées  , les  caulinaires  digitées  , toutes  d’un 
vert  lisse.  Fleurs  nombreuses , petites  , péd. , terni.  Cette  es*- 
pèce  se  distingue  par  son  fruit  long  et  conique. 

Lieu.  Près  des  eaux.  Ind.  (^.  Fl.  en  mai  et  juin.  Commune. 
* g.  R.  à feuilles  d’aconit , R.  aconitifolius. 

Tige  d’un  pied  et  demi , droite , flstulcuse.  Feuilles  toutes 
palmées’,  à 5 folioles  lanc.  , incisées , dentées.  Fleurs  blan- 
ches , terminales. 

■*  Variété  à fleurs  doubles.  Bouton  d’argentvulg. 

Lieu.  Lcsmontagna%  TP . Fl.  en  juin. 

10.  R.  des  jardins , R.  asiaticus.  ^ 
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..  Tige  de  8 à lo  pouces.  Feuilles  une  à deux  fois  ternees , à 
fol.  trifides,  incisés  , glabres,  fleurs  tenu. 

Variétés  très-nombreuses , simples , semi-doubles , doubles , 
de  presque  toutes  les  couleurs,  dont  les  feuilles  sont  plus  oumoins 
composées.  ^ ^ 

II.  R.  à feuilles  de  platane  , R. platanifolius. 

Cette  espèce  a beaucoup  de  rapports  avec  la  9*  5 elle  est 
plus  grande  dans  toutes  ses  parties  j ses  feuilles  sont  palmées  p • 
incisées,  glabres;  sa  tige  est  droit^  ses  bractées  sont  lin. 

Lieu.  Les  montagnes.  ip  . Fl.  en  juillet 

12.  R.  d’Illyrie  , R.  Hlj-ricus. 

Feuilles  ternées,  velues  et  soyeuses  ; les  folioles  trifides.,  in- 
cisées , linéaires.  Tige  multiflore  ; les  calices  réfléchis  et  co- 
tonneux. Corolle  jaune  , assez  grande. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  v . Fl.  en  mai  et  juin. 

i3.  R.  à feuilles  de  rue , R.  ruUeJblius. 

Tige  très-simple , de  4 pouces.  Feuilles  rad.  ailées , très- 
découpées  et  très-divisées.  Fleur  blanche , sol.  , tenu. 

Lieu.  Les  montagnes.  1|; . Fl.  en  mai. 

l4-  R*  glaciale,  R.  glacialis. 

Tige  de  6 pouces.  Feuilles  rad.  très-découpées  , un  peu 
charnues.  Fleurs  blanches,  term.  , au  nombre  de  deux; les  cal. 
velus. 

Ljch.  Les  montagnes.  ip-Fl.  en  juin. 

15.  R.  des  frimats  , R.  nivalis. 

Tige  de  5 à 8 pouces.  Feuilles  rad.  découpées  en  3 lobes 
crénelés  et  divisés  ; les  caulinaires  digitées,  incisées.  Fleur  jaune , 
sol. , term. , très-luisante. 

Lieu.  Les  montagnes.  V . Fl.  en  juin. 

16.  R.  de  Pensylvanie,  R.  pensylvanicus. 

Tige  droite.  Feuilles  ternées,  trifides,  incisées,  velues  en-  • 
dessous  ; les  calices  réfléchis  ; leurs  folioles  concaves.  Fleurs 
jaunes. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  cf”.  Fl.  en  juin. 

17.  R.  bulbeuse , R.  bulbosus.  ^ 

Racine  bulbeuse.  Tige  de  4 pouces  à un  pied , selon  les  ter— 
nûns , un  peu  couchées  ebvelues.  Feuilles  rad.  pét. , ternées  , 
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crenelées , incisées  , q.  f.  veinées  de  blanc.  Fleurs  Jaunes , pe- 
tites , sol. , term.  j le  calice  réfléchi. 

Lieu.  . . . Ind.  y: . FL  en  mai — sept.  Commune. 
i8.  Renoncule  velue , iî.  Amu/iw. 

Racine  fibreuse.  Tige  velue.  Cal.  ponctué,  velu,  acuminé, 
réfléchi. 

Lieu.  L’Angl.  0.  FI.  en  juin — sept, 
ig.  R.  rampante,  it  repens,  Pied  de  poule  vnlg. 

Tiges  couchéesj  les  florifères  redressées , d'un  pied.  Feuille»- 
pét. , composées , à plusieurs  fol.  anguleuses,  lobées,  incisées, 
velues , souvent  tachetées  de  blanc.  Fleurs  Jaunes  , term. , lui^ 
tantes  ; les  péd.  sillonnés. 

Lieu. . . , Ind.  ij: . Fl.  en  mai.  C'est  une  des  plantes  les  plui- 
communes. 

20.  R.  âcre , R.  acrit.  Bassinet. 

Tige  de  2 pieds  et  plus , de  4 dans  sa  variété  cultivée  , ra- 
meuse, glabre.  Feuilles  rad.  pét.,  palmées,  découpées  en 
lobes  incisés  J les  caulinaires  lin.  Fleurs  d’un  beau  jaune , très- 
luisant,  comme  vernissées,  tenu,  j les  péd.  cylind. 

Variété  à fleurs  doubles.  Bouton  d’or. 

Lieu.  .Dans  les  prés.  L’espèce  simple  ind.  TP . Fl.  en  jmn 
août.  Très-commune. 

21.  R.  lanugineuse , ü.  lanuginosus. 

Tige  d’un  pied  et  demi  , droite , velue , pleine.  Feuillet 
grandes , trifidcs , incisées  et  dentées , blandiâtres  et  très-ve- 
lues. Fleurs  jaunes. 

Lieu.  La  France  mérid. , les  montagnes.  TF  • Fl.  en  juin  et 
juillet. 

22.  R.  des  champs , R.  arvensis. 

Tige  de  6 à lo  pouces,  rameuse , velue.  Fenilles  glabres, 
pét. , découpées  très-menu  ; le»  rad.  à 3 lobes , trifides.  Fleurs 
très-petites  , d’un  beau  jaune  pâle,  péd. , term.  Sem.  hérissée 
de  poils. 

Lieu-.  Les  chanms.  Ind.  0.  Fl.  en  juin. 

23.  R.  hérissée  ,/î.  muricatus. 

Tige  de  4 6 pouces,  droite,  ^abre.  Feuilles  gkbrcs  ,>à 
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5 IoL«s  incisés  , dentés  , obtns , sur  de  longs  pétiolies.  Fleurs 
jaunes,  péd.  Sera,  très-hérissées  de  peintes. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  0.  Fl<  en  juillet  et  «oût. 

24*  R.  parviflore,  ü.pan^i/ZorHj. 

Tiges  plus  hautes , diffuses , foibles  , très-reines.  Feuillet 
simples , profondément  incisées , à découpures  aiguës  et  velues.. 
Fleurs  petites , jaunes , sohtaires  , péd.  Semences  hérissées  d» 
poils. 

Lieu.  La  Fr.  *,  l’Angl.  0.  Fl.  en  mai. 

2ST  R.  faucillière,  R.  falcalus^  * 

Feuilles  rad.  pét. , divisées  en  découpures  lin. , filiformes  y 
rameuses.  Tiges  grêles,  de  2 pouces.  Fleurs  petites,  jaunes, 
aol.  term.  Sem.  courbées  en  faircdle. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  0.  Fl.  en  mai  et  juin.  • ' 

26.  R.  lierre,  R.  hSderaceus. 

Tiges  rampantes  , de  3 à 6 ponces.  Feuilles  pét. , arrondies  , 
à 5 lobes  crénelés , très-lisses.  Fleurs  blanches , sol. , péd. 
Lieu^Les  lieux  aquatiques,  if  . Fl.  en  mai.  • 

27.  R.  aquatique,  R.  aquatilis. 

Tiges  rampantes , lisses.  Feuilles  arrondies  et  lobées , oq 
toutes  capillaires.  Fleurs  blanches , portées  sur  de  longs  péd. 
Cette  espèce  a plusieurs  variétés. 

La  première  à feuilles  inf.  capillaires , et  les  snp.  arrondies  ÿ 
•mbiliquées. 

La  seconde  à feuilles  tontes  capillaires  et  circonscrites  , ar— 
. xoiidies. 

La  troisième  à feuilles  toutes  capillaires  et  circonserRes  ^ 
•Lion  gués. 

La  quatrième  à feuilles  alongées , divisées  en  fiiamens  lim. 
et  fourchus. 

Cette  dernière  est  nommée  dans  la  Fl.  fr.  R.  fluîtans. 

Elle  diffère  des  autres  par  ses  découpures  parallèles  , celles, 
des  précédentes  étant  divergentes. 

Toutes  ces  variétés  sont  flottantes  dans  l’eau  ou  sont  près  de- 
Feau. 

Lieu Ind.  Fl.  en  avril — août. 

28.  Ri  de  Crète , R.  crelicus.  Lut.,  MmnEX.- 


Digiiized  by  Google 


444  CLASSE  Xllt,  ORDRE  I. 

Espèce  Velue.  Tige  droite  , rameuse , d’un  demi-mètre  et 
plus.  Feuilles  radicales  très-grandes  , uniformes  , à 7 lobes 
obtus,  tribdes  j chaque  division  à trois  dents.  Celles  de  la  tige 
en  coin  à leur  base  , divisées  en  trois  parties  oblongues  et  di- 
vergentes. Fleur  jaune,  de  la  grandeur  de  celle  de  la  2^. 

Lieu.  La  Crète.  1|; . 

♦ ^ 

39.  Renonculk  à épi , R.  spicatus. 

Tige  droite,  velue  , simple  et  striée,  quelquefois  nue.  Feuilles 
radicales  pétiolées , velues  , orbiculaires,  échancrées  à leur  base , 
incisées  et  crénelées.  Fleur  jaune  , solitaire  , pédonculée,  «fe  la 
grandeur  de  celle  de  la  20*. 

Lieu.  Alger.  U . 

3o.  R.  à feuilles  de  peucédan,  R.  peucedanoides  .Titstom.  ^ 

Lieu.  La  France,  ip  . Cultivée  au  Muséum. 

Cuit.  La  plupart  des  renoncules  indigbnes  en  France  sont 
peu  cultivées  dans  les  jardins , autres  que  ceux  de  botanique. 

Si  l’on  vouloit  les  y faire  entrer  , il  faudrait  les  placer  dans  les 
ferres  fraîches.  La  10'  et  les  variétés  des  9*  et  20*  sont  depuis 
longtemps  un  des  ornemens  des  parterres.  Ces  variétés  n’exi— 
genjtpas  beaucoup  de  soins  , sur-tout  daps  les  terrains  où  elles 
se  plaisent.  Il  ne  s’agit  que  de  leur  donner  une  bonne  terre  et 
une  situation  ombragée  et  fraîche  , car  toutes  les  renoncules 
aiment  un  peu  l’humidité , et  de  les  replanter  au  mois  de  mars , 
en  rassemblant  leurs  rejets  rampans  qu’elles  ont  poussés  l’année 
précédente.  On  les  multiplie  en  même  temps  par  ce  moyen. 

Quant  à la  10*,  ou  renoncule  des  jardins  , ce  que  j’ai  dit  sur. 
la  culture  et  la  multiplication  de  l’anémone  lui  convient  parfaite- 
ment. Mais  s’il  est  possible  de  lui  donner  une  terre  plus  fraîche , 
elle  en  viendra  mieux  et  ses  fleurs  seront  plus  belles.  On  la  sème 
après  la  matuAé  des  graines  , en  plate-bande  ou  planches  , 
dans  une  terre  doucq  et  légère.  Les  graines  dbivent  être  peu 
couvertes.  Lorsqu’elles  sont  levées  on  les  maintient  , par  des 
arrosemens  , toujours  un  peu  humides  , et  on  les  couvre  en 
hiver.  L’année  suivante  ou  la  troisième  année  , elles  fleurissent. 
On  en  fait  alors  le  choix  et  on  en  enlève  les  griffes  après  les 
feuilles  tombées  , pour  les  planter  dans  le  temps  ordinaire  , et 
comme  ks  anémones.  Les  semences  doivent  être  prises  sur  les  * 
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flenrs  semi-doubles  , dont  les  couleurs  sont  foncées.  On  les 
multiplie  aussi  par  leurs  griffes , mais  on  n’a  ainsi  que  les  mê- 
mes variétés. 

Les  griffes  levées  de  terre  doivent  être  mises  dans  un  lieu  sec* 
Il  est  avantageux  de  couvrir  d’un  pouce  de  vieux  terreau  ou  de 
vieux  tan  les  planches  lorsque  la  plantation  est  faite  , afin  de 
prévenir  les  gerçures  et  les  fentes  que  la  terre  forme  en  hiver. 
On  les  abrite  aussi  des  fortes  gelées  par  des  paillassons. 

Lej^espèces  des  montagnes  doivent  être  cultivées  comme  le* 
anémones  alpines.  Voyez  pour  cela  le  genre  Aretie. 

Us.  Les  variétés  des  espèces  9 et  20  contribuent  à la  déco* 
ration  des  parterres  jiar  leurs  fleurs  très-doubles  et  brillantes. 
Les  variétés  réunies  de  la  1 o®  forment  un  des  plus  beaux  spec- 
tacles que  l’on  puisse  voir  , sur-tout  lorsqu’elles  sont  en  grand 
nombre.  On  est  étonné  de  la  quantité  de  nuances  qui  parent 
cette  espèce  , de  la  grandeur  et  de  la  régularité  de  ses  fleurs.  La 
couleur  rouge  et  ses  mélanges  dominent  plus  que  Içs  autre* 
couleurs.  11  y en  a cependant  aussi  beaucoup  dans  les  nuances 
de  jaune. 

Toutes  les  renoncules  sont  très-âcres  , et  plusieurs  nuisibles 
aux  bestiaux  , sur-tout  la  7®,  qui  est  assez  commune. 

La  seconde  est  celle  qui  a les  plus  grandes  fleurs.  Si  l’on  pou- 
voit  lui  donner  , dans  les  jardins , le  sol  ou  la  nature  l’a  placé , 
elle  y feroit  beaucoup  d’effet.  Peut-être  parviendroit-on  k la 
rendre  double. 

Ficaire  , Ficaria. 

Cal.  à 5 fol.  8 à 9 pétales , dont  ^ongle^  est  garni  d’une 

écaille.  Caps,  nombreuses  , nues.’ 

Fic-URE  commune  , F.  commuais.  Ranunculus  ficaria  , Liw. 

Petite  chélidoine.  Ficaria  vcma  , Pers.  ' 

Tiges  de  5 à 6 pouces  , lisses  , en  parties  couchées.  Feuilles 
rad.  pét. , cordiformes  , arrondies  , souvent  un  peu  angu- 
leuses , très-lisses.  Fleurs  jaunes  , sol.  , term. 

Lieu.  Dans  les  lieux  ombragés.  Ind.  if  . Fl.  en  mars  et 
avril.  Très-commune. 

Cette  plante  est  âcre  comme  les  autres  renoncules  ; ses  racines 

'V  y 
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sont  de  petits  tabercales  ovales , qu’on  prendroit  pour  deS 

grains  de  blé. 

Elle  a une  variété  à fleurs  doubles  que  l’on  cultive  comme  le* 
renoncules  bouton  d’or  et  d’argent.  • , 

Myosure  , MyosuruS. 

Cal.  à 5 fol.  colorées , ligulées  sous  leur  insertion.  5 pét.  très-» 
petits, 'dont  l’onglet  est  filiforme  et  tubulé.  5 étamuÿ  ra- 
rement 4^7*  Caps,  nombreuses , acuminées , situées  sur  un 

• réceptacle  très-long  et  styliforme. 

Mtosure  minime,  M.  mintmus.  Ratoncule,  queue  de  rat. 

Feuilles  nombreuses , étroites , lin.  Hampes  nues  , filiformes  , 
de  2 à 5 pouces.  Fleurs  sol. , term.  , jaunes.  A mesure  que  la 
fructification  se  développe , le  réceptacle  qui  porte  les  ovaires 
s’alonge  et  forme  une  queue  droite , assez  longue. 

Lieu.  . . . Ind.  Fl.  en  avril  et  mai. 

II.  Capsules  polyspermes  qui  s^ouvrent  intérieure’- 
ment.  Pétales  {^nectars  , Lin.)  irréguliers.  Cal, 
{ corolle  i^Liw.  ) souvent  coloré, 

^ Trolle  , Trolli , TroUius. 

Cal.  à 14  fol.  Environ  9312  pétales  beaucoup  plus  petits  que 
le  calice,  tubulés'et  à une  lèvre.  Caps,  nombreuses , presque 
i-spermes. 

* I.  TnoLLE  d’Europe,  T.  europœus. 

Tiges  d’un  à 2 pieds , simples.  Feuilles  palmées  , è 5 lobes 
pointus  , incisés  et  dentés.  Fleurs  sol. , assez  grandes  , jaunes , 
term. , dont  les  fol.  cal.  sont  ramassées  en  boule.  Ces  folioles , 
suivant  Linné,  sont  les  pétales.  Suivant  Jussieu , les  vrais  pétales 
sont  les  10  à 12  languettes  qui  sont  au  centre  de  la  fleur.  U eu 
est  de  même  à l’égard  des  genres  suivans. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  ip . Fl.  en  mai., 
f a.  T.  d’Asie , T,  atiatieut. 
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Celle  espèce  a des  rapports  à la  precedente  ; ses  feuilles  son» 
plus  grandes , plus  profonde'inent  palmées  et  incisées  ; les  pétioles 
beaucoup  plus  longs  j les  fol.  cal.  sont  ouvertes  et  non  conni- 
ventes  comme  celles  de  la  première  ; les  pétales  sont  plus  longs 
que  les  étam. , et  toute  la  fleur  est  d’un  beau  jaune  safran.  En 
général  cette  plante  a une  dimension  plus  grande  dans  toutes 
ses  parties  que  la  première. 

Lieu.  La  Sibérie.  X • Fl-  en  juin. 

5.  T.  d’Amérique , T.  americanits  , Hort.  angl. 

Lieu.  L’Amérique  sept,  ip  . Cultivée  en  Angleterre. 

Cuit.  Pleine  terre.  Ces  plantes  sont  rustiques  Eilles  aiment  le» 
lieux  frais  sans  être  ombragés  et  les  terres  qui  se  maintiennent 
humides  j c’est  dans  ces  situations  qu’elles  fleurissent  et  fnio- 
tifient  le  mieux.  On  les  multiplie  toutes  deux  en  séparant  leur» 
pieds  en  automne. 

Ut.  Les  trolles  ou  trollis  sont  assez  agréables  par  leurs  fleur» 
d’un  beau  jaune.  Elles  méritent  une  place  dans  les  collections  de 
plantes  étrangères  à nos  climats. 

Hellébore  , Hclleborus  * 

Cal.  grand  , à 5 folioles  souvent  persistantes.  5 pétales  et  plus , 
moins  grands  que  le  calice , tabulés  ou  en  cornet,  dont  l’ou- 
verture est  à 2 lèvres.  3 ou  6 cajuules  comprimée» , quelques- 
unes  q.  f.  avortées. 

* I.  Hellébore  d’hiver,  H.  hyemalis. 

Hampes  de  3 pouces , portant  à leur  sommet  une  feuille  ar- 
rondie , découpée  en  lobes  étroits , simples , bifides  ou  trifides. 
Cette  feuille  sert  de  collerette<à  la  fleur  qui  naît  du  centre , et 
qui  est  jaune  et  sessile  ; elle  a 6 fol.  cal.  et  de  très-petits  pétales 
en  cornet. 

Lieu.  La  France,  les  bois.  X . FI.  en  mars,  quelquefois  en  fé  1 
vrier.  s 

*2.  H^à  fleurs  roses.  Rose  de  Noël,  H.  niger. 

Feuilles  rad.  naissant  peu  de  temps  après  les  hampes  flori- 
fères , portées  sur  de  longs  pétioles  , grandes,  coriaces,  fermes, 
it  8 à 9 digitations  , pointues  et  dentées.  Fleurs  ordinairement 
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sol.  et  terminales , grandes  , très-ouvertes , d’un  blanc  laré  de 

rouge  , portées  sur  des  hampes  écailleuses  de  8 à lo  pouces  de 

hauteur. 

Lieu.  Les  Alpes  , l’Autriche  , l’Italie.  TF  . Fl.  en  janvier 
mars. 

♦ 3.  Hellébore  à fleurs  vertes , H.  viridist 

Tige  de  6 à 8 pouces , un  peu  rameuse.  FeuillfS  rad.pét  , 
à 9 à 10  digitations  , lanc. , pointues,  dentées  , fermes.  Fleurs 
entièrement  vertes  , penchées  et  lerm.  j les  étam.  plus  courte* 
que  le  calice. 

Lieu Ind,  TF . Fl.  en  avril.  ^ 

♦4.  H.  fétide  , pied  de  griffon  , H.fœtidus. 

Tiges  droites  , fermes  , rameuses  , d’un  à 2 pieds.  Feuille* 
ait. , pét.  ,3709  digitations  , lanc.  , dentées  , d’un  vert  foncé. 
Fleurs  vertes  , rougeâtres  vers  leurs  bords  , penchées  , tenu.  , 
disposées  en  ombelles  sur  des  rameaux  feuillés. 

Lieu Ind.  TF.  Fl.  en  hiver. 

♦ 5.  H.  à trois  feuilles  , H.  triphjllus.  H.  lividus,  H.  K. 

Tiges  rameuses , feuillées , d’un  pied  environ.  Feuilles  rad. 

à 5 fol.  sess.  , assez  grandes  , obi.,  très-entières , glauque  sen- 
dessous.  Fleurs  vertes , ensuite  blanchâtres , au  nombre  de  5 
à 5,  term. , sol.  sur  chaque  rameau.  ^ 

. Lieu.  La  Corse.  IF . Fl.  en  janvier— mai. 

* Variété  à feuilles  dentées  , H.  lividus  , DesFONï.  H.  cûr» 
sicus , Hortul. 

Cette  variétéa  d’assez  grandes  feuilles  bordées  de  longues  dents 
avec  une  pointe  Jaunâtre , acuminée.  Les  folioles  latérales  sont 
inégales  à leur  base,  leur  côté  extérieur  étant  plus  large  que  l’in- 
térieur. Elles  sont  très-veineuses  , très-glabres , vertes  en-des- 
sus , glauques  en-dessous.  Le  pétiole  commun  a 6 à 9 pouces 
de  longueur  ; il  est  jaunâtre  et  canaliculé.  Fleurs  d’un  vert  pâl«. 

Lieu.  La  Corse.  TF  . Fleurit  pendant  tout  l’été.  ^ 

6.  H.  à trois  lobes  , H.  trilobus  , Lam.  H.  trifolius  , H.  K. 

Feuilles  radicales  à 5 lobes  ovales  , arrondis  et  dentelés.  - 
Fleur  petite  , blanche , sol.  an  sommet  d’un*  hampe  nue  et 
basse.  , 
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Le  Canada , la  Sibérie , la  baie  d’Hudson.  V . Fl.  en 
Juin  et  juillet. 

Cu/t.  Pleine  terre.  Les  hellébores  sont  très-rustiques  et  peu 
délicats  sur  le  terrain.  Ils  préfèrent  les^ieux  un  ]>eu  ombragés 
4 ceux  qui  sont  trop  ouverts  , et  les  terres  fraîches  aux  sèches 
ou  trop  légères.  Mult.  par  la  séparation  de  leurs  pieds  en  au- 
tomne , et  par  leurs  graines  semées  en  ferre  douce  , fraîche  et 
ombragée , aussitôt  après  leur  maturité.  On  peut  laisser  les 
jeunes  plantes  les  2 premières  années  , dans  leur  semis , avant 
de  les  planter  à demeure. 

Us.  Les  hellébores  ont  un  assez  beau  feuillage,  mais,  ex- 
cepté les  deux  premiers  , tous  les  autres  portent  des  fleurs  peu 
remarquables.  La  première  forme  une  petite  touffe  assez  jolie 
lorsqu’elle  est  en  fleur.  La  seconde  est  fort  agréable  à voir  dans 
le  temps  de  sa  floraûon  , par  la  couleur  rose  tendre  de  ses  ca- 
lices et  par  sa  précocité.  C’est  une  des  plus  belles  plantes  hiver- 
nales et  un  bienËdt  de  la  nature  pour  charmer  la  triste  nudité 
de  cette  saison.  t > 

Ces  plantes  sont  toutes  très-âcres , fortement  purgatives  et 
dangereuses  intérieurement.  On  en  fait  peu  d’usage  à présent 
pour  les  hommes  , si  ce  n’est  dans  le  cas  ou  il  faut  donner  de 
fortes  secousses  à la  machine  ; encore  ne  doivent-elles  être  em- 
ployées que  par  des  médecins  éclairés. 

L’hellébore  noir  des  anciens  paraît  être  une  espèce  du  Le-* 
vaut , que  Tournefort  a observée. 

Isopyre  , Isopyrum. 


Cal.  à 5 fol.  Pét.  tubulés  , courts  , à 3 lobes  à leur  entrée. 
Caps,  recourbées. 

* 1 . Isopyre  à feuilles  de  fumeterre , I.  fumarioides.  HelIe\o^ 
rus , Lam. 


Tige  de  5 ponces  , grêle , nue , rameuse  à son  sommet. 
Feuilles  rad.  pét. , composées  | à petites  fol.  ov. , cunéiformes , 
les  unes  entières  , les  antres  incisées , d’un  vert  glauque.  Fleurs 

IT.  39 
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jaunâtre*  , très-petites , sol, , portées  sur  des  péd.  presque  ca- 
pillaires. 12  à 1 5 capsules.  * 

Ueu.  La  Sibérie.  0.  Fl.  en  juin. 

2.  IsoPYRE  pigainier  ,V.  talictroides.  HeUeborus  , Lam: 

Tige  de  6 à 8 pouces , foible  , glabre,  rameuse.  Feuilles  rad. 
pét. , une  ou  2 fois  temées , à fol.  ovales  , cunéiformes  , inci- 
sées , petites  , un  peu  glauques.  Fleur  blanche  , péd. , sol.  , 
terminale. 

Lieu.  La  France.  0 ou  TF  . . . « 

Miller  a cultivé  l’espèce  de  Linné  , /.  aquilegioides.  U paroît 
qu’elle  est  peu  connue  , si  en  effet  elle  exkte. 

Cuit.  Pleine  terre.  La  même  que  celle  des  hellébores.  Memes 
situations  ombragées  et  fraîches. 


Nielle  f Nigella* 


Cal.  grand  , à 5 fol.  8 pétales  moins  grands  . étroits , à 2 lèvre* 
et  avec  un  onglet  serréj  la  lèvre  iuf.  creusée  et  bifidejla  sup. 
entière , plus  courte  et  couvrant  une  fossette  inf.  5 à lo  caps, 
oblongues.mucronées  ou  barbues,  distinctes  ou  réunies  en  une 
oii  plusieurs  loges. 

- 1 1.5  pistils. 


♦ I.  NiELn*  bleue  , 2V.  damascena.  Patte  d’araignée  vulg. 

Tige  d’un  pied  et  demi , striée,  rameuse.  Feuilles  alternes  , 
sessiles,  très-finement  découpées.  Fleurs  d’un  bleu  pâle  , asse» 
grandes  , sol. , term.  ; elles  sont  entourées  d’une  coUerette 
mulüfide.  Caps,  globuleuse  , presqu’enüère. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  (^.  Fl.  en  jmn— sept.  . • , 

yar.  I.  A fleurs  blanches. 

. a.  A fleurs  doubles , bleues. 

Variété  à tige  basse , très-simple.  Feuilles  inférieures  pres- 
fluc  pédiairesj  les  supérieures  plus  larges.  Capsule  à corne  ou 
pointe  très-longue , iV.  pigmœa  , ^RS. 
a.  N.  de  Crète  , N.  saliva.  Tout*  épice. 

V Feuilles  découpées , mais  pas  aussi  finement  que  celles  de  U 
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rrccéJenle,  un  peu  velpes.  Fleurs  blanchâtres,  etamines  bru^ 
nés  ou  fleurs  bleuâtres.  Anthères  jaunes.  Capsules  comprimées, 
obrondes , hérissées. 

Lieu.  L’île  de  Candie.  (vJ.  Fl.  id. 

5.  N.  des  champs,  N.  arvensis. 

Tige  plus  petite  que  la  première.  Fleurs  blanches  ou  d’un 
bleu  pâle.  Pétales  entiers.  Capsules  turbinées  et  profondément 
divisées. 

Lieu.  Les  champs  de  la  Fiance.  0.  Fl.  id. 

2.  pistils. 

4<  N.  d’Espagne  , JV.  hispanica.  '' 

Tiged’un  pied,/euilles  très-découpées;  les  caulinaires  moini 
divisées.  Fleurs  d’un  beau  bleu,  plus  grandes  que  celles  des  pré* 
cédentes  ; les  pistils  de  la  longueur  de  la  corolle. 

Lieu.  L’E'spagne.  0.  Fl.  id. 

5.  N.  du  Levant,  IV. 

Tiges  et  feuilles  id.  Fleurs  jaunes  ; les  pistils  plus  longs  qu« 
la  corolle. 

Lieu.  La  Syrie.  0.  FI.  id. 

Cuit.  Ces  plantes  se  sèment  en  place  en  automne  ou  au  prin- 
temps , dans  une  terre  douce  et  à une  exposition  chaude.  Sou- 
vent elles  se  sèment  elles-niêmes  , sur-tout  la  première  à fleurs 
■impies.  Elles  ne  demandent  d’autres  soins  que  d’être  sarclées 
lorsqu’elles  en  Ont  besoin. 

Us.  La  première  et  ses  variétés  sont  depuis  long  - temps  cul- 
tivées dans  les  parterres  , à cause  de  l’agrément  qu’y  produisent 
leurs  fleurs  assex  grandes  et  d’un  bleu  céleste.  Les  autres  sont 
cultivées  dans  les  collections  de  plantes  étrangères. 

Lasemence  de  la  3'  est  quelquefois  d’usage  en  méd. , comme 
incisive  , vermifuge , diurétique,  résolutive. 

Celle  de  la  seconde  a une  odeur  forte  qui  apjiroche  de  celle 
du  cumin  et  des  épices  des  Indes.  * 
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Garidelle  » ‘Garidella. 

Cal.  petit  , à 5 fol.  5 pétales  plus  grands  , semblables  à Ceu* 
des  nielles.  lo  étam.  3 caps,  acuminées. 

Gi.R«»ELLE  nigelline  , G.  mge/Zas/nnn. 

’ Tige  de  a pieds.  Feuilles  composées  comme  celles  des  melle*. 
Fleurs  petites , blancbâtres  , presque  solitaires. 

Lieu.  La  France  mérid.  0.  Fl.  en  juin  et  juillet. 

Cuit.  Pleine  terre.  Celle  des  nielles. 

Ancolie , Aquilegia, 

Cal  à 5 fol.  5 pétales  comiculés  ou  en  capuchon  , dont  l’on-  J 
glel  est  latéral.  5 ovaires  entourés  de  lo  paillettes.  Capsules 

droites. 

1.  Ancolie  commune,  A.  vuîgans-. 

Tice  droite,  de  3 à 4 pieds,  rameuse,  un  peu  velue.  Feuilles 
pét  5 fois  ternées  j les  fol.  trilobées  , incisées , d’un  vert  obs- 
cur et  terne  , q.  f.  glauque  en-dessus  , toujours  en  - dessous. 
Fleurs  bleues  , blanches  ou  rouge  brun  , pendantes , term.  Los 
pétales  sont  recourbés  dans  celte  espèce  et  dans  la  suivante. 

Lieu.  Les  bois  , les  haies.  Ind.  V • Fl.  én  juin. 

Var.  * I . A grandes  fleurs  simples. 

♦ 2.  A fleurs  bleues  doubles. 

♦ 3.  A fleurs  roses  doubles. 

/ ♦ 4.  A fleurs  bleues  , jaunes  au  sommet  des  pélalea.. 

A.  speciosa  , H.  K..  A.  bicolor. 

Autres  variétés  en  nuances , et  plus  ou  moins  doubles. 

a.  A.  à fleurs  jaunes,  h<tea  , Lamarck.  ^ 

Tige  d’un  pied , droite  , simple.  Feuilles  rad.  3 fois  temees;^ 
les  fol.  sess.  , petites  et  lobées.  Fleurs  au  nombre  de  deux  au 
«ommet  des  tiges  , d’un  jaune  pâle  , asse»  grandes.  Les  pctalee 
moins  courbés  à leur  base. 

Lieu.  . . ip  • 

5.  A.  des  Alpes , A.  alpinn. 
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Tige  simple  » de  S^à  Sipouces  , garnie  de  deux  feuilles  pe-- 
tltes  et  découpées.  Fleur  bleue , penchée  , tenu. 

Lieu^  Les  Alpes.  11; . Fl.  en  mai  et  juin. 

4;  A.  de  Sibérie  , A.  sibirica  , Lxmarck. 

Tige  d’un  pied  , presque  nue.  Feuilles  rad.  temées  ; les  fol* 
découpées  en  3 lobes  incisés.  Fleur  sol.,  sur  chaque  péd.,  tenu.,, 
(l’un  beau  bleu  , et  le  limbe  de  ses  pétales  blancs. 

Lieu.  La  Sibérie. 

* 5.  A.  du  Canada  , A.  canadensis , Millex. 

Tige  droite  , peu  rameuse,  d’un  pied  environ.  Feuilles  rad. 
3 fois  lernéesj  les  fol.  petites.,  profondément  incisées.  Fleurs 
rouges  , jaunâtres  int.  ) penchées  , sol. 

Lieu.  I>a  Virginie,  le  Canada,  if  . Fl.  en  avril  et  mai. 

6 A.  à fleurs  vertes,  wtWd^ora,  II.  K.,  Jacq. 

Pétales  droits  , épaissis  à leur  sommet  , un  peu  réfléchis  en- 
dedans.  Les  étamines  presque  de  la.longueurde  U corolle. 

Lieu.  La  Sibérie.  lf  . Fl.  en  mai  et  juin. 

Cuit.  Pleine  terre.  Ces  plantes  sont  rustiques  , et  viennent 
dans  presque  tous  les  terrains  ; elles  se  plaisent  dans  les  lieux 
ombragés  , oh  ht  nature  les  a placées  j eHes  aiment , sur-tout  les 
variétés  de  la  i”  , les  terres  substantielles.  Celles-ci  sont-sujettes 
à dégénérer  , ou  plutôt  à se  régénérer  dans  les  sols  médiocres. 
Pour  les. conserver  dans  cet  état  de  superfétation  que  leur  onl 
donné  l’art  et  la  culture,  il  faut  qu’elles  aient  une  bonne  terre  , 
sans  quoi  elles  ne  tardent  pas  à perdre  une  partie  de  leurs  pé- 
tales , et  à redevenir  simples.  Elles  se  multiplient  aisément  en 
séparant  leurs  pieds  en  automne.  Les  autres  s’ôbtiennent  par 
leurs  graines  semées  dans  une  terre  douce  et  ombragée , aussi- 
tôt après  leur  maturité,  (^uand  on  ne  les  $ème.qu’au  printemps, 
rarement  elles  lèvent  ; et  s’il  doit  en  paroître  , ce  n’est  que  l’an«» 
née  snifante. 

Us.  Les  ancolies  ont  toutes  d'assez  joKes  fleurs  qui  ajou-w 
tent  à l’ornement  des  parterres.  Les  variétés  de  la  1"  sont  très-, 
agréables  à voir  par  le  nombre  de  leurs  pétales  et  leurs  couleurs» 
J’en  ai  cultivé  en  rose  tendre  et  en  bien,  dont  les  pétales  étoient* 
si  chaugés  et  si  multiplié^.,  qu’ils  avoient  absolument  pçrdn. 
leur  forme  naturelle  on  n’jr  voyoit  plus  la.moindxe  appaicuc«> 
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des  crochets  qu’ils  ont  à leur  base  ^ ils  ressembloient  à un  bon* 

ton  de  rose  à moitié  ouvert. 

L’ancolie  du  Canada  est  plus  précoce , mais  elle  n’est  pas  de 
longue  durée.  J’ai  indiqué  dans  la  première  espèce  la  couleur 
d’un  rouge  brun  , parce  que  je  lés  trouve  de  cette  couleur  dans 
mes  bois*,  mêlées  avec  la  bleue.  Peut-être  sont-ce  des  graines 
des  cultivées  qui  s’y  sont  semées  ? 

L’ancolie  commune  est  d’usage  en  médecine,  comme  apéri^ 
tive , rafraîchissante. 


Dauphlhelle  , Delphinium, 

Cal  presque  monophylle,  à 5 parties  colorées  j la  dir.  sup.  ter- 
minée en-dessous  par  un  éperon.  2 pétales  (un  seul  dans 
quelques  espèces  ) pareillement  éperonnés  à leur  base. 
5 caps,  droites , rarement  une. 

I . Une  capsule. 

) . Dauphinelle  des  blés , pied  d’alquette  sauvage , D.  con^ 
solida. 

Tige  de  2 pieds,  rameuse,  panicnlée.  Feuilles  petites,  presque 
sess. , & découpures  linéaires.  Fleurs  bleues , éparses  sur  les  ra- 
meaux. 

Lieu.  Les  champs.  Ind.  0.  Fl.  en  juin. 

2.  D.  des  jardins,  pied  d’alouette  des  jardins , D.  ajacts. 
Tige  d’un  à 5 pieds,  droite,  presque  simple.  Feuilles  grandes, 
composées  , multifides , à découpures  très-menues.  Fleuis  de 
diflérentes  couleurs,  selon  les  variétés , en  longs  épis  bien  garnis 
M terminaux. 

f^ar.  * i.  A fleurs  doubles  de  toutes  les  nuances , haute  tige. 

* 2.  A fleurs  id.  naine. 

La  dauphinelle  de  deux  couleurs  ne  paroît  être,  selon  Lamarck, 
qu’une  variété  de  celle  des  jardins , D.  ajacit.  Elle  a un  aspect 
blanchâtre.  Ses  fleurs  bleues  à l’intérieur  et  vertes  en-dehors. 
Sa  tige  simple  et  ses  rameaux  divergent-  Elle  est  originaire  d« 
Maroc  et  ©. 
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2,  5 à 5 capsules., 

5.  D.  hétérophylle , D.  peregrinum. 

Tige  d’un  pied  et  demi , couverte  d’un  duvet  fin , très-ra- 
meuse. Feuilles  inf.  divisées  en  3 partie»  incisées,  à découpure» 
oblongues  et  obtuses  ; les  sup.  simples  , lin. , pointues.  Fleurs 
bleues,  péd. , en  épi  lâche  et  feuillé.  Une  ou  deux  capsules , rstr- 
rement  3. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  (^,  Fl.  en  juin  et  juillet. 

* 4- à grandes  fleurs , D.  grandijlorum. 

Tige  droite , un  peu  roide , presque  simple , de  2 à 3 pieds. 
Feuilles  pét. , composées , à découpures  linéaires.  Les  rad.  pres- 
que palmées,  à découpures  plus  larges  et  penchées,  d’un  vert 
un  peu  glauque.  Fjeurs  d’un  bleu  d’azur , de  la  môme  gran- 
deur que  celles  de  l’espèce  suivante  et  de  la  môme  nuance  , for- 
mant une  grappe  term.  Pétale  supérieur  jaunâtre.  Capsule 
blanchâtre. 

Lieu.  La  Sibérie.  Tf . Fl.  en  juillet. 

■*'  Variété  à fleurs  doubles;. 

* 5.  D.  élevée,  D.  elaiwn,  Lamarck. 

Tiges  dc4  à 6pieds,  souvent  simples  et  velues.  Feuilles  pét.^ 
palmées , découpées  en  5 lobes  incisés , un  peu  velues , et  d’un 
vert  glauque,  grisâtre.  F leurs  d’un  bleu  d’azur,  en  long  épi  tenu. 
Pétale  supérieur  blanc.  • 

Lieu.  La  Sibérie , la  Suisse.  X • Fl.  en  juillet. 

Il  existe  une  autre  espèce  qui  a beaucoup  de  rapports  à celle- 
ci,  et  que  Witldenow  a nommée  D.  punieeum.  Elle  diffère  de 
Yelalum  par  ses  poils  qui  se  trouvent  sur  la  tige  , les  pétioles  et 
les  pédoncules.  Les  divisions  de  la  fleur  sont  égales.  La  fleur 
plus  régubèrej  l’éperon  droit,  glabre , de  la  longueur  des  pédi- 
cules. La  couleur  de  la  fleur  est  d’un  rouge  noirâtre.  Elle  est 
orig.  de  la  Sibérie,  tf; . Cultivée  au  Muséum. 

L’espèce  D.  velue,/),  hirsutum,  Desfont;^Z).  hybridum^ 
Wii.LD. , ressemble  encore  beaucoup  au  D.  elatwn,  dentelle- 
paroU  n’être  qu’une  variété.  Elle  s’en  distingue  par  ses  fleur» 
plus  petites  et  parce  qu’elle  est  pubesceute  sur  toutes  ses  par  ties. 
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Ses  feuilles  sont  divisées  en  5 parties  trifides  et  linéaires.  Eüle 
est  originaire  des  méines  lieux.  Au  reste , les  différences  qui 
peuvent  se  trou\er  entre  ces  variétés,  et  même  entre  les  es- 
pèces 4,5  et  6 , ne  sont  pas  si  sensibles  qu’on  ne  puisse  à la  pr^ 
xnière  vue  ies  confondre. 

i'*6.  Dauphinelle  d’Amérique,  D.  exnltatum,  H.  K. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à la  5*  : elle  n’en  diffère 
gnère  que  ] ar  sa  hauteur , qui  est  dte  7 à 8 pieds . et  par  ses 
feuilles,  qui  sont  vertes  et  glabres.  Ses  fleurs  sont  d’un  aussi  beau 
bleu,  un  peu  plus  foncé.  Pétale  supérieur  brun. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  X ■ Fl-  en  juillet. 

L’espèce  D.  intermedium  d’Aiton , H.  K. , tient  le  miNeu 
entre  ces  deux  espèces.  Sa  tige  est  de  5 à 6 pieds.  Ses  feuilles  sont 
palmées , à découpures  trifides  et  incisées.  Ses  fleurs  sont  du 
même  bien  ^ les  pétales , plus  foncés  et  veljis , imitmt  le  corps 
d’une  abeille. 

Lieu.  La  Silésie.  Ip.  Fl.  en  juillet. 

* 7 . D.  stapbysaigre  , D.  staphjsagria.  Herbe  aux  poux  vulg. 

Tige  d’un  à 2 j ieds,  droite,  velue,  peu  rameuse.  Feuilles  pal- 
mées , assez  grandes , à lobes  incisés  et  pointus,  glabres,  vertes  y 
et  leurs  pétioles  velus.  Fleurs  bleues , péd. , en  grappe  lâche  et 
term.  Eperon  court  et  coudé. 

Lieu.  La  France  mérid.  ci’.  Fl.  en  avril— août. 

8.  D.  azurée , B.  azureum , Michaux. 

Tige  droite.  Feuilles  multifides,  linéaires.  Fleurs  en  épis,  d’uu 
bleu  très-agréable  à la  vue.  Les  pétales  tjfès-velus  j l’éperon  re^ 
courbé  en -dessus.  5 capsules, 
g.  D.  à trois  cornes , Z>.  tricorne , Michaux. 

Espèce  basse,  à tige  simple.  Feuilles  palmées,  muhifîdes,  ob- 
tuses. Fleurs  peu  nombreuses,  en  faisceau.  L*éperon  droit. 
3 cqpsu'  s comprimées  et  arquées. 

' Lieu  de  ces  deux  espèces  , la  CarcKne.  U! . 

Cuit.  Pleine  terre.  La  2*  espèce  est  depuis  long-temps  culti^ 
vée  pour  l’ornement  de  parterres.  On  la  sème  au  printemps  dans 
la  place  où  elle  doit  rester,  et  dans  i^ne  terre  douce  et  substan- 
tielle. Elle  ne  demande  pilus  d’autre  soin  que  d’étre  sarclée  , et 
lupporlée  dans  le  temps  de  ses  fleurs.  Les  4*  > 5'  > 6*  » 8^  et  9^  % 
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ainsi  que  le*  espèces  ou  variétés  intermédiaires , sont  très-rusti- 
ques. On  les  obtient  par  leurs  semences  que  l’on  met  en  terre 
aussitôt  après  leur  maturité , ou  au  printemps.  Quand  on  ea 
possède  des  pieds , on  les  multiplie  facilement  par  leur  sépara- 
tion en  automne  ou  en  février.  Ces  espèces  aiment  une  terre 
profonde  , douce  et  un  peu  fraîclie.  Les  autres  0 se  sèment 
comme  ta  2*  , en  place , et  ne  sont  guère  cultivées  que  dans, 
les  jardins  de  botanique. 

Us-.  On  connoît  la  beauté  des  fleurs  de  la  seconde  espèce, 
qui  donne  des  variétés  très-doubles  et  charmantes.  La  variété 
naine  est  la  plus  jolie  j elle  forme  un  petit  buisson  d’un  pied  , 
très-droit , très-touffu  , qui  se  couvre  d’une  quantité  de  fleurs 
plus  doubles  encore  que  celles  de  la  variété  élevée. 

. Les  5*  , 6®  , et  leurs  variétés  , ainsi  que  la  8*  , ne  leur 
cèdent  pas  pour  la  décoration.  Leurs  fleurs  sont  d’un  bleu 
d’émail  azuré , et  la  hauteur  de  leurs  tiges  ajoute  encore  à l’effet. 

Elles  sont  très-propres  à orner  les  grands  jardins.  La  variété  k 
fleurs  doubles  de  la  4*  est  du  plus  bel  aspect. 

La  i»«  est , dit-on  , astringente , mais  peu  employée.  v 

La  semence  de  la  5*  est  un  violent  purgatif.  Elle  est  sali- 
vaire , anti-vermineuse  ; on  s’en  sert  assez  sauvent  à cause  da 
cette  dernière  propriété. 

Aconit,  Aconîtum* 

Cal.  à 5 fol. , dont  la  sup.  est  concave  et  en  casque.  Phtsieiirs 
pétales,  dont  2 sup.  garnis  d’un  éperon  court  et  obtus,  dont 
l’onglet  est  très-long , canaliculé , étroit  et  courbé , et  cachés  ‘ 
sous  le  casque  du  calice.  Les  antres  inf.  très-petits,  linéaires, 
en  forme  d’écailles.  5 à 5 capsules  droites. 

* I . Aconit  tue-l<tup  , A.  Ijcoctoniim, 

Tiges  de  3 à 4 pieds,  peu  rameuses,  formant  un  buisson  large 
et  ouvert.  Feuilles  arrondies  , palmées  , à lobes  incisés  et  dé- 
coupés, d’un  vert  foncé.  Fleurs  d’un  jaune  pâle,  moyennes, 
velues  en-deliors , en  épi  lâche  et  term. 

Lieu.  Les  Alpes.  If  . Fl.  en  juillet  et  août,  V 

■*  2,  A.  napel,  A.  napclhis..  \ 
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Tiges  droites , simples , de  3 pieds , formant  une  toufAl 
droite  et  serre'e.  Feuilles  palmées,  multifides , à découpures 
linéaires , marquées  d’un  sillon.  Fleurs  d’un  bleu  foncé  eC 
triste,  en  épi  term. , un  peu  serré. 

Lieu.  Les  montagnes.  V.  Fl.  en  mai  et  juin. 

■*  3.  Aconit  des  Pyrénées,  A.  pj-renaicum. 

Tige  peu  rameuse , de  3 à 4 pieds.  Feuilles  palmées , à plu» 
sieurs  découpures  linéaires,  qui  se  recouvrent  mutuellement.' 
Fleurs  d’un  jaune  pâle,  velues  en-dehors,  en  épis  terminaux. 
Cette  espèce  n’est  peut-être  qu’une  légère  variété  de  la 
Lieu.  Les  Pyrénées.  Tf  . Fl.  en  juin  et  juillet. 

* 4-  -A-.  salutifère , anthora.  . 

Tige  d’un  pied.  Feuilles  palmées,  multifides,  à découpures 

très-étroites,  linéaires , plus  menues  que  celles  des  autres  es- 
pèces. Fleurs  jaunâtres  , velues  en-dehors , en  épi  lâche  et. 
terra. 

Lieu.  Les  Alpes  , les  Pyrénées,  tp.  Fl.  id. 

5.  A.  panaché,  A.  variegatum. 

Tige  droite,  de  2 pieds.  Feuilles  multifides  j les  découpures 
moins  profondes  que  celles  de  la  2®.  Fleurs  bleuâtres  , souvent 
panachées  , en  épi  term. 

'Lieu.  L’Euro])e  mérid.  Tf.  Fl.  en  juin— août. 

6.  A.  paniculé  , A.  paniculatum. 

Tige  de  3 à 4 pieds.  Feuilles  palmées , à découpures  profon- 
des , lâches  et  lisses.  Fleurs  bleues  , en  épi  lâche,  paniculé. 

Lieu.  Les  montagnes  de  la  France.  ip . 

* 7.  A à grandes  fleurs , A.  cammarum. 

Tiges  de  3 à 4 pieds  , fermes , rougeâtres.  Feuilles  arrondies  , 
palmées,  à 5 découpures  incisées  , aiguës,  cunéiformes.  Fleurs 
d’un  bleu  rougeâtre , assez  grandes , en  épi  un  peu  lâche  et 
terminal. 

Lieu.  L’Allemagne,  ip . Fl.  en  juillet — sept. 

8.  A.  à crochet , A.  uncinatum. 

Feuilles  palmées , à plusieurs  lobes.  Le  casque  des  fleurs  ter- 
miné par  une  pointe  alongée , en  crochet.  La  7*  espèce  a aussi 
cette  particularité.  Fleurs  bleues. 

Lieu.  La  Pensylvanie.  ip . Fl.  id. 
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*9.  A.  blanc,  A.  album.  H.  K. 

Feuilles  glabres , à 3 div.  ou  lanières  pointues  et  incisées. 
Fleurs  blanches,  grandes;  l’onglet  delà  foliole  caliciaale sup. 
plus  long  que  l’autre.  , 

Làeu.  Le  Levant.  V • Fl.  en  juillet  et  aoiïL 
* 10.  A.  volubile , A.  volubile , Y(iijuo. 

Cette  espèce  diffère  de  toutes  les  autres  par  sa  tige  volubile. 
Ses  feuilles  sont  divisées  en  5 lanières , en  coin  à leur  base  , tri— 
fides , dentées  et  d’un  vert  terne.  L’éperon  des  fleurs  est  obtus  et 
en  crochet;  la  lèvre  presqu’en  cœur  et  montante. 

Lieu.  La  Sibérie.  X • 

11.  A.  de  montagne  , A.  neomonlanum,  Willd. 

Feuilles  digitées,  à 5 parties  lancéolées.  Tige  ferme  , élevée. 

Fleurs  d’un  violet  foncé  , en  longs  épis  lâches , rameux  et  en 
grappes  dans  leur  partie  inférieure.  * 

Lieu.  Les  Alpes.  t|; . Fl.  en  juillet-^^oût. 

12.  A.  taurique  , A.  taun'cum,  Willd, 

Celte  espèce  ressemble  beaucoup  à la  précédente.  Elle  en 
diffère  par  les  divisions  des  feuilles  plus  larges  et  plus  profondes 
et  par  ses  pédoncules  pubescens.  ‘ 1 

Lieu.  Id,  "V; . Fl.  en  juin.  . 

13.  A.  septentrional,  A.  septentrionale , Willd. 

Cette  espèce  a les  plus  grands  rapports  avec  la  1**.  Elle  est 
plus  haute  ; les  dents  de  ses  feuilles  sont  plus  longues  et  plus 
pointues  ; ses  fleurs  sont  d’un  pourpre  pâle.  * 

Lieu.  Le  nord  de  l’Europe.  TF  . Fl.  en  juillet. 

14.  A.  jaune,  A.  ochroleucum  , Willd. 

Tigç  cylindrique,  pnbescente.  Feuilles  radicales  grandes  , 
palmées  à 5 lobes  trifldes  , incisés  et  dentâ,  glabres  en-dessus, 
légèrement  pnbescentes  en-dessous.  Fleurs  d’un  jaune  très-pâle 
ou  blanchâtres  , en  grappes  simples  et  terminales. 

Lieu.  La  Sibérie.  ■#: . Fl.  en  juin — juillet. 

Cuit.  Pleine  terre.  La  plupart  des  aconits  ne  sont  aucunement 
sensibles  aux  froids  du  nord  de  la  France.  Ils  viennent  dans 
presque  tous  les  terrains , et  sont  très-vivaces.  Plusieurs  espèces 
se  multipUent  elles-mêmes  par  leurs  semences.  Lorsqu’on  veut 
les  semer,  il  faut  que  ce  soit  aussitôt  après  la  maturité  des  graines. 
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en  bonne  terre  un  peu  fraîche  et  à l’exposition  du  levant.  Quand 
on  en  possède  les  pieds  , on  les  sépare , et  on  obtient  abondam- 
ment des  individus. 

Vs.  Les  aconits  méritent  nne  place  dans  les  grands  jardins  , 
oii  ils  contribueront  à leur  ornement  par  lenrs  buissons  fleuris.. 
La  2*  est  la  plus  commune , et  se  rencontre  dans  presque  tons  lès 
jardins;  c’est  celle  qui' fleurit  le  plus  tôt,  comme  la  7*  est  celle  qui 
fleurit  le  plus  tard.  Les  2 premières  sont  âcres,  caustiques  et  ut» 
poison  dangereux  ; et  quoiqu’on  ail  donné  l’épithète  de  sa/u— 
tijère  à la  4*,  on  doit  s’en  méfier,  ainsi  que  des  autres  espèces, 
qui  sont  généralement  nuisibles.  Cependant  les  mulots  dévorent 
leurs  racines  impunément;  mais  ce  qui' est  vénéneux,  pour 
l’homme  ne  l’est  pas  également  pour  les  animaux. 

III.  Capsules  poJyspermes  , s*ouvrant  intérieur 
rement.  Pétales  réguliers.. 

Populage  , Caltha.. 

Cal.  O.  5 pétales  ou  plus.  5 à 10  capsules  courtes , actimibéea, 
ouvertes. 

1.  Populage  des  marais , C.  palustns.  Souci  de  marais. 

Plante  basJc  , en  toufle  arrondie  et  serrée.  Tige  d’un  pied^ 
Feuilles  grandes , pét. , arrondies  , réniformes  , crénelées  , un 
peu  épaisses , d’un  vert  luisant.  Fleurs  assez,  grandes , d’un  beau 
jaune , ax  et  term. 

Lieu.  Dans  les  marais  et  les  prés  humides.  IncL  V < Fl.  eu 
avril  et  mai. 

Variété  à fleurs  doubles, 
a.  P.  denté  , C.  denlata , Hort.  angL 

Lieu.  L’Angleterre.  DT.  .dn  var.  precedenth. 

Cuit.  Pleine  terre.  Cette  plante  est  très-commune  dans  les 
beux  aquatiques.  Sa  variété  est  belle  et  digne  d’entrer  dans  les 
parterres.  Elle  vient  dans  tous  les  terrains  , pourvu  qu’ils  soient 
C-3Û.  On  la  multiplie  en  séparant  son  pied  en  automne.. 


Digitized  by 


J.IS  RSrrONCULACÉES.  4^1 

. Vs.  Elle  est  âcre  et  purg^j^ve.  Elle  est  employée  contie  lea 
ulcères  comme  détersive. 

Plyoine , Pœonia, 

Cal.  à 5 fol.  ou  It  5 part  5 pétales.  2 à 5 ovaires.  Style  o.  2 à 5 
stigmates  en  tête.  Capsules  cotonneuses.  Semences  ovales, 
colorées  d’Un  suc  roUge.  % 

* I.  Pivoine  dite  mâle,  P.  ojficinalis  mas.  P.  corallina, 
WiLLD. 

Tige  d’un  à 2 pieds , rameuse  , rougeâtre.  Feuilles  2 fois 
temées,  à lobes  ovales , lanc. , entiers,  grisâtres.  Fleurs  grandes, 
d’un  beau  ronge  , sol. , term.  La  capsule  s’ouvre  dans  la  ma  « 
turité  , et  fait  paroitre  les  graines  qu’elle  contient , qui  sont 
rouges  et  noires. 

* 2.  P.  dite  femelle , P.  offîcinalis  femîna. 

Cette  espèce  n’est  qu’une  variété  de  la  précédente , selon 
Linné  , qui  n’en  fait  presque  pas  mention  , et  point  du  tout 
dans  son  Systema  veget.  Cependant , si  les  caractères  essentiels 
sont  les  mêmes  que  ceux  de  la  i'* , elle  en  difiere  beaucoup 
par  son  port  et  son  feuillage. 

Tige  d’un  pied  et  demi  à 2 pieds , rameuse , verdâtre.  Feuilles 
composées  , à plusieurs  lobes  inégaux,  incisés  , oblongs,M’un« 
consistance  molle , verts  et  glabres. 

Variétés  à fleuift  . doubles  , blanches  , roses  et  rouges.  Celte 
dernière  est  la  plus  commune. 

* 3.  P.  à feuilles  menues.  P.  tcnuîfolia. 

Tige  droite  et  simple.  Feuilles  composées , 2 fois  temées , k 
folioles  linéaires , très-menues , ou  multiiides.  Fleurs  rouges , 
term. , sol.,  moins  grandes  que  celles  des  précédentes. 

Lieu.  L’Ukraine.  . Fl.  en  mai. 

4-  P.  à fleur  blanche , P.  albijlora  , Pallas  , WiL#b.,  Andr. 

Tige  de  deux  pieds  environ  , striée.  Feuilles  deux  fois  ter- 
nées  ; les  folioles  ovales-lancéolées  , très-entières , glabres , lui- 
santes. Fleurs  solitaires  ou  au  nombre  de  2 ou  3 , pédeoculécs. 
8 grands  pétales  d’un  blaoe  de  lait. 

Lieu.  La  Sibérie.  If. 
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5.  Pivoine  velue,  P.  villosa , WisrovT.  P.  humilis,  ReT?. 
Tiges  simples  d’un  pied  et  demi , glabres  , cannelées  , angu» 

leuses.  Feuilles  deux  fois  lernées.  Les  folioles  étroites,  blanches 
et  pubcscentes  en-dessous.  Fleurs  d’un  rouge  vif , solitaires  , 
terminales. 

Celle  espèce  a des  rapports  avec  la  deuxième.  ’ 

Lieu.  L’Espagne.  V.  , 

6.  P.  laciniée,  P.  anomala,  Lam.  , Willd.  P.  laciniata  , 
Pallas. 

Tiges  d’un  pied  et  demi.  Feuilles  deux  fois  temées,  divisées 
en  plusieurs  parties , lancéolées , vertes  en-dessus , pâles  en- 
dessous.  Fleurs  roses  , à 6 pétales  oblongs , ovales,  ondulés.  Fo- 
lioles calicinales  de  la  longueur  de  la  corolle. 

Lieu.  La  Sibérie.  'V; . 

J.  P.  lobée , P.  lobala  , Desfont.  TP  . Cuit,  au  Muséum. 

8.  P.  frutescente  , P.  frulicosa , P.  arborea. 

Arbuste  de  trois  pieds  environ  dont  la  lige  est  sous-ligneuse,  lei 
branches  herbacées , roussâtres  à leur  base,  velues  à leur  scuniuet. 
Feuilles  assez  semblables  à celles  de  la  pivoine  commune,  mais  plus 
grandes,  alternes , bijiinnées  ; les  folioles  longues , incisées  irré- 
gulièrement vers  leur  sommet , vertes  et  lisses  en-déssus  , glau- 
ques , velues  et  nerveuses  en-dessous,  portées  sur  d’assez  longs 
pétioles  amplexicaules  , creusés  en  gouttière  dont  le  fond  est 
rose.  Fleurs  un  peu  plus  grandes  que  celles  de  la  pivoine  or- 
dinaire , très-pleines , d’un  rose  vif;  les  pétales  marqués  à leur 
base  d’une  couleur  plus  foncée. 

Lieu.  La  Chine.  t> . Fleurit  pendant  tout  l’été. 

Cuit.  Excepté  la  8* , qui  est  d’orangerie , toutes  les  autres 
sont  de  pleine  terre  et  rustiques.  Elles  viennent  dans  tous  les 
terrains  et  à tontes  les  expositions.  On  les  multiplie  aisément 
en  séparant  leurs  pieds  en  automne,  mieux  qu’au  printemps  ^ 
à cause  de%ür  précocité. 

' La  8^  est  une  plante  encore  rare , mais  qui , vraisemblable- 
ment, sera  dans  peu  de  temps  plus  répandue  par  la  fedlité  de 
sa  multiplication.  On  la  propage  de  marcottes  et  de  boutures , > 

et  il  paroit  que  le  succès  en  est  certain.  Cette  espèce  , selon 
M.  Delaunai , dans  son  Bon  Jardinier  de  1807 , se  trouve  re-, 
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présentée  sur  les  papiers  peints  qui  viennent  de  la  Chine.  Ses 
fleurs  très-grandes  et  très-pleines  , dont  il  y a une  assez  longue 
succession,  la  rendent  d’un  véritable  ornement.  Mais  n’aura- 
t-ellc  pas  aussi  un  jour  le  sort  de  l’hortense  qui  a été  si  recher- 
chée lors  de  son  introduction  en  Europe,  et  qui  actuellement  est 
tombée  en  discrédit?  rare,  on  la  trouvoit  superb’j commune, 
on  la  trouve  sans  grâces.  La  pivoine  en  a-t-elle  davantage  ? 
non  sans  doute;  cependant  la  prévention  de  la  vulgarité  à part , 
cllesseront  toujours  toutes  deux  des  acquisitions  précieuses  pour 
l’ornement  de  nos  jardins  et  de  nos  serres. 

Us.  Les  pivoines  If  sont  des  plantes  d’un  véritable  ornement. 
Quoique  les  variétés  de  la  2*  soient  très-répandues  , et  sur-tout 
la  rouge  , on  ne  peut  s’empêcher  d’admirer  la  grosseur  et  l’é- 
clat de  ses  fleurs  doubles  , principalement  les  roses,  qui  ne  le 
cèdent  en  grandeur  qu’à  celles  du  cierge  à grandes  fleurs , de 
deux  inagnoliers  , et  du  soleil  annuel.  Mais  cette  fleur  a besoin 
de  soutien.  Lorsqu’il  vient  dans  son  temps  des  pluies  considé- 
rables , elles  l’abattent  sur  la  terre.  La  i»*  espèce  ne  double 
pas , ou  du  moins  je  ne  l’ai  jamais  oui  dire.  Mais  les  semences 
en  automne  sont  joUes , et  l’on  peut  en  orner  , pendant  l’biver, 
les  cheminées.  La  3*  est  remarquable  par  son  feuillage. 

La  I'*  est  d’usage  en  médecine.  Elle  est  céphalique  , anti- 
épileptique et  diaphorétique.  Son  odeur  est  forte  et  assoupis- 
sante. I 


Pœonta  sibirica,  Hort.  angl.  V . 
P.  — daurica  , Hort,  angl.  V • 


Pleine  terre. 


Zanthorhize , Zanthorhiza. 

Cal.  à 5 fol.  ou  à 5 parties  ouvertes.  5 pétales  très-petits  , en 
forme  de  glaudes  , ou  disposés  en  rond  , presque  didymes. 
Environ  8 étam.  Plusieurs  ovaires  très-menus.  Autant  d« 
styles  et  de  stigm.  Autant  de  capsules  comprimées  , obton- 
gues  , membraneuses , à demi-bivales  à leur  sonuaet , mo- 
nospermes. > 

f Zanthorhize  à feuilles  de  persil , Z.  apiifoUa» 
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Petit  arbuste  ou  plante  sous-ligneuse  , de  2 pieds.  Tige# 
cjlind.  , grisâtres  , rameuses  ; les  rameaux  bruns.  Feuilles 
2 fois  ailëes  , à fol.  peu  nombreuses , pointues  , incise'es  , 
imitant  celles  du  persil. Fleurs  d’un  violet  brun,  sur-tout  en- 
dessus  , très-petites , accompagnées  de  bractées , disposées  en 
panicules  lâches  et  term. 

Lieu.  I/Améri({.  sept.  . Fl.  en  mars  et  avril. 

Cuit.  Cette  plante  ne  craint  pas  le  froid  , et  vient  assez  bien 
dans  tous  les  sols  et  dans  toutes  les  situations.  On  l’obtient  par 
ses  graines  semées  en  mars  ou  avril  , en  terrine  sur  couche  en 
plein  air  , ou  simplement  en  bonne  terre  douce  , à l’expo- 
sition du  levant.  Quand  les  jeunes  plantes  sont  assez  fortes  pour 
être  levées  , on  les  met  en  pépinière  , où  elles  restent  pendant' 
deux  ans  avant  de  les  placer  à demeure.  Il  est  avantageux  de 
les  couvrir  un  peu  le  premier  hiver.  On  la  multi^  lie  ensuite  par 
ces  drageons,  qui  deviennent  par  la  suite  si  nombreux , qu’ils 
s’emparent  en  peu  de  temps  de  la  nourriture  des  plantes  ses 
voisines. 

Us.  Cet  arbuste  n’est  cultivé  que  par  curiosité  , et  dans  les 
collections  de  plantes  étrangères.  Il  ne  fait  aucun  effet.  Ce- 
pendant sa  précocité  fait  qu’on  le  remarque  , et  il  gagne  alors 

au  détail. 

\ 

Cimlcaire  y Cimicifuga. 

Cal.  à 4 4 pétales  en  godet , cartilagineux.  20  étam.  4^7 

ovaires.  4 ® 7 styles  et  stigm.  4 ® 7 caps,  oblongues , s’ou- 
vrant par  une  suture  latérale  , polyspermes  ; les  semences 
entourées  d’écailles. 

CiMicsiRE  fétide  , C.fœtida.  Chasse  punaise. 

Tige  de  5 à 6 pieds  , striée  , creuse , rameuse.  Feuilles 
I à 2 fois  ailées , à fol.  dentées  et  incisées.  Fleurs  en  grappes , 
rameuses  et  term.  ~ 

■ Lieu.  La  Sibérie.  If . Fl.  en  juin  et  juillet. 

Cuit.  Pleine  terre.  La  même  que  celle  de  la  zantborhîze.  ' 
Cette  plante  a une  odeur  très-fétide. 
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IV.  Un  seul  ovaire.  Baie  uniloculaire ,pol^peT7ne  , 
vi  réceptacle  séminifhre , latéral  et  unique. 

^ Actée  , Chrystophoriane , Actœa.  • 

Cal.  à 4 fol-  caduques.  4 pétales.  S^le  ô.  Stigmate  en  tête. 

* I . Actée  à épi , A.  spicata. 

Tige  d’un  pied  environ,  peu  rameuse.  Feuilles  zfois'ailées  , 
à fol.  pointues  , dentees , incisées  et  glabres.  Fleurs  blanches  ^ 
petites , en  épi  court  et  term.  Baies  noires. 

Lieu,  La  France  , dansas  boû.  V . FL  eU' avril  et  mai.  Ihd. 

Près  Abbeville.  < ■ '"•  -/••••  ■ .* 

Var.  I.  A baies  blanches.  ••  ' ''■ 

^ 2.  A baies  rouges. 

( Lieu.  L’Amérique  sept.  ’■  ' 

2.  A.  à grappes , A.  racemoae.'-  • ' ■ 

Tige  de  2 à 3 qiieds,  rameose.'Feuilles  detox  fois  ailées.  Fleurs 
en  grappes  , composées  de  3 ou  4 épis  , trèS-petites  et  blànches. 
Baies  sèches.  j . ■ 

Lieu.  L’Amérique  sept  Tf  . Fl.  en  juillet  et  août. 

Cuit.  Pleine  terre.  Ces  plàntm  sont  très- vivaces  et  très-msti^ 
4]ues.  Elles  croissent  dans  touslès  terrains , et  préfèrent  les  lieux 
un  peu  frais  et  ombragés.  Mult.  par  leurs  graines  semées , aus- 
sitôt après  leur  maturité , en  terre  douce  , à l’ombre  ou  à l’ex- 
poAion  du  levant , et  par  la  Séparation  de  leurs  pieds , quand 
ceux  - ci  sont  assez  forts  pour  le  permettre. 

Us.  On  nè  cultive  les  actées  que  dans  les  jardths  de  botanique. 
Leurs  baies  sont  regardéèscomme  un  prison  dangereux; 

Podo^ylle , PodophYllum,  ‘ ' • 

Cal.  à 5 fol.  g pétales.  Style  o.  Stigmate  en  tête. 

♦ 1.  PoDOPHYiiLE  ombiliqué  , P.  Pomme  de  mai. 

Cette  plante  n’a  point  de  tige  ; les  pétioles  de  ses  feuilles  s’é- 
lèvent à la  hauteur  de  6 à 8 ^pouces  ; il$  se  divisent  vers  leur 
IV.  3o 
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soiniiiel  en  deux  parties  qui  portent  chacune  une  feuille  palmée 
hSii'j  lo||cs  réunis  à leur  base-,  ombiliquée  comme  celle  de 
la  capucine  , glabre  et,  d’un  vert  jaunâtre.  Fleur  blanche  dars  la 
dichotomie  dti  pétiole  commun.  Fruit  de  la  grosseur  d’une 
pomme  d’api , d’un  jaune  pâle  dans  sa  maturité. 

Lieu.  L’Amérique  sept,  "ip  . Fl.cn  mai.  # 

Cuit.  Pleine  terre.  Tout  terrain  , toute  exposition.  Très-rus- 
tique. Cette  plante  fait  beaucoup  de  progrès  en  terre  -,  dans  les 
sols  doux  et  un  peu  frais.  Elle  trace  alors,  et  pousse  des  rejetons 
assez  éloignés  de  la  place  de  son  premier  pied.  Comme  elle  est 
pendant  long-temps  sans  feuilles,  on  ne  s’aperçoit  qn’ellé  existe 
qu’au  printemps  , où  elle  pousse  alors  de  toutes  parts.  On  est 
obligé  de  la  réduire  de  temps  en  temps  , et  cette  opération  doit 
se  faire  lorsque  ses  feuilles  sont  fanées  et  qu’on  les  voit  encore. 
On  la  multiplie  alors  autant  que  l’on  veut.  ’ 

Us.  Ort  cultive , dans  les  collections  , cette  plante  , parja 
singularité  de  sa  végétation , de  ses  feuilles  et  de  ses  fruits.  Elle 
fait  peu  d’effet.  Sa  racine  est  vénéneuse.  ^ 

2.  PoDOPHYLLE  diphylle , P.  , Lux.  Jrjfersoim^ 

bartonis  , Michaux. 

Point  de  tige.  Une  seule  feuille  divisée  eh  deux  folioles 
«chancrées  en  cœur,.  Pédoncule  radical  nu  -,  uniflore.  Cialice 
à cinq  folioles  lancéolées,  colorées.  8 pétales  semblables  au  calice. 
8 étamines  à iilamens  plus  courts  que  les  anthères.  Capsule  tur- 
binée , ovale  , à une  loge.  ...  ;!i.  ni 

Licm.  L’Amérique  sept.  Tp., . ; 

Cuit.  La  même  que  celle  de  la  première  espèce. 

Il  est  à rcmar({uer  que  la  plupart  des  plantes  de  cet  ordre 
qui  , par  leur  port  et  leurs  fleurs  , décorent  nos  jardins , sont 
toutes  inodores , plusieurs  malfaisantes  les  unes  âcres  ci  caus- 
tiques , les  autres  vénéneuses  et  dangereuses  pour  l’homme  et 
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Les  Papavéhacées  {Pavaveracræ'). 

Calice  le  plus  souvent  composé  de  deux  folioles 
caduques.  Ordinairement  quatre  pétales.  Plusieurs 
étamines.  Un  ovaire;  le  plus  souvent  point  de  style  ; 
stigmate  divisé. Fruit  en  silique  ou  capsulaire,  sou- 
vent uniloculaire  et  polysperme  ; les  semences  alta- 
ehées  aux  réceptacle  latéraux,  chacune  à demi-cou- 
verte d’une  envelop|îe  membraneuse.  ; 

Tiges  herbacées  , très  - rarement  jfrutes^ntes» 
Feuilles  alternes , le  suc  de  quelques  genres  coloré. 

Ohs.  Les  papavéracées  se  rapprochent  des  reynculacees  par 
la  corolle,  les  etamines  , le  defaut  de  style  , Tovaire  simple  e^ 
uniloculaire.  Elles  en  diffèrent  principalement  par  la  dispo.si- 
tion  de  leurs  semences  attachées  aux  cotés  des  réceptacles;  elles 
s’unissent  aux  crucifères  à l’aide  de  la  chélidoine  et  de  l’hypc— 
coon  , tétrapétales,  siliqueux,  et  qui  n’ont  point  dçpérisperme^ 
elles  en  diffèrent  par  leur  calice  diphylle,  et  par  leurs  fleurs  qui 
t)nt  plus  de  six  étamines.  - ^ 

I.  Nombre  éÜétamines  indéterminé.  Anthères 
adnées  aux  filamens. 

Sanguinaire , Sanguinaria. 

Huit  pétales.  Stigm.  en  tête  , à 2 sillons  , persistant  Caps.  ov.  i' 
obi. , amincie  à son  sommet , à 2 valves  caduques,  s^uées 
sur  un  panneau  séminifère  et  persistant. 

♦Sanguinaire  du  Canada,  iS.  * 
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fiFeuilIe  unique  , rad.  , port«îc  sur  un  long  pét.  brun  , Veî- 
neuse , arrondie  , cordiforme  à sa  base  , à 5 à 6 lobes  peii 
profonds , anguleux*;  les  trois  du  milieu  trifides.  Hampe  nue  • 
de  7 à 8 pouces  , portant  à son  sommet  une  seule  fleur  d'un 
beau  blanc  et  assez  grande. 

Lieu.  Le  Canada.  Tf . Fl.  en  avril. 

CuU.  Pleine  terre.  Cette  plante  n’est  point  délicate  ; il  lui 
faut  une  bonne  terre  et  sur-tout  fine  situation  ombragée  ; elle 
languit  dans  les  lieux  trop  ouverts , et  même  y périt.  Mult.  par 
sesracinesqu’elleprqduit  assez  abondammentdans  les  terrains  et 
les  expositions  favorables  ; on  les  enlève  et  on  les  plante  en  au- 
tomne. 

‘ ' Vs.  La  sanguinaire  fait  , dans  les  bois  du  Canada  , l’effet  que 
produit  , dans  les  nôtres,  l’anémone  Sylvie.  Elle  est  agréable 
k voir  dans  le  tetnps  de  ses  fleurs.  Son  est  d’un  rouge  san- 
guin , j^unàtre^ 

Argemooe , Argemone. 

Cal.  quelquefois  à 3 folioles.  Quelquefois  5 à 6 pétales.  Stigm. 
en  tête,  divisé,  persistant.  Capsule  ovale  , à 3 à 5 angles  , 
à demi-valves  a-  son  sommet , entre  les  angles  persistans  et 
séminifcrcs. 

* AaoEMOwF'du  Mexique  , A.  mexi'cana.*  Pavot  épineux. 

Tige  d’un^ied,  rameuse,  épineuse.  Feuilles  amples,  ron- 
cinées , anguleuses , découpées , épineuses.  Fleurs  jaunes  , assez 
grandes  , terra. , sol.  Toute  la  plante  est  d’un  glauque  blan-i 
châtre  et  son  suc  jaunâtre. 

Lieu.  Le  Mexique.  0.  Fl.  en  juillet. 

Cuit.  Cette  plante  est  fort  aisée  à cultiver;  elle  vient  assez 
bien  par-tout , mais  principalement  flans  les  terres  légères  et  à 
une  exposition  chaude,  où  elle  se  sème  elle-même  tous  les  ans, 
et  ne  demande  par  conséquent  aucun  soin. 

. Us.  La  couleur  destleurs  de  cette  plante  et  ion  aspect  glauque 
peuvent  ajouter  à la  variété  des  parterres. 

On  se  sert  de  ses  graines  , en  Aitiéri^Ue,  pour  arrêter  la  dy- 
senterie. Elles  sont  purgatives. 
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Pavot , Papaver,  . ^ 

Stigmate  radie , persistant.  Caps.  Qvale  ou  oblongue , garnie  de 
- plusieurs  re'ceptacles  ( autant  que  de  rayons)  séminifères  sur 
les  parois  eleve'es  intérieurement , s’ouvrant  à sop  sopamet  eu 
autant  de  trous  qu’il  y a de  rayons , et  sous  cliacun  de  ses: 
rayons. 

1.  Capsules  glabres^ 

* I . Pavot  somnifère , P.  somnifetum.  Pavot  blanc.  Pavot  des 
jardins. 

Tige  droite , de  4 à 5 pieds , épaisse  , lisse.  Feuilles  amples.  , 
incisées,  dentées,  d’un  vert  glauque.  Fleurs  blanches , grandes/ 
marquées  d’une  tache  noii  e à la  base  des  pétales.  Grosse  capsule 
glabre. 

Lieu.. . . 0.  Fl.  en  juillet  et 
P'ar.  I . A semence  blanche. 

2.  A semence  noire. 

3.  A flenrs  doubles , de  toutes  couleurs  et  mélangées. 
».  P.  coquelicot,  P.  ii)œas. 

Tige  droite,  rameuse , velue , d'un  pied  et  demi.  Feuilles  pin- 
natiiides  , longues,  velues;  les  pinn.  iqeisées  et  dentées.  Fleurs 
d’un  rouge  écarlate  vif,  avec  une  tache  noirâtre  à la  base  des 
pétales  , grandes  , t«rm.  Capsule  ovale. 

Lieu.  Dans  les  chdtnps.  Ind.  0.  Fl.  en  juin  et  juillet.  Très- 
commun  . 

■*'  Variétés  très-nombreuses  en  couleurs  et  doubles. 

3.  P.  parviflore  , P.  dubium. 

Tige  d’un  pied  et  demi , velue.  Feuilles  ptnnalifidcs,  à décou- 
pures plus  menues,  glabres  en-dessus , velues  en-dessous.  Fleprs- 
rouges  , petites , term.  Capsule  oblongue. 

Lieu.  Dans  les  champs.  Ind . 0.  Fl.  id. 

*4-  P-  jaune  , P.  cambrirum. 

Tige  d’un  pied , glabre  ou  peu  velue.  Feuilles  pinnatifides,  à 
pinn.  incisée»,  glauques  en-déssous.  Fleurs  d’un  jaune  soufre  y. 
assez  grandes , term.  Capsules  oblongues. 

Lieu.  La  France , l’Angleterre»  iF  • Fb  eii 
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* 5.  Pavot  du  Levant , P.  orientale. 

Tiges  de  a pieds , feuillëes , velues,  un  peu  rudes  au  tondier, 
uniflores.  Feuilles  ailëes,  assez  grandes,  à fol.  dentées  en  scie^ 
velues  , liispides  et  d’un  bcarf  vert.  Fleurs  très-grandes  , d’un 
rouge  éclatant , marquées  d’une  tache  noirâtre  à la  base  des  pé- 
tales , à 5 à 10  pétales  , sol. , terni,  La  capsule  encore  verte  est 
violette  en-dessus  , et  les  rayons  du  stigmate  sontverts  et  un  pen. 
crépus , ce  qui  rend  cette  partie  fort  remarquable. 

Lieu.  Le  Levant.  1|; . Fl.  en  juin.  • 

a.  Capsules  hérissées. 

6.  P.  hérissé , P.  hjbrldum.'  , 

Tige  d’un  pied  et  demi , un  peu  velue.  Feuilles  a à 3 fois  pih.^ 
natifides , à découmires  ^intues , terminées  par  une  petite  barbe^ 
blanchâtres  en-^poiflBeurs  assez  petites , rouges , term.  Caps„ 
ovale , globuleuse. 

Lieu.  Les  champs.  Ind.  Fl.  en  juin  juillet. 

5.  P.  argeinone  , P.  argemone. 

Cette  plante  ne  difiere  de  la  précédente  que  par  ses<i|psule9 
grêles , alongées , en  forme  de  massue.. 

Liet4.  . . Ind.  0.  Fl.  id. 

8.  P.  des  Alpes , P.  alpîhum. 

Feuilles  rad.  pét. , pinnatihdes , à pinn.  incisées , un  peu  ve— . 
lues. 'Hampe  de  6 à 8 pouces,  nue,  portant  à son  sommet  une 
fleur  blanche  , jaunâtre  à l’onglet  des  pétales.  Capsule  ovale  y 
velue. 

Lieu.  La  France  mérid.  ip . * 

g.  P.  à tige  nue , P.  nudicaule.* 

Tige  grêle  , nue , hispide , uniflore.  Feuilles  simples,  pinnées. 
et  sinuées.  Fleurs  blanches , term. 

Variété  à fleurs  jaunes. 

Lieu.  La  Sibérie,  cf . Fl.  en  juin— août. 

Cull.  Pleine  terre.  La  i”  et  ses  variétés,  les  variétés  de  la  2*> 
la  4'  et  la  5'  sont  les  espèces  le  plus  ordinairAnent  cultivées. 
La  1 " se  sème  en  plein  champ , à la  volée , dans  une  terre  douce  , 
légère  et  substantielle,  et  ses  variétés  les  jardins,  en- la. 
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place  où  elles  doivent  rester.  Une  fois  qu’on  a eu  de  ces  derniè- 
res , on  n’a  pas  besoin  de  se  donner  la  peine  de  les  semer  ; elle* 

<se  sènierit  elles-mêmes,  et  il  en  lève  souvent  plus  qu’on  ne 
veut.  Les  variétés  de  la  seconde  se  sèment  aussi  en  place  , au 
printemps,  comme  les  autres,  et  ne  demandent  pas  plus  de 
soins.  La  4*  doit  être  semée , aussitôt  après  sa  maturité , en  terre 
douce  et  légère.  Je  l’ai  plusieurs  fois  semée  au  printemps  , et 
jamais  il  n’est  levé  aucune  graine.  La  5*  se  multiplie  par  ses 
rejetons  , qu’elle  pousse  abondamment,  et  qu’on  sépare  en 
automne  ou  en  février.  Elle  croît  dans  tous  les  terrains  , mais 
elle  n’est  jamais  si  belle  et  si  étendue  que  dans  les  sols  doux  et 
substantiels.  Comme  ses  racines  s’enfoncent  beaucoup  dans  la 
terre,  on  ne  peut  les  tirer,  lorsqu’on  veut  avoir  des  rejetons ^ 
qu’en  découvrant  entièrement  le  côté  de  la  plante  qu’on  veut 
séparer  du  pied  principal.  Les  mulots  sont  très-friands  de  cette 
plante  ; ils  dévorent  non-seulement  ses  racines , mais  encore 
toutes  les  feuilles. 

Les  autres  es|rèces  sont  cultivées  de  même  dans  les  jardins  de 
botanique. 

Vs.  C'^est  du  suc  propre  de  la  i”  espèce  qti’on  tire  l’opium  ^ 
qui  n’est  autre  chose  que  ce  suc* épaissi.  Il  faut  sans  doute  un 
degré  de  chaleur  plus  considérable  que  celui  de  nos  climats 
pour  l’obtenir  dans  la  qualité  nécessaire , car  l’opium  se  tire  or-- 
dinairement  du  Levant.  Cette  espèce  fo^^il  des  variétés  dont 
les  fleurs  sont  extrêmement  doubles,  de  plusieurs  nuances,  et 
panachées  de  différentes  couleurs.  Ell'es^ont  presqu’aussi  gros- 
ses que  celles  de  la  pivoine  femelle  , et  contribuent  à l’orne- 
ment des  jardins.  Les  variéte's  de  la  seconde  sont  aussi  doubles  , . * 
moins  grandes,  mais  plus  jolies.  Il  s’en  trouve  de  charmantes  , 
qui  imitent  les  plus  belles  anémones.  La  5*  porte  de  grande* 
fleurs , qui  font  beaucoup  d’effet  dans  les  parterres.  Oh  les  obi» 
tient  à plus  ou  moins  de  pétales  ; mais  je  ne  crois  pas  qu’ôa 
ait  pu  encore  les  faire  doubler. , 

Toutes  les  têtes  de  pavot  sont  plus  ou  m(Ais  narcotiques.  L’o- 
pium et  les  têtes  de  l’espèce  qui  le  fournit , le  sont  à un  degré  su- 
périeur. C’est  le  narcotique  et  l’anti-spasmodique  le  plus  gé— 
aéralement  employés. ea  méd.  A petites  doses,  l’opium  est. 
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calmant  ; à grandes , il  donne  la  mort,  et  son  effet  est  le  même 
que  celui  de  l’ivresse  produite  pgr  les  liqueurs  fortes.  Il  entre 
dans  beaucoup  de  préparations  usuelles.  ♦ 

Les  fleurs  du  coquelicot  sont  adoudssantes  et  pectorales. 

C’est  aussi  avec  les  semences  de  la  i'*  espèce  cultivée  en  grand 
qu’on  fait  l’huile  connue  sous  le  nom  d’œillette.  EUle  est  douce  ^ 
sans  goût  ; mais  elle  devient  épaisse  et  visqueuse. 

Glaucièue , Glaucium, 

Stigm.  en  tête , à 2 sillons , alongé  sur  les  côtés.  Silique  longue  , 
presque  cylind. , à 2 sillons  , à '2  loges  , è cloison  renflée  , 
médullaire , qui  ferme  le  panneau  séininifère., 

♦1.  GtAuciÈNE  à fleurs  jaunes , pavot  cornu , G.  luteûm. 
lidonium  glaucium  , Lus.  '' 

Tiges  de  2 pieds',  foibles,  rameuses,  presque  couchées, 
glabres.  Feuilles  amplex. , sinuées , pinnatifldes  , un  peu  char» 
nues.  Fleurs  jaunes , assez  grandes  , sol.  Siliques  linéaires,  da 
» 7 à 8 pouces.  Toute  la  plante  est  d’un  glauque  blanchâtre. 

Z/ieu.  Les  sables  maritimes.  Ind.  Tf.Fl.  en  juin— oct. 

2.  G.  à fleurs  muges  , G comiculatum.  Chelidonium , Limsà 
Tiges  d’un  pied  , rameuses.  Feuilles  amplex.  , pinnatifldes  , 

à découpures  incisées.  Fleurs  d’un  rouge  écarlate , plus  petites 
que  celles  de  la  i'*. 

Lieu.  La  Fr.  méricf. , l’Angleterre.  Q.  Fl.  en  juin  et  juillet. 

3.  G.  à fleurs  violettes , G.  hybridum.  Chelidonium,  hiyK. 
Tige  d’un  pied.  Feuilles  2 ou  3 trois  pinnatifldes,  à pinnu- 

, les  linéaires  , étroites.  Fleurs  d’un  violet  foncé. 

Lieu.  Id.  Fl.  en  août. 

Cw/t.  Pleine  terre.  Terre  légère  , sablonneuse.  Exp.  chaude. 
Mult.  par  leurs  graines  semées  au  printemps  en  place  , dans  les 
terres  indiquées  à l’article  précédent.  Ces  plantes  se  sèment  or- 
dinairement elles-mêmes  quand  leurs  semences  viennent  à ma- 
turité , ce  qui  arrive  toujours  quand  elles  sont  en  plein  so- 
leil. 

Us.  La  couleur  de  la  1*'  espèce  et  ses  fleurs,  ainsi  que  celles 
des  autres  , sont  assez  agréables  pour  trouver  quelque  place 


L E s P A 1*  A V É R A C É ES.  47» 

dans  les  grands  jardins.  On  peut  leur  destiner  un  endroit  favo- 
rable à leur  végétation  , et  les  laisser  se  propager  elles  — 
mêmes.  ^ 

Le  suc  de  la  psemièfe  est  fort  amer.  Elle  est  résolutive , déter» 
sive  , diurétique. 

Chëlidoiaey  Chelidonium,  ' 

Stigm.  petit  et  bifide.  Silique  ttngüe  , menue , à 2 valves  à une 
loge  , sans  cloisons. 

CHiLtDoiiire  commune,  C.  majus.  Éclaire. 

Tige  d’un  à 3 pieds  , rameuse  , un  peu  velue.  Feuilles  assea 
grandes , ailées  , à fol.  larges  , découpées  en  lobes  arrondis  , un 
peu  velues , d’un  vert  jaunâtre  en— dessus , glauques  en-dessous. 
Fleürs  jaunes  , en  manière  d’ombelle  term. 

->  Lieu. . « . Ind.  ip  . Fl.  tout  l’été.  Très-commune. 
f'ar.  I . A fleur  double. 

* 2.  A feuille  de  chêne,  C.  quercifolîum.  C.  lacinialwn, 
Miller. 

Feuilles  à 5 lobes  étroits  , divisés  en  lanières  aiguës. 

On  attribue  à cette  plante  . qui  a d’ailleurs  une  assez  mau- 
vaise odeur  , les  propriétés  d’être  diurétique  , fébrifuge , dia— 
phoretique.  Quelques  médecins  l’ordonnent  dans  la  jaunisse  , 
sans  doute  parce  que  son  suc  est  jaune , car  il  est  âcre  et  ne  doit 
pas  conséquemment  convenir  dans  ceUe  maladie. 

’ Boccone  f Bocconia, 

Point  de  pétales.  8 à 12  éUun.  ou  plus.  Stjle  très-court.  2 stigm. 
roulés  , plumeux  intérieurement.  Caps,  ovale , comprimée  , 
à 2 valves  monospermes  j les  valves  libres  , leur  suture  ovale 
et  a 2 montans  , persistante.  Cal.  de  2 pièces  ovales , obtu- 
ses , concaves  et  cachiques. 

* I.  Boccone  frutescente  , B.frulescens.  ■*  • 

Arbrisseau  de  8 à 9 pieds  , rempli  de  moelle , peu  rameux  f 
les  rameux  cassans.  Feuilles  lancéolées  , assez  grandes , ait. , 
semi-pinnatiiides  , k découpures  dentées , vertes  en-dessus , • 
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Manches  en-tlessons.  Fleurs  petites , nombreuses  , verdâtres  , 
en  panicules  term.  Suc  jaunâtre.  6 étamines. 

Lieu  Le  Mexique  , la  Jamaïque.  r> . Ft.  en  janvier — avril'. 

2.  Boccone  en  cœur  , B,  confata  , Will».  * 

Arbrisseau  dont  les  feuilles  son  glauques  en-dessous  comme 
celles  de  la  précédente  espèce  , obrondes , cordiforraes  , à lobes 
obtus , dentées  et  veineuses.  Fleurs  en  longs  panicules  Calice 
blanc  comme  dans  la  i.'^  espèce,  mais  plus  grand.  24  étamines 
au  moins.,  ' • 

Lieu.  I.a  Cliine.  . 

Cuit.  Serre  chaude.  Ces  plantes  s’obtiennent  par  leurs  graines 
qu’on  sème  au  printemps  , en  pot  sur  couche  et  sous  châssis,  et 
qu’on  conduit  ensuite  à la  manière  indiquée  pour  ces  sortes  de 
semis.  Les  arrosemens  doivent  être  ménagés  lorsque  la  plante 
est  jeune  , parce  qu’elle  est  pleine  de  suc.  Dans  un  âge  plus 
avancé , on  peut  lui  en  donner  davantage  , mais  loueurs  mo^ 
déréiueiit.  Sa  teire  doit  être  substantielle , ni  trop  légère  ni  trop 
consistante.  On  les  multiplie  aussi  de  bouture. 

L'>.  Lesdeux  premières  méritent  d’être  cultivées  dans  les  serres 
chaudes  , où  elles  ajoutent  à la  variété.  La  première  a un  très- 
beau  feuillage  ;.elle  ne  duce  que  deux  ou  trois  ans.  Cependant 
j’ai  uu  individu  qui  commence  sa  cinquième  année. 

II.  EtaTuines  dont  le  nombre  est  déterminé., 

« 

Hypécoon , Hypecoum, 

Cal.  très-petit.  4 pétales  à 5 lobes,  dont  2 extérieurs  plus  grands, 
et  2 intérieurs  connivens.  4 étam.  2 styles  tiès-courts.  2 stigm. 
Silique  longue,  un  peu  articulée } les  articulations  monospeiÿ 
mes. 

I.  HypÉcoojf  couché , H.procumbens^. 

Petite  plante  qui  iiftite  lafumeterre.  Feuilles  multifides,  à dé- 
coupures ait.  , linéaires  , très-menue's  ,teolles  , glabres  , d’un 
• vert  glauque  ,K:ouchées  sur  la  terre.  Tiges  de  5 à 7 pouces  , in- 
clinées , rameuses  à leur  sommet.  Fleurs  jaunes,  péd.,  à l’cxtr£-.- 
mité  des  rameaux. 

Liett^  La  Fr.  mérid.  Fl.  en  juin  et  juillet.. 
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a.  H.  à fruits  pendans,  //.  pendulum. 

Tiges  de  8 à lo  pouces , un  peu  rameuses.  Feuilles  rad.  pet., 
aîlees  , composées , à découpures  très-fines^  Fleurs  jaunâtres  , 
péd. , latérales  et  terni. , penchées. 

Lieu.  Id.  Qj.  Fl.  id.  Toute  la  plante  glabre. 

. Cm//., Pleine  terre.  Ces  plantes  ne  sont  cultivées  que  dans  les 
jardins  de  botanique.  On  les  sème  dans  la  place  oii  elles  doivent 
rester , aussitôt  après  leur  maturité.  Si  l’on  attend  à les  semer 
au  printemps , elles  sont  quelqueféis  deux  ans  à lever.  Elles  doi- 
vent être  dans  une  terre  légère , substantielle  et  un  peu  fraicbe.  ' 

Eeur  suç  est  jaune.  On  b dit  narcotique.. 

Fumelerre , Fumaria^ 

Cal.  très-petit.  Pétales  inégaux  et  irréguliers , dont  un  est  ter-* 
miné  par  un  éperon  à sa  base.  2 filamens  larges  à leur  base  et 
rapprochés,  portant  chacun  3 anthères  j celle  du  milieu  à % * 
loges.  Stjrle  très-court.  Stigmate  orbiculaire , â 2 sillons.  Si- 
lique  i^sperme,  courte,  ne  s’ouvrânt  pas  , ou  polysperme, 
plus  longue’,  à 2 valves , ou  capsulaire,  globuleuse , renflée  , 
polysperme,  à trois  valves,  « 

X . Corolle  à deux  éperonf. 

« 

I.  Fumeterre  à capuchon  , F.  cucullaria.  Corydalis  , Per;. 

Feuilles  rad.  pét. , divisées  en  3 parties  ailées;  les  fol.  inci- 
sées et  menues.  Hampe  grêle , rougeâtre  , terminée  par  4 à 5 
fleurs  petites , pendantes  , blanches  à leur  base , jaunâtres  à leur 
limbe. 

Lieu.  La  Virginie  , le  Canada.  i|; . Fl.  en  juin  et  juillet. 

■*  3.  F.  fongueuse,  F.^otgosa , H.  K.  Corydaiis  fungosa^ 
Gærtn.,^eivt.,  Persoox. 

Tiges  nombreuses  , cylindriques  , simples  , striées  , glabres, 
grimpantes.  Feuilles  alternes  , pétiolr'es  , distantes  , sur-com— 
posées , terminées  par  une  vrille.  Fleurs  articulées  au  sommet 
des  pédicules , d’un  blanc  teint  de  rose  , disposées  en  grappes, 
composées  et  terminales.  Pédoncules  triflores.  < 

l-içu.  L’Amérique  sept.  Fl.  en  juin— sept.. 
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2.  Corolle  à un  éperon, 

5.  Fumkterbe  officinale^  F.  qfficinalis.  F.  vulgaris. 

Tiges  rameuses,  diffuses,  succulentes,  glabres,  inclinées  oui 
coucbées,  de  6 à lo  pouces.  Feuilles  ait.,  pét. , bipinnées^ 
glabres , glauques,  à fol.  cunéiforRies , ovales,  incisées,  bifideÉ 
ou  5-fides.  Fleurs  rougeâtres , d’un  pourpre  foncé  à leur  som-* 
met , en  épis  lâches , latéraux  et  terminaux. 

Lieu.  Ind.  0.  Fl.  en  mai — août. 

* Variété  à pétioles  vrillés.  Celte  ^variété  est  si  distincte  que 
Linné,  Miller,  Desfontaines  et  Willdenow  ont  cru  devoir  en - 
faire  une  espèce,  sous  le  nom  de  Fumaria  capreolata.  Elle  s’é- 
lève Sur  des  tiges  et  des  rameaux  foibles , grêles , à la  l^auteur  de 
5 à 6 pieds.  Ses  derniers  pétioles  se  changent  en  vrilles.  Ses 
• fleurs  oblongues  sont  d’un  pourpre  clair.  Elle  est  cf  ■ 

4.  F.  à petites  fleurs , F.  parvijlora , Laharck.  Tenuifolia. 
Tiges  menues  , rameuses , diffuses  , étalées , d’un  pied  , un 

peu  grimpantes.  Feuilles  glauques  , à découpures  très- menues. 
Fleurs  d’un  blanc  verdâtre , d’un  pourpre' fonce  à leur  sommet, 
en  épis  très-petits  et  lâches. 

Cette  espèce  a beaucoup  de  rapports  avec  la  précédente.  Edle 
paroit  n’en  être  qu’une  variété.  • 

Lieu.  La  France  mérid.  {^. 

5.  F.  à épi , F.  spicata  , Lam. 

Tige  d’un  pied  environ , assex  droite , lisse.  Feuilles  ait. , 
sessiles,  multifides,  à découpures  capillaires.  Fleurs  rougeâtres, 
d’un  pourpre  foncé  à leur  sommet , en  épis  denses , courts , 
droits  et  pédonculés.  Rapports  à la  ^écédente. 

Lieu.  La  France  mérid.  (v).  Fl.  en  juillet  et  ao^. 

6.  F.  àsrrilles,  F.  clauiculcUa.  CorydalU,  Feus. 

Tiges  d’un  pied , menues , lisses , foibles , très-rameuses  j les 
pétioles  divises  en  ramifications  capillaires,  qui  portant  des  fol. 
ovales , molles  et  glauques  -,  les  dernières  ramifications  des  pé- 
^oles , excepte  les  rad. , n’ont  point  de  folioles , mais  forment 
des  vrilles  au  moyen  desquelles  ils  s’accrochent  aux  plantes 
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Voûines.  Fleurs  d’i^n  blanc  jaunâtre,  en  grappes  courtes , oppo. 
sées  aux  feuillesaSiliques  linéaires.  ' ' ^ 

lÂeu.  La  France,  l’Angleterre.  0.  Fl.  en  juin  et  juillet. 

F.  v^culeuse , F.  vesicularia.  Cotydalis  africana , GÆnxrr. 
Tiges  menues , difiuses,  rampantes , qui  grimpent  à environ 
3 pieds.  Feuilles  bipinnées , dont  les  pétioles  se  ramifient  et  s’en- 
tortillent comme  dans  la  précédente.  Fleurs  id. , 2 à 4 ensemble, 
en  bouquets  lâches,  opposés  aux  feuilleS|^iliques  globuleuses, 
renflées. 

Lieu.  Le  Cap.  0.  Fl.  en  juillet.  ' ■ .* 

8.  F.  à neuf  feuilles , F.  enneaphylla  , Millbk  , Will». 

Tiges  de  5 à 4 pouces  , menues  , en  touffe.  Les  pétioles  se 
divisent  en  5 parties , dont  chacune  porte  3 fol . ovales , presqu’en 
cœur  et  glauques.  Fleurs  jaunâtres , mêlées  de  blanc  et  de  pour- 
'pre , en  grappes  corymbiform'es  , opposées  aux  feuilles. 

Lieu.  L’Espagne  , la  Sicile.  V . 
g.  F.  d’Afrique  , F.  ^ricana.  F.  cojymbôsa  , Desfoiït, 
Feuilles  rad.  glauques,  glabres,  ailées  avec  iiupaire,  à 5 
fol.  opp.  , élargies  ,^incisées  en  3 à 5 petits  lobes  pointus  : ces 
feuilles  forment  une  petite  touffe  de  4 ù 6 pouces.  Fleurs  pa- 
nachées de  poupre  et  de  blanc , en  grappes  corymbiformes. 

Lieu.  L’Afrique.  Cultivée  chez  Cels. 

^ 10.  F.  du  Canada,  F.  sempervirens.  Cotydalis,  Persoo.v. 

Tige  d’un  pied  et  demi , droite , peu  rameuse.  Feuilles  pét,  ,* 
bipinnées , à fol.  élargies  , incisées  en  iSbes  obtus , molles , 
glauques  en-dessous.  Fleurs  d’un  pourpre  pâle,  avec  le  sommet 
jaune,  en  grappe  courte,  term.  Les  fol.  cal.  violettes. 

Lieu.  Le  Canada.  0-  juillet  et  août. 

^ II., F.  jaune,  F.  lutea.  Cotydalis,  Pehs.  F.  capnoides , 
Miller.  ‘ , 

Tiges  nombreuses , d’un  pied  , anguleuses , formant  une 
louffe arrondie  et  bien  gâmie.  Feuilles  bipinnées,  à fol.  incisées 
et  lobées.  Sieurs  blanchàti  es , jaunes  dans  les  deux  tiers  de  leur 
longueur  , en  grappes  courtes , souvent  unilatérales.  ^ 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  tt . Fl.  en  avril— nov. 

Obe.  Lamarck  semble  révoquer  en  doute  l’existence  de  Fes- 
pèce  de  Linné , F.  capnoidés.  Cependant  elle  est  dans  l’Horlus 
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'kewcnsis , et  l’on  doit  croire  qu’Aiton  l’a  culÜTée,  et  qti’èlW 
est  réellement  l'espèce  0.  de  Linné.  ^ 

Cette  plante  , que  je  ne  connois  pas , a , selon  Linné , des  tiges 
diffuses , anguleuses , dont  les  angles  sont  aigus  ( ceul  de  U 
précédente  , sek>n  cet  auteur  , sont  obtus } ^ et  des  siliques  li- 
néaires, tétragones.  ( Jjes  siliques  sont  cylindriques  dans  la  pré- 
cédente , suivant  Linné.  ) , .. 

Eieu.  L’Europe  mérid.  0.  Fl.  en  mai — oct. 

♦i2.  FumeterrE  biftieuse. bulbosa.  Coiydalîs  tuberosUy 
Flore  franc,  , 

Tige  simple , de  5 à 6 pouces.  Feuilles  composées  j les  fol. 
incisées  , lobées  , obtuses.  Fleurs  blanches  et  pourpres  , assez 
grandes , en  épi  lâche , avec  des  bractées  de  la  longueur  des 
fleurs. 

Lieu.  Dans  les  bois,  ip  ■ Fh  en  février— avril.  Ind.  Près 
Abbeville. 

Variété  à racine  creuse , et  à fleurs  ver^s  et  pourpres , J^.  bul- 
bosa cava. 

Les  espèces,  sabacea,  decumbens , digitàla  ,Cvrt.  \ ont  de 
grands  raj)ports  à la  fumeterre  bulbeuse,  Et  peut-être  n‘en  sont- 
elles  que  des  variétés  distinctes.  ' ^ 

i3.  F.  à grandes  feuilles,  F.  nobilis.  Coiydalis , Pers. 

Tige  de  2 pieds  , droite  , simple  , cassante.  Feuilles  assez 
. grandes  , bipinnées,  à fol.  lobées,  incisées  , glabres,  d’un  vert 
glauque.  Fleurs  d’u^  jaune  pâle,  noirâtres  à leur  sommet,  nom- 
breuses , en  épi  dense  et  term. 

Lieu.  La  Sibérie.  Fl.  en  avril.  V . 

Cuit.  Excepté  la  7'  et  la  9®  , qui  sont  d’orangerie , toutes  les 
autres  especes  sont  de  pleine  terre.  Les  annuelles  étrangères  aux 
climats  septentrionaux  se  sèment  au  printemps  et  en  place.  Les 
vivaces  de  pleine  terre  se  sèment  en  planches  ou  plate-bande  , 
dans  une  terre  douce , et  à l’exposition^u  levant.  Celles  d’oran- 
gerie se  sèment  en  terrines  sur  couche , à la  manière  indiquée 
pour  les  semis  de  cette  serre.  Lorsque  les  fumeterres  vivaces  ont 
acquis  quelque  force,  on  les  plante  à demeure.  Celles  de  pleine 
terre  dans  la  place  où  elles  doivent  rester.  Celles  d’orangerie  en 
pots.  On  multiplie  les  espèces  Yiva<;^s  en  séparant  leurs  pieds  en. 
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fcutomnc*,  ou  après  la  diule  de  leurs  feuilles.  La  plupart  de  ces 
especes  se  resèment  ensuite  d’clles-inêmes.  La  ii'  et  la  12'  se 
inulliplient  ainsi  très- abondamment.  Il  faut  mettre  la  12'  à 
l’abri  des  mulots,  car  ib  ne  l’épargnent  pas.  Les  espèces  vivaces 
de  pleine  terre  sont  rustiques , et  ne  craignent  aucun  de  nos 
froids.  La  1 2* vient  par-tout  et  devient,  dans  les  jardins,  aussi 
commune  que  la  5‘. 

ZJ3.  Les  fuineterres  il  , 12  et  1 5 méritent  particulièrement 
d’plrc  cultivées  dans  les  jardins.  La  ii*  par  sa  succession  de 
fleurs  et  sa  verdure  presqup  persistante.  La  12*  par  ses  jolies 
fleurs  printanières . et  la  i^'  par  son  beau  feuillage  et  .ses  épis 
bien  garnis.  La  1 1®  est  en  fleurs  pendant  8 mois  de  l’année  ; 
elle  est  très-vivace  et  peut  rester  20  ans  dans  la  même  place. 

La  est  usuelle  en  médecine  j elle  est  amère  , inodore^ 
délersive  , apéritive  , anti-storbulique.  On  l’emploie  avec  suc- 
cès dans  les  obstructions  et  dans  les  maladies  cutanées. 

O R D R E 1 1 1. 

Les  Crücifères  ( Cjiucîferæ). 

Calice  ë quatre  folioles , ordinairement’eaduques* 
Quatre  pétales  disposés  eu  croix , d’où  cette  famille 
tire  sa  déDominatiou  de  Crucifère.  Pétales  alteraes 
aux  folioles  calicinales  , le  plus  souvent  ouguiculés, 
insérés  au  disque  sous  le  pistil.  S^ix  étamines  insérées 
de  même,  tétradynamiques  } les  quatre  plus  grandes 
géminées,  et  les  deux  plus  petites  solitaires,  opposées 
aux  folioles  du  calice.  Ovaire  simple  sur  le  disque  sta- 
minifëre,  formant  quelquefois  , par  son  renflement 
entre  les  étamines, une  tumeur  à quatre  glandes,  ürt 
style  ou  point;  stigmate  le  plus  sou  vent  .simple.  Fruit 
en  silique  longue  ou  en  silicule  courte  , ordinaire* 
^meut  biloculaire  et  polyspeme , bivalve  ; les  valves 
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libres  s’ouvrapt  en  longueur , posées  sur  un#  doisou 
membraneuse  , bordée  , qui  s’alonge  souvent  en 
forme  de  bec.  Les  semences  attachées  de  chaque  côté 
aux  bords  opposés.  Embryon  sans,  périsperme. 

Herbes,  très -rarement  sous-arbrisseaux.  Feuilles 
alternes.  Fleurs  vagues  ou  en  épi  terminal  yquelque^ 
fois  paniculées. 

Obs.  Tou»  les  botanistes  ont  adopté  cette  famille  comme  na- 
turelle J elle  forme  dans  Tournef«rt  la  dasse  des  crucifères  , et 
dans  Linné  celle  des  tétradynamiques.  Jussieu  a admis  la  di- 
vision de  ce  dernier  en  silicules  et  siliqueuses.  Ces  plantes  ont 
généralement  la  propriété  d’être  anti-scorbutiques.  Leurs 
graines  fournissent  de  l’huile  par  expression  j l’usage  s’en  borne 
à quelques  espèces. 

« 

I.  Fruit  silîqueux»  Style  nul. 

Raifort , Raphanus. 

Cal.connivent.Le  disque del’ovaireà  4 glandes. Silique  cyliud. , 
à articulations  ventrues,  à une  oii  a loges. 

♦ 1 . Raifort  cultivé  , R.  sativus.  , , 

Tiges  rameuses  , de  2 à 3 pieds.  Feuilles  pét. , lyrées.  Fleurs’ 
blanches  ou  un  peu  violettes , en  grappes  term.  Silique  à deux 
loges. 

Lieu.  La  Chine.  t^.  Fl.  en  mai  et  juin. 

Far.  I.  A racine  longue  , d’un  violet. foncé  en- 
dehors. 

a.  Id.  blanches  en-dehors. 

5.  A racine  ronde  , violette  en-dehors.  1 
^ 4-  -A-  racine  ronde  , blanche  en-dehors.  ?■  radi^. 

5.  A racine  ronde,  noire  en-dehors.  J 

fi'  I , 

a.  R.  sauvage  , R.  raphanisirum.  . . 

Tige  d’un  pied.,  rameuse , garnie  de  poils  piquans.  Feuilles 
pinnatifides , terminées  par  un  grand  lobe.  Fleurs  bknehes  , 
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lianes  ou  veinées  de  violet , en  grappes  terni»  Sili<{ne  à une 

loge. 

Lieu.  Les  champs.  Ind.  0.F1.  id. 

5.  R.  nain  , R.  tenellus , Pallas  , H.  K. 

Feuilles  glabres , lanc. , dentées  ; les  inf.  pinnatifides.  Süi- 
ques subulées , articulées,  à 2 loges.  Fleurs  petites,  pourpres. 

Lieu.  La  Sibérie.  (J>.  Fl.  id. 

R.  à feuille  de  giroflée , R.  cheimnthifoliiis , Willd. 

Feuilles  radicales  lyrées  ; celles  de  la  tige  pinnatifides. 

Lieu.  L’Espagne,  ci’.  Fleurit  en  juin — août. 

Cuit.  La  i'®  et  ses  variétés  sont  depuis  Iong>tempt  cultivées 
dans  les  potagers  pour  l’usage  de  la  table.  On  en  sème  la  graine 
depuis  le  mois  de  mars  jusqu’en  août , pour  avoir  leurs  racines 
en  plusieurs  temps.  On  la  répand  à la  volée  dans  une  terre 
douce , anciennement  amendée , légère , un  peu  fraîche.  Les 
raiforts  ou  raves  ne  tardent  pas  à paroitre , et  au  bout  d’un 
mois  ils  sont  bons  à manger.  On  sème  aussi  les  rayes  sur  de 
vieilles  couches , ou  même  sur  de  nouvelles  qui  ont  perdu  lenr 
première  chaleur , pour  en  avoir  de  précoces.  Les  gros  radis 
noirs  doivent  être  semés  les  derniers , parce  qu’ils  durent  plus 
long-temps  en  automne. 

Us.  Les  radis  et  les  raves  ont  un  goût  âcre  et  piquant.  Ils 
sont  apéritifs , déterûfs , expectorans.  Ce  sont  des  alimens  qui 
plaisent  à bien  des  personnes,  mais  qui  cependant  ne  convien- 
nent pas  à tous  les  estomacs. 

Moutarde  y Sinapis» 

I 

Cal.  très-ouvert.  Pétales  à onglets  droits.  4 glandes  autour  dé 
l’ovaire.  Silique  articulée , terminée  par  un  bec.  La  cloison 
souvent  une  fois  plus  longue  que  les  valvules. 

1.  MouTAKDEdes  champs,  sanve,  S.  arvensis. 

Tige  de  2 pieds  , rameuse, glabre.  Feuilles  larges , presque 
simples , ayant  seulement  2 pinnules  à leur  base  , ou  point , 
dentées,  glabres,  un  peu  ridées.  Fleurs  jaunes.  Siliques  àplttr* 
sieurs  angles,  renflées. 

^ Lieu.  Les  champs.  0,  Fl.  en  juin  et  jiuUet. 

IV»  Sx 
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а.  Moutarde  d’Orient , J.  onCTita/if. 

Siliques  garnies  de  poils  dirigés  eu  arrière , presque  tétragonSf  ‘ 
à leur  sommet , comprimées. 

Lieu.  Læ  Levant.  Fl.  id. 

б.  M.  blanche,  S.  alba. 

‘ Tige  d’un  à 2 pieds,  rameuse,  striée,  un  pen  velue.  Feuilles 
pét.  , ailées , avec  un  lobe  terminal  assez  grand , pointu  et 
denté.  Fleurs  d’un  jaune  pâle , en  épis  lâches.  Siliques  ve> 
Inès , terminées  par  un  bec  oblique  , très-long , ensiforme. 

Lieu.  . . . Ind.  i(^.  Fl.  id. 

♦ 4-  Doir®  » ^8^  » Sénevé. 

Tige  de  3 pieds , rameuse , un  peu  velue.  Feuilles  nd. 
larges , rudes , à lobes  arrondis  ; les  caulinaires  , sur-tout  les 
snpérieures , entières.  Fleurs  jaunes,  petites , en  grappes  temu 
Siliques  glabres , rapprochées  contre  l’axe  de  l’épi.  ' 

Lieu.  Ind.  Fl.  en  mai  et  juin. 

5.  M.  de  Chine,  S.' chineruis.  S.  brassieala , var. 

Tige  de  3 pieds , striée , épaisse.  Feuilles  grandes , ronci— 
nées , lyrées , un  peu  hérissées  de  poils.  Fleurs  petites , jaunâ- 
tres, en  épi  simple  et  term.  Siliques  glabres,  presqu’articu- 
lées , non  rapprochées  contre  l’axe  de  l’épi. 

Lieu.  La  Chine.  0.  Fl.  en  juillet. 

6.  M.  jonciforme , S.  juncea. 

Tiges  de  3 â 4 pi®ds , glabres , droites.  Feuilles  entières  , 
larges , épaisses , ovales-lanc. , inégalement  dentelées.  Les  sup. 
très-entières , lanc.  Fleurs  d’nn  jaune  clair , en  grappes  tenu, 
rameaux  sont  fasciculés. 

Lieu.  La  Chine.  0.  Fl.  en  juin  et  juillet. 

J,  M.  canescenie,  S.  incana. 

Tige  de  2 pieds , ferme , rude , rameuse , Velue.  Feuille* 
)nf.  lyrées;  les  sup.  entières,  l|pc.  Fleurs  petites,  d’un  jauntt 
pâle.  Siliques  glabres , rapprochées  de  l’axe  de  l’épi. 

Lieu.  Près  Abbeville.  Ind.  0.  Fl.  en  juillet. 

8.  M.  glauque , S.  Uevigata, 

Tige  droite,  de  3 à 4 pieds,  lisse  et  glauque.  Feuilles  char«< 
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imes , lisses  en-dessus  ; les  inf.  lyrées  -,  les  snp.  lanc.')  peu  divi« 
pées  ou  entières.  Fleurs  jaunes , en  grappes  tenu. 

/.('eu.  L’£spagne.  rf*.  Fl.  en  juin, 
g.  M.  frutescente , S,frutesc6Hs,  H>  K> 

Tige  glabre , frutescente.  Feuilles  infk  oblongueS)  dente'et| 
les  sup.  lanc.  , entières.  Sib'ques  linéaires  , lisses. 

Lieu.  Madère.  > Fl.  en  juin*>-décembre> 
to.  M.  pubescente,  S.  piibescetts. 

Tiges  de  2 pieds > tombantes,  sillonnées,  velues , ligneuses, 
l'euilles  rad.  lyrées , hérissées  de  poils  blanchâtre;  le  sup.  set- 
files  , lobées , sinuées  ou  entières.  Calice  et  silique  velus. 

Lieu.  La  Sicile,  ÿ . 

Culi.  Les  epèces  9 et  to  sont  d’orangerie,  et  sont  cultivée 
clans  les  jardins  de  botanique  ou  dans  les  collections  de  plante 
étrangères  ; elle  me  sont  inconnue.  Toutes  les  autres  sont  de 
pleine  terre.  La  4*  est  celle  qu’on  cultive  le  plus  pour  l’usage. 
On  la  sème  à la  volée , en  mars  ou  en  avril , dans  une  terre 
douce , légère , un  peu  fraîche , telle  que  celle  qui  convient  aux , 
radis.  Quand  la  graine  est  levée,  elle  ne  demande  plus  d’autre 
•oin  que  d’être  sarclée.  Les  autres  espèces  étrangères  ne  sont 
£uère  cultivées  que  dans  les  écoles  ; on  les  sème  au  printemps 
dans  la  place  où  elles  doivent  rester. 

XJs.  Les  semences  de  la  4*  ont  un  goût  âcre  et  piquant.  C’est 
avec  elles  qu’on  forme  cette  pâte  liquide  qu’on  appelle  moutarde , 
6t  qui  est  d’un  usage  assez  journalier  pour  la  table.  On  en  tire 
aussi , comme  de  celles  de  la  5* , une  huile  résolutive.  Ces  se- 
mences sont  usuelles  en  médecine  comme  stemutatoires , diuré- 
tiques , vésicatoires , anti-scorbutiques , et  puissamment  déter- 
«ives.  Je  les  ai  vu  employées  avec  assez  de  succès , en  les  avalant 
entières,  dans  la  paralysie,  pour  produire  un  exâtement  dans 
ie  genre  nerveux.  , 

On  fait  de  l’huile  à brûler  avec  les  graines  de  la  i** , fort 
abondante  dans  les  champs. 

On  cultive  encore  au  Muséum  plusieurs  autres  espèces  de 

moutarde  : elles  sont  toutes  Q. 
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Chou,  Brassica. 

Cal.  connivent,  renflé  àsa  base.  4 glandes  à l’entour  de  l’ovaire.' 
Silique  cylind. , comprimée  , à cloison  un  peu  plus  longue 
que  les  valves. 

I.  Chou  oriental,  C.  perfeuillé,  C.  des  Alpes,  i.  B.  orienlaHs^ 
a.  B.  peifoliata  , 3.  B.  alpîna.  Lin.  4-  champêtre, 
S.  campes  tris. 

Ces  espèces  diffiérant  peu  entr’elles  , j’ai  cru  inutile  de  le* 
séparer. 

Leurs  feuilles  sont  cordiformes , amplexicaules , glabres,  en- 
tières ; dans  la  seconde , percées  par  la  tige.  Celle-ci  a un  pied 
et  demi , et  est  simple  ou  rameuse.  Les  fleurs  sont  blanches  ou 
jaunes , en  bouquets  term.  Les  siliques  longues , ord.  tétragones. 

Lieu. La  i**  et  la  2*  en  France  et  en  Angleterre;  la  5*  dans 
les  montagnes  ; la  4*  près  Abbeville.  Ind.  0.  Fl.  eu  juin. 

3.  C.  de  Chine,  B.  chinensis. 

Feuilles  inf.  oblongues,  presqu’entières , obtuses,  glabres; 
les  caulinaires  lanc.  Fleurs  jaunes.  Le  calice  plus  grand  que  les 
onglets  des  pétales. 

Lieu.  La  Chine.  0.  Fl.  en  juillet. 

3.  C.  alongé  , B.  elongata , Willd. 

Feuilles  pétiolées;  les  inférieures  sinuées,  pinnatifldes,  velues; 
les  supérieures  glabres , dentées.  Siliques  tétragones , avec  una 
pointe  particulière. 

Lieu.  La  Hongrie.  0. 

’4.  C.  à feuilles  de  sisymbre , B.  toumefortii. 

Tige  simple,  grêle.  Feuilles  obi. , roncinées , velues  ; les  supJ 
petites,  étroites.  Fl.  d’un  blanc  jaunàtre,petites,  en  grappe  term- 
Lieu.  L’Espagne?  0.  ‘ 

5.  C.  à feuilles  de  roquette , B.  erucaslrum. 

Tiges  d’un  à a deux  pieds,  peu  rameuses.  Feuilles  ailées,' 
roncinées , à découpures  dentées  ; le  pétiole  velu , hispide  ; les 
•up.  glabres.  Fleurs  jaunes  , assez  grandes. 

Lieu.  La  France  0.  ‘ 

* 6.  C.  roquette , B.  eruca.  Hoquette  cultivée. 
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Tiges  de  2 pieds,  rameuses,  un  peu  velues.  Feuilles  pe't. , lyrées, 
•vec  un  lobe  term.  plus  grand , lisses.* Fleurs  d’un  blanc  bleuâ- 
tre, veine'cs  de  violet,  en  grappes  term. 

Lieu.  La  France  merid.  ^ ' 

7»  C.  à fleurs  de  Julienne , R.  arvensis.. 

Tige  d’un  pied , rameuse , lisse.  Feuilles  amplex. , un  peu 
charnues,  glauques;  les  înf.  ovales,  spatuliées,  ondulées;  les 
sup.  cordiformes.  Fleurs  grandes , d’un  pourpre  violet , en  bou« 
^uels  terra. 

Lieu.  L’Europe  ménd.  ip . Fï.  en  juin. 

^8.  C.  des  Jardins , R,  oleracea. 

Tige  droite , divisée  ensuite  en  beaucoup  de  rameaux  ouverts , 
de  5 à 5 pieds.  Feuilles  înf.  pét.  , larges  , plus  ou  moins  si- 
nuees  ; les  sup.  simples,  ord.  amplex.  ; toutes  glabres  , vertes 
eu  violettes,  ridées.  Fleurs  jaunâtres  on  blanches  , en  grappes 
droites  et  term.,  Sîliques  tylindriques.  ' 

Lieu.  Sur  les  côtes  maritimes  de  l’Angleterre.  Cette  espèce  ^ 
selon  Alton  , est  indigène.  Fl.  en  juin~ 

yariélés.. 

1.  Choux  colsa. 

2.  Chou  vert,  R.  viridîs. 

Sous-var.  de  ce  dernier,  i.  Chou  vert  commun.  Chon  i 

vaches. 

2.  Chou  vert  en  arbre.  Chou  ca- 
valier , R.  procera. 

5.  Chou  frangé.  Fort  belle  espèce. 

4-  Chou  de  Milan.  Chou  de  Hoir 
lande. 

5.  Chou  cabusou  pomme , R.  capilala. 

Sous-var.  i.  Chou  pommé  blanc.. 

2.  Chou  d’Yorck. 

3.  Chou  rouge , R.  purpurea. 

4-  Chou  pommé  , frisé  , R.  crispa* 

5.  Chou  en  pain  de  sucre. 

6.  Chou  de  Milan  frisé , B.  saieliiea  crispa^ 
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4-  Choafleur.  • 

Sous-var.  i.  Choufleur  dur  d’Angleterre. 

2.  Clioufleur  tendre.  / 

5.  Brocolis  vert  ^ commun.  V £.  boirjrtü, 

4«  Brocolis  de  Malte  ou  violet.  \ 

5.  Brocolis  blanc.  J 

5.  Chou  rave  , B.  gonglioida. 

La  sonche  de  cette  variété  se  change  en  une  tubérosité  succu- 
lente et  bonne  à manger. 

6.  Chou  navet  , Tumtp.  Brassica  napo  brassica.  Clioi^ 
de  Laponie. 

La  racine.se  renfle  , et  forme  une  tubérosité  ronde  , dont  lu 
pulpe  est  plus  ferme  que  celle  du  navet. 

9.  Chou  navet , B,  napus. 

Var.  1.  Jaune,  rouge,  blanc,  rond,  long  et  autres, 
a.  Navette.  Navet  sauvage. 

3.  Navet  de  Suède  , B.  napus.  hybrida.  Butahaga. 

10.  C.  rave , B.  rapa.  Babioule. 

Très-grosse  racine  , ronde  ou  alongée. 

Brassica  mumlis.  Voyez  sisjrmbrium. 

Cuit.  Pleine  terre.  Le  chou  est  la  plante  qui , par  la  culture^ 
a’est  le  plus  éloignée  de  sa  nature  primitive.  Mais  si  elle  est  de- 
venue , dans  les  mains  de  l’art , une  monstruosité  singulière 
«Ile  a acquis  en  même  temps , par  l’accroissement  et  l’abon*. 
dance  de  ses  feuilles  , une  utilité  journalière  , et  a fourni  ua 
légume  sain , aisé  à cultiver , et  à portée  de  tous  les  états.  Bien 
différent  des  fleurs  doubles  , dont  la  multiplicité  des  pétales  ab- 
sorbe les  parties  delà  fructification  , le  chou  , quoiqu’ayant  subi 
un  changement  considérable  de  sa  première  forme  , rentre  ce- 
pendant dans  le  but  de  la  nature  lorsqu’on  ne  l’étête  pas  j sa  tige 
s’ouvre  un  passage  à travers  son  globe  feuiUé  , s’élève  , se  ra- 
mifie , fleurit , et  fructifie. 

Le  choufleur  présente  encore  un  effet  surprenant  de  la  cul- 
ture ; mais  dans  cette  espèce , ce  ne  sont  point  les  feuilles  qui , 
par  leur  surabondance , forment  le  légume  utile  > mais  ses 
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tiges  et  scs  raaieaux  naissans  , qui , par  un  gonflement  et  un 
rapprochement  particuliers  , produisent  cette  masse  charnue , 
blanche  et  tendre  , si  fréquemment  employée  pour  l’usage  ali- 
mentaire. Si  on  ne  la  coupe  pas  , elle  se  développe  , reprend 
sa  forme  naturelle  , et  parvient  à la  fructification. 

Le  chou  colsa  paroît  être  le  type  des  espèces  et  des  variétés 
du  clioù.  On  le  sème  à la  fin  de  l’été  , en  bonne  terre  bien 
amendée.  Il  passe  ainsi  l’hiver  en  pépinière  , et  on  le  plante  au 
printemps  en  plein  champ , à un  pied  environ  de  distance.  On 
recueille  en  juillet  ses  graines  , qu’on  emploie  à faire  de  l’buile 
commune  à brûler. 

Les  choux  des  jardins , 2 et  3 , et  leurs  variétés , se  sèmentdfr 
même  en  juillet , en  bonne  terre  amendée  ou  sur  vieille  couche. 
On  les  repique  en  septembre , dans  une  terre  substantielle  et 
une  situation  abritée , pour  y passer  l’hiver.  Au  printemps , on 
les  replante  à a pieds  de  distance  , en  quinconce.  Parmi  lea 
variétés  de  ces  deux  espèces , on  distingue  le  chou  en  pain  de 
sucre  qui  est  le  plus  précoce  pommé , le  chou  cabus , le  chou 
rouge , et  le  chou  de  Milan  frisé.  Les  choux  verts  se  mangent 
aussi  dans  les  soupes. 

Les  choufleurs  se  cultivent  de  même  qug  les  précédens , ex- 
cepté qu’on  sème  ordinairement  en  deux  temp  différens.  Ceux 
qu’on  doit  manger  au  printemps.se  sèment  et  se  cultivent  com- 
me les  choux  pommés;  ceux  destinés  pour  l’automne,  se  sèment 
en  mai  ou  juin , sur  couche , et  se  plantent  en  place  lorsqu’ils 
sont  assez  forts.  Ces  choufleurs  pomment  en  septembre  ou  octo- 
bre , et  durent  souvent  jusqu’en  décembre.  Le  choufleur  dur 
est  le  meilleur  à semer  en  mai  ou  juin , parce  qu’il  est  moins  su- 
jet à monter , et  le  tendre  en  juillet  pour  le  printemps. 

•Les  brocolis  se  sèment  et  se  cultivent  comme  les  autres  choux; 
mais  on  est  quelquefois  obligé  de  les  repiquer  deux  fois  pour 
les  empêcher  de  monter  avant  l’automne.  Ils  doivent  être  placés, 
coQune  les  choufleurs,  dans  des  terres  amendées, et  à la  meilleure 
exposition  abritée , pour  4^u’ils  puissent  passer  nos  hivers  sans 
dommage.  Quand  il  ne  leur  arrive  pas  d’être  gelés , et  qu’ils 
ont  été  bien  conduits  et  cultivés , leurs  pommes  se  forment  en 
janvier,  peuvent  être  cueillies  en  février , et  il  y en  a.  une  suc- 
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cession  Jusqu’en  mai.  Le  brocolis  blanc  est  plus  délicat  êlpluS 

tendre  que  le  eboufleur. 

Les  navets  se  sèment  à la  volée  et  dans  la  place  où  ils  doivent 
rester  en  Juillet  et  août.  Ils  ne  demandent  d’autre  soin  que  d’être 
sarclés , et  d’avoir  une  bonne  terre  douce.  Leurs  tubérosités  se 
mangent  en  hiver.  Ils  ne  craignent  pas  la  gelée.  Les  navets  Jau- 
nes et  longs  sont  les  plus  estimés  ; ils  n’ont  pas  le  goût  aus^  fort 
que  les  autres. 

Les  choux  raves,  turneps  et  navet  de  Suede , sont  de  gros  na- 
vets que  l’on  sème  en  plein  champ  dans  le  même  temps  ; mais 
qu’on  éclaircit  quand  ils  sont  levés  , de  manière  que  les  pieds 
soient  à i8  pouces  environ  les  uns  des  autres.  Ils  font  pour  le 
bétail,  et  principalement  pour  lesjmoutons,  une  très-bonne  nour- 
ture  d’hiver , qu’on  leur  fait  brouter  sur  le  champ  même.  Il  y 
a de  ces  navets  qui  ont  un  pied  de  diamètre.  Le  navet  de  Suède 
est  gros , long  de  plus  d’un  pied.  Il  résiste  aux  plus  fortes  gelées 
sans  couverture.  ^ 

Les  choux,  tels  que  nous  les  employons,  étant  le  produit 
d’une  culture  industrieuse , ne  peuvent  se  maintenir  dans  cet 
dtat  de  surabondance  qu’en  leur  fournissant  une  grande  quan- 
tité de  substances  cliaudes.  Aussi  faut-il  à ces  plantes  le  meilleur 
terrain  , et  fortement  amendé.  Plus  ils  auront  d’engrais , plus 
ils  auront  de  grosseur  et  de  qualité.  Les  navels  n’en  exigent  pas 
{autant)  ils  viennent  même  fort  bien  dans  les  terres  franches. 

Us.  En  médecine.  Les  choux  sont  laxatifs  , noun  issans,  ex- 
pectorans.  liC  chou  rouge  a , dit-on , ces  propriétés  a un  degre 
supérieur.  On  se  plaint  quelquefois  que  les  choux  donnent  des 
rapports  ; cela  arrive,  il  est  vrai , à quelques  personnes)  mais  Je 
crois  qu’il  faut  attribuer  cet  effet  à l’état  actuel  de  l’estomac  et 
des  sucs  digestifs , car  ils  ne  causent  pas  toutes  les  fois  ce  désa- 
grément. Si  l’on  buvoit  de  l’eau  pure  au  lieu  de  vin  , après  en 
avoir  mangé, on  l’évileroit  vraisemblablement.  On  fait,  en  Al- 
lemagne , fermenter  le  chou  pommé  pour  en  faire  une  nour- 
riture d’hiver,  qu’on  nomme  chou  crout.  Le  chou  dans  cet  état 
a une  odeur  très- fétide , comme  il  l’a  aussi  lorsqu’il  se  pourrit. 
On  prétend  cependant  qüe  cet  aliment  est  sain  et  même  agréa- 
ble : à l’égard  de  cette  dernière  qualité , cela  dépend  des  goûtiL 
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Cette  préparation  est  anti-scorbutique;  on  en  fait  provision  dans 
les  vaisseaux  pour  les  voyages  de  long  cours. 

Le  navet  est  incisif,  fondant , diurétique  ; mais  il  est  venteux 
et  peu  nourrissant. 

Les  bornes  de  cet  ouvrage  ne  me  permettent  pas  de  m’éten- 
dre davantage  sur  les  détails  de  la  culture  des  choux  et  de  leurs 
dilférens  usages. 

On  fait  de  l’huile  à brûler  de  toutes  les  graines  de  choux  et 
de  navets. 

Toiirrelte , Turritis. 

Cal.  connivent.  Silique  très-longue , étroite , anguleuse. 

1.  Tourrette  velue,  T.  hirsula.  Arabis  hispida  , Lah. 

Tige  velue  , droite , simple  , de  2 pieds.  Feuilles  éparses, 

amplex. , alongées  , dentées  , velues.  Les  rad.  obi. , obtuses  , 
dentées  à leur  base  , en  rosette  sur  la  terre.  Fleurs  blanches , en 
épi  long  et  f»rm. 

Lieu Ind.  cf . Fl.  en  juin. 

L’espèce  7’.  alpina  a des  rapports  avec  celle-ci  ; ses  fleurs 
sont  plus  grandes. 

Lieu.  Les  Alpes.  ^ . 

L’espèce  7’.  stricla  a aussi  de  la  ressemblance  avec  les  deux 
ci-dessus.  Elle  est  glabre , luisante.  Sa  tige  est  droite , et  ses 
siliques  sont  planes. 

Lieu.  L’Italie.  Tf. 

2.  T.  glabre,  T.  glabm. 

Tige  id.,  garnie  dans  toute  sa  longueur,  comme  la  première, 
de  feuilles  amplex. , sagitfées  , très-entières , glabres.  Les  rad. 
dentées , hispides , nombreuses  , en  rosette  et  rudes.  Fleurs 
bl.-inches  , disposées  Id. 

IJeu Ind.  cf . Fl.  en  mai. 

Cuit.  Pleine  terre. 

Ces  plantes  ne  sont  guère  cultivées  que  dans  les  jardins  d« 
botanique  , et  ne  sont  d’aucun  usage. 
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Arabelte,  Arahis. 

Ca).  connivent  ■,  a folioles  plus  grandes , renfle'es  à leur  base  ; 

4 glandes  en  forme  d’e'cailles,  oblongues , réfléchies , à l’en- 
tour de  l’ovaire.  Stigm.  simple.  Silique  longue,  compri- 
mée , lin. 

* I . Arabette  des  Alpes , A.  alpina. 

Petite  plante  en  touffe  , dont  les  tiges  sont  un  peu  velues., 

^ Feuilles  rad.  obi. , dentées , un  peu  épaisses  ; celles  de  la 
tige  amplex. } toutes  blanchâtres.  Fleurs  d’un  blanc  pur  , assev 
grandes  , en  bouquet  term.  , spiciforme. 

Lieu.  La  Suisse,  ip  • Fl.  en  mars— mai. 

а.  A.  rameuse  , A.  thaliana. 

Tige  de  8 à lo  pouces , droite  , paniculée  , un  peu  velue. 
Feuilles  rad.  ovales  , un  peu  dentées,  en  rosette  sur  la  terre  j 
les  cüulinaires  pét.  , petites  , lanc.  , entières  , ciliées.  Fleura 
blanches , term. 

Lieu.  La  France  , l’Angleterre.  Fl.  en  avril  et  mai. 

5.  A.  k feuilles  de  pâquerette , A.  bellidifolia. 

Tige  de  6 à 9 pouces , menue , droite  , simple.  Feuilles  raél. 
nombreuses,  ohl. , légèrement  dentées , lisses , en  touffe.  Fleura 
, blanches  , en  corymbe  , à onglet  et  term. 

Lieu.  Les  Alpes.  ip  . Fl.  en  mai  et  juin. 

4-  A.  hispide , A.  hispida. 

Tiges  simples  , de  4 à 6 pouces,  menues^  velues.  Feuille  rad. 
lyrées  ,hispides , en  rosette  ; les  caulinaires  lanc. , petites,  den« 
léas.  Fleurs  blanches  , term. 

Lieu.  L’Angleterre,  ip  ou  cf’.  FI.  en  mai. 

* 5.  A.  ocreuse , A.  turita.  A.  ocroleuca , Lam. 

Tige  d’un  pied  et  demi , droite , simple , un  peu  velue. 
Feuilles  rad.  longues , dentées,  d’un  vert  blanchâtre  et  cou- 
chées; les  caulinaires  lanc.  ; toutes  rudes  au  toucher.  Fleurs  d’un 
blanc  jaunâtre  , en  corymbe  serré  et  term. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  0.  Fl.  en  mai  et  juin. 

б.  A.  pendante  , A.  pendula. 

Feuilles  amplexicaules.  Siliques  linéaires , à angle  tranchant. 

I 
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f^licM  un  peu  velus.  Tige  d’un  pied.  Fleurs  d’un  blanç  sale  , 
en  epi  lâche. 

Lieu.  La  Sibérie.  (^.  Fl.  en  mai  et  juin. 

Cuit,  pleine  terre.  Ces  plantes  sont  cultivées  dans  les  Jardin* 
de  botanique;  on  les  sème  dans  la  pla  ;e  où  elles  doivent  rester , 
et  dans  une  terre  légère,  sablonneuse,  à une  exposition  ouverte. 

La  première  par  ses  fleurs  blanches  et  nombreuses  peut  con- 
tribuer à la  décoration  des  parterres.  C’est  la  seule  espèce  de  ce 
genre  qni  en  soit  susceptible.  Elle  doit  être  placée  parmi  le  plan- 
tes alpines. 

Autres  espèces  cultivées. 

•J.  A.  k grandes  fleurs,  A.grandiJlQra  , Lii>r. 

Feuilles  radicales  pétiolées  , longues  , pînnées  depuis  le 
milieu  de  leur  longueur  ; leur  pétiole  long , dilaté  et  membra- 
neux à sa  base. 

Lieu.  La  Sibérie.  V . Fleurit  en  mars — mai. 

8.  A.  penchée , A.  mitons.  A.  pumila , Jacq. 

Cette  espèce  se  distingue  par  ses  grappes  de  fleurs  penchées. 
Rapport  à la  troisième. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  1|; . Fl.  cff  avril  — mai. 

9.  A.  canadensis.  Lin. 

10.  A.  lucida.  Lin. 

Cuit.  Pleine  terre. 

Julienne  » Hesperis. 

Cal.  connivent  et  fermé  , dont  a folioles  sont  ven  trues  à leur 
base.  Pétales  obliques.  2 glandes  sur  le  disque  de  l’ovaire , 
entre  les  étamines  plus  courtes.  Stigmate  fourcHu  à sa  base , 
connivent  à son  sommet,  Silique  étroite,  cylind,  un  peu 
comprimée. 

* ÎLota.  Je  suivrai , pour  ce  genre  et  celui  des  giroflées  , la  di- 
vision desespèces  qu’en  a faite  Lamarck,et  qui  me  paroit  plus  n|i- 
turelle  , et  plus  conforme  aux  caractères.  Je  ne  crois  pas  m’é- 
Joigner  en  cela  des  intentions  de  Juæieu. 
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■*'  I.  Julienne  des  jardins , H.  malronalis. 

Tige  droite,  de  2 à 5 pieds , velue , rameuse.  Feuilles  lanc.^ 
pointues  -,  denlees.  Fleurs  blanches  , purpurines  ou  violettes  , 
en  grappe  terra. , odorantes. 

Lieu.  La  France,  ip . F.  en  mai — août. 

Var.*i.K,  fleur  blanche  et  double. 

* 2.  A fleur  poupre  et  double. 

3.  Sauvage,  inodore. 

4-  Sauvage,  à-fleurs "vertes.  . ■ 

5.  De  Sibérie , H.  sibirica.  Tige  simple.  Feuilles  lan- 
céolées, dentées  en  scie.  Pétales  entiers  et  obtus. 

2.  J.  à fleurs  brunes,  H.  trislis , Jacq. 

ligè  de  2 pieds , rameuse  , garnie  de  poih  blancs.  Feuilles 
lanc.,  pointues,  velues,  molles,  très-légèrement  dentelées.  Fleurs 
brunâtres , en  grappes  courtes  et  lâches.  La  couleur  de  leur  fond 
est  d’un  jaune  verdâtie , mais  si  réticulé  de  veines  violettes , 
qu’elles  paroissent  brunes. 

Lieu.  L’Autriche.  0*.  Fl.  en  avril — juin. 

3.  J.  à feuilles  étroites , H.  angustifolia.  Cheimnlhus  tristitf 
Lin. 

Tiges  de  5 à 8 pouces  ^menues , blanchâtres.  Feuilles  sess. , 
lin.  , étroites , molles  et  blanchâtres.  Fleurs  rougeâtres , en 
grappe  lâche. 

Lieu.  La  France  mérid.  maritime,  ip . Fl.  en  mai— juillet. 

4-  J.  des  rivages  , ff.  littorea.  Cheimnlhus  litloreus  , Lin. 
Tige  d’un  pied  , rameuse , cotonneuse , blanchâtre.  Feuilles- 
lin.  - lanc. , étroites , obtuses , blanchâtres.  Fleurs  purpurines  > 
en  grappes  terra.  ; les  pétales^échancrés. 

Lieu.  Id.  ïj . F1.  en  juin — nov. 

5.  J.  à trois  pointes  , H.  tricuspidata.  Cheimnlhus  iricuspi- 
dalus  , Lin. 

Tiges  un  peu  couchées  , blanchâtres , peu  rameuses , de  8 
à 10  pouces.  Feuilles  alongées , étroites,  élargies  à leur  sommet, 
lyrées , cotonneuses , blanchâtres.  Fleurs  d’un  pourpre  violet , 
en  grappe  courte  et  terra. 

Lieu.  L’Italie,  l’Espagne.  0.  * 
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^ 6.  J.  sinnée , H.  sinuata , Lamarck.  Cheimnthus  sinuatus, 

Lin. 

Tige  droite , d’un  pied  , simple  ou  rameuse , blanchâtre. 
Feuilles  alongées , lanc. , cotonneuses  ; les  inf.  anguleuses  ; les 
*up.  très-entières.  Fleurs  purpurines , en  grappe  term. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  ou  d'* 

■**  7.  J.  giroflée,  giroflée  des  jardins , H.  vtolaria  , Lamarck. 
Cheimnthus  încanus , Lin. 

Tige  de  2 à 3 pieds , ferme  , épaisse  j les  rameaux  droits. 
Feuilles  éparses  , alongées , obtuses , très-entières , blanchAtres. 

. Fleurs  de  différentes  couleurs  , en  grappes  droites , longues  et 
term. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  d".  Fl.  en  juin— nov. 

* y ariétés  en  couleurs  blanches , rouges , violettes , panachées. 
Variétés  de  Miüer.  i. Giroflée  écarlate.  Feuilles  lancéolées , on- 
dulées. Tige  droite , non  divisée. 

2.  Giroflée  blanche.  Feuilles  lanc.  , très- 
entières  , obtuses , blanches  •,  les  rameaux 
florifères  , axillaires.  Tige  frutescente. 

3.  Giroflée  glabre.  Feuilles  lanc.,  aiguës, 
pét. , vertes.  Tige  frutescente. 

8.  J.  chiffonnée , H.fenestndis.  Cheimnthus  id.  Lin. 

Tige  de  8 à 10  pouces , nue  inf, , divisée  ensuite  en  a ou  3 
rameaux  blanchâtres.  Feuilles  très-rapprochées , presqu’en  pa- 
quet , entières , recourbées , ondulées , plissées , blanchâtres. 
Fleurs  purpurines , en  grappes  droites  et  tenu.  ■ \ 

Lieu. . . . d'.  Fl.  en  juillet  et  août. 

♦9.  J.  d’été,  H.œstiva,  Lamarck.  Cheiranthus  annuus , Lin. 
Quarantain.  ' 

Cette  espèce  a tant  de  rapports  avec  la  qu’on  croiroit  qu’elle 

n’en  est  qu’une  variété.  Mais  elle  est  0 » ét  même  ne  dure  que 
3 mois. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  Fl.  en  juillet  et  août. 

Variétés  à fleurs  doubles,  de  plusieurs  couleurs  et  odorantes,' 
* 10.  J.  maritime,  H.  marilima.  Cheiranthus  maritimus , 
Lin.  Giroflée  de  Mahon.  . 

Petite  plante  de  6 à 10  pouces.  Tiges  rameuses , menues. 
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inclinées.  Feuilles  spatulées , obtuses  , pe't.  , alternes.  Fleüft 
d’abord  rouges  , ensuite  violettes , en  grappes  courtes  et  term. 

Lieu.  La  France  mérid.  maritime , Minorque.  Fl;  en 
juin. 

1 1 . Julienne  de  Chio , H.  chia.  Cheiranihus  chius , Lin. 

Cette  espèce  diffère  peu  de  la  précédente.  Ses  tiges  sont  plu* 
rameuses,  diffuses,  étalées,  redressées,  de  5 à 8 pouces.  Se* 
feuilles  sont  vertes , et  un  peu  rudes  au  toucher.  Ses  fleurs  plu* 
petites. 

Lieu.  L’île  de  Chio , l’Espagne.  0. 

1-2.  J.  lâche  , If.  taxa  , Lamarck. 

Tiges  de  2 à 3 pieds , très-rameuses , lâches , dures.  Feuille* 
inf.  pinnatifides  j les  autres  ovales , lanc. , dentées  et  glabres. 
Fleurs  petites , purpurines. 

Lieu.  La  Tartarie.  (y). 
i3.  J.  en  lyre,  H.  Ij-rala,  Lamarck. 

Tige  de  5 à 6 pouces , un  peu  velue , peu  rameuse.  Feuilles 
pét. , pinnatifides , lyrées , vertes.  Fleurs  petites , purpurines  , 
«ess. , en  grappes  term. 

Lieu.  La  Sibérie.  0. 
i4-  J.  d’Afrique,  H.  afrieana.  Lin. 

Tige  de  8 à g pouces , diffuse,  velue,  très-rameuse.  Feuilles 
pét. , lanc. , dentées , rudes  au  toucher.  Fleurs  petites , pur- 
purines , en  grappes  term. 

Lieu.  L’Afnque  , la  Fr.  mérid.  0.  Fl.  en  juin  et  juillet. 

15.  J.  précoce,  H.  vema. 

Tige  droite , de  4 â 5 pouces,  velue , rameuse.  Feuille  rad. 
spatulées , dentées , en  rosette  sur  la  terre  ; les  sup.  en  cœur  , 
amples.,  dentées  et  velues.  Fleurs  petites,  purpurines , dis- 
posées id. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  0.  Fl.  en  mai. 

16.  J.  alliaire , H.  alliaria.  Etysimum  alUarîa , Lin. 

Tige  de  2 pieds , ord.  simple  et  velue , garnie  de  feuille* 

alL  , pét. , cordiformes , pdintues  , dentées  , vertes  et  glabres  ; 
les  inf.  presqu’arrondies , réniformes.  Fleurs  blanches  ',  petites  ^ 
en  grappes  term.  Cette  plante  a une  forte  odeur  d’aü. 

Lieu....  Ind.  %.  Fl.  en  mai.  . 
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J’ai  suivi  encore  Lamarck  à l’égard  de  celle  plante , parce 
qu’elle  me  ))aroît  mieux  placée  dans  ce  genre  , à cause  des 
siliques  qui  sont  cylindriques , celles  des  vélars  étant  tétraèdres. 

Cu/i.  Excepté  la  4*  et  la  8«  , qui , dans  le  nord  de  la  France , 
sont  d’orangerie,  toutes  les  autres  sont  de  pleine  terre. 

Les  juliennes,  elles  espèces  connues  sous  le  nom  de  giroflées, 
se  mullijilient  par  leurs  graines , à la  rései*ve  de  la  variété  à 
fleurs  doubles  de  la  première.  Plusieurs  espèces  qui  ne  sont 
cultivées  que  dans  les  jardins  de  botanique , peuvent  se  semer 
en  place.  Cependant  on  est  plus  sûr  du  succès  et  de  la  floraison 
de  ces  plantes  quand  on  les  sème , comme  celles  qu’on  cultive 
ord. , sur  couche  d’une  chaleur  tempérée , en  plein  air  cl  en 
mars.  Lorsque  les  giroflées  ou  juliennes  ont  4 ù 5 pouces  de 
hauteur  , il  est  temps  de  les  repiquer  dans  un  terrain  préparé 
à cet  effet , et  où  elles  doivent  rester , sur-tout  pour  les  0 , qui 
ne  peuvent  souffrir  deux  fois  la  transplantation.  La  g*  montre, 
au  bout  de  six  semaines  environ , ses  boutons  ; alors  on  rc- 
connoît  si  les  fleurs  sont  doubles  par  leurs  boutons  arrondis , 
au  lieu  d’être  alongés  comme  ceux  des  simples.  ^On  arrache 
presque  toutes  ces  dernières , et  l’on  ne  conserve  que  deux  ou 
trois  pieds  de  différentes  couleurs  pour  avoir  de  la  graine. 
La  ne  montrant  ses  boutons  que  fort  tard  , et  quelquefois 
point  du  tout  dans  l’année  de  son  semis , doit  être , par  cette 
raison  , semée  de  bonne  heure  , pour  pouvoir  en  faire  le  choix 
dans  l’automne.  Celte  espèce,  qui  doit  passer  l’hiver,  est  sensible 
aux  grands  froids , et  encore  plus  à l’humidité  constante , qui 
souvent  la  font  périr  entièrement.  Il  faut  donc  , dans  les  pays 
sept , ou  mettre  en  pots  les  pieds  à fleurs  doubles  pour  les 
rentrer  à l’abri  du  froid , ou  les  couvrir  de  nates  ou  de  pail- 
lassons dans  le  temps  de  la  gelée  , elles  découvrir  quand  il  ne 
gèle  plus. 

Les  juliennes  et  les  giroflées  demandent  peu  d’arrosemens  j 
la  terre  qui  leur  esl^convenable  doit  être  substantielle , légère , 
plus  sèche  que  fraîche , et  leur  exposition  méridienne.  Ell^ 
redoutent  l’humidité , et  ne  sont  jamais  si  belles  que  dans  les 
terrains  secs  et  chauds. 

Les  juliennes  doubles  sc  multiplient  par  la  séparation  de  leurs 
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pieds,  ou  de  boutures  dans  le  mois  de  septembre.  Ces  dernières 
prennent  aisément  racine  quand  elles  sont  dans  un  sol  favora- 
ble. Elles  exigent  les  mêmes  terres  que  les  giroflées  j elles 
languissent  et  périssent  dans  les  terres  trop  fortes. 

La  10*  se  sème  en  place  , dans  une  terre  légère  et  une  situa- 
tion exposée  au  soleil.  Quand  le  terrain  lui  convient , elle  se 
resème  elle- même  et  ne  demande  aucun  soin. 

Les  espèces  d’orangerie  se  cultivent  comme  la  7*. 

I/j.  Les  variétés  à fleurs  doubles  des  espèces  1 , 7 et  9 font  , 
depuis  long-temps,  l’ornement  des  jardins,  et  les  parfument 
par  leur  odeur  agréable.  Il  y a des  variétés  de  la  7*  et  de  la  9* 
dont  les  fleurs  sont  du  plus  grand  éclat,  et  qui  couvrent  toutes 
les  tiges.  J’en  ai  cultivé  qui  étoient  si  doubles , que  les  fleurs 
étoient  aussi  larges  qu’un  écu  de  six  francs , ou  de  2 pouces 
de  diamètre. 

Les  quarantains  sont  plus  variés  en  couleurs , et  générale- 
ment celles-ci  sont  plus  tendres.  La  10*  fait  un  joli  effet  lors- 
qu’il y a beaucoup  de  plantes  réunies  ; elle  orne  agréablement  j 
les  coteaux  secs,  La  première  , très-commune , est  par  cette  I 
raison  moins  recherchée  j cependant , outre  ses  fleurs , <jui  sont 
aussi  belles  et  plus  odorantes , elle  a le  mérite  de  plus  d’être  | 
vivace  et  de  demander  beaucoup  moins  de  soins. 

J^a  16*  est  incisive  , diurétique , expectorante  j elle  est  peu  I 
d’usage.  j 

Héliopbile  , Heliophila. 

Cal.  ouvert,  dont  2 fol.  vésiculeuses  à leur  base , couvrent  deux 
glandes  recourbées  et  nées  du  disque.  Silique  cylind.  plus 
ou  moins  noueuse  et  mucronée. 
ï Héuophile  corne  de  cerf,  H.  coronopîfolia. 

Tige  me^e,  rameuse , glabre.  Feuilles  inf.  pinnées , à pinn, 
étroites  et  lin.  ; les  sup.  entières,  très-étroites.  Fleurs  bleues . 
en  grappe  term.  * 

^ hitu.  Le  Cap.  on  o".  Fl.  en  juin — oct. 

2.  H.  bldtachâtre  , H,  incana,  H.  K,  H.frutcscens , Lamarck. 

Tige  de  a pieds  j les  r^eaux  lâches  et  droits.  Feuilles  ucuu~ 
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breuses, éparses, spatuléea,  très-entières,  pabescentes,  grisâtres. 
Fleurs  bleuâtres.  Siliqoes  droites. 

Lieu.  Id.  To.  Fl.  en  mai — août 
3.  H.  filiforme , H.  filiformis. 

Tige  de  7 à 8 pouces,  droite,  menue , rameuse;  les  rameaux 
divergens.  Feuilles  très-entières , filiformes  , subulées  , nom- 
breuses et  glabres.  Fleurs  bleues,  jaunâtres  à leur  base,  eu 
grappes  term.  Siliques  pendantes. 

‘Lieu.  Id.  0.  Fl.  en  juillet  et  août. 

4-  H.  velue,  H.pilosa,  Lam.  H.  iniegri/olia  , Lis. 

Plante  liispidc.  Tige  d’un  à 2 pieds , droite  , peu  rameuse. 
Feuilles  alternes  , sessiles,  linéaires,  lancéolées;  les  unes  en- 
tières , les  autres  incisées  ou  pinnatifides.  Fleurs  d’un  beau 
bleu  , en  grappe  term. 

Lieu.  Id.  Q. 

Cuti.  Orangerie.  Les  espèces  0 se  sèment  an  printemps  sur 
couche , et  on  peut  en  laisser  quelques  pieds  pour  fleurir  et 
fructifier.  Les  autres  se  sèment  en  terrine  sur  couche , et  se  con« 
duisent  à la  manière  indiquée  pour  les  semis  de  plantes  de  serre. 
Ces  plantes  ne  sont  la  plupart  cultivées  que  chez  les  amateurs 
de  plantes  étrangères  et  dans  les  jardins  de  botanique.  La  2* , 
plus  vivace  que  les  autres,  a aussi  plus  de  mérite. 

Giroflée , Cheiranthus» 

Cal.  oblong , connivent,  fermé , dont  2 fol.  sont  ventrues  à leur 
base.  2 glandes  sur  le  réceptacle  de  l’ovaire.  Stigm.  bifide. 
Silique  longue , comprimée , légèrement  tétragone,  à 2 dents 
à son  sommet. 

I.  Giuoflée  de  muraille , violier  jaime,  muret.  Cheiranthus 
çheiri. 

Tiges  nombreuses  , rameuses , d’un  pied  et  demi,  formant , 
dans  les  individus  simples,  un  buisson  bien  garni.  Feuilles 
éparses , étroites  , lanc.  , entières  et  vertes.  Fleurs  jaunes , 
odorantes , d’abord  en  corpnbe , ensuite  en  grappe  term.- 
Lieu.  Les  murs.  Ind.  V - ^ ^ atvril-^juület. 

IV.  3a 
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Var.  * 1 . A plus  grandes  fleurs  simples. 

* a.  A fleurs  doubles,  panachées  de  ponceau  ou  jaun# 
brun.  Baguette  d’or.  . 

Ces  variétés  cultivées  s’élèvent  beaucoup  plus  que  l’espèce  ; 
les  tiges  sont  droites  et  ont  souvent  a à 5 pieds  j leurs  grappes 
sont  plus  longues  et  formées  comme  celles  des  giroflées  des  jar- 
dins à fleurs  doubles.  , 

2.  Giroflée  des  Alpes,  C.  alpinus.  Erysimum  alpinvm. 

Feuilles  lin. , cunéiformes,  entières  ou  denticulées,  un  peu 
garnies  de  poils  couchés.  Tige  de  5 à 6 pouces , terminée  par 
un  corymbe  de  6 fleurs  d’un  jaune  pâle. 

Ueu.  Les  montagnes,  ci"  ou  v • Fl.  en  mai-juillet.  Rap- 
ports à l’espèce  suivante. 

5.  G.  sauvage , C.  ^Ivestris , Lahàrck.  C.  erysimoides , Liw. 
Tige  droite  , rameuse  ou  simple  , anguleuse  , d’un  pied  et 

demi.  Feuilles  épaases,  lanc. , pointues  , dentées  ou  entières, 
glabres.  Fleurs  petites  , d’un  beau  jaune. 

Lieu.  La  Fr. , l’Angl.  (f . FI.  en  mai. 

4.  G.  à feuilles  étroites,  C.  tenuijblius,  H.  K. 

Tige  rameuse , frutescente.  Feuilles  filiformes,  très-entières , 
fasciculées  , un  peu  soyeuses. 

Lieu.  Madère.  % . Fl.  en  mai  et  juin. 

* 5.  G.  à fleurs  changeantes  , C.  tnutabilis. 

Tige  frutescente  , de  2 à 5 pieds  , rameuse.  Feuilles  lanc. , 
acuminées , fortement  dentées  en  scie,  glabres  et  vertes.  Fleurs 
d’abord  jaunes  , ensuite  rouges  et  après  violettes,  en  grappes 
assez  longues , tenu.  Siliques  pédonculées. 

Lieu.  Id.  "b . Fl.  en  mars — mai. 

6.  G.  cornue , C.  comulus , Lamarck.  C.  monianus , Pallai. 
Etysimum  comutum. 

Tige  de  2 à 5 pieds , simples , dures , foibles.  Feuilles  éparses , 
lin.,  longues,  canaliculées , recourbées,  un  peu  glauques, 
entières.  Fleurs  grandes  , d’un  jaune  pâle  , en  épis  term.  Si- 
lique  lenninée  par  le  style  persistant. 

Lieu.  La  Sibérie,  «f. 

Obs.  J’aurois  pent-être  dû  placer  cette  espèce , avec  une  auirA 
à siliques  cornues , dans  le  genre  suivant. 
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(Cuti.  Les  espèces  4 et  S sont  d’orangerie.  Les  antres  de  pleine, 
terre.  La  culture  de  ces  plantes  est  absolument  la  même  que 
celle  des  juliennes.,  La  variété  à fleurs  doubles  delà  preitiière 
se  multiplie  de  boutures  après  la  floraison  , en  coupant  en  bas 
les  tiges  fleuries  et  les  plantant  dans  une  bonne  terre  légère  , 
Un  peu  ombragée.  On  la  cultive  aussi  en  pot  , ou  elle  fleurit  • 
plus  tôt , et  aussi  parce  qu'on  est  plus  sAr  de  la  conserver  jien-  " 
dant  riiiver  , étant  assez  sensible  aux  gelées  un  peu  fortes.  Celle 
plante  dure  long-temps  et  fleurit  tous  les  ans  en  abondance 
quand  elle  est  dans  une  terre  qui  lui  convient.  Celles  d’orangerie 
se  multiplient  par  leurs  graines  et  par  boutures.  Ces  dernières 
s’enracinent  facilement. 

[/s.  La  première  espèce , et  sur-tout  ses  variétés , sont  de 
belles  plantes  qu’on  a nommées  avec  raison  baguettes  d’or  ; 
elles  ont  une  odeur  douce  et, suave,  et  les  fleurs  doubles  y 
joignent  la  variété  des  nuances  de  cette  couleur. 

Les  autres  espèces  , excepté  celle  dés  Alpes  , qui  a d’assez 
grandes  fleurs  , et  la  5*  , dont  les  fleurs  sont  précoces  et  de 
plusieurs  couleurs , ne  sont  cultivées  que  dans  les  jardins  de  bo- 
tanique. 

Lesfleursduviolier  jaune  sont  en  usage  en  médecine , comme, 
anodines , céphaliques , diurétiques , incisives.  Elles  ont  ces 
propriétés  , sur-tout  les  a dernières  , à un  foible  degré. 

Giroflée  à longues  feuilles , C.  longifolius  ,\nuT. , Jard- 

Malm. 

Arbrisseau  dont  la  tige  droite , cylindrique  , rameuse  / 
forme  un  buisson  peu  élevé  mais  touffu.  Feuilles  alternes , 
rapprochées , pendantes  , sessiles , linéaires  , lancéolées , poin- 
tues , presque  glabres  , légèrement  dentées  , vertes.  Fleurs  al- 
ternes , peu  ouvertes  , inodores , d’abord  blanches , ensuite 
lilas,  disposées  en  grappes  simples  , terminales , qui  s’alongenC 
à mesure  que  la  fructification  se  développe. 

Lieu.  L’ile  deTénérilFe.  tb  • Fleurit  au  printemps. 

Cette  espèce  a de  grands  rapports  avec  la  5* , qui  a les  mêmes 
fleurs.  On  la  cultive  conune  elle,  et  on  i»^iiiultiplie  de  même 
par  les  boutures. 
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Velar , Erysimum, 

Cal.  connivent , fermé.  2 glandes snr  le  disque  de  l’ovaire,  entre 
les  étamines  qui  sont  courtes.  Sbgm.  en  tète.  Silique  cy- 
lind. , exactement  tétraèdre. 

1 . Velar  officinal , E.  officinale.  Herbe  du  cbantre. 

••  Tiges  de  2 à 5 pieds  , cylind.  , rameuses.  Feuilles  lyrées  , 
roncinées  ,,  avec  un  lobe  terra,  plus  grand  , pointu  ou  liasté. 
Fleurs  jaunes  , très-petites.  Sibques  grêles  , appliquées  contre 
l'axe  de  l’épi  de  fleurs. 

Lieu.  Ind.  0.  Fl.  en  mai. 

2.  V.  barbarée,  herbe  de  Ste.-Barbe , E.  harbarea. 

Tige  de  2 pieds  , droite  , striée  , rameuse  , très-feuillée. 
Feuilles  lisses , vertes  , ample» , lyrées  , avec  un  lobe  terra, 
plus  grand  et  arrondi.  IÇleurs  d’un  beau  jaune  , en  épi  term. 
^ Variété  à fleurs  doubles. 

Lieu.  Ind.  If  . Fl.  en  mai. 

♦3.  V.  à petites  fleurs  , E.  repandum.  Cheirànthus  pnnCcuIa- 
tus  y Lamarck. 

Feuilles  lancéolées  , dentées.  Fleurs  petites  , jaunes , en 
grappes  opposées  aux  feuilles.  Siliques  en  grappe , presque  ses- 
siles. 

Lieu.  L’Espagne  , l’Autriche.  Q.  Fl.  en  mai  et  juin. 

* 4.  V.  giroflier  , E.  cheirantoides.  Cheirànthus  turritoideSy 
• Lamarck. 

Tige  d’un  pied  et  demi , uu  peu  velue  , simple  ou  peu  ra- 
meuse. Feuilles  éparses  , lin.  - lanc. , nombreuses , entières  ou 
légèrement  dentées  , un  peu  scabres.  Fleurs  petites  , jaunâtres  , 
«h  grappes  term.  Siliques  droites. 

Lieu.  . . Ind.  ©.  Fl.  en  juillet  et  août. 

5.  V.  à deux  cornes  , E.  bieome  , H.  K. 

Feuilles  lanc. , velues.  Fleurs  petites  , jaunes.  Cal.  velu.  Sili- 
ques rapprochées  contre  l’axe  de  l’épi , à 4angles  aigus , velues 
et  terminées  par  deux  cornes.  Style  persistant , de  la  longueur 
des  cornes. 

Lieu.  Les  îles  Canaries.  Q.  Fl.  en  août,  et  sept. 
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6 V.  odorant,  E.  odomtum.  E.  hieraciJoUum  , Jacq. 

Lieu.  La  Hongrie.  0. 

7.  V.  à feuilles  étroites  , E.  angustifolivm  , Willd. 

Lieu.  Id.  ©. 

Ces  deux  espèces  sont  cultivées  dans  les  jardins  de  bota-> 
nique. 

Cuit.  La  5®  est  d’orangerie  , on  plutôt  à laisser  sur  couche 
lorsqu’elle  y a été  semée  ou  plantée  à une  exp.  chaude.  Les  au- 
tres sont  de  pleine  terre.  Les  3 et  4 sont  cultivées  que  dan* 
les  jardins  de  botanique.  La  variété  de  la  seconde  ipérite  bien  de 
f être  dans  les  parterres  ; elle  vient  bien  par-tout;  elle  n’est  auçu* 
nementsensible  au  froid  etse  multiplie  fort  aisément. en  sép^ant 
son  pied  en  automne.  C’est  une  des  plantes  qui  demandent  le- 
moins  de  soin  ; elle  porte  des  bouquets  de  fleurs  bien  doubles  et- 
nombreuses  qui  font  un  effet  très- joli,  et  qui  se  succèdent  long- 
temps si  l’on  a soin  , comme  j’ai- oublié  de  le  dire  à l’égard  des 
giroflées  cultivées , dé  couper  les  tiges  qui  ont  fleuri  ou  sur  les- 
quelles il  reste  peu  de  fleurs. 

La  première  est  usuelle  ; elle  est  incisive,  expectorante.  Céljlp 
propriété  ayant  fait  croire  qu’elle  pouvqit  éclaiFcir  la  yoix,  on 
Fa  nommée  herbe  du  chantjv.  La  secpnde  est  anti-s, corljutiqnp 
et  détersive  ; on.  la  dit  excellente  pour  la  guérison  dps  blés-., 
sures. 

Desfontaines  a placé  dans  ce  genre  les  violiers  suivons  ; 

Cheiranthus  etysimoides.  C.  sylveslris , Lsai.  , ici  n®.  3. 

Cheiranihus  comulus,  ici  n®.  6.. 

Cheitarithus  alpinus , ici  n°.  3> 


Sîsymbre , Sisymhrtum. 

Cal  ouvert.  Pétales  ouverts  , avec  un  onglet  court,  i stigm.  5i— 
lique  longue  , cylind.,  à valves  droites , non  élastiques  y la- 
cloison  un  peu  plus  longue  qu’elles. 

I . Siliques  inclinée^  ef  courlfif* 

» 

i.  SiSTMBRE  sauvage  , S.  sylvestre  , vulgare. 

Tiges  rampantes  ; cannelées  ^ rameuses  y lisses  » d’un  pîe4l. 
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Feuilles  ailëes , à fol.  presqu’en  cœur  et  dentées.  Fleurs  petites  ^ 
péd.,  term. 

Lieu.  . . Ind.  o*-  Fl.  en  mai  et  juin. 

а.  SisYMBRE  aquatique  , S amphibiwn.  Mjragrum  aquaticum  » 
Fl.  fr. 

Tige  rameuse,  r.  labre,  striée,  de  4 pieds.  Feuilles  lisses,  lanc., 
dentées  , souvent  pinnatifides.  Fleurs  jaunes,  en  grappes  term. 

Lieu.  . . Ind.  Tf  . Fl.  en  j ;in  et  juillet. 

5.  S.  des  Pyrénées  , S.  pjrrenaicum. 

Feuilles  inf.  lyrées  ; lessup.  bipinnatifides , amplex.  Siliquea 
presqii’ovales.  Styles  filiformes. 

Lieu.  Les  montagnes.  K . FI.  en  mai  et  juin. 

4.  S.  à feuilles  de  tanaisie  , S.  tanaceti folium. 

Feuilles  ailées  , à fol.  lanc.  , incisées  , dentées  en  scie  j les 
dernières  confluentes. 

Lieu.  L’Italie.  . FI.  . . . 

5.  S.  sagitté,  S.  sagittntum.  S.  molle,  Jxcq. 

Plante  pubescente.  Feuilles  ov. , obi.,  sagittées  , dentées.  Si- 
liqnes  presque  cylind. , recourbées. 

Lieu.  La  Sibérie,  if  . Fl.  id. 

б,  S.  à feuilles  menues,  S.  temiifolium.  Brassica  muralis,  Cuht. 
Tige  de  2 pieds  , diffuse  , lisse.  Feuilles  alongées  , irréguliè- 
rement pinnatifides , très-lisses , d’un  vert  glauque  j les  cauS-. 
naires  entières.  Fleurs  jaunes,  péd.  term*. 

Lieu. . . . Ind.  0. 

a.  Sitiques  sessites , axillaires.  ' 

q.  S.  couché,  S.  supinum.  Arabis  supiaa,  FI.  fr. 

Tiges  d’un  pied  , un  peu  velues  , étalées  sur  la  terre.  Feuilles, 
fyrées  , pinnalifides  ou  dentées  , sinuées  , d’un  vert  blanchâtre. 
Fleurs  blanches.  Siliques  sol. 

Lieu.  La  Fi  ance.  0.  Fl.  en  juin  et  juillet. 

* 8.  S.  corniculé , S poljceruliitm. 

Tiges  d’un  pied,  cylind. , ord.  simplesi  Feuilles  dentées , si- 
nuées  , avec  un  lobe  tenu,  triangulaire.  Fleurs  petites  , d’uia 
jaune  pâle,  ax. 

Lieu.  La  France.  Fl.  iiL 
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3.  Tiges  nues, 

g.  S.  des  mnrs , S.  murale.  S.  erucastrum , Gouaw. 

Tige  d'un  pied.  Feuilles  rad.  presque  spatulées  , élargies  à 
leur  sommet , fortement  dentées  y un  peu  velues  «n  • dessonv 
Fleurs  jaunes  , péd.  , term. 

Lieu.  Près  Abbeville.  Ind.  FI. ... 

JO.  S.  de  roche , S.  monense.  S,  saxatile , Laharck. 

Tige  ou  hampes  glabres,  simples,  de  5 à 6 pouces,  portant 
des  fleurs  jaunes,  péd.  Feuilles  longues,  pinnatifides , lyrées  , 
à pinn.  dentées , anguleuses.  , ' ■ ‘ ■ 

Lieu.  La  Fr.  mérid»,  l’Angl.  o*.  Fl.  en  Juin — août. 
lï.’S.  mineur,  S,  Barrelieri. 

Tiges  de  5 à 6 pouces , lisses , rameuses , un  peu  velues. 
Feuilles  rad.  roncinées,  dentées,  hispides  , ea  rosette  sur  1% 
terra, 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  0.  Fl.  en  juillet. 

12.  S.  des  sables  , ^ amnosun».  , 

T^ge  presque  nue  , rameuse , de  ^ pouces.  Feuilles  Ijréës^ 

les  découpures  rectangles,  dentées,  garnies  de  poils  rameux! 
Fleurs  purpurines.  ' ‘ 

Lieu. . . . Ind.  0. 

' . . I • • . . ,t  . 

^ Feuilles  pimtées, 

13.  S.  à silîques  rudes , S.  asperum\ 

Tige  rameuse , de  5 à 6 pouces. Feuilles  pinnatifides,  k pinn. 
Hnéaires-lancéolées , parallèles  ,, obtuses } les  rad.  en  rosette  sur 
la  terre.  Fleurs  jaunes,  terminales,  péd.  Siliques -chargées  d’asr- 
pérités.  ^ 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  0.  Fl.  en  mai  et  jhiîr.  ‘ ^ 

14.  fe.'millefèuillé,  S.  millefotiumy  H.  K.  - ’ • ‘ 

Feuilles  surcomposées,  cotonneuses.  Pétalës  plus  grands  qu9‘ 

le  calice.  • I,  ' 

Lieu.  Les  Canaries.  ^ . Fl.  en  mai— -sepL 
aSk  S.  parvÜlore,  5.  sopAiH..  ... 
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^ J et  demi , très<.rameu5e.  Feuilles  surcompo» 
«e'es  , finement  découpées  j les  découpures  lin.  Fleurs  jaunes  , 
très-petites , péd.  ; les  corolles  moins  ^andes  que  les  calices. 
Lieu.. ..  Ind.  Fl.  en  juillet.  Cette  espèce  croit  sous  le 
cercle  polaire. 

ï^SiSYMBRE  velaret,  S.  eijrsimastrum , Fl.  fr.  S.  trio,  Liw, 
Tige  droite  , rameuse  , glabre , d’un  à 2 pieds.  Feuilles  ron- 
cinées , à pinnules  dentées , parallèles , point  velues , terminées 
par  un  lobe  tnangulaire.  Fleurs  petites , péd. , tenu. 

Lieu.  Ind.  0.  Fl.  en  mai— août. 

47.  S.  élevé,  S.  altissimum. 

Feuilles  roncinées,  molles  , è pinnules  très-entières,  presque 
linéaires.  Pédoncules  lâches.  Tige  de  3 à 4 pieds , rameuse. 

Lieu.  La  Sibérie.  0.  Fl.  en  août.  La  France  et  l’Italie , selon 
Miller. 

18.  S.  velu , S.  Loeseliî. 

Tige  velue , hispide.  Feuilles  roncinées , pointues , hérissées. 
Lieu.  L’Autriche , la  Prusse.  0.  Fl.  id. 

Obs.  Lamarck , dans  sa  Flore  français , a réuni  ces  deux 
dernières  espèces  à la  i4*. 

19.  S.  oriental , 5.  onentule. 

Feuilles  roncinées  et  cotonneuses.  Tige  glabre. . 

Lieu.  Le  Levant.  0.  Fl.  en  juillet, 
ao.  S.  de  Hongrie , S.  panmnicum  , Jacq.  , H.  K. 

Feuilles  caulinaires  sup.  glabres,  pinnées;  les  pinnules  lin., 
très-entières  ; la  terminale  ajongée. 

.Aisèu.  LaUo«i^e.  0.  Fl.  en  août. 

...  ! - i ‘ 

h Feuillèa  entière*i  • , . ; • 

^21.  S.  à feuilles  lan^olées , S.  sincUtsinpim. 

Tige  de  5 à 6 pieds , droite,  presque  siniple , roide , très- 
ièuillée.  Feuilles  lanc.  , oblongues , pointues , dentées  en  sde  , 
velues.  Fleurs  jaunes , petites,  péd.,  terin.  Siliques  très-étroites. 

’ Lieu.  La  Suisse,  l’Italie.  V-  Fl.  en  juin — août. 
Sisjmtbrium  nasturtium.  Voyez  le  genre  suivant. 

Cuit.  Excepté  la  14*  , qui  est  d’orangerie  , toutes  les  autres 
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espèces  sont  de  pleine  terre , et  beaucoup  sont  indigènes.  Celles 
qui  ne  le  sont  pas  ne  sont  cultivées  que  dans  les  jardins  de  bota- 
nique. Les  annuelles  se  sèment  en  place  , en  bonne  terre  fraî- 
che, pour  la  plupart.  Les  vivaces  se  sèment  dans  des  planches  , 
et  quand  elles  ont  acquis,  un  peu  de  force  , on  les  repique  en 
place.  Une  partie  de  ces  plantes  préfère  les  lieux  frais  ; d’autres, 
comme  les  espècesS,  8,9, 10,  12,  i5,  se  trouvent  dans  les 
lieux  secs  et  arides.  • 

La  21*  est  lapins  haute  de  toutes.  Elle  forme  de  larges  et 
hauts  buissons , et  vient  dans  tons  les  terrains.  Elle  se  resème 
elle-même,  ainsi  que  plusieurs  autres  espèces.  Toutes  celles  qui 
sont  vivaces  sont  rustiques. 

Us.  La  plupart  de  ces  plantes  sont  diurétiques , anti-scorbu- 
tiques, apéritives  La  6‘ a un  goût  âcre  et  brûlant.  La  i5*  e^ 
employée  en  médecine  comme  vulnéraire  ^ astringente , dé- 
. térsive.  On  l’appeloit  autrefois  sophia  chiruigorum.  * 

Cresson , Cardaminé  , Cardamine. 

Cal.  petit,  entr’ouvert.  Pétales  ouvris,  à onglets  longs  et  droits. 

Silique  s’ouvrant  avec  élasticité  , à valves  roulées  de  leur 
base  à leur  sommet,  de  même  longueur  que  la  cloison. 

1.  .Çae;s$on  de  fontaine  , C.fontana,Ui^js..  Sisjmbrium  nas~ 
iunium , Lm. 

Tiges  d’un  pied  environ  , ran^uses,  cannelée^,  creuses, 
tendres  , succulentes.  Feuilles  ailées  avec  impaire , à fol. 
«baondes  , vertes , épaisses  , succulentes  ; l’impaire  plus  grande. 

Fleurs  peiiites,  b)lancl)tes  , «n  gi;appes  courtes.  Les  valves  non 
jroulées  et  npn  qUsîiqties. 

Lieu.  Dans  les  eaux  courantes.  Ind.  tt; . Fl.  en  mai  et  juin. 

Obs.  Cette  plante  paroît  avoir  plus  de  rapports  aux  oressont 
cardaminés  qu’aux  aisyinbres.  Cependantsi  sa  forme  et  quelques 
caractères  lui  donnent  entrée  dans  ce  .genre , les  valves  non  rou- 
lées et  non  élastiques  la'  rapprochent  beaucoup  des  sisymbres. 

2.  C.  à feuilles  en  cœur  , C.  asarifolia. 

Tiges  de  6 pouces , succulentes.  Feuilles  petites , souvent 
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tcrnées  J 1rs  rad.  en  cœur , simples  , arrondies.  Fleurs  Manchcf.’ 
Lieu.  L’Italie.  Tp  . Fleurit. 

3.  Cresson  trifolié,  C. , 

Feuilles  ràd.  nombreuses  , à 5 folioles  obtuses  ^ ovales , 

lisses.  Tiges  de  6 pouces  , garnies  d’unebff  deut  petites  feuille»' 
ternées.  Fleurs  blanches  , en  bouquets  tcrm. 

Tb/eu.  La  Suisse,  la  ^Laponie;  V . Fl.-  en  mars  et  avril. 

4.  C.  des  prés*,  C.  pratensis.  ' ' 

‘ Tige  droite,  glabre,  simple  , d’un  pied  et  plus.  FeuSles  inf, 
ailées,  à fol.  obrondes;  les  eaulinaires  sup.  étroites , linéaires. 
Fleurs  blanches,  un  peu  purpurines  ,'asseE  grandes  , en  bou- 
quet ouvert  et  term.  Il 

Lieu Ind.  If.  Fl. en  avril,  et  mai.  Très-commun. 

Variété  à fleurs  doubles. 

5.  C.  stipulé , C.  i 

Tige  droite,  simple  , -ou  à rameaux  ' conrts  , d'un  pied‘^ 
feuillée.  Feuilles  ait.,  pinnées  , à 5 à i5  fol. , d’un  vert  ten- 
dre. Le  pétiole  à a stipules  à sa  base.  Les  feuillesûif.  plus  lon- 
gues, à fol.  incisées  en  3 à 4 lobes  arrondis.  Fleurs  très-petites  ^ 

blanches.  . 

‘Lieu.  Les  montagnes,  TAngleterre.  Fl.  en  avril. 

6.  C.  parviflore  , C.  parvlflom.  ^ 

Tige  simple  , lisse  , d’un  pied  , feuiUée.  Feuilles  pinnées  , 

à fol.  obi. , sess. , légèrement  dentées , et  ciliées  en  leurs  bord». 

' Fleurs  petites.  ; 

' Lieu.  Près  Abbeville.  Ind.  fv>.  FL  èn  mars^ntai. 

C.' ye\a,  C.  hirsula. 

Tige  de  6 à 10  ponces , velue , sür-tout  a sa  base,  presque 
nue.  Feuilles  pinnées  , & 7 à 9 fol.  , arron^s , obtusément  ^ 
anguleuses.  Fl.  petites  , blanches , à pétales  droits  j à 4 et6  étaim 
. Liiu.  Près  AbbeviHe.  Ind.  0.  Fl.  en  avril— août. 

8.  C.  amer  , C.  amant'. 

i.  Tiges  de  a pieds , menues , glabres,  feufllées,  couchées  dan# 
leur  partie  inf.  Feuilles  rad.  pét. , ailées  , à 7 39  fol. , ovales, 
entières,  lisses.  Les  folioles  des  feuilles ’canlinaires  plus  nomr 
brcuses.  Fleurs  blanches  , grandes , term. 

SJeu.  Près  Abbeville.  Ind.  y . FU  en  avril  et  mai. 
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g.  G.  à feuilles  de  fumeterre,  C.grœca. 

Tiges  rameuses  , menues  , de  5 àG  pouces.  Feuilles  ailles  , 
à fol.  assez  nombreuses  , pe't.  , ovales  , obtuses  , incisées  en  3 
ou  5 lobes.  Fleurs  blanches  , peGtes  , à moitié  ouvertes. 

Lieu.  La  Sicile  , la  Corse.  Fl. . . 

Cuit.  Pleine  terre.  A l'exception  de  la  variété  à fleurs  doubles 
de  la  4*  > les  autres  espèces  ne  sont  point  cultivées  dans  les  jar- 
dins , ou  ne  le  sont  que  dans  ceux  de  botanique.  Il  y en  a 
d’ailleurs  beaucoup  d'indigènes.  Les  espèces  étrangères  vivaces 
se  sèment  en  bonne  terre,  à une  exposition  fraîche  et  ombragée. 
Toutes  ces  plantes  croissent  naturellement  dans  les  lieux  humi- 
des , les  prés  , les  marais,  les  bords  des  ruisseaux.  La  première 
est  cultivée  particulièrement  pour  son-  usage  et  sespropriétés.On 
choisit  à cet  effet  un  petit  espace  près  d’une  rivière  dont  l’eau 
est  limpide  , dont  le  fond  est  pierreux  et  rempli  de  peüts  gra- 
viers. Les  pieds  de  cresson  qui  y viennent  s’y  multiplient,  s’y 
étendent  et  en  couvre  en  peu  de  temps  la  surface.On  fait  en  sorte 
qu’une  eau  claire  les  baigne  continuellement  ; et  tout  le  soin 
qu’on  y apporte , mais  qui  est  indispensable  , est  de  les  sarcler 
de  temps  en  temps,  et  d’arracher  toutes  lesautres  plantes  qui  se 
zuêleroieiit  avec  le  cresson  , et  ne  tarderoient  pas  a l’étoufief. 
Ces  endroits  soignés  pour  la  culture  de  cette  plante  s’appellent 
cressonnières. 

Vs.  Toutes  les  espèces  de  cresson  sont  anti-scorbutiques,  in- 
cisives, diurétiques,  détersives.  Mais  la  première  l’est  à un  degré 
supérieur.  Elle  est  d’un  usage  très-fréquent , tant  en  médecine 
que  pour  l’usage  de  la  table.  On  mange  le  cresson  cru  en  salade 
et  cuit , il  imite  l’épinard  à s’y  rnéprendre. 

Dentaire , Dentaria. 

Cal.  oblong , connivent.  Pétales  planes  , onguiqulés.  Stigm. 
échancré.  Silique  du  cresson  } la  cloison  plus  longue  que 
les  valves.  Racine  charnue  , dentée,  écailleuse,  tuberculeuse. 
1.  DEnTAiRE  bulbifère  , D.  bulbifem. 

Tige  d’un  pied  et  demi.  Feuilles  inf.  pinnées  , à 5 à 7 fol., 
ohl. , pointues,  crénelées  j les  sup.  simples , lanc.  Dons  letais- 
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srllcs  de  ces  dernières  on  remv({ue  de  petites  bulbes  globuleuses^ 
Fleurs  blanclies. 

Lieu.  La  France , l’Angleterre.  V ■ FI.  en  avril  et  mai. 

2.  Dinr AïKz  pinnée , D.  pinnala.  D.  heptaphyllos , Yillars- 
Tige  d’un  pied , simple  , nue  jusqu’à  son  sommet , où  elle 

est  garnie  de  2 ou  5 feuilles  ailées,  à 5 à 7 fol. , pointues , den- 
tées, glabres,  pâles  en-dessous.  Fleurs  blanches  ^ assez  grandes  , 
en  grappe  term. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  v . FI.  en  mai  et  juia. 

3.  P.  digitée  , D.  digilata.  D.  penlaphjrlU»  , tirr. 

Tige  simple,  d’un  pied.  Feuilles  à 5- fol. , ovales  , dentée» 
en  scie , partant  d’un  point  commun  , en  forme  de  digitations. 
Fleurs  blanches  ou  ronges  , en  cotymhe  term. 

Lieu.  Id.  If . Fl.  id. 

4-  D.  à neuf  feuilles  , D.  eimeaphylla. 

Feuilles  trms  fois  temées.  Tige  d’un  pied  environ.  Fleurs  en 
petits  bouquets  terminaux.Etamines  de  la  longueur  de  la  corolle. 
Lieu.  L’Autriche , l’Italie.  ©. 

Cette  espèce  a été  cultivée  par  Miller. 

Cuit.  Pleine  terre.  Les  dentaires  s’obtiennent  parleurs  graine» 
semées,  aussitôt  après  leur  maturité , dans  des  terres  légères  et 
dans  des  situations  ombragées.  Elles  ne  viennent  pas  volontiers- 
aux  expositions  trop  ouvertes  et  où  le  soleil  donne.  Quand  on 
en  a des  pieds  faits , on  les  multiplie  en  automne  , en  les  sé- 
parant et  les  plantant  dans  les  endroits  ci-dessus  indiqués. 

Ces  plantes  sont  peu  cultivées  dans  les  jardins  autres  que 
ceux  de  botanique.  On  dit  qu'elles  sont  vulnéraires,  détersivesj. 
on  les  emploie  fort  rarement. 

Ricolle , RicoUa. 

Cal.  connivent.  Pétales  planes  à leur  sommet  et  nn  peu  en 
cœur.  Silique  uniloculaire,  comprimée  , à valves  planes , à 
environ  4 semences. 

Ricotie  d’Egypte,  R.tBgjptiaça  ,Lam.  Laaiaria  tegy~ptiacay. 
Miller,  éd. 7. 
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Tige  d’un  pied.  Fleurs  pourpres , pendantes.  Feuilles  sur- 
composées , à folioles  trifides.  Siliques  oblongues  , pendantes. 
Lieu.  L’Egypte.  Fl.  en  juin  et  juillet. 

Cuit.  Pleine  terre. 


II.  Fruit  silicuîeux»  Un  seul  style. 


Lunaire  y Lunaria. 

Cal.  connivent , coloré , dont  a fol.  opp.  sont  ventru»  à leur 
base , en  forme  de  bourse.  Grande  silicule  entière  , ellipti- 
que , comprimée  , plane , pédicellée , à valves  planes  , de 
la  longueur  de  la  cloison  et  parallèles.  Semeuces  com- 
primées , en  petit  nombre. 

♦ I . Lunaire  vivace , L.  rediviva.  L.  penennii , Miller. 

Tiges  de  a pieds  et  plus  , formant  un  large  buisson  , ra- 
meuses , velues.  Feuilles  ait.  , pét.  , cordiformes , pointues  , 
fortement  dentées  , d’un  vert  jaune.  Fleurs  purpurines-pâles  , 
cfn  panicules  courts  et  tenu.  La  cloison  membraneuse  des  sili- 
cules  argentée  dans  sa  maturité.  Les  silicules  ovales-oblongues , 
pointues  aux  deux  bouts. 

Lieu.  La  Suisse,  l’Autriche,  v . Fl.  en  avril  et  mai. 

* a.  L.  annuelle , L.  annua.  Bulbonach , médaille , satin  bktic. 

Cette  espèce  diffère  sensiblement  de  la  précédente.  Tigé  de  5 
pieds , droite , rameuse.  Feuilles  cordiformes , pointues , forte- 
ment dentées , à dents  inégales , d’un  vert  foncé  ; les  inf.  pét. , 
opp.  j les  sup.  ait. , et  celles  du  somntet  seSsiles.  Fleurs  pur- 
purines., ou  panachées , on  blanches , en  bouquets  tertn. , plus 
alongés  que  ceux  de  la  première.  Silicate  presqu'oTbiculaire  j 
la  cloison  d’im  satin  argenté. 

Lieu.  L’Allemagne.  Fl.  en  avril  et  mai. 

La  lunaire  annuelle , qui  se  multiplie  naturellement  par  ses 
graines  qu’elle  sème , paroîl  au  printemps , fleurit  au  bout  d’un 
mois  ou  de  six  semaines  , et  termine  sa  carrière  en  5 mois. 

Elle  a une  variété  que  l’on  pourroit  nommer  espèce , qu’on 
sème  au  printemps  avec  toutes  les  autres  graines.  Elle  ne  fleurit 
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pas  Jans  l’annee  de  son  semis,  mais  se  fortifie  et  passe  l’hirer 
sans  perdre  ses  feuilles.  Au  commencement  du  printemps  elle 
entre  en  végétation  , fleurit  au  mois  de  mai,  et  fructifie  parfai- 
tement en  aoAt , où  elle  finit  son  existence.  Ses  feuilles  sont 
moins  grandes  que  celles  de  la  seconde , mais  de  meme  forme 
et  moins  profondément  'dentées.  Ses  fleurs  , d’un  beau  violet , 
sont  striées  de  lignes  plus  foncées , et  ses  folioles  calidnales  sont 
scarieuses  à leur  sommet.  Ses  siliques  sont  semblables. 

Cette  lunaire  étant  essentiellement  différente , sur-tout  par  sa 
durée  , je  la  nommerai  ici  lunaire  bisannuelle , L.  bisan-^ 
nua , N. 

Cuit.  Pleine  terre.  Tout  terrain  ; mais  ces  plantes  sont  plus 
belles  dans  les  bons  sols  j et  pour  que  leurs  valves  soient  biea 
argentées , il  faut  les  mettre  dans  une  bonne  terre , un  peu 
^che  et  exposée  au  midi.  L’humidité  g&te  leurs  silicules.  On  les 
sème  toutes  deux  aussitôt  après  la  maturité  de  leurs  graines  ; 
mais  la  seconde  épargne  ce  soin  en  se  semant  tous  les  ans  elle-  ^ 
même.  La  première  est  rustique  , et  peut  se  multiplier  par  la 
séparation  de  son  pied. 

Us.  Les  lunaires  ornent  agréablement  les  parterres  par- 
leurs  fleurs  printanières,  et  la  seconde  sur-tout  procure  ea 
hiver  , et  dans  les  maisons , de  grands  bouquets  argentés  qui 
font  beaucoup  d’eSet  et  durent  plusieurs  années.  Elles  n’ont  pas 
d’antre  usage. 

3.  Lunaire  frutescente,  Z.  suffruticosa , Vent.  , Jard.  Cels- 

Tiges  droites  , cylindriques  , ligneuses  , hérissées  des  pé- 
tioles subsistans , rameuses  à leur  sommet  ; les  rameaux  mon- 
tans  plus  longs  que  les  tiges.  Feuilles  pétiolées , rassemblées  , 
lancéolées  , obtuses , très-entières  ; celles  des  rameaux  sessüet 
et  pointues.  Fleurs  violettes , pédiculées  , disposées  en  grappes 
courtes , serrées , terminales  et  dans  les  divisions  des  rameaux. 

Lieu.  La  Perse,  ÿ , Fl.  au  printemps. 

Cuit.  Orangerie. 
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Lunetière , Bisculella» 

Cal.  de  la  lunaire,  coloré.  Pétales  oblongs , ouverts  à leur  som- 
met. Silique  comprimée , plane,  biorbiculaire ; chaque  partie 
i-sperme , adnée  par  le  côté  à la  base  du  style. 

1 . LuNETiÈnE  auriculée , B.  auriculata. 

Tiges  d’un  pied  et  demi , droites  , un  peu  velues , rameuses 
à leur  sommet.  Feuilles  rad.  longues,  sinuées,  anguleuses  ou 
• dentées  j celles  de  la  tige  sess.  , étroites , pointues  j toutes  un 
peu  épaisses  et  velues.  Fleurs  d’un  jaune  pâle , assez  grandes  , 
en  épis  lâches  et  term.  Deux  gibbosités  à la  base  du  calice  •,  là 
silicules  se  terminent  par  le  style  persistant. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  Qjf.  Fl.  en  juin  et  juillet, 
a.  L.  de  la  Fouille  , B.  apula. 

Tige  de  8 à lo  pouces.  Feuilles  ait.  , obi. , lanc. , sess. , den- 
tées en  scie.  Fleurs  petites , d’un  jaune  pâle  , en  grappes  teim. 

Silicules  rudes.  Toute  la  plante  velue  , iiispide. 

Lieu.  L’Iube.  Q}.  Fl.  id.  ' 

3.  L.  lisse  , B.  Uv^igata.  ^ i 

Tige  d’un  pied , ramifiée  à son  sommet , peu  velue.  Feuilles 

rad.  alongées,  sinuées,  dentées;  les  sup.  sessiles , étroius, 
amplex. , entières.  Toutes  velues  en-dessus.  Fleurs  d’un  jaune 
pâle  , en  panicule  diffus  , term.  Siliques  glabres.  t 

Lieu.  L’Italie.  (^.  Fl.  id. 

4.  L.  toujours  verte  , B.  sempemirens. 

Tige  d’un  pied , grêle , droite  , peu  rameuse.  Feuilles  lanc.- 
linéaires , longues  , étroites  , cotonneuses.  Fleurs  jaunes , e^ 
grappes  lâches  et  term.  Silicules  un  peu  scabres. 

Lieu.  L’Elspagne.  1|; . Fl.  id. 

On  cultive  aussi  les  espèces  Ijrrata  et  coronopifolia  dans 
les  jardins  de  botanique  : elles  sont  0. 

Cuit.  La  4*  est  d’orangerie , et  s’obtient  par  ses  graines  qu’on 
sème  sur  couche , et  qu’on  conduit  ensuite  à la  manière  indi- 
quée pour  les  plantes  de  serre.  Les  autres  sont  de  pleine  terre , 
et  on  en  sème  la  graine  aussitôt  après  leur  maturité  , en  bonne 
ttfrej  un  peu  légère , et  è une  exposition  cjbaude , en  la  place 
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où  elles  doivent  rester.  Quand  on  ne  les  sème  qu’au  printemps , 
rarement  elles  fructifient  dans  le  nord  de  la  France.  Au  reste, 
ces  plantes  ne  sont  cultivées  que  par  curiosité  et  dans  les  col- 
lections considérables.  Leurs  silicules  doublet  et  aplaties  les 
font  ressembler  à une  paire  de  lunettes. 

Cljpêole,  Clypeola. 

Cal.  droit.  Pétales  oblongs  , entiers.  Silicule  orbiculée,  plane  , 
comprimée  , à une  loge  i -sperme. 

1 . CLYpéoLE  alyssoïde , C.  jonthlaspi. 

Tiges  de  6 à lO  pouces,  foibles,  blanchâtres.  Feuilles  pe- 
tites , obi. , cotonneuses.  Fleurs  jaunes , très-petites , en  épi 
term. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  0.  Fl.  en  mai— juillet, 
a.  C.  à odeur  d’ail , C.  alliacea.  Peharia  tdliacea , Lin. 

Tiges  de  a pieds , droites  , rameuses  à leur  sommet.  Feuilles 
rad.  pét. , presqu’en  cœur  , ondulées  en  leurs  bords  } celles 
de  la  tige  amplex.  , lanc. , pointues  , entières  ; toutes  très-vertes 
et  glabres.  Fleurs  blanches  , nombreuses  , en  grappes  term. 

Lieu.  L’Autriche,  y: . Fl.  en  mai. 

5.  C.  maritime , C.  maritima.  . La  France  mérid.  Cultivée 
au  Muséum. 

Cuit.  Pleine  terre.  Tout  terrain.  Très-rustiques.  Mieux  dans 
les  terrains  un  peu  secs  et  exposés  au  soleil.  Mult.  par  leurs 
graines  semées  au  printemps,  en  planches  ou  sur  vieille  couche. 
Elles  lèvent  en  peu  de  temps , et  peuvent  être  placées  k demeure 
dans  le  mois  de  juillet.  On  multiplie  aussi  la  seconde  par  la  sé- 
paration de  son  pied. 

Us.  La  seconde  fait  un  bon  effet  au  printemps , quand  son 
buisson  œt  bien  garni.  Il  est  alors  couvert  dq  fleurs  blanches. 
Elle  se  sème  elle-même. 
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Alysse  , Alyssum, 


Cal.  connivent.  Pétales  ouverts  k leur  sommet.  2 filamens  des  éta- 
mines dentés  à leur  base  dans  quelques  espèces.  Silicule  à a 
loges , acuminée  par  le  style  , orbiçulaire  , . comprimée  ou 
ventrue.  Semences  bordées  et  planes  , ou  obrondes  et  nues , 
suivant  les  espèces.  . ' 

I . Espaces  frutescentes. 

t.  Alysse  argenté  , A.  halîmifolium , H.  K.  A.  maritimum  , 
WiLLD.  ' - 

Tiges  blanchâtres  , de  4 37  pouces  , diffuses.  Feuilles  lanc.  , 
obtuses  ; les  caulinaires  pointues , blanchâtres  , et  parsemées  de 
points  argentés.  Fleurs  blanches  , tenu.  Sih'qûes  orbiculahres  , 
comprimées. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  b • Fl.  en  juin— n'ov.’  Toujours  vert, 
’*  2.  A.  jaune , A.  saxàtile.  Corbeille  d’or. 

Touffe  arrondie  , bien  garnie  de  tiges  et  de  rameaux  , d’en- 
viron un  pied.  Feuilles  lanc.  , entières  , molles , blanchâtres. 
Fleurs  nombreuses , d’un  beau  jaune  , en  grappes  term.  Si- 
liques  id.  • 

Lieu.  L’île  de  Candie,  b • Fl.  en  avril  ét  mai  et  souvent  eo 
août.  Toujours  vert.  • t 

bis.  A.  des  Alpes  , A'^ ' alpestre,-  ' ''  ' '■  o • 

Tiges  droites  ou  un  peu  coucliées , d’un  pied.  Feuilles  spa- 
tulées  , entières,  obtuses  , blanches.  Fleurs  jaunes  ; les  pétales 
entiers  , et  les  calices  fauves.  Siliques  ovales , bla&châtres. 

Lteu.  Les  Alpes,  b.  ' " 

L’espèce  épineuse  , A,  spinosum  , est  remarquable  par  las 
épines  qui  se  trouvent  sur'  ses  rameaux  florifères  , et  qui  pei^ 
sistent.  Ses  feuilles  sont  linéaires-lancéolécs , soyeuses;  ses  fleur* 
blanches  et  ses  pétales  entiers. 

Lieu.  La  France  mérid.  b . Cultivée  au  Mtuéuib. 

iT.  • 33  - 
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2.  Espèces  hé fbacées. 

♦ 3.  Alysse  à fe^Iles  de  giroflée , A.îneanum.  Draba  chei- 
ranthifolia  , Lamarck. 

Tiges  d’un*  à'  à pieds  , droites  , dures  , presque  simples  , 
grêles,  formant  un  large  buisson.  Feuilles  éparses  , nombreu- 
• ses , lanc. , entières  , d’un  vert  blanchâtre.  Fleurs  blanches , eu 
bouquets  corymbiformes  au  sommet  de  la  plante.  Siliques  id. 

Lieu.  La  France.  </!.  Fl.  en  juillet — sept. 

4.  A.  à fruits  de  lunaire , A.  cUpeatum.  Draba  cljpeata , La- 
marck. Lunaria,  Tourn. 

Tige  droite,  d’un  à 2 pieds,  ord.  simple,  blanchâtre.  Feuilles 
Âlt. , obi. , entières , avec  une  ou  2 dents , sess. , velues , un  peu 
rudes  , blanchâtres.  Fleurs  jaunâtres  , en  petit  bouquet  term.  > 
les  pétioles  linéaires.  Siliques  planes. 

. Lieu.  L’Europe  mérid.  0.  Fl.  en  juin. 

6.  A.  à fleurs  de  julienne,  dttîloideum.  Draba  hesperifoUa, 

Lamarck.  , ” ■ , , 

Tiges  de  4 à 6. pouces,  menues,  rameuses,  couchées,  hé^- 
risséel  de  poils.  Feuilles  alternes , deltoïdes , lanc..,  légèrement 
Entées , un  peu  rudes!  Fleurs  d’un  pourpre  violet,  en  grappe 
dàche  et  term.  Siliques  orbicul^res,.  , , 

Lieu.  L’Italie.  % ^ 

Obs.  Lamarck,  en  ne  considérant  que  les  siliques,  a mis 
-«8  trois  espèces  dans  le  genre  des  drâves  ; mais  je  u’ai  pas  cm 
idevoir  le  suivse,  parce  que,  Jussieu  semble  s’attacher  aux  fil^- 
♦ mens  dentés,  qui  font  un  des  caractères  des  alysses  ; il  a ^d’ail- 
leurs inséré  dans  le  caractère  de  ce  genre  les  formes  differentés 
>;dessiliciil6s  que; portent  les  espèces. 

6.  A.  de  montagne  ïwntnnuni.  , 

Tiges  de  637  pouces,  nombreuses,  diffuses,  couchées  et 
redr^e's.  Feuilles  courtes , ovales  , spâtulées , blanchâtres  , un 
peu  rudeajiles  sup.  lanc, , pointues.  Fleurs  jaunes , eu  Louquel» 
corymbiformes.  Siliques  orbiculaires,  comprimées. 

J Jeu.  L’Allemagne , la  Suisse,  ip  . Fl.  en  juillet, 

7.  A,  de»  champs.  A.  campestre, 
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Tiges  id. , peu  rameuses , coucLëes , velues , blanchâtres. 
Feuilles  alongées , obtuses  , blanchâtres , velues.  Fleurs  petites  , 
d’abord  jaunes,  ensuite  blanches,  en  epi  tenu.  Calices  caducs. 
Siÿques  id. 

Lieu.  La  France.  0.  Fl.  id. 

L’alysse  calicinal,  caljrcirmm , ne  diffère  du  précédent  quQ 
par  sou  calice  persistant. 

Même  lieu.  0.  Fl.  id. 

3.  Siliques  enflées. 

♦8.  A.  sinué  y A.  sinuatum. 

Tige  couchée.  Feuilles  lanc.,  deltoïdes,  velues.  Fleurs  jaunes,' 
en  petits  bouquets  serrés  au  sommet  des  tiges.  Siliques  rondes 
renflées. 

Lieu.  L’Espagne,  o".  Fl.  en  avril — ^juin. 
g.  A.  utriculé  , A.  ulriculatum.  , 

Tige  droite.  Feuilles  glabres,  lanc. , très-entières.  Fletirs  jaunes,' 
grandes.  Siliques  orbiculaires , renflées  , presque  rondes  et  assey 
grosses. 

Lieu.  Le  Levant,  n; . Fl.  id. 

10.  A.' de  Crète  , A.  creticum. 

Tise  droite,  rameuse  à son  sommet.  Feuilles  obi.,  lanc.,  très- 
entières  , cotonneuses.  Fleurs  en  petits  bouquets  tenu.  Siliquo* 
renflées. 

. Obs.  Lamarck  a formé  de  ces  5 espèces  un  genre  sous  1( 
nom  de  vésiçaire.  , , 

^ Cuit.  Pleine  terre.  Les  alysses  demandent  une  terre  légère , 
chaude,  un  peu  sèche,  une  exposition  méridienne.  Ils  ciaignent 
rhiunidité.  On  les  multiplie  par  leurs  graines,  semées , pour  le 
mieux , aussitôt  après  leur  maturité , dans  une  terre  douce  et 
légère.  Elles  lèvent  en  peu  de  temps  j mais  si  on  les  a semées  en 
automne,  il  est  prudent  de  les  couvrir,  pendant  l’hiver,  dan* 
le  nord  de  la  France.  On  pourra  les  planter  l’année  suivante  h 
demeure.  Si  elles  ont  été  semées  au  printemps,  les  espèces  i>  ne 
jjlottrront  être  placées  dans  l’endroit  où  elles  doivent  rester  que 

^ecs  rattomae^  Je  multiplie  k aeconde  en  k aemant  uuasitôÿ 
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après  la  maturité  de  ses  graines,  dans  une  terrine;  elles  lèvent 
«n  quinze  jours  .Je  mets  cette  terrine  sous  un  châssis  pendant 
l’hiver , où  les  jeune  plantes  se  fortifient , et>  en  mars  ou  avril , 
elles  peuvent  être  plantées  à leur  place.  ^ • 

Vs.  La  plupart  des  alysses  ne  sont  cultivés  que  dans  les  jar- 
dins de  botanique.  La  î*  l’est  pour  l’agrément  des  jardins.  Elle 
•*e  couvre,  au  printemps,  de  fleurs  d’un  jaune  d’or  qui  est  de 
l’aspect  le  plus  agréable  et  qui  contribue  beaucoup  à la  décora- 
tion des  endroits  où  elle  est  placée.  Elle  fleurit  une  seconde  fois 
«n  automne. 

On  rencontre  aussi  dans  les  jardins  des  arnateurs  la  2'  Â/.r, 
la  5' , la  6*  et  la  8*.  La  a*  et  la  3®  forment  d’assez  jolis  buis- 
sons fleuris. 

II.  A.  changeant  , A.  mutahîle  , Vent.,  Jard.  Cels. 

Tiges  nombreuses  , ligneuses  , droites,  cylindriques,  un 
peu  rudes  au  toucher , d’un  vert  cendré,  très-rameuses.  Feuilles 
» alternes,  sessiles  , rapprochées,  linéaires-lancéolées , couvertes 
de  poils  en  étoile  , d’un  vert  cendré.  Fleurs  d’abçrd  blanches  > 
(ensuite  d’un  rose  p.âle  , pédiculées  , droites , disposées  en  co- 
lombes terminaux  qui  s'alongent  en  grappes. 

Zjieu.  Le  Levant.  . Fleurit  au  printemps. 

Cuit-  Orangerie.  ' ' 

Subulaire , Suhularîa.  . 

Cal.  peu  ouvert.  Pétales  presqu 'ovales.  Style  court.  Silicule 
entière  , ovoïde  , à valves  parallèles  à la  cloison. 

Subulaire  aquatique , S.  aquatica.  0 

Très-petite  plante , dogt  les  feuilles  sont  graminées , subulées , 
jonciformes , et  les  fleurs  en  têtes  arrondies. 

Lieu.  Lia  Fr. , l’Angl. , dans  les  marais.  1^1  • PI-  en  juillet. 

Ce  genre  est  à peine  distingué  du  suivant.  ‘ 

• . ‘ V.  » 

• a 

Drave  , Draba,  > ; L 

Cal.  droit.  Pétales  oblongs,  médiocrement  ouverts,  à onglet 
court , tantôt  entiers , tantôt  écliancrés  ou  « a part.  Style  k 
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- petn«  existant.  Silicule  ov. , obi. , un  peu  comprimée  , sanj 
s<ÿle,  à valves  planes , parallèles  à la  cloison. 

1.  Drave  aizoïde  , D.  aizoides. 

Petite  plante , formant  un  petit  gazon  composé  de  plusieurs 
rosettes  de  feuilles  linéaires  , ciliées  en  leurs  bords  et  glabres. 
Hampe  de  2 pouces>  portant  un  petit  bouquet  de  5 à 9 fleuri- 
d’un  beau  jaune,  un  peu  échancrées. 

Lieu,.  Les  Alpes.  V • FI.  en  mars  et  avril. 

2.  D.  ciliée , D.  ciliala. 

Cette  plante  ne  diffère  sensiblement  de  la  précédènte  que  par- 
ses  feuilles  carénées  en-destous  et  ses  fleurs  blanches , rarement 
échancrées. 

Lieu.  Les  montagnes.  TP . 

5.  D.  blanchâtre,  D.  incana. 

Tige  de  6 à 8 pouces,  garnie  de  femlles  nombreuses , ov.  f 
dentées,  sess.  blanchâtres.  Fleurs  blanches,  en  grapp.  terim 
qui  s’alonge  en  épi. 

Lieu.  l’Angl. , la  Suède,  o*.  Fl.  e*  mai*.  . 

4.  D.  printanière  , D.  vertia. 

Petite  plante  qui  forme  des  rosettes. sur  la  terre,  dont  les 
feuilles  lanc. , un  peu  pointues  , sont  garnies  vers  leur  sommet 
de  quelques  dénis.  Tiges  ou  hampes  nues , portant  de  petites 
fleurs  blanches  , en  grappe  lâche. 

Lieu Ind.  0.  Fl.  en  avril. 

5.  D.  des  murs,  D.  muralii.. 

Tige  droite  , grêle  , ord.  simple  , de  8 à 10  pouces.  Feuilles 
rad.  ov.  , légèrement  dentées  , en  rosette  sur  la  terre  ; celles 
de  la  tige  amplex.  , dentées  , courtes  et  veluos.  Fleurs  blanches, 
petites  , en  coryjube  term. 

Lieu.  La  France.  0.  Fl,  en  mai, 

Cuh.  Pleine  terre.  La  première  et  la  seeondesont  celles  qui  y 
par  leur  forme  et  leurs  fleurs  , méritent  le  plus  d’être  cubivées. 
elles  exigent  une  terre  légère  , plus  sèche  que  trop  humide , et 
une  bonne  exp.  On  les  multiplie  par  leurs  graines  semées  ea 
terrme-,  sur  couche  au  printemps  , et.ensuite  en  séparant  leurs 
petites  rosettes  au  comm.  de  mars. 

Les  autres  ne  sont  cultivées  que  dans  Ici  jardins  de  botanique 


Digitized  by  Google 


/ 


5i8  CLASSE  XIII  y oedkk  iir. 
ainsi  que  d’autres  espèces  encore  dont  plosienrs  le  sont  au  Mu— 
seuni  et  dans  d’autres  collections,  telles  (£uc  la  drave  des  I^é- 
nées  , draba  pjrrenaica , dont  les  feuilles  sont  palme’es  , à trois 
lobes  , et  les  lleu>  s pourpres  ; celle  nommée  androeacea  , qui 
a , par  ses  feuilles  db'ées  , des  rapports  avec  la  seconde;  et  la 
drave  en  étoile  , D.  stellata  , dont  les  feuilles  sont  entières  et 
blanchAtres.  Ces  trois  espèces,  qui  sont  V et  de  plein  air,  peuvent 
faire  partie  de  la  réunion  des  plantes  alpines.  £0es  n’ont  aucun 
usage. 

Cocblëaria,  Cranson , Cochlearia. 


Cal  à demi-onvert,  à folioles  concaves.  Pétales  ouverts.  Style 
court.  Silicule  cordiforme,  renflée,  échancrée,  un  peu  sca- 
bre,  acuminée  par  le  style,  à valvules  ventrues  et  obtuses. 

I . CocHLÉARia  officinal , C.  ojficinalis.  Herbe  aux  cuillers. 
Tiges  de  7 à 8 pouces , très-rameuses , f «ibles , en  partie  cou- 
ebées,  glabres.  Feuilles  rad.  nombreuses,  portées  sur  de  longs 
pétioles  , pi  esque  rondes , en  cœur  à leur  base  , très-entières  , 
épaisses  , lisses  , un  peu  concaves.  Fleurs  blanches , petites , en 
bouquets  courts  au  sommet  des  rameaux. 

Lieu.  Sur  les  falaises  près  de  la  mer,  à Boulogne.  Ind.  </*. 
Fl.  en  juin  et  juillet. 

3.  C.  danois,  C.  darnea. 

Tiges  de  Sày  pouces,  menues,  rougeâtres,  couchées.  Feuille^ 
bastées,  anguleuses  ou  deltoïdes.  Fleurs  blanches , en  petites 
grappes  lerm. 

Lieu.  L’Angleterre.  0.  Fl.  en  mai. 

3.  C.  d’Angleterre , C.  anglica. 

Feuille.s  rad.  nombreuses , ov-  — lanc.  j les  unes  entières  ; les 
autres  un  peu  sinuées , succulentes.  Tiges  menues.  Fleurs  blan- 
ches , en  bouquets  term. 

Lieu.  Id. , les  lieux  maritimes.  0.  Fl.  id. 

4-  C.  du  Groenland,  C.  groenlandica. 

Très-petite  plante.  Feuilles  réniformes , entières,  charnues  , 


pétiolées. 

Lieu.  Id.  0.  Fl.  id. 
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5.  C. corne  de  cerf,  C.  coronopus. 

Tiges  de6  à 8 pouces , étalées  sur  la  terre,  rameuses.  Feuilles 
longues,  ailées , à pinn.  découpées,  glabres.  Fleurs  blanches, 
petites,  en  grappes  latérales. 

Lieu.  Près  de  la  inér.  Ind.  (^,  Fl.  en  juin— août.  . 

Obs.  Desfontaines  à distrait  cette  espèce  de  ce  genre  et^n ,» 
constitué  un  pour  elle  sous  le  nom  de  Coronopus. 

6.  C.  dravier,  C draba. 

Tige  d’un  pied , droite  , striée.  Feuilles  ov.-lanc. , un  peu 
dentées , pubescenles  , d’un  vert  blancliàlre.  Fl<eurs  petitesr, 
blanches,  en  coryiiibes  term.  . ....r 

Lieu.  La  Fr,  lucrid.  ip . ...  •.  1:  i 

7.  C.  à feuilles  de  pastel , C.  glastifolia. 

Tige  de  4 ù 5 pieds , droite  , glabre , presque  simple.  Feuilles 
inf.  obi.,  les  autres  cordiformes*,  sagittées,  entières , amplex» , 
glauques.  Fleurs  blanches,  en  panicule  term. 

Lieu.  L’Allemagne,  rf".  Fl.  en  mai — juillet. 

8.  C.  rustique,  C.  armoriaca.  Grand  raifort. 

Feuilles  rad.  grandes,  longues  de  deux  pieds,  pétioléet , 
lancéolées  , entières,  dentées.  Tige  de  3 à 3 pieds  , droite , ra- 
meuse à son  sommet.  Fleurs  blanches , petites,  en  grappes  cour- 
tes , latérales  et  terminales  ; les  feuilles  de  la  tige  découpées-  . 

Lieu.  La  Fr. , l’Angl.  ip  . Fl.  en  juin. 

9.  C.  à larges  fruits , C.  macmcajpa,  Wmi.».  ' ' • 

Feuilles  radicales  ovales , en  cœur,  crénelées;  tés  supérieuréa 
lancéolées , bordées  de  dents  cartilagineuses,  silicnles  elliptiques  , 
enflées. 

Lieu.  La  Hongrie.  1P . 

Cette  esjtèce  n’est  peut-être  qn’une  variété  de  la  précédente. 
Coclilearia  saxatilis.  "Voyez  mj-agrunti 

Cuit.  Pleine  terre.  Aucune  de  ces  plantes  n’est  cultivée  pouf 
l’agrément  des  jardins  j mais  la  première  et  la  8*  le  sont  à cansé 
de  leurs  propriétés.  Leur  culture  est  simple  ; elles  viennent  danâ 
la  plupart  des  terrains,  pourvu  qu’ils  soient  frais  et  légèrement 
ombragés.  L’exposition  du  nord  est  celle  qui  convient  le  mieux 
à la  première  ; celle-ci  se  sème  elle-même  tous  les  ans , près  de 
son  pied;  mais  il  faut  que  la  terre  soit-veule  et  un  peu  humide,. 
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pour  que  les  jeunes  plantes  puissent  j enfoncer  leurs  radicules  ; 
autrement  et  sur^^out  dans  les  lieux  secs , elles  périssent  aprëi 
être  levées.  La  8*  est  très  - rustique  et  croît  par  - tout.  Comme 
elle  s’étend  beaucoup  , on  peut  prendre  des  morceaux  de  sa  ra- 
cine tous  les  ans,  soit  pour  la  multiplier,  soit  pour  l’usage.  On 
la  ^nsplante  en  automne. 

Vs.  La  première  est  d’un  usage  fréquent  en  méd.  Elle  est 
âcre  et  piquante , détersive  , incisive  , très-diurétique  et  émi- 
nemment and-scorbntique.  Les  autres  ont  les  mêmes  vertus  à 
un  moindre  degré.  La  8*  est  aussi  piquante  an  goûlj  on  en 
mange  la  racine  raclée  très-menu , en  guise  de  moutarde.  On 
lui  a donné  le  nom  de  moutarde  de  capucin.  Cette  racine  ra- 
clée et  mêlée  avec  un  peu  de  vinaigre , fait  l’effet  d’un  vésica- 
toire. Lorsqu’on  l’applique  ^sur  la  peau  , elle  y produit  une 
rongeur  qui , au  bout  d’un  certain  temps  , s’élève  en  vessie  ; 
znais  son  effet  n’est  pas  à beaucoup  près  aussi  prompt  que  celui 
des  cantharides. 

Les  autres  espèces  ne  sont  cultivées  que  dans  les  jardins  de 
botanique. 

Ibéride^  Iberis. 

Cal.  ouvert.  Pétales  ouverts , dont  a ext.  plus  grands.  Silicule 
orbiculaire , un  peu  comprimée , entourée  d’un  rebord  aigu , 
échancré  supérieurement  ; la  cloison  opposée  aux  valves,  les- 
quelles sont  carénées , et  comprimées. 

♦ I.  Ibéride  de  Perse,  I.sempeiflorens.  Taraspic  vulg. 
Arbuste  d’un  pied  et  demi , formant  une  touffe  très-rameuse, 

un  peu  diffuse  par  ses  rameaux  souvent  contournés  en  divers 
sens.  Feuilles  éparses , spatulécs , obtuses , trèsentières  , char- 
nues, glabres,  lisses  et  d’un  vert  foncé.  Fleurs  blanches,  en 
corymbe  term. 

Lieu.  La  Perse  , la  Sicile.  i> . Fl.  en  décembre— mars.  Tou- 
jours vert. 

Variété  à feuilles  panachées. 

* 2.  I.  toujours  verte  , I.  sempervirens . 

'Tige  de  6 à 7.  pouces,  souvent  en  partie  couchée,  très-ra- 
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mense  ; les  rameaux  flriés.  Feuilles  eparses , linéaires  , un  peu 
pointues  , très-éntières  , un  peu  charnues  et  lisses.  Fleurs  blan- 
ches, id.,  plus  grande^^ 

Lieu.  L’ile  de  Candfl|Pbs  Alpes»  ^ . Fl.  en  avril — juin. 

3.  I.  de  Gibraltar,  /.  g^mltarica. 

Tiges  étalées,  en  partie  couchées,  trè»-rameuses , d’un  pied. 
Feuilles  ait. , spatulées,  un  peu  charnues,  légèrement  dentées 
à leur  sommet,  glabres.  Fleurs  blanches  , ensuite  purpurines  , 
assez  grandes , disposées  en  corymbe  tenu. 

Lieu.  L’Elspagne.  . Fl.  en  mai.  Toujours  verte. 

I.  à petites  fleurs  , /.  parvijlora,  Lamarck. 

Tige  de  -4  à 5 pouces , diffuse  , étalée,  très-rameuse.  Feuilles 
ait.  , obi.  , obtuses  , lisses , légèrement  dentées.  Fleurs  petites, 
nombreuses  , d’un  pourpre  violet , en  petites  grappes  term. 
Lieu.  Le  Levant. 

5. 1.  à feuilles  obrondes , I.  reiftmdtfolia. 

Tige  de  3 pouces,  simple,  q.  f.  rameuse.  Feuilles  ovales, 
petites,  un  peu  charnues,  lisses  , succulentes;  les  sup.  amplex. 
Fleurs  d’un  blanc  purpurin , en  corymbe  serré  et  tenu. 

Lieu  La  Suisse,  la  Fr.  mérid.  . Fl.  en  mai — juillet. 

* 6.  I.  de  Crète , /.  umhellala , gris  de  lin  vulg. 

Tige  d’un  pi  A environ  , droite , corymbiformeà  son  sommet. 
Feuilles  éparses  , lanc. , pointues  , glabres  ; les  unes  entières  , 
les  autres  dentées.  Fleurs  d’un  violet  léger , ou  blanches , en 
corymbes  term. 

Lieu.  L’Europ.  mérid.  0.  Fl.  en  juin  et  juillet. 

J.  I.  amère  , /.  amant.  • 

Tige  d’un  demi-pied , ordinairement  ramifiée  , en  corymbe. 
Feuilles  ait. , obi.  , élargies  à leur  sommet  où  elles  sont  dentées. 
Fleurs  blanches  ou  teintes  d’un  violet  très-pâle  , en  corymbe 
terminal.  * 

Lieu. Ind.  0.  Fl.  id.  • 

8.  I.  à feuilles  de  lin , /.  linifolia. 

Tige  d’un  pied  environ , rameuse , striée , paniculée.  Feuilles 
rad.  obi.;  les  caulinaires  linéaires,  dentées  ou  entières.  Fleurs 
rougeâtres,  en  corymbes  hémisphériques  , term. 

Lieu.  L’Espagne , la  Fr.  mérid.  0.  Fl.  en  juillet. 
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9.  Ibéiiide  à tiges  nues,  /.  nudicaulis^ 

Tiges  de  4 à 5 pouces,  grêles,  simples,  et presqacs  nues. 
Feuilles  rad.  sinuêes  , pinnalifidcs  j le  lobe  tenu,  un  peu  plus 
grand,  étalées  en  rosette  sur  la  ter^r  Fleurs  blanches,  très- 
petites  , en  grappe  tenu. 

Lieu.  L’Europe  , l’Angleterre.  Fl.  en  maf. 

10.  ï.  pinnée , /.  pinnata. 

Tige  de  7 à 8 pouces , très-rameuse , feuillée  et  droite. 
Feuilles  ait. , alongées  , très-étroites , pinnées  , à pinnules  li- 
néaires. Fleurs  blanches , en  petits  corymbes  term. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  0.  Fl.  en  juin— août. 

Cuit.  Excepté  les  trois  premières , qui  sont  d’orangerie  pour 
la  partie  septentrionale  de  la  France , les  autres  ne  sont  pas 
délicates;  la  seconde  sur -tout,  dans  les  hivers  modérés  et 
au  pied  d’un  mur , passe  très-bien  les  hivers  de  ces  pays  sans 
être  endommagée.  Je  connois  même  des  jardins  dans  l’arron- 
dissement que  j’habite  où  l’on  ne  rentre  la  que  dans  les 
^ands  froids.  Leur  terre  doit  être  douce  et  substantielle.  Près 
des  jours  dans  la  serre.  Mieux  sous  des  châssis  qu’on  peut  ouvrir 
et  fermer , en  raison  de  la  température.  Mult.  par  boutures  , 
dans  tout  le  cours  de  l’été , en  pot  et  à l’ombre.  Elles  s’enra- 
cinent facilement.  Mais  ces  arbustes  sont  asse^ong-temps  à de- 
venir forts  et  à prendre  une  forme  régulière.  La  seconde  se 
multiplie  plus  aisément  encore  de  marcottes. 

Les  autres  espèces  viennent  dans  tous  les  terrains , ponrvu 
qu’ils  soient  de  bonne  qualité,  légers  et  on  peu  secs.  On  les 
sème  au  printemps  , en  place  , e^la  plupart  ensuite  se  sèment 
elles-mêmes , sur-tout  les  annuelles. 

Cf.  La  est  un  joli  arbuste  lorsqu’il  est  couvert  de  fleurs  ^ 
et  il  est  d’autant  plus  intéressant , qu’il  fleurit  pendant  l’hiver. 
On  peut  lui  former  une  tête  un  peu  régulière.  Sa  végétation  est 
toute  entière  dans  cette^aison  ; à peine  est-elle  sensible  dans 
d’autres  temps.  Sa  variété  panachée  est  assez  agréable.  Cependant 
les  panaclies  ne  tranchent  pas  assez , parce  que  le  vert  naturel 
en  est  altéré  et  pâli  ; ils  sont  d’ailleurs  accidentels.  La  seconde  a 
le  même  aspect;  mais  elle  est  plus  basse  et  presque  couchée.  La 
S*  est  assez  jobe  , ainsi  que  la  4**  La  6*  est  aussi  depuis  long— 
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temps  cultivée  dans  les  parterres  j ses  fleurs  très— nomtreuses, 
violettes  ou  blanches^  contribuent  à leur  ornement  pendant 
une  partie  de  l’été.  Les  autres  sonttmltivées  dans  les  jardins  d* 
botanique. 

1 1 . I.  des  rochers  , I.  saxatüU. 

Tige  frutescente.  Feuilles  linéaires , un  peu  charnues  , cou- 
vertes de  poils  très-courts.  Fleurs  pourpres  ou  blanches,  en 
jappes  coryiubiformes. 

Lieu.  Les  Alpes.  î» . , 

12.  I.  charnue,  /.  camosa,  Willd. 

Feuilles spatulées , très-entières , obtuses,  ciiàrnucs.  Fleu^ 
blanches  en  corymbe. 

Lieu.  Les  Pyrénées.  ip. 

Ces  deux  espèces  sont  de  pleine  terre  et  cultivées  au  Muséuns- 


Thlaspi , Thlaspi. 

CaL  ouvert.  Pétales  égaux.  Silicule  de  l’ibéride,  un  peu  et» 
cœur , et  pareillement  échancrée. 

1.  Thlaspi  des  champs,  T.  arvense. 

Tige  d’un  pied , ramleuse.  Feuilles  amplex. , obi. , dentées, 
lisses.  Flenrs  blanches , petites , en  grappes  droites , term> 
SSiliques  orbiculaires , à rebord  large.  * 

Lieu. . . . Ind.  Fl.  en  juin  et  juillet. 

*2.  T.  de  roche  , T.  saxatile. 

Tiges  de 8 à lo  pouces , rameuses,  glabres.  Feuilles lanc.— 
linéaires,  charnues,  obtuses,  d’un  vert  glauque.  Fleurs  petites-, 
blanches  ou  roses , en  grappes.  Siiicules  obroudes. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  Fl.  en  juillet. 

3.  T.  velu , T.  hirium. 

Tige  droite  , velue  , blanchâtre  , d’un  pied.  Feuilles  rad. 
obi.  , spatulées  , dentées  , sinuées  ; les  caulinaires  sagittées  , 
dentées , nombreuses , blanchâtres.  Fleurs  petites , blandiâlres , 
disp.  id.  Siiicules  obroudes,  velues. 

Lieu,  A France.  cf.Fl.  id. 

4.  T.  sauvage , T.  campetlie. 
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CeUe  espèce  ressemble  beaucoup  à la  précédente.  Elle  n’èm 
dilTere  que  par  les  süiqucs  , qui  ne  sont  presque  pas  velues. 
Lieu....  Ind.  ç/'.  Fl.  id. 

5.  Thlaspi  de  montagne  , T.  monlanum. 

Tiges  de  9 à lo  pouces,  simples.  Feuilles  rad.  charnues, 
presqu’ovales , très.entières  ; les  caulinaires  amplex.  Les  corolle* 
plus  gprandes  que  le  calice.  Silicules  en  coeur. 

Lieu. . . . Ind.  o”.  Fl.  id. 

6.  T.  perfolié , T.  peifolialum. 

Feuilles  caulinaires  cordiforines  , glabres , légèrement  den- 
tées. Pétales  de  la  longueur  du  calice.  Tige  rameuse.  Siliculet 
en  cœur. 

Lieu....  Ind.  o"-  Fl.  id. 

•J.  T.  nain , alpestre. 

Cette  espèce  a beaucoup  de  rapports  avec  la  précédent»'. 
Tige  simple.  Feuilles  légèrement  dentées  j les  caulinaires- 
amplex.  Les  pétales  de  la  longueur  du  calice.  Les  feuille» 
inf.  pét.  , ov.  La  tige  devient  rameuse  dans  ks  lieux  fertiles. 
•Silicules  id. 

Lieu. . . . Ind.  0.  Fl.  en  mai  et  juin. 

8.  T.  bourse  à pasteur , T.  bursa  postons. 

Tige  d’un  pied  et  demi , droite , rameuse.  Feuilles  rad! 
longues,  pinnatifides  , lyrées,  étalées  en  rosette  sur  la  terre; 
les  caulinaires  presqu’entières.  Fleurs  blanches,  petites,  d’abord 
en  corymbe  , ensuite  en  grappe  fort  longue , quand  la  fructi- 
fication est  tout-à-fait  développée.  Silicules  en  cœur  , trian- 
gulaires. 

Lieu....  Ind.  0.  Fl.  tout  l’été.  Très-commun, 
g.  T.  de  Sibérie , T.  ceratocarpon. 

Eispèce  très-glabre.  Tige  sillonnée.  Feuilles  sagittées  , lanc. 
un  peu  dentées.  Silicules  bilobées. 

Lieu.  La  Sibérie.  0.  Fl.  en  juillet. 

Cuit.  Pleine  terre.  Les  espèces  étrangères  aux  climats  sept; 
sont  cultivées  dans  les  jardins  de  botanique,  où  on  les  sème 
tous  les  ans  en  place , quand  elles  ne  se  multipbent  pas  elles— 
mêmes.  Les  autres  ne  le  sont  pas  du  tout. 
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. La  8<  est  vulnéraire , astringente.  On  la  recommande  dans 
1 es  hémorrhagies. 

La  est  apérilâve , anti-scorbutique  > diaphorélique. 

Passerage , Ltepidium, 

Cal.  étalé.  Pétales  égaux.  Silicule  de  ribéride  et  du  thlssspi , 
mais  en  cœur  et  plus  ronde. 

I.  PASSEUAGE  perfoliée , L.  perfoliatwn. 

Feuilles  caulinaires,  pinnées,  multifides;  celles  des  rameaux 
en  cœur,  amplex. , entières.  .. 

Lrew.  L’Autriche,  le  Levant.  0.  Fl.  en  juillet.  , 

Zi.  P.  des  Alpes , L.  alpinum.  ' - 

Tige  de  2 à 5 pouces , droite.  Feuilles  inf.  nombreuses , 
ailées , à fui.  très-entières , petites  , ovales.  Fleurs  blanches , 
en  corymbe  term. 

Lieu.  Les  montagnes.  • Fl.  en  avril*— juin. 

5.  P.  de  roche  , L.  petrœum.  '• 

Tige  rameuse , de  a ou  5 pouces;  les  rameaux  longs  et  ou- 
verts. Feuilles  ailées , à fol.  petites , nombreuses  , lanc. , très- 
entières.  Fleurs  blanches , très-petites,  en  corymbe  term.  Pétales 
échancrés  , plus  petits  que  le  calice. 

Lieu.  La  France  , l’Angleterre.  0.  Fl.  id. 
f 4'  cultivée,  cresson  alénois,  nasitor , £.  sativum.  Thlaspi 
salivum , Desfont. 

Tige  d’un  pied  environ,  rameuse.  Fenillès  oblongues , mul- 
tihdes , ou  pinnatifides  , ou  lancéolées  et  dentées.  Eleurs  blan- 
phesÿ  très-petites , disposées  id.  Silicules  h bords  aigus  et  échan- 
crées  à leur  sommet.  U 

Lieu Fl.  en  juin  et  juillet.  , , . : . • > 

Variété  à feuilles,  frisées , 

♦ 5.  P. à larges  feuilles , L. ji.  [ 

Tige  droite , de  3 pieds.  Feuilles  inf,  ovales , lauc. , un  peu 
obtuses,  alongées  , légèrement  dentées  j vd’un  vert  pâle.  Fleurs 
petites , blanches , en  grappes  term,  : 

Lieu.  La  France.  Tf  . Fl.  en?juillet.  ,.v  . f 

Ç.  P.  à feuillw  dentées , X.  ol^raceum , FoftSTBR.,,H.  K, 
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Feuilles  elliptiques,  oblongues , aiguës,  dentées  en  sâe. 
Fleurs  à 4 étamines. 

Lieu.  La  nouvelle  Zélande.  0.  Fl.  en  sept 
y.  Passerace  subulée , L.  subidatum. 

Tige  sous-ligneuse.  Feuilles  subulées  , non  divisées,  éparses. 
Lieu.  L’Espagne.  *> . Fl.  en  juillet  et  août. 

8.  P,  didyme,  L.  didjmum,  L.  Anglicum  , Hudson.  Senne- 
biera  pinnatijida , Decand. 

Plante  couchée.  Feuilles  pinnatifides.  Silicules  didymes. 
Fleurs  à 2 étamines. 

Lieu.  L’Angleterre.  0.  Fl.  id. 

ÿ.  P.  à feuilles  étroites,  L.  rudenUe.  Thlaspi  tenuifolium.  Fl.  fr. 
Thlaspi  rudemle , Desfont. 

Tige  d’un  pied,  rameuse.  Feuilles  rad.  ailées,  à pinnules 
ait. , finement  découpées  les  caulinaires  petites , linéaires  , 
très-entières.  Fleurs  très  - petites  , quelquefois  sans  pétales  , en 
grappes  term.  2 étamines. 

Lieu.  Près  Abbeville.  Ind.  (^.  Fl.  id.  ‘ 

10.  P»  de-Virginie,  L.  vîrginicum. 

- Feuilles  linéaires  , pinnéra.  Fleurs  presqu’à  5 étam.  et  4 pé- 
tales. 

Lieu.  La  Virginie  , la  Jamaïque.  (^.  Fl.  id. 

11.  P.  divergente , L.  divaricatum  , H.  R,  * 

Tige  très-ràmeuse.  Feuilles  pinnatifides.  Silicules  ovales , un 
peu  échancrées.  •'■■■■  ' ‘ 

- Lieu.  Le  Cap.  ij . TL  en  mai— août;  • • 

«2.  P-  graminiforme , L.  iberis.  

- Tige  de  2 pieds,  droite,  trèsarameuse.  Feiûlies  radl  lanc.  ^ 
dentées  ; les  sup.  étroites , linéaires  , très-entières.  Fleurs'  blan- 
ches , très-petites  , en  corymbes  tfrai.  a , 4 ou  6 étam. 

Lieu.  La  France,  ip . Fl.  en  août  et  sept. 
i3.  P.  à feuilles  lyrécs  , L.  cardamines  , Lik. 

•'  Lieu.  L’Espagne,  ÿi.  . ' i 

1^.  P.  vésiculeuse  ^ L.  ifesicârium , Liw.  •. 

Lieu.  Le  Levant.  ©.  •'  ' • < 5?-  • 

l5.  P- couchée,  L.  procaméens,  Li«.  ’ . . . 

Lieu.  La  France.  0.  - . _ . 
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Ces  trois  espèces  sont  cultivées  au  Muséum.  On  en  cultive  en- 
core d’autres  dans  les  jardins  de  botanique. 

Cuit.  Les  espèces  7 et  1 1 sont  d’orangerie,  les  autres  deplcine 
terre.  Les  espèces  vivaces  ne  demandent  aucun  soin , et  elles  se 
multiplient  elles-mêmes.  La  5‘  est  une  plante  extrêmement  tra- 
çante, qu’on  ne  peut  placer  dans  les  jardins  de  botanique  que 
dans  des  vases  ou  dans  un  coin,  où  elle  puisse  s’étendre  sans 
incommoder  les  plantes  voisines  ) ses  drageons  poussent  jusqu’à 
12  à 1 5 pieds  de  sa  principale  racine,  et  ceux-là  en  envoient 
d’autres.  On  les  obtient  toutes  par  leurs  graines  ^ celles  de  pleine 
terre  semées  en  place , dans  une  terre  légère  , un  peu  fraîche 
et  substantielle;  celles  de  serre  en  terrines  sur  couche  , et  se  con- 
duisent à la  manière  indiquée  pour  les  plantes  d’orangerie» 
La  4”  se  sème  en  mai  ou  juin , ordinairement  en  .bordure;  elle 
vient  de  cette  manière  fort  abondamment,  et  fait  un  assez  joli 
effet  par  son  feuillage  fin. 

Us.  Le  cresson  alénois  est  l’espèce  de  passerage  qu’on  cultive 
le  plus  généralement.  11  est  diurétique,  détersif,  anli-scorbuti- 
(|ue , sternutatoire.  On  l’emploie  aussi  en  salade  et  dans  les  cui- 
sines. La  5*  est  aussi  âcre , et  a , à peu  de  chose  près , les  mê- 
mes propriétés  en  médecine. 

Jërose , Anastalica. 

Cal.  droit  Pétales  ouverts.  Style  subulë  , persistant.  Silicule 
très-«ourte , à loges  i-spermes  ; la  cloison  des  valves  tronquée 
obliquement  à son  sommet.  Cette  silicule  est  terminée  par  2 
ailes , entre  lesquelles  est  le  style. 

JjÉROSE  hygrométrique,  rose  de  Jéricho  , A.  hierochuntica. 

Petite  plante  de  3 à 4 pouces,  très-rameuse  et  velue.  Feuilles 
ait. , spatulées  , trè$*légèreinent  dentées  , d’un  vert  blanchâtre , 
chargées  de  poils  blancs.  Fleurs. petites , blapcbes  , gloméru- 
lées. 

Lieu.  Les  bords'dela  mer  Rouge,  Fl.  en  juin. 

Cuit.  Pleine  terre.  Cette  plante  ne  vient  pas  aisément  dans 
les  jardins.  Il  faut  la  semer  dans  une  terre  fort  légère , sablon- 
neuse , et  à une  exposition  chaude.  Elle  a-’a,  au  reste , aucun 
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agrément.  Quand  on  la  cultive , ce  n’est  que  par  curiosité , et  k 
cause  des  fables  auxquelles  elle  a donné  lieu. 

Lorsque  cette  plante  a fructifié  , ses  feuilles  tombent , et  ses 
rameaux  , en  se  contractant , se  rassemblent  en  forme  de  pe- 
loton. Quand  , dans  cet  état  de  sécheresse , elle  vient  à se  péné- 
trer d’humidité,  ses  rameaux  s’ouvrent  et  s’étendent;  et  lorsque 
l’humidité  est  dissipée , ils  se  resserrent  comme  auparavant. 
Cette  faculté  a fait  donner  à cette  plante  le  surnom  â!hj-gromé^ 
trique.  Elle  est  improprement  appelée  ros9. 

Vella, 

Cal.  droit , cylind.'  Pétales  à longs  onglets  ouverts  à leur  som- 
met. Silicule  globuleuse  , à cloison  une  fois  plus  longue  que 
les  valves , plane  et  ovale  dans  la  partie  supérieure. 

1.  Vella  annuelle  , V.  annua. 

Tige  d’un  pied , rameuse  à son  sommet.  Feuilles  pinnatifides. 
Fleurs  en  épis  lâches.  Siliques  pendantes. 

Lieu.  L’Angleterre  , la  France.  (^.  Fl.  en  juin. 

* 2.  Y.  faux-cytise,  pseudo-cjrtisus. 

Tige  de  2 pieds.  Feuilles  sessiles,  ovales , entières  , ciliées. 
Fleurs  d’un  jaune  pâle  , alongées  , en  bouquet  term.  Silicules  ' 
droites. 

Lieu.  L’Espagne.  Bis  ou  5-annuelle.  Fl.  en  avril  et  mai. 

Cuit.  Pleine  terre.  Ces  plantes  se  sèment  aussitôt  après  la  ma- 
turité de  leurs  graines  ; la  dans  la  place  où  elle  doit  rester  ; 
la  2‘  en  planche , ou  même  aussi  en  place.  Quand  on  ne  peut 
les  semer  qu’au  printemps,  les  graines  de  là  2*  ne  lèvent  que  l’an- 
née suivante.  La  Se  sème  ordinairement  elle- même.  Dans 
le  nord  de  la  France  , U est  prudent  d’avoir  un  pied  en  oran- 
gerie de  la  seconde.  Ces  plantes  ne  sont  cultivées  que  par  cu- 
riosité , et  dans  les  écoles  de  botanique. 

‘ ' C&méWne , Myagrunu’ " ■ 

•) 

Cal.  médiocretnent  ouvert.  Pétales  onguiculés.  Silicule  termi- 
née par  le  style  conique  , ordinairement  monosperme. 
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♦ 1 . Caméline  vivace  , M.  perenne. 

Racine  trè»-longue.  Tige  de  3 pieds  , rameuse,  paniculée. 

Feuilles  inf.  grandes  , pinnatiddes  , sinuées  , dentées.  Fleurs 
jaunes , term.  Silique  articulée. 

Lieu.  La  Suisse,  ip  . Fl.  en  juillet. 

а.  C,  perfoliée , M.  peifoUalum^ 

Tige  rameuse  à son  sommet , d’un  pied  et  demi.  Feuilles 
rad.  lyrées  , obtuses  , élargies  à leur  sommet , couchées  sur  la 
terre;  les  sup.  amples.  ; toutes  d’un  vert  glauque.  Fleurs  pe- 
tites , d’un  jaune  pâle.  Silicules  presqu’en  cœur. 

Lieu.  La  France.  0.  Fl.  en  juin  et  juillet. 

♦ 3.  C.  cultivée,  M.  sativum. 

Tigede  3 à 4 pieds,  rameuse  à son  sommet.  Feuillesampler., 
pointues  , auriculées , légèrement  dentées  , velues.  Fleurs  jau- 
nâtres , en  grappes  terni.  Silicules  ovales. 

Lieu.  . . Ind.  (^.  Fl.  en  juillet. 

4.  C.  paniculée  , M.  paniculatum. 

Tige  d’un  pied.  Rameaux  grêles  , étalés.  Feuilles  petites  , 
amplex.  , un  pen  sagittées  à leur  base  et  un  peu  rudes.  Fleurs 
petites,  jaunâtres.  Silicules  id. 

Lieu.  L’Europe.  0.  Fl.  id. 

5.  C.  de  Syrie , M.  sjrnacum. 

Tige  de  6 pouces  , rameuse.  Feuilles  obi. , anguleuses  , un 
peu  velues.  Fleurs  en  épis  grêles  , ax.  et  term.  Siliculeid. 
Lieu.  La  Syrie.  0. 

б.  C.  à feuilles  de  pissenlit , M.  taraxacifolium , Lam. 

Tige  de  2 à 3 pieds , rameuse.  Feuilles  lyrées , avec  un  lobe 
term. , hasté  et  pointu.  Fleurs  jaunes  , en  cruymbes.  Siliculc^ 
raboteuses , ovales. 

Lieu.  Le  Levant.  %. 

7.  C.  de  roche  , M.  saxatile.  Cochlearia  saxatilis  , Lam. 

Tige  de  6 37  pouces,  foible,  rougeâtre,  rameuse  à son  som- 
met. Fouilles  rad.  ovales  , obi.,  péL , dentées,  rudes,  cou- 
chées. Fleurs  blanches , petites , en  panicule  term.  Silicule 
lentiformes , ovales,  glabres.  Cette  espèce  devrait  être  dans  1« 
genre  cochlearia, 
iT, 
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8.  Caméline  orientale,  M.  orienlale.  - • ‘ 

Lieu.  Le  Levant,  ©. 
ÿt  G.  ridée , M-.  rugosum. 

Lieu.  La  Fr.  niérid.  ©.  i 

Ces  deux  espèces  sont  culUve'es  au  Muséum. 

Cuit.  Pleine  terre.  Les  camélines  annuelles  se  sèment  dans 
la  place  où  elles  doivent  rester  : les  vivaces  en  planches  de  bonne 
terre  uu  peu  fraîche  ; et  lorsqu’elles  sont  levées  et  ont  acquis  de 
la  force  , on  les  plante  à demeure.  Ces  plantes  , à l’exception  de 
la  3* , ne  sont  cultivées  que  dans  les  jardins  de  botanique.  Elles 
jriennent  dans  tous  les  terrains,  et  aiment  la  chaleur  plus  que 
l’ombrage.  La  3*  se  sème  en  plein  champ  , à la  volée  , à la 
fin  de  mai  ou  au  commencement  de  juin  , lorsque  la  terre  qui 
doit  recevoir  ses  graines  a été  bien  ameublie  parles  labours  et  la 
herse.  Elles  lèvent  en  peu  de  temps  , et  fructifient  vers  le  mois 
d’août  ou  de  septembre.  On  l’arrache  alors  comme  le  lin,  ou  on 
la  fauche , ce  qui  est  plus  expéditif.  Lorsque  les  tiges  qu’on  a 
laissc’es  sur  la  terre  sont  sèches  et  la  graine  bien  mûre  , on  les  bat 
peu  de  temps  après  pour  en  retirer  la  graine  , et  on  vanne 
celle-ci  de  manière  qu’elle  soit  pure.  Dans  cet  état , on  l’envoie 
au  moulin  pour  en  tirer  l’huile  par  la  pression-  Cette  huile  est 
bonne  à brûler  ) elle  a moins  d’odeur  que  celle  du  colsa.  Ut» 
boisseau  de  graines  rend  un  pot  d’huile  , ou  2 pintes  de  Paris.  ' 
C’est  improprement  que , dans  quelques  pays , on  appelle 
celte  huile  huile  de  camomille  , au  lieu  de  cainéline  ; la  camo- 
mille est  une  plante  fort  différente  dont  on  ne  tire  pas  d’huila 


BuDÎas , Caqailiier , Bunias, 

Cal.  ouvert.  Pétales  longs  , à onglets  droits.  Style  presque  nuL' 
Silicule  tétraèdre  , hérissée  d’angles  inégaux  et  acuminés  , 
ou  sphérique , ridée  gt  hérissé. 

1.  Buwias  verruqueuse , B.  œgrptiaca. 

. Tige  d’un  pied , un  peu  hispide  à sa  base  , rameuse.  Feuilk» 
inf.  couchées , lyrées  ,à  lobe  terminal  grand  et  obtus  j les  sup. 
ont  ce  lobe  pointu.  Fleurs  jaunâtres  , en  grappes  tenu. 

Lieg.  L’Egypte.  0.  FL  eu  août. 
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2.  B.  à massclles.  Masseau  bedeau vulg.  B.  emcago. 

Tiges  d’un  pied , Irès-ranieuses , diffuses  , velues  et  rudes. 
Feuilles  rad.  lyrées  , à lobes  opp.  , triangulaires  et  délites. 
Fleurs  jaunes,  en  grappes  lâches  et  tenu.  Siliculcs  eu  furiue  d# 
petites  masses  , hérissées  , et  leurs  angles  crêtés. 

Lieu,  La  Fr*  luérifl.  Fl.  en  juin  et  juillet. 

5.  B.  des  Baléares,  B.  balearica.  Sitccovia  bale/irica,  Moench.| 
Pers, 

Tige  d’un  pied  , diffuse  , glabre.  Feuilles  ailées  , à fol.  in- 
cisées. Fleurs  jaunes  , en  longs  épis  terni.  Silii|ues  à 4 angles, 
hérissées  de  pointes  épineuses , terminées  par  une  corne  plus 
longue  qu’elles. 

Lieu.  Minorque.  Qjt.  Fl.  id. 

4.  B.  maritime,  B.  kakile.  Kakile  mn/ïV/ma, Desfont.  Genre 
séparé. 

Tiges  de  10  pouces,  ti  ès-diffuse.  Feuilles  ailées,  un  peu  char> 
nues  , à fol.  dentées.  Fleurs  rougeâtres  , pu  bouquet  term..Sili- 
cule  bisarticulée. 

Lieu.  Côtes  du  Boulonnois.  Jnd.  Fl.  en  juin. 

Obs.  Excepté  la  dernière , Lamarck  a réuni  les  5 autres  es- 
pèces au  genre  caraélinç. 

5.  B.  du  Levant,  B.  orientalis,  Willd. 

Feuilles  inférieures  lyrées-ronciiiées  j les  supérieures  lari- 
céolées.  Silicules  ovales  , ventrues  , veiruqueuses. 

Lieu.  La  Russie.  ip  . Fl.  en  mai  et  juin. 

Cuit.  Pleine  terre.  On  sème  ces  plantes  dans  des  terres  légères 
et  à une  bonne  exposition , dans  la  place  oii  elles  doivent  res- 
ter. Elles  ne  sont  cultivées  que  dans  les  écoles  de  butaniqii’é. 
Elles  n’ont  ni  usage , ni  agrément. 


Crambé,  Crambe. 


Cal.  médiocrement  duvert.  Pétales  onguiçulés , ouverts  à lent 
sommet.  Les  filamens,  des  4 étamines  plus  longs  -,  fourchus 
à leur  sommet , et  d’un  côté  anthériferes.  2 glandes  ^uf  le 
réceptacle  entre  ces  étam.  Style  presque  ’nnh  Silique  globu- 
leuse , presqu’en  baie,  i-sperme  , et^ne  s’ourrant  pas., 
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|>Ieine  terre  une  situation  cliaude.  Si  dans  les  jardins  il  setrouvoiti 
des  rochers,  des  pierres  sur  des  coteaux  , ces  sites  leurconvien- 
I droient  parfaitement , en  leur  joignant  tes  terres  ci-^lessus  indi« 
quées.  Celles  d’orangerie  doivent  avoir  les  mêmes  terres  dana 
leurs  pots , mais  plus  substantielles.  On  sème  ces  plantes  dans  ces 
sois  , en  terrine  et  sur  couche , pour  les  espèces  étrangères.  La  !*• 
peut  se  semer  dqns  la  place  où  elle  doit  rester. 

Us.  Ces  plantes  ne  sont  cultivées  que  par  curiosité  dans  les 
collections  de  plantes  étrangères  ; cependant  la  i”  varieroit  assee 
J>icii  les  situations  agrestes , et  s’étendrait  avec  un  effet  pitto^ 
■resquesur  des  rocs  dont  ellecouvriroit  en  partie  la  surface.  Celles 
d’orangerie  ont  un  aspect  remarquable  par  leurs  larges  panicu-» 
les  J mais  leurs  fleurs  sont  très-petites.  On  dit  la  i”  vulnéraire , 

I astringente  : ces  propriétés  se  donnent  à tant  de  plantes , qu’on 
peut  révoquer  en  doute  leur  efficacité. 

Culture  particulière  du  chou  marin,  espèce  i'® , en  anglais  , 
«ea  cabbnge. 

Celte  plante  depuis  long-temps  connue  et  cultivée  en  An- 
gleterre comme  potagère,  ne  l’est  en  France,  sous  ce  rapport, 
que  depuis  peu  de  temps.  Sa  culture , les  soins  qu’elle  exige , ses 
qualités  l’assimilent  à l’asperge  • mais  comme  elle  ne  peut  entrer 
en  rivalité  avec  cette  dernière , tant  à l’égard  du  produit  que  du 
goût , le  choux  marin  n’a  d’autre  avantage  qjie  celui  de  fournir 
on  légume  de  plus  dans  nos  jardins , et  un  plat  plus  ou  moins 
agréable , suivant  les  personnes ,.  sur  nos  tables.  On  le  sème 
aussitôt  après  la  maturité  de  ses  graines  , dans  une  bonne  terre 
terreautée,  sablée  ou  graveleuse,  à ûn  pied  et  demi  de  distance, 
en  mettant  3 ou  4 semences  dans  chaque  trou.  Quand  elles  sont 
levées  on  n’en  laisse  qu’un  pied  on  deux  par  distance  ; les  autres- 
peuvent  être  repiqués  et  former  une  autre  planche.  Au  mois 
d’octobre  ou  de  novembre , on  coupe  en  partie  les  feuilles  et  on 
couvre  toute  la  planche  d’environ  i décimètre  et  demi  de  sable  , 
ou  de  gravier  , ou  de  terreau  et  de  sable.  Au  mois  d’a-vril  ou  de' 
mai , on  coupe  les  jeunes  pousses , comme  l’on  fait  des  asperges  ^ 
et  on  les  accommode  comme  ces  dernières , suivant  le  goût  de» 
personnes.  Les  mêmes  soins  d’automne  se  répètent  tous  lès  an» 
plus  ou  moins pariaitemeut.  En  général,  la  culture  de  cett# 
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pLinte  est  la  même  que  celle  de  l’asperge.  Elle  ne  vient  dans 
aucun  terrain  mieux  que  dans  le  sable  et  le  gravier , où  son 
pied  s’élargit  considérablement , donne  tous  les  ans  beaucoup 
de  jeunes  pousses  alimentaires , et  dure  fort  long-temps  dans  le 
lliêmc  produit. 

Pastel  , Isatis. 

$ 

Cal.  médiocrement  ouvert. Péules onguiculés , ouverts.  Style  o. 
Sligiuatc  en  tête.  Siliculc  linguiforme  , ovale , oblongue , 
comprimée  , nes’ouvront  pas,  renflée  au  milieu,  i-sperme. 
Celte  silicule  ressemble  beaucoup  à la  capsule  du  frêne. 

* I . Pastel  des  teinturiers , J.  tînclon'a.  Gnède  , vouède. 

Tige  de  a à 3 pieds  , lisse  et  droite.  Feuilles  lanc. , amplex.  , 

entières , auriculécs , lisses.  Fleurs  jaunes , petites , en  panicule 
term.  Toute  la  plante  glabre  et  d’un  vert  glauque. 

Lieu.  Près  Amiens  , l’Angleterre.  Ind.  a".  Fl.  en  juin. 

* 2-  P.  de  Portugal,  I.  lusilanica. 

Celte  espèce  aies  plus  grands  rapports  avec  la  précédente.  Ses 
feuilles  sont  seulement  moins  larges , et  les  pédoncules  un  peu 
velus. 

Lieu.  L’Espagne  , le  Portugal.  0.  Fl.  id. 

5.  P.  des  Alpes,  /.  alpina  , Willd. 

, Feuilles  très- entières,  cordiformes.  Silicules  elliptiques.  Petite 
plante. 

Lieu.  L’Italie  , près  du  Vésuve.  Tir . 

Cuit.  Pleine  terre.  La  première  est  cultivée  dans  plusieurs 
pays  pour  son  utilité.  Après  avoir  amendé  i labouré  et  bien 
ameubli  la  terre  qui  doit  recevoir  ses  graines , on  les  sème 
«n  terre  douce  , ni  trop  légère , ni  trop  fraîche , en  juillet  et 
août.  Elles  lèvent  quinze  jours  après , et  au  bout  de  six  se- 
maines , les  jeunes  plantes  sent  assez  fortes  pour  être  travaillées, 

" en  leur  donnant  soit  avec  la  houe , soit  avec  le  binot , si  on  les  a 
semées  par  sillons  , de  nouvelles  terres  autour  de  leur  tige  , et 
les  nettoyant  au  besoin  des  mauvaises  herbes.  Elles  restent  ainsi 
pendant  tout  l’hiver.  Au  printemps  suivant  on  les  travaille 
encore  et  l’on  fait  dans  l’été  deux  récoltes  de  leurs  feuilles. 
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Comme  cellesci  sont  les  parties  utiles , tout  le  soin  qu’on  donne 
à cette  plante  a pour  but  de  les  rendre  aussi  grandes  et  aussi  fortes 
qu’elles  puissent  l’être  ) et  l’on  ne  peut  les  obtenir  ainsi  que  par 
les  engrais. 

La  seconde  se  sème  aussitôt  après  la  maturité  de  ses  graines , 
et  fleurit  l’année  suivante. 

Us.  Les  feuilles  de  pastel  fanées  à l’ombre , broyées  ensuite 
au  moulin  , réduites  en  pâte , et  formées  en  boules  sèches , telles 
qu’on  les  vend  dans  le  commerce , fournissent  une  teinture 
bleue  très-durable.  Cependant  on  en  fait  moins  d’usage  actuel- 
lement J on  préfère  l’indigo. 


O R D R E I V. 

Les  Câpriers  ( Capi^ATLiUES  ). 

Calice  polypbylle  ou  monophylle  partagé.  Quatre 
ou  cinq  pétales  , ordinairement  alternes  au  calice. 
Plusieurs  étamines.  Ovaire  simple,  souvent  pédicule; 
le  pédicule  quelquefois  staminifère  et  glanduleux  à sa 
base  ; ordinairement  point  de  style  ; stigmate  simple. 
Fi'uit  poiysperme,  siliqueux  ou  en  baie  uniloculaire. 
Semences  réniformes  , attachées  aux  parois  de  la  si* 
lique  ou  de  la  baie.  Embryon  sans  périsperme  > 
courbé;  la  radicule  couchée  entre  les  lobes. 

Herbes  , arbrisseaux  ou  arbres.  Feuilles  alternes, 
simples  , quelquefois  lernées  ou  digitées  ; quelquefois 
deux  stipules  ou  deux  épines  , ou  deux  glandes  à la. 
base. 

Obs.  Cet  ordre  naturel  par  ses  car.ictèrei  constans,  se  rappro- 
clre  des  crucifères  par  ses  semences  attachées  aux  parois  du 
fruit , et  se  lie  aux  savonniers  par  son  embryon , par  son  calice- 
et  sa.  corolle .. 
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Mozambé , Cleome. 

Cal.  à 4 fol-  > petit  > ouvert , caduc.  4 pet.  montans  , unilaté- 
raux. 6 étam. , ord.  ou  4,  lo  ou  a4,  tantôt  proches  des  péta- 
les , tantôt  attachés  sur  le  pédicule  de  rovairc , à filamens  in- 
clinés. Ovaire  à long  on  court  pédicule  , entouré  de  5 
glandes.  Style  o.  Stigm.  en  tête.  Sih'que  pédiculée , obi.  , 
cylind.  ou  un  peu  comprimée  , à une  loge  polysperme , à a 
valves  hbres , situées  sur  un  panneau  séminifêre  des  deux 
côtés. 

1 . Mozambé  à 7 feuilles , C.  heptaphylla. 

Tige  de  5 à 5 pieds , à rameaux  étalés , velus  et  épineux. 
Feuilles  pét.  , ait. , à 7 folioles , lanc. , aiguës.  Fleurs  hlan-- 
châtres,  en  épi  term. 

Lieu.  Les  deux  Indes.  (^.  Fl.  en  juin  et  juillet. 

3.  M.  à 5 feuilles , C.  penlaphylla. 

Tige  droite , de  2 pieds  , sans  piquans , à rameaux  étalés. 
Feuilles  à 5 fol. , ovales , arrondies  , un  peu  ciliées.  Fleurs  en 
épi  clair  et  term. 

Lieu.  Id.  0.  Fl.  id. 

5.  M.  à trois  feuilles , C.  triphjrlla. 

Tige  de  2 pieds , droite,  rameuse.  Feuilles  pét. , à 3 fol.  ov. , 
lanc.  , dont  la  moyenne  est  plus  grande.  Fleurs  carnées  , en 
épi  court  et  term. 

Lieu.  Les  Indes  occid.  0.  Fl.  id. 

4.  M.  visqueuse  , C.  viscosa. 

Tige  de  5 à 4 pieds  , droite , ferme  , garnie  de  poils  vis- 
queux. Feuilles , les  unes  à 5 fol. , les  autres  à 3 , ovales,  poin- 
tues. Fleurs  jaunes , ax.,  sol.,  se  réunissant  ensuite  en  grappe. 
12  étamines. 

Lieu.  L’ile  de  Ceylan.  0.  Fl.  id. 
y 5.  M.  géante  , C.  giganlea. 

Tige  de6  à 7 pieds,  droite , rameuse,  velue.  Feuilles  alternes, 
pét. , à 7 fol.  lanc. , soyeuses  en-dessous,  ciliées  en  leurs  bords. 

I ■ 
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Tleurs  verdâtres , en  grappe  droite , term. , de  plus  de  2 pieds. 
6 ctam.  silique  très-longue. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  i>.  Fl.  id.  Toujours  verte. 

6.  M.  piquante  , C.  aculeata. 

Tige  velue.  Feuilles  terncesj  les  fol.  lanc. . aiguës  , garnies  à 
leur  base  de  2 j)iquans  jaunes.  Fleurs  petites  , d’un  jaune  pâle , 
soi. , péd.  6.  étam. 

Lieu.  L’Amérique.  Q}. 

’] . M.  épineuse  , C.  spinosa. 

Tige  droite,  velue,  de  5 à 6 pieds,  à rameaux  velus  et 
épineux.  Feuilles  à 7 fol.  , lanc.  , un  peu  ridées  et  étalées, 
visqueuses , ternées  au  sommet.  Fleurs  en  épi  term.  6 étam. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  0.  Fl.  en  juillet. 

8.  M.  ornithopode , C.  omilhopodioides. 

Tige  d’un  pied  , droite  , rameuse , velue.  Feuilles  ternées  , à 
fol.  ovales  ; la  moyenne  plus  large,  d’un  vert  pâle,  un  peu 
rudes.  Fleurs  rouges  , sol.  , ax.  6 étaui. 

Lieu.  Le  Levant,  Fl.  id. 
g.  iM.  violette  , C.  violacea. 

Tige  pubescente , visqueuse , à rameaux  étalés.  Feuilles 
ternées  , à fol.  égales  , linéaires  , lanc. , très-entières  , q.  f. 
solitaires.  Fleurs  d’un  pourpre  violet , sol. , en  épi  lâche  le 
long  des  rameaux.  6 étamines. 

Lieu.  Le  Portugal.  (^.  Fl.  id. 
ip.  M.  d’Arabie  , C.  arabica. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  parce  qu’elle' est  plus 
hérissée  et  plus  visqueuse  ; par  sa  corolle , qui  est  mélangée  de 
pourpre  et  de  jaune  ^ par  ses  sihcules  plus  courtes  et  ses  semences 
hérissées. 

Lieu.  L’Arabie.  0. 

1 1 . âl.  monopliylle , C.  monophylla. 

Tige  droite,  striée,  velue,  peu  rameuse  à son  sommet.  Feuilles 
simples,  longues,  étroites , entières , pointues , finement  dentées. 
Fleurs  jaunes , lavées  de  rouge , péd. , sol. 

Lieu.  L’île  de  Ceylan  , l’Inde,  t^. 
f 17,.  M.  dodécandrique  , C.  dodecandra. 

Tige  de  4 à 6 pouces , souvent  rampante , à rameaux  vis- 
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queux.  Feuilles  terpées,  petites,  sess.,  sur  leur  pétiole  commmii 
elliptiques , lisses , très-entières.  Fleurs  blanches , à calice  pour- 
pre , sol. , ax.  10  à i4  étam. 

Lieu.  Les  Indes.  Fl.  en  été. 

Cuit.  La  g'  peut  être  cultivée  en  plein  air  et  même  en  pleine 
terre.  La  et  la  8*  fructifieront , soit  en  les  laissant  sur  la  couche 

de  leur  semis , soit  en  pots  sous  châssis  -,  toutes  les  autres  ne  peu- 
vent fleurir  et  fructifier  que  dans  la  serre  chaude.  On  sème  ces 
plantes  en  terrines  sur  couche  et  sons  châssis , et  on  les  con- 
duit à la  manière  indiquée  pour  les  semis  de  plantes  de  cette 
température. 

Us.  Les  mozambés  étant,  à l’exception  de  la  5*  , annuelles  , 
et  faisant  peu  d’efiet  par  leurs  fleurs , ne  sont  cultivées  que  dans 
les  jardins  de  botanique  et  chez  les  amateurs  de  toutes  les 
plantes  étrangères.  La  5*  a un  beau  port^  elle  est  remarquable 
par  son  grand  paniculej  mais  elle  a une  odeur  très-désagréable 
lorsqu’on  la  touche. 

Câprier  , Capparis. 

Cal.  à 4 fol.  ou  4 part,  concaves , dont  2 inf.  ventrues  à leur 
base.  4 grands  pétales.  Etam.  nombreuses , à longs  filamens. 
Ovaire  pédiculé  , non  staininifère  , glandul^x  à sa  base  la- 
térale , entre  les  fol.  cal.  ventrues.  Style  o.  Sligm.  en  tête, 
^ruit  ovale  , bacciforme  ou  sphérique.  Semences  fixées  sur 
une  cloison  et  nichées  dans  la  pulpe. 

Capuier  commun , C,  spinosa. 

Arbuste  très-ramenx  , dont  les  sarmens  nombreux  et  lâches 
aont  glabres  , armés  d’épines  géminées  , garnis  de  feuilles  ait. , 
arrondies,  très-entières  et  lisses.  Fleurs  blanches,  grandes,  péd., 
ax.  Les  filamens  des  étam.  purpurins. 

Lieu.  La  France  mérid.  . Fl.  en  mai  et  juin. 

Cuit.  Serre  tempérée.  Le  câprier,  si  commun  dans  les  parties 
xnérid.  de  la  France,  où  il  vient  sans  culture  , est  fort  diflicile  à 
«onserver  dans  les  pays  sept.  La  nature  l’ayant  placé  dans  les 
lieux  arides  et  pierreux  , dans  les  fentes  des  rochers  et  les  situa-^ 
lions  chaudes  , il  n’est  pas  aisé  de  lui  donner  de  pareils  sites 
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dans  le  nord  de  la  France  , puisqu’on  ne  peut  l’y  conserver  en 
plein  air  J il  faut  donc  que  l’art  y supplée,  mais  toujours  im- 
parfaitement. On  le  tient  en  pots  remplis  de  terre  légère,  subs- 
tantielle , à laquelle  on  ajoute  , au  fond  des  vases  , de  petites 
pierres.  Pendant  l’été  , la  meilleure  place  qu’on  puisse  lui  don- 
ner est  de  mettre  son  pot  dans  un  trou  fait  à un  mur  exposé  au 
midi  , et  de  lai.sser  pendre  ses  branches  le  long  de  ce  mur.  Si 
l’on  avoit  un  rocher  naturel  ou  factice  qui  présentât  une  surface 
directe  aux  rayon?  du  .soleil  , il  serolt  encore  mieux.  J’ai  vu  des 
câpriers  ainsi  placés  dans  le  milieu  de  la  France  fleurir  abon- 
damment. On  ne  retiroit  même  ]>as  le  pot  du  trou  pendant  l’hi- 
ver, mais  on  le  couvroit,  ainsi  que  les  tiges,  de  longue  paille.  Les 
arrosemens  doivent  être  très-modérés,  même  en  été.  On  le  mul- 


tiplie par  ses  graines  tirées  des  pays  où  elles  mûris.sent , et  se- 
mées aussitôt  après  leur  arrivée  dans  des  pots  reinj)lis  de  la  terre 
indiquée  ci-dessus  , qu’on  met  dans  la  serre  pendant  l’iiiver. 
Au  printemps  , on  les  plonge  dans  une  couche  de  chaleur  mo- 
dérée, et  on  conduit  les  jeunes  plantes  à la  manière  ordinaire  des 
2)lantes  de  serre  tempérée  , jusqu’à  ce  qu’elles  soient  assez  fortes 
pour  etre placées  aux  endroits  désignés.  Il  vaut  mieux  ne  semer 
qu’une  .seule  graine  dans  un  pot , afin  que  l’arbuste  ne  souffre 
point  lorsqu’on  le  change  pour  le  mettre  dans  un  autre.  Il  ne 
s’étiole  pas  dans  la  serre  chaude.  Elle  paroît  même  lui  être  favo- 
rable dans  nos  climats  septentrionaux. 

. l.  s.  I.e  câprier  fait  un  effet  fort  agréable  lorsqu’il  est  couvert 
de  ses  l.irges  fleurs  , qu’ornent  des  étamines  très-nombreuses  cl 
longues.  Tout  le  monde  connoît  l’usage  des  câpres,  qui  sont  le» 
boutons  des  fleurs,  et  non  leurs  graines  , comme  quelques  per- 
sonnes le  croient.  II  y a environ  3o  espèces  de  câpriers  connus , 
dont  plusieurs  cultivées  , savoir  ; 


Espèces  cuItU^ées  par  Miller* 


\ 


I.  Câprier  du  Malabar  , C.  hadiKca. 

Péd.  presque  solitaires.  Feuilles  persistantes  , ovales  , oLlon- 
gues,  nues , ramassées.  Fleurs  plus  grandes  que  celles  de  la  pre- 
mière espèce  , très  - belles. 
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2-  Câprier  arborescent , C.  arborescens  , Miller. 

Feuilles lanc.  , ovales,  persistantes.  Flenrs axillaires. 

3.  C.  i feuilles  de  laurier,  C,  çj~nophallophora. 

Pédoncules  mulliflores  , terminaux  , an^^leux.  Feuilles  per- 
sistantes, ovales,  obtuses  , luisantes  , vertes  , nerveuses.  Fleura 
grandes  , axillaires.  Tige  blanche. 

4.  C.  à grappes,  C.  racemosa , Miller. 

Tige  brune.  Feuilles  ovales , persistantes  , semblables  à celles 
du  laurier.  Fleurs  grandes  , blanches , en  frappes  termina- 
les. 

5.  C.  siliqueux,  C.  siliquosa. 

Tigeset  rameaux  d’un  brun  rouge.  Feuilles  oblongues  , lan- 
céolées , acuminées , persistantes , ponctuées  en-dessous.  Flenrs 
petites  , lilanches  , péd. , ax.  Cette  espèce,  selon  Linné  , est  uuo 
variété  de  la  8*. 

6.  C.  frutescent,  C.frulicosa. 

Tiges  brunes.  Feuilles  lancéolées  , pointues  , rassemblées  , 
fermes  , coriaces.  Fleurs  petites  , blanches  , axillaires. 

C.  à fleurs  rassemblées,  C.  cortferia,  Miller. 

Tiges  grêles,  rouges,  ainsi  que  les  rameaux.  Feuilles  rassem- 
blées sans  ordre  , lancéolées  , alternes  , portées  sur  de  très- 
longs  pétioles , de  la  consistance  de  celles  du  laurier. 

8.  C.  luisant , C.  brpj  nia. 

Tige  grise.  Feuilles  persistantes  , oblongues  , ovales  , coton- 
neuses en-dessous.  Fleurs  pourpres  , en  panicules  terminaux. 
8 longues  étamines  de  la  même  couleur.  Fruit  en  forme  desi- 
lique. 

g.  C.  triflore  , C.  trijlora,  Miller. 

Feuilles  persistantes  , longues,  lancéolées , nerveuses.  Fleur» 
petites  , blanches , terminales. 

Autres  espèces  cultivées, 

10.  C.  flexueux, 

Feuilles  persistantes , oblongues , obtuses , glabres.  Rameaux 
flexueux.  Fleurs  ramassées  , temuuales.  Cette  espèce  est , selon 
l-<iaué;  use  variété  de  la  3*., 
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€i.  C.  à feuilles  ramassées , C.  fmndosa. 

Feuilles  grandes,  lancéolées,  acuminées , glabres,  nervenses,; 
rassemblées  en  sorte  de  rosette.  Fleurs  pédonculées , disposées 
en  espèce  d’ombelle. 

la.C.  à feuilles  en  cœur,  C.  cordifolia,  Lau.  C.  mofianof 
JaCQ.,  WlLLD. 

Cette  espèce  a des  rapports  avec  la  i”  espèce.  Elle  est  sans 
épines.  Ses  rameaux  sont  farineux.  Ses  feuilles,  alternes,  pélio- 
lées , sont  en  cœur  , obtusément  pointues  et  vertes.  Fleur 
blanche  , grande  , solitaire , pédonculée  , axillaire. 

Lieu.  Les  îles  Marianes.  t • 
ï5.  C.  odorant,  C.  odoratissima,  Jacq.,Willd. 

Arbrisseau  dont  les  feuilles  sont  oblongucsdancéolées,  arron* 
dies  , pointues  à leur  sommet.  Fleurs  violettes  } les  étaminee 
guère  plus  longues  que  la  corolle. 

Lieu.  Caraque.  'h . 

i4-  h feuilles  longues  , C.  longifolia , Swartz. 

Feuilles  linéaires-lancéolées , chargées  en-dessous  de  points 
ïarineux. 

Lieu.  La  J.im.iïque.  t) . 

* i5.  C.  à feuilles  de  saule , C.  saligna,  Vahl; 

Rameaux  glabres,  cendrés,  flexibles.  Feuilles  alternes  , pélia» 
lées  , linéaires  - lancéolées  , très-entières , mucronées  , gla- 
bres. Pédoncules  terminaux  , solitaires  , portant  2 à 3 fleurs. 
Fruits  cylindriques. 

Lieu.  L’île  .Ste-Croix.  ^ . 

Les  espèces  2 , 4>  7>  9>  * 1 > ont  été  nommées  par  Miller.  Je 

ne  les  ai  pas  reconnues  dans  mes  auteurs. 

Toutes  sont  originaires  de  l’Amérique  méridionale  j elle* 
•ont  vivaces  , ligneuses.  Elles  exigent  la  serre  chaude.  . r 

Cratœva  y ivss. 

t 

Cal.  caduc  , à 4 divisions  inégales  j 4 P®*®!®®  unilatéraux.  PluJ 
sieurs  étamines  insérées  sur  le  pédicule  de  l’ovaire  et  pen- 
chées de  côté.  Ovaire  pédiculé.  Style  nul.  Stigmate  en  tête. 
Bve  en  forme  de  pomme  ou  ovale , portée  sur  une  longue 
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(jueiie , à écorce  mince  , polysperme.  Les  semences  cadiée| 
dans  la  pulpe. 

,1.  CRjiTÆrA  gynandra  ^ Liiv.,  Wicld. 

Arbre  dont  les  feuilles  sont  tré.>-eutières , ovales  , glabres  ■} 
les  fleurs  en  grappes  terminales,  cybndriques  ; le  fruit  sphérique, 
petit , d’une  odeur  d’ail. 

Lieu.  I«a  Jamaïque,  ÿ . 
a.  C.  capparoide , AivDa. 

Feuilles  elliptiques  , glabres.  Fleurs  disposées  en  sorte  de  co- 
rymbes.  Les  pétales  très-longs  , frisés  à leur  sommet. 

lÂeu.  Les  Indes  occidentales.  i> . Fleurit  en  juillet  et 
«oût. 

Cuit.  Serre  chaude.  Cultivé  en  Angleterre. 

Genres  qui  ont  des  rapports  avec  les  câpriers. 
Marcgrave , Marcgravia 

Calice  persistant,  à 6 parties  coriaces , obrondes , dont  deux  plus 
petites.  Un  pétale  conique , entier,  coriace,  caduc,  courbé  eu 
forme  de  coiffe^qui  couvre  les  étamines  et  le  pistil.  Etamines 
nombreuses , ouvertes  après  la  chute  du  pétale.  Anthères 
oblongues  et  droites.  Un  ovaire.  Point  de  style.  Stigmate 
épais,  persistant.  Caps,  coriace, presque  globuleuse,  à plusieurs 
loges  , plusieurs  valves , et  beaucoup  de  semences  très-petites 
nichées  dans  la  pulpe. 

Marcgrave  à ombelles,  M.  umbellala,  Liiv. 

Arbrisseau  grimpant,  qui  s’élève  à a5  à 5o  pieds , et  dont  les 
rameaux  pendent  vers  la  terre.  Feuilles  alternes  , distiques,  très- 
entières  , glabres , de  formes  variées , ordinairement  oblon— 
gués,  ovales  et  lancéolées.  Fleurs  en  ombelles  simples,  pédoncu- 
léesj  les  5 pédoncules  du  centre  de  l’ombelle  sont  accompagnés 
d’une  espèce  de  capuchon  oblon  g , cylindrique,  creux,  irai» 
tant  le  pétale  supérieur  des  aconits  ou  des  dauphinelles. 

Lieu.  L’Amérique  méridionale  , les  Antilles.  . 

[Cuit.  Serre  chaiide.  Cultivé  en  Angleterre.  • ’ - 
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Réséda , Réséda* 

C»l.  à 4 à 6 part.  4 à 6 pet.  ou  plus  , irréguliers  et  3-fides  , ou 
entiers  j le  sup.  ven  ru  , glanduleux  , et  mellifere  à sa  base. 

1 1 à 1 5 étam.  , à filamens  courts  et  anthères  droites.  Ovaire 
presque  sessile.  5 à 5 styles  ou  point.  5 à 5 stigm.  Capsule 
anguleuse,  à une  loge  polyspenne,  à réceptacles  anguleux  et 
séminifères.  Semences  nombreuses , réniformes.  £mbrvoa 
courbé,  sans  périsperme. 

I.  Réséda  blanchâtre,  R.  canescens. 

Tiges  grêles  , d’un  pied.  Feuilles  linéaires  - lanc. , velues  , 
d’un  vert  grisâtre.  Fleurs  d’un  blanc  purpurin  , sess.  , en  épi 
term. 

Lieu.  L’Espagne.  V*  Fl-  en  mai— juillet. 

* 2.  R.  glauque  , R.  glauca. 

Tige  de  2 pieds  , foible , grêle  et  glabre.  Feuilles  lin.  très  - 
étroites  , éparses , garnies  de  dents  courtes  et  aiguës  , d’un  vert 
glauque.  Fleurs  blanches  , en  longs  épis.  Etam.  jaunâtres. 

Lieu.  Les  Pyrénées,  if . Fl.  en  mai — juillet. 

3.  R.  à feuilles  de  lin , R.  linifolia.  R . dipetala. 

Feuilles  linéaires  , très-entières.  Fleurs  à 2 pétales  et  4 styles. 
Les  pétales  entiers. 

Lieu.  Le  Cap.  . Fl.  en  aoAt. 

4.  R.  gaude  , R.  luleola.  Gaude. 

Tige  droite  , cannelée  , de  2 à 3 pieds.  Feuilles  éparses  , 
nombreuses , longues  , étroites  , lisses  et  planes.  Fleurs  d’un 
vert  jaunâtre  , en  long  épi  term. 

Lieu. . . . Ind.  Fl.  en  juin. 

6.  R.  étoilé  , R.  sesamoides.  , 

Tige  de  8 à 9 pouces  , glabre.  Feuilles  lanc.-lin.  Fleurs  pe- 
tites. Fruit  en  étoile. 

Lieu,  La  Fr.  mérid.*  (JJ.  Fl.  en  juillet  et  août. 

* 6.  R.  blanc  , R.  alba. 

Tiges  de  2 à 3 pieds , garnies  de  beaucoup  de  rameaux  droits 
at  cannelés.  Feuilles  pianatibdes , un  peu  ondulées  ; longues  ; 
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les  pinn.  linéaires  , pointues.  Fleurs  blanches , en  épis  très-long*,' 

bien  garnis  et  term. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  0.  Fl,  en  juillet — sept. 

* Réséda  à feuilles  ondulées  , R.  undiilala. 

Cette  espèce  paroît  être  une  variété  de  la  précédente.  Ses 
feuilles  sont  pinnatifides , à pinnulcs  inégales , ondulées.  Selon 
Miller , les  épis  sont  longs  et  grêles  dans  celle-ci , et  très-courts 
dans  la  précédente.  Ce  cjui  seroit  le  contraire  de  ma  description  , 
qui  cadre  cependant  avec  celle  de  Lamarck,  Fl.  fr. , et  l’indi- 
vidu sous  mes  yeux. 

Lieu.  L’Espagne.  Q.  Fl.  en  juin — août. 

8.  R.  jaune , R.  lulea. 

’ Tiges  d’un  pied  et  plus,  rameuses,  cannelées.  Feuilles  ondu- 
lées , pinnatifides  , à pinnules  étroites.  Fleurs  jaunâtres , en  épi 
ou  grappe  tenu. 

Lieu.  Les  lieux  secs.  Ind.  {^.  Fl.  en  juillet  et  août, 
g.  R.  calicinicr , R.  plijteuma  , R.  calicinalis , Fl.  fr. 

Tiges  de  6 à 8 pouces,  anguleuses,  rameuses.  Feuilles  inf. 
spatulées  , obtuses  , très-entières  j celles  de  la  tige  trilobées. 
Fleurs  blanches , avec  des  anthères  rougeâtres , en  grappes  terni. 
Le  calice  grand  , et  ses  div.  en  éventail. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  0.  Fl.  en  juin— sept. 

lo.  R.  odorant , R.  odorala. 

Tiges  couchées  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur  , 
redressées  dans  la  floraison  , cannelées  , rameuses.  Feuilles  en- 
tières ou  trilobées.  Fleurs  blanchâtres , avec  des  anthères  d’un 
rouge  de  brique.  Toute  la  plante  glabre.  Les  calices  plus  petits 
que  ceux  de  la  précédente,  avec  laquelle  celle-ci  a les  plus  grands 
rapports. 

Lieu.  L’Egypte.  0.  ou  % . Fl.  en  juin — nov. 

Cuit.  Les  trois  premières  espèces  sont  d’orangerie  j les  autres 
de  pleine  terre,  'l'outesse  sèment  au  printemps  , sur  couche  ou 
en  terre  légère , à l’exposition  méridienne.  Ces  plantes  aiment 
la  sécheresse  et  la  chaleur,  et  languissent  dans  les  contraires , 
ainsique  dans  les  terres  fortes.  La  io®se  sème  toujours  en  place 
et  elle-même.  Les  autres  de  pleine  terre  étrangères  sont  mieux 
aemées  sur  couche  pour  avancer  leur  végétation  dans  les  pays 
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froids , et  en  avoir  de  bonnes  graines.  Alors  on  les  transplante 
en  motte  dans  l’endroit  tjiii  leur  est  destiné , et  on  les  arrose  et 
les  couvre  jusqu’à  leur  reprise.  Les  espèces  vivaces  d’orangerie 
se  sèment  de  même  , mais  se  repiquent  en  pots. 

,La  seconde  espèce  dure  4 à 5 ans,  et  ses  graines  mûrissent 
quelquefois  dans  le  nord  de  la  France.  La  lo* , conduite  en  tige, 
et  placée  jiendant  l’hiver  en  serre  tempérée , s’y  maintient  pen- 
dant plusieurs  années,  et  fleurit  tous  tes  ans. 

La  8*  se  sème  en  plein  champ  , pour  son  utilité , dans  les  lieu  ^ 
des  manufactures. 

Us.  Celte  dernière  sert  à teindre  les  étoffes  en  jaune  • elle  est 
d’un  usage  très-fréquent  pour  cet  objet.  La  6' forme  un  buisson 
agréable  à voir  lorsqu’il  est  en  fleur.  La  lOe  a , comme  l’on 
sait , une  odeur  très-suave  ; mais  elle  la  perd  Lien  vite  , et  ne  se 
soutient  pas  long-temps  étant  cueillie  et  mise  dans  l’ eau.  La  9* 
a aussi  une  légère  odeur.  La  2*  est  remarquable  par  son  feuil- 
lage glauque,  et  ses  jeunes  feuilles  qui  spnt  garnies  de  petites 
dents  blanches. 

Rossolis , Drosera. 

r 

Cal.  5-fide , persistant.  5 pét.  alternes  avec  le  calice.  5 éfamJ 
alternes  avec  les  pétales.  Anthères  adnées  aux  filaraens.  Ovaire 
sup.  5 styles.  5 stigm.  simples.  Capsule  couverte  parle  calice 
à une  loge  et  5 à 5 valves  polyspermes.  Semences  très-menues, 
fixées  sur  un  réceptacle  central  , libre  et  rameux. 

1.  Rossolis  à feuilles  rondes  , Z),  rotundifolia. 

Petite  plante  dont  les  feuilles  pét.  sont  peîites  , rondes,  héris- 
séesde  poils  rouges  et  glanduleux.  Tiges  nues , de  4 à5  pouces  , 
portant  à leur  sommet  de  petites  fleurs  blanchâtres , en  épi 
unilatéral. 

Lieu.  Les  marais.  Ind.  0.  Fl.  en  juillet  et  août. 

2.  R.  à feuilles  longues,  D.  longifolia. 

Cette  espèce  ne  diffère  de  la  première  que  par  la  forme  de  se* 
feuilles. 

Lieu.  La  France,  l’Angleterre  , dans  les  marais.  0.  Fl.  id.' 
Ces  plantes  assez  jolies  ne  sont  pas  cultivées  , et  ne  sont  d’au- 
cun usage. 

iT.  35 
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Parnassie , Parnassia» 

Cal.  à 6 part. , persistant.  5 pét.  alternes  avec  le  calice.  5.  écaillea 
int.  insérées  aux  onglets  des  pétales  , bordées  de  cils  globuH— 
feres.  5 étam.  alternes  avec  les  pét.  Anthères  penchées,  i ovaire 
sans  style  , à 4 stigm.  persistans.  Capsule  presqu’à  4 angles  , 
à Une  loge  et  4 valves  à son  sommet , polyspermes , sémini- 
fères  dans  leur  milieu. 

1.  Parnassie  conj'inune,  JP.  Vlilgaris.  P.palustrrs,  Lin. 

Tige  simple  , gi%le  , de  8 à lo  pouces.  Feuilles  rad.  pét.  , 
cordiformes  , très-glabres  j les  caulinaires  amplex.  Fleurs  sol.., 
term. , blanches  ; les  follicules  et  les  cils  jaunâtres. 

Lieu..'..  Ind.  dans  plusieurs  situations.  V . Fl.  en  juillet  et 
août. 

Obs.  J’ai  cru  devoir  changer  le  nom  spécifique,;>a/i/stns  en 
vulgaris  pour  ne  pas  induire  en  erreur , et  ne  pas  chercher  dans 
les  marais  cette  plante' qui  croît  aussi  sur  les  coteaux  crayeux  et 
arides. 

3.  P.  à feuilles  de  cabaret,  P.  asari/oUa  ,Yevt.  , Jardin 
Malm. 

'Feuilles  radicales  rapprochas  , presque  droites  , péliolécs  , 
très-entières  , réniformes  , glabres  , d’un  vert  tendre.  Hampe 
grêle  , sillonnée  , glabre  , garnie  vers  son  milieu  d’une  feuille 
fcndue  en  deux  lobes  , haute  de  2 décim.  -j.  Fleurs  blanches  , 
plus  grandes  que  celles  de  la  parnassie  commune , solitaires  , 
terminales.  Appendices  concaves , divisés  en  trois  parties  iné- 
gales ét  surmontées  d’une  glande. 

; Cuit.  Pleine  terre.  La  parnassie  est  assez  jolie  pour  entrer 
dans  les  jardins  ; mais , ainsi  que  plusieurs  plantes  indigènes , 
elle  ne  s’y  maintient  pas  aisément.  Pour  l’y  placer  , il  faut  l’en- 
lever avec  sa  motte  et  la  planter  dans  un  endroit  herlieux , où 
elle  se  conservera  plus  long-temps  que  dans  les  parterres  ouverts 
Ou  ratisses. 

Je  ne  cultive  pas  la  seconde  espèce  : elle  est  aussi  de  pleine 
terre  , ét  sa  culture  doit  être  assimilée  à la  i '®. 
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ORDRE  V. 

Les  Savonniers  {S^pindi). 

Calice  polyphylle  ou  monophylle , souvent  par- 
tagé. Quatre  ou  cinq  pétales  posM  sur  un  disque  hy- 
pogyne  , tantôt  nus  , tanlor  velus  , ou  glanduleux  , 
ou  augmentés  d'un  pétale  intérieur.  Ordinairement 
huit  étamines  insérées  au  disque  , à Blets  distincts. 
Ovaire  simple;  un  style  ou  trois  ; un  , deux  ou  trois 
stigmates.  Fruit  drupacé  ou  capsulaire, «à  une  , deux 
ou  trois  loges  ou  coques  ; les  loges  et  les  coques  mo> 
nospermes.  Semences  attachées  à l’angle^  intérieur 
des  loges.  Embryon  sans  périsperme.  La  radicule 
courbée  dans  les  lobes. 

Arbres  ou  arbrisseaux , rarement  herbes.  Feuilles 
alternes. 

Obs.  Les  savonniers  se  lient  aux  câpriers  et  aux  e'rabl^  par 
leur  embryon. 

l.Pétales  doublestou  doublés  à leur  onglet  par  vn 
pétale  intérieur. 

Corinde  , Pois  de  merveille , Cardiospermum. 


o4? 


Cal.  à 4 folioles.  4 doubles.  8 étamines.  5 styles.  3 stigin.’ 
Capsules  membraneuses  , vésiculeuses , â 5 lobes  et  3 loges. 
Petites  semences  rondes , marquées  d'une  tache  en  cœur  à la 
cicatrice. 

I.  CoRiNDB  glabre,  C.  halicacabum. 

Tiges  foibles,  de  5 à 4 pieds,  menuci  , rameuses,  canne 
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lécs  , glabres.  Feuilies  ailées , ou  2 fois  fernées , à folioles  inci- 
sées , ou  lobées  et  dentées.  Fleurs  petites  , blanches  , en  om— 
belM  5-fide  ou  > portées  sur  des  pédoncules  axillaire»  , 

garnis  de  deux  vrilles  opposées. 

Lieu.  Les  Indes.  0.  Fl.  en  juillet. 

2.  CoRixDE  cotonneuse , C.  corindum. 

Cette  espèce  dilTer^de  la  première  par  ses  feuilles  et  ses  caps, 
cotonneuses.  ^ ' 

Lieu.  Le  Brésil.  0.  Fl.  id. 

Cuit.  Les  corindes  se  sèment  au  printemps , en  terrines,  sur 
couche  et  sons  châssis.  On  coi^uit  les  jeunes  plantes  à la  ma- 
nière indiquée  pour  les  semis  de  serre  chaude  j et  quand  elles 
sont  bien  reprises  et  fortifiées  , on  les  met  dans  cette  serre  poür 
y lleurir  et  fructifier.  Elles  demandent  une  chaleur  constante. 

On  ne  ies  cultive  que  par  curiosité.  Elles  ne  sont  d’aucun 
usage. 

Paullinie  » Curura,  PauUinia. 

Cal.  à 4 fol-  > 4 doubles  , glanduleux  à leur  base.  8 éCam. 
^styles.  3 stigmates.  Caps,  pyriforme  , trigone , ou  à 3 co- 
ques à son  sommet , et  en-dessous  membraneuse  , à 3 ailes  , 

5 loges  et  3 valves.  Semences  presqu’ovales. 

1.  Paullime  à feuilles  luisantes  , P.  cumssavica. 

Rameaux  non  épineux.  Feuilles  2 fois  ternées } les  pétiole^ 

bordés. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  ÿ . 

2.  P.  à feuilles  de  persil , P,  poljrphjrlla.  Serjarica  tn’lep- 
nota,  Df.sfont.  , WiLLD. 

Feuilles  2 fois  ternées j les  folioles  ovales,  obtuses;  les  pé- 
tioles ailés.  Fleurs  en  grappes  paniculécs. 

Lieu.  Id.  b • 
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Autres  espèces  que  Miller  a cultivées. 


3.  Paullinia  seijana.  4-  P-  pinriaUi, 

4.  P-  mexicana.  5.  P.  tomentosa. 

3.  P.  cuntru.  6.  P.  bariadensis , EL  K. 

Feuilles  2 fois  lernées } le  pétiole  moyen  bordé } les  autres 
nus. 

Zieii.  Les  Indes  occid.  . 

• ' 

J.  P.  de  Carthagène , P.  carthagenensis , Jacq.,  PERSoorr. 


Feuilles  2 fois  ternées  , glabres , dont  les  pétioles  sont  bordés 
ou  ailés  ; les  folioles  dentées  , obtuses , d'un  beau  vert.  Tige 
glabre , sillonnée. 

Lieu.  L’Amériq.  mérid.  % . 


8.  P»(rigone,  P . .triquetra , Hort.  Madrit. 

Tige  triangulaire.  Feuilles  deux  fois  ternées  et  velues. 

Lieu. ...  ^ . 

Ces  deux  dernières  espèces  sont  cultivées  à Milan.  C’est  de 
M.  Armano  que  je  tiens  l’indication  de  la  dernière.]  * 


Ces  plantes  sont  des  espèces  de  Hancs  de  l’Amérique  ; elles 
sont  toutes  grimpantes  et  s’entortilleut  autour  des  plantes  ^•oi■• 
sines  , à l’aide  desquelles  elles  s’élèvent  jusqu’à  3d  à 40  pieds  ; 
les  unes  ont  des  feuilles  ternées  , les  autres  les  ont  quinées  ou 
à 5 feuilles.  Plusieurs  autres  ont  encore  plus  de  lobes  ou  de 
fol.  entières  ou  dentées , glabres  ou  cotonneuses.  Leurs  ilevr» 
sont  petites , blanches , en  panicule  ou  en  grappes  imitant 
celles  du  groseiller. 

CuU.  Serre  chaude.  Ces  plante»  s’obtiennent  par  leurs  graine» 
tirées  de  leurs  pays  orig.  , semées  en  pot  sur  couche  et  sous 
ehâssis  , et  conduites  comme  tous  les  semis  de  plantes  de  cette 
température.  On  place  ensuite  dans  la  âerre , oùvelleft 
restent.  • 


Vs.  Les  paullinies  sont  très-pCn  cultivées  , à cause  de  leutr 
port  fort  incommode  et  de  la  nullité  de  leur  effet. 
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jS^TOnnier , Sapindus* 

Cal.  k 4 folioles  colore'es,  dont  2 ext^rienres.  4 pôt.  doubles, 
glanduleux  à leur  base.  8 ëtam.  5 styles.  5 stigm.  3 capsules 
globuleuses  , charnues , connées , dont  2 souvent  avortées. 
Sem.  sphériques. 

I.  Savonnier  cominun  , S.  saponaria. 

Arbre  de  20  à 3o  pieds , branchu  à son  sommet , très-droit. 
Feuilles  ailées,  à 5 paires  de  fol.  lanc. , pointues  aux  deux 
bouts , très  - entières  , molles  ; le  pétiole  commun  ailé  et 
membraneux.  FlAirs  blanches , en  épis  lâches  et  term. , peu 
apparentes. 

Lieu.  Les  Indes  occid.  *> . Fl . ..  Toujours  vert. 

2.  S.  à feuilles  de  frêne  , S.  rigida. 

Arbre  de  20  pieds,  dont  le  tronc  est  gros  et  fort,  et  les  branches 
courtes  et  couvertes  d’une  écorce  cendrée.  Feuilles  ailées  , à 
2 paires  de  fol.  lanc. , roidcs  et  glabres  ; la  dernière  paire  plus 
petite  , et  le  pétiole  commua  moins  membraneux  , presque 
simple.  Fleurs  id. 

Lieu.  Id.  h.  Fl.  en  juillet — sept.  Toujours  vert. 

*3.  S.  pàniculé  , S.  paniculata.  Kœlreuteria  panîculata, 
H.  K..  Kœlreuteria  paullinoides , l’Héritier.  Sapindus 
chinensis  , Lin.  Paullinia  aurea. 

Cal.  à 5 fol.  Ecailles  des  pétales  à 2 parties.  Ovaire  pédicule. 
Style  trigone.  Caps,  à 3 loges  , 2-spermes. 

Arbrisseau  dont  la  tige  est  droite , branchue  , et  l’écorce 
d’un  brun  jaunâtre  dans  sa  jeunesse.  Feuilles  ait.  , grandes , 
ailées , à 5 à 6 paires  de  fol.  profondément  incisées  ou  lobées 
et  dentées  , pointues  et  glabres.  Fleurs  jaunes  , en  panicule 
terminal. 

Lieu.  La  Chine.  ^ . Fl.  en  août.  ^ 

CuU.  Les  deu#  premières  espèces  sont  de  serre  chaude. 
Quand  ces  arbres  sont  jeunesÀ;  c’est-à-dire  lorsqu’ils  n’ont 
qu’un  an  ou  deux  , la  tannée  leur  est  convenable  , et  même  le 
seroit  pendant  toute  leur  vie  , s’ils  n’y  faisoient  pas  des  jets  con^ 
lidérables  sans  fortifier  leurs  tiges.  On  est  donc  obligé  de  les  en 
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6(cr  et  de  les  mettre  simplément  sur  l’aire  de  la  serre , pour  les 
arrêter,  ou  du  moins  pour  qu’ils  poussent  moins,  car  en  moins 
de  5 ans  , dans  la  tannée  , ils  atteignent  le  toit  de  la  serre, 
et  leur  tige  n’a  pas  un  demi-pouce  de  diamètre  ; mais  quoique 
leur  accroissement  soit  rapide , ils  ne  poussent  point  en  ra- 
cines à proportion  qu’ils  le  font  en  élévation-  Une  fois  dépo— . 
tes  par  an  suffit,  pourvu  qu’on  lëur  donne  une  bonne. terre 
un  peu  consistante.  On  les  multiplie  par  leurs  graines  semées  en 
pots  ou  terrines  sur  couche  et  sous  châssis  j elles  lèvent  au  bout 
d’un  mois , et  les  jeunes  plantes  doivent  être  conduites  à la  ma- 
nière indiquée  , en  observant  de  tâcher  de  les  fortifier  , plus 
que  de  les  faire  elever. 

Ces  arbres  ne  démandent  pas  de  fréquens  arr.  en  été  et  il 
leur  en  faut  de  très-modérés  en  hiver. 

I^a  3* , dont  le  port  et  l’aspect  sont  fort  différens  de  ceux  des 
autres  espèces  , n’est  pas  , à beaucoup  près  , aussi  délicate 
dans  sa  jeunesse.  Obtenue  de  semences , elle  exige  dans  ses  2 
ou  5 premières  années  l’orangerie  , sur-tout  dans  le  nord,  de  ' 
la  France  ; mais  lorsqu’elle  est  un  peu  forte  et  que  sa  tige  est 
bien  ligneuse  , on  peut  là  mettre  en  pleine  terre,  à une  bonne,* 
exposition.  C’est  moins  sa  nature  et  son  climat  originaire  qui  la 
rendent  sensible  à nos  hivers  que  sa  végétation  précoce.  Comme 
elle  commence  à enfler  ses  bourgeons  à la  fin  de  février,  et  que 
l’on  aperçoit  ses  jeunes  feuillés  'dans  lè  courant  de  mars  , les  ge- 
lées printanières  lui  font  beaucoup  de  tort , et  peuvent  l’endom- 
Viager  au  point  de  la^faire  périr- , comme  je  l’ai  éprouvé  sur 
un  individu.  Mult.  par  boutures  faites  en  février  , au  moment 
qiie  l’on  voit  ses  bourgeons  grossir  , en  pots  remplis  de  terro 
substantielle  et  consistante  , et  plongés  dans  une  couche  de 
chaleur  tempérée , ombragée  ,.  sans  châssis  ni.  cloche.  Elles 
s’enracinent  au  bout  d’un  mois  , et  le  pot  est  tapissé  de.  ra- 
cines en  automne.  Il  faut  alors  les  séparer  , si  l’on  a mis  plu- 
sieurs boutures  dans  le  même  pot ,.  leur  en  donner  à chacune 
un  , et  les  mettre  , pendant  l’hiver  , sous  un  grand  châssis  et 
dans  la  vieille  couche  qui  doit  s’y  trouver.  On  l’obtient  et  ,on 
la  multiplie  plus  aisément  et  plus  abondamment  encore  par  sea 
Mmences  , qui  lèvent  en  peu  de  temps  et  que  l’on  conduit 
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comme  celles  des  plantes  d’orangerie  , jusqu’à  ce  que  ses  jeunes 
pieds  soient  assez  forts  pour  les  planter  en  plein  air. 

Vs.  Les  savonniers  i et  2 n’ajoutent  pas  beaucoup  à l’agré- 
ment des  serres  chaudes;  ils  ne  font  que  contribuera  la  variété. 
Dans  leur  pays  natal,  ils  sont  de  quehpi’ulilité.  Leurs  fruits  , 
rouges  et  gros  comme  des  cerises , sont  doux  , mais  asiringens. 
ÎVIis  dans  l’eau  chaude,  ils  produisent  une  mousse  savonneuse 
avec  laquelle  on  lave  et  nettoie  le  linge  comme  l’on  fait  avec  le 
savon;  mais  ils  finissent  par  le  brûler  quand  on  les  emploie 
trop  souvent. 

Le  5'  est  un  joli  arbrisseau  , sur-tout  dans  le  temps  qu’il 
pousse.  Ses  jennes  feuilles  sont  alors  d’un  rose  tendre  qui  se 
maintient  jusqu’à  leur  entier  développement,  de  manière  qu’il 
est  environ  deux  mois  dans  cette  couleur  avant  de  prendre  la 
couleur  verte  foncée  et  un  peu  rougeâtre  ; d’ailleurs  ses  feuilles 
ont  une  forme  et  une  disposition  agréables.  Ses  fleurs  jaunes 
ornent  ensuite  les  j.ardins  dans  la  fin  de  l'été. 

On  cultive  an  si  l’espèce  snpindus  spinosus  , dont  les  feuilles 
sont  sans  impaire  rt  la  tige  trè.s-épineuse.  Sa  culture  est  la 
même  que  celle  des  2 premières. 

JrAVONMEB  des  Indes , S.  indica. 

Lieu.  Les  Indes,  b . Cultivé  au  Muséum. 

^ 1 1.  F étales  simples. 

Litchi,  Euphoria.  * 

Cal.  i-phylle,  petit,  à 5 dents.  5 pét.  petits,  réfléchis,  un  pea 
velus  en-dedans.  6 ou  8 étam.  Ovaire  didyme.  i style.  2 stigm. 

' Fruit  géminé,  dont  un  ord.  avorté;  l’autre  sphérique,  nuci— 
^ forme  , coriace , tubercule,  à une  loge , pulpeux  intérieure- 
■ ment , contenant  un  noyau  sphérique  et  dur. 

Litchi  ponceau  , E.  punicea.  Sapindiis  edulis , H.  K.  Dimo.. 
corpus  litchi  , Willd.  • 

Arbre  de  i8  à 20  pieds,  dont  les  branches  s’étendent  hori— 
wmlalement.  Ecorce  ponctuée.  Feuilles  ait.,  ailées,  sans  impaire , 
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4 2 à 5 paires  de  fol.,  laac.,  pointues  , lisSis  en-dessus,  imitant 
celles  du  laurus  borbonia.  Fleurs  petites  , en  panicules  lâches , 
ax.  et  term.  Les  fruits,  dans  leur  maturité , sont  d’un  rouge 
ponceau. 

Lieu.  La  Chine.  r> . Fl. . . 

Cuit.  Serre  chaude.  Cet  aabre  ne  doit  pas  être  délicat , et  il 
seroit  à desirer  qu’il  fût  plus  commun , à cause  de  l’agrément 
qu’il  procure  par  la  bonté  de  ses  fruits.  Ceux-ci  sont  regardés 
Comme  un  de^ineilleurs  de  la  Chine  où  cet  arbre  intéressant 
croit  en  abondance.  Ils  peuvent  être  comparés  à nos  bons  raisins 
muscats.  On  les  conserve  , dit  Sonnerat , en  les  faisant  sécher 
au  four  j dans  cet  état  les  Chinois  en  font  un  objet  de  com- 
merce. 

Kaepier , Melicocca. 

Cal.  4 4 parties  , ouvert  et  persistant.  4 pét.  réfléchis  entre  les 

divisions  calicinales.  8 étamines  courtes.  Un  style  court. 

Stigmate  large , ombiliqué  , élevé  sur  ses  côtés.  Noix  corti- 
• queuse , obronde , souvent  à une  seule  semence  coriace , en- 
veloppée dans  une  pulpe. 

&.NEPiER  bijugué , M.  bijuga. 

Arbre  élevé  , dont  la  cime  est  rameuse  et  touffue.  Feuilles 
ait. , ailées  sans  impaire,  à 2 paires  de  fol.  ovales,  pointues, 
entières  , dont  le  pétiole  commun  est  ailé  ou  aplati.  Fleurs 
petites , nombreuses , blanchâtres , en  grappes  term. , odorantés 
ou  inodores  , selon  les  individus. 

Lieu.  La  Jain.-iïque.  ï> . Fl. . . Toujours  vert. 

V Cuit.  .Serre  chaude. 

On  mange  la  pulpe  des  fruits  de  cet  arbre  j elle  est  légère- 
ment acide  j on  mange  aussi  ses  semences  rôties  comme  les 
marrons. 

CoSsignia> 

Calice  à 5 parties.  5 petits  pétales  à onglets  un  peu  velus  et 
alternes  avec  le  calice.  8 étamines  à illamens  velu#  à leur  base. 
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Ovaire  presque  pédicellé , posé  sur  le  disque.  Style  uul.  Ua- 
stigmate.  Capsule  pédicellée , coriace, à 5 cotés,  presque  3 ailes 
S loges , 3 valves , 3 semences  ) leé  valves  avec  une  cloison  dans 
leur  milieu. 

CossiGNi  pinné , C.pinnata,  Comherson,  Làh.  Bois  de  fer  de 
Judas  vulg. 

Arbrisseau  dé  6 à 8 pieds  dont  les  rameaux  sont  cotonneux^ 
Feuilles  ailées,  h Saq  folioles  lancéolées-oblongues, presque  ses- 
siles  , entières , vertes  en-dessus , blanchâtres  et  cotonneuses  en- 
dessous  , ainsi  C£ue  les  pétioles  et  les  pédoncules.  Fleurs  petites  ,, 
blanches  en  petits  panicules  axillaires  et  terminaux. 

Z/tew.  Llle-de-France.  5. 

Cuit.  Serre  chaude.  Cultivé  au  Muséum.. 

III.  Genre  qui  a des  rapports  auæ  Savonniers,. 

Cupane , Cupania. 


Blonoïqne.  Cal.  5-phylle , persistant.  Fleur  mâle  : 5 pét  5 étam- 
à filamens  réunis.  Anthères  obrondes.  Fleur  femelle  : 3 pét. 
Un  ovaire.  Style  très-petit,  3-fide.  5 stigin.  Cap.  coriace , tur- 
binée , à 3 loges  2-spermes.  Semences  obrondes  , à moitié 
coifiëes  d’une  tunique  campanulée  et  crénelée. 

Cupane  d’Amérique  , C.  americana.  C.  glabm  , Willd. 

Arbre  de  l’aspect  du  châtaignier.  Feuilles  ait..,  grandes,  au> 
nombre  de  7 à 8 sur  chaque  rameau  , ainsi  ailées  , dentées  et. 
nerveuses  comme  celles  du  châtaignier , luisantes  en-dessus  j. 
veloutées  en-dessous , un  peu  rudes  au  toucher.  Fleurs  pani- 
* culées,  sur  les  ram.  nus.  Fruits  coriaces,  soyeux,  à trois  semences^ 
Lieu.  L’Amérique  mérid.  t> . 

Cuit.  Serre  chaude. 

Cet  arbre  est  cultivé  au  Muséum. 


■ Allophyllus, 

Cal.  à 4 parties orbiculaires, dont  2 opposées,  plus  petites.  4 
talcs  phis  j^tits  que  le  cahcc,  à larges  onglets.  8 étauûnes  4. 
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filamens  filiformes  et  à anthères  obrondes.  Ovaire  didyme. 

1 style  bifide  à son  sommet  4 stigmates 

^^T.zfipsrzzvs  racemosus,  Swart.  Omilophe  oceidentalis  f 
WiLLD. 

Arbrisseau  de  5 mètres  en^ron  de  hauteur,  droit  et  rameuxj 
les  rameaux  cylindriques  et  glabres.  Feuilles  temées  , è folioles 
presque  sessiles  , rapprochées , obliques  à leur  base , oblongues, 
acuminées,  glabres  , légèrement  cotonneuses  en-dessous.  Fleurs 
blanches  , petites  , polygames  , en  grappes  simples  , axillaires. 

Obs.  J’ai  placé  ce  genre  dans  cet  ordre,  suivant  Desfontaines; 
mais  Jussieu  l’a  mis  dans  celui  des  Guttiers  , à cause  de  ses  affi* 
nités  avec  ces  derniers  et  les  orangers. 

Cuit.  Serre  chaude.  Cet  arbrisseau  n’exige  pas  une  grande 
chaleur.  Il  fleurit  très-jeune.  On  le  multiplie  de  boutures  qui 
s’enracinent  facilement  lorsqu’on  les  a plantées  au  moment  où 
la  sève  commence  à monter,  dans  des  pots  remplis  d’une  bonne 
terre  substantielle  , et  plongés  dans  une  couche  ombragée  et 
d’une  chaleur  modérée. 

Quoique  ses  fleurs  soient  petites , leur  blancheur  et  son 
feuillage  donnent  à ce  petit  arbre  un  aspect  remarquable. 
OitiriTOPMM  cobhe,  Willd.  Rhus  cobbe  , Lm. 

Arbrisseau  qui  imite  les  sumacs  d’Afrique.  Feuilles  alternes , 
i longs  pétioles,  temées;  les  folioles  grandes,  ovales,  pointues , 
fortement  dentées  en  scie.  Quelquefois  les  feuilles  sont  qui- 
ttées. Fleurs  en  épis  simples  , axillaires. 

/./eu.  Ceylan.  , 

Cuit.  Serre  chaude. 


ORDRE  VI. 

Les  Erables  (^Aceb.a\ 

* 

Calice  monophylle.  Plasieurs  pétales  insérés  au- 
tour d’un  disque  bypogyne,  quelquefois  point*  Etami- 
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nés  au  milieu  du  même  disque.  Ovaire  simple  sur  le 
disque  ; un  style  , rarement  deux  ; un  stigmate  ou 
deux.  Fruit  à deux  ou  trms  loges,  ou  capsules.  Se- 
mences solitaires  , ou  trois  au  plus  attachées  à l’an- 
gle intérieur.  Embryon  sans  périsperme  ; radicale 
couchée  dans  les  lobes. 

• Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  opposées.  Fleurs 
en  grappe  ou  en  corymbe. 

. L’érable  ressemble  aux  banisteria,  aux  malptghies  et  autres 

congénères  par  ses  capsules  multiloculaires  et  ailées  , par  son 
calice  partagé  , et  par  la  disposition  de  ses  feuilles  } il  en  diffère 
par  le  nombre  des  étamines,  le  style  et  l’embryon. 

1.  Fruit  à plusieurs  loges. 

Marronnier  d’Inde , Æ.sculus , Pavia. 

Cal.  tubulé  , à ü lobes.  4^5  pét.  inégaux  , dont  les  2 sup.  sont 
■ plus  étroits,  j étam.  inégales.  Anthères  un  peu  penchées.  ' 
Ovaire  finissant  en  un  style  conique,  i stigm.  Caps,  coriace, 
hérissée  dans  le  marronnier  d’Inde , sans  épines  dans  le  pa- 
via , obronde , à 5 loges , 5>valves , et  à a grosses  sem.  mar- 
quées d’une  cicuUice  blanchâtre  , et  couvertes  d’une  écorce 
. coriace. 

♦ I.  MARnoNNiER  d’Inde,  Æ,  hippocastanum. 

Arbre  très-connu  , de  la  première  grandeur  , dontla  forme 
est  pyramidale  , les  feuilles  grandes,  digitées,  à 5 ou  7 folioles 
oblongues  et  dentées  , et  les  fleurs  blanches  , panachées  de 
rouge , disposées  en  bouquets  pyramidaux. 

Variété  à feuilles  panachées. 

Lieu.  L’Asie.  i Fl.  en  mai.  Apporté  à Vienne  en  i55o  j à 
Paris,  par  Bachelier , en  i6i5}  en  Angleterre,  en  i633. 

■*'  2.  M.  d’Inde  à fleurs  jauues , Æ.fiava.  Pàvia  à fleurs  jaunes. 

Grand  arbre  dqiit  la . forme  n’est  pas  aussi  pyramidale;  ses 
feuilles  sont- toujours  digitées, à 5 folioles  oblongues,  poinu;' 
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lues  et  dentées  ; ses  fleurs  sont  d’un  jaune  pâle  , moins 
grandes  que  celles  du  marronnier  d’Inde  , et  disposées  en 
bouquets  moins  garnis.  Les  pétales  sont  cordiformes , obronds  , 
et  leurs  onglets  une  fois  plus  longs  que  le  calice.  Les  fruits 
ne  sont  point  épineux,  et  les  semences  rondes  et  moins  grosses. 

Lieu.  La  Caroline  sept.  i> . Fl.  en  mai. 

* 3.  M.  d’Inde  à fleurs  rouges , pavia  rouge.  .Æ,  pavla. 

Cet  arbrisseau  n’est  que  de  la  troisième  grandeur.  Ses  feuilles 
sont , de  même  que  le  second , digitécs  , à 5 folioles  dentées. 
Ses  fleurs , d’un  beau  rouge  foncé , ont  à-peu-près  la  forme  de 
celles  du  précédent  j mais  leurs  pétales  sont  ovales , et  leurs  on- 
glets pas  plus  longs  que  le  calice.  La  nervure  des  feuilles  est 
ord.  rouge. 

Ueu.  La  Caroline , la  Floride,  'b . Fl.  en  mai. 


Autres  espèces  ou  'variétés  qui  ont  des  rapports 
aux  deux  dernières, 

* 4-  M*  d’Inde  hybride  , pavia  hjrbrida  , Bosc.  An 
P,  pallida  , Ilort.  lond.  et  Michaux. 

Feuilles  de  la  même  forme  que  celles  des  pavia,  finement 
dentées,  acuminées,  légèrement  pubescentes  en-dessous.  Fleurs 
d’un  rouge  pâle. 

5.  M.  tomenteux , AE.  pavia  tomenlosa  , Ilort.  lond. 

Celte  variété  a beaucoup  de  rapports  au  pavia  jaune  •,  mais  ses 
feuilles  sont  molles  et  cotonneuses.  Ses  fleurs  sont  d’un  jaune 
verdâtre, 

6.  M.  ventru , AE.  pavia  ventricosa. 

Cette  variété  est  peu  distincte  du  pavia  jaune.Sa  fleur,  selon  Bosc, 
est  plus  alongée,  et  a un  renflement  assez  remarquable.  Mais  cette 
gibbosité  est  presque  aussi  apparente  dans  toutes  les  fleurs  des  es- 
pèces de  ce  genre  , sur-tout  dans  celles  de  la  seconde. 

* 7.  M.  éxAv\aXe  AE.  pavia  scariatina,  Ilort.  angl.  Espèce  dist. 
Cette  espèce,  plus  délicate  que  les  autres  , a ses  l ameaux  jdus 

menus  que  ceux  des  autres  e.spèces.  Ses  feuilles  sont  finement 
dentées  et  très-glabres^  leurs  nervures,  ainsi  que  le  pétiole , sont 
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rougeâtres,  et  en  automne  les  feuilles  prennent  une  teinte  rouge 
très-foncée.  Ses  fleurs  sont  d’un  rouge  éclatant , et  disposées  en 
grappes  très-alongées  et  très-garnies. 

Lieu  des  5 premières  , l’Amérique  sept,  j de  la  dernière  , 
la  Caroline  méridionale.  . 

* 8.  Mahronniea  nain,  pavia  nain  ou  à longs  épis  , AE.  ma- 
crostachia,  Michaux.  Æ.  parvi/iora,  Wabt.  AE.  spicata, 
Hortul.  Espèce  distincte. 

Petit  arbrisseau  qui  atteintà  peine  la  hauteur  du  pavia  rougev 
Tige  droite.  Feuilles  d’un  vert  sombre  en-dessus,  co*^onneuses 
en-dessous , dentées  et  pointues.  Fleurs  blanches , à 4 pétales  , et 
ordinairement  7 étamines  disposées  en  une  longue  grappe  py- 
ramidale et  terminale. 

Lieu.  L’Amérique  sept.,  sur  les  bords  du  fleuve  Savannab.  . 
Fleurit  à la  fin  de  l’été. 

9.  M.  rose  , AE.  pavia  rosea,  Hort.  angl. 

Cuit.  Pleine  terre.  Le  premier  et  le  second  sont  très-rustiques 
et  durs.  Ils  résistent  aux  plus  grands  froids,  et  viennent  dans 
presque  tous  les  sols  , et  dans  toutes  les  situations  quand 
elles  ne  sont  pas  trop  sèches.  On  les  multiplie  tius  deux  par 
leurs  marrons  , qu’on  sème  aussitôt  après  leur  maturité  dans  la 
place  où  l’àrbre  venu  doit  rester.  On  peut  aussi  les  semer  en  pé- 
pinière , et  les  transplanter  ensuite  •,  mais  les  individus  qui  en 
proviennent  n’ont  jamais  la  force  de  végétation  et  le  port  de 
ceux  qui- se  sont  élevés  dansie  terrain  qui  a reçu  leurs  grmnes.  Ils 
ne  demandent  d’autres  soins  que  d’élres  sarclés  llans  leur  jeu- 
nesse } car  lorsqu’ils  ont  une  fois  5 à 8 pieds  de  hauteur  , les 
berlics  ne  les  empêchent  plus  de  croître. 

Le  5*  est  un  peu  moins  rustique  que  les  deux  autres.  Dans 
les  pays  septerftrîonaux , les  gelées  un  peu  fortes  le  mutilent  , 
sur-tout  lorsqu’il  est  planté  dans  un  terrain  ‘fort  et  argileux  , 
qui  conserve  trop  long-temps  l’humidité  et  pas  assez  la  chaleur. 
D’ailleurs , dans  l’état  où  l’on  a cet  arbrisseau  en  France,  il  ne 
peut  avoir,  une  grande  vigueur.  Ses  fruits  ne  mûrissant  pas  assez 
pour  le  propager  par  eux , on  le  greffe  ordinairement  sur  le 
premier  ; mais  celui-ci , dont  la  végétation  est  vigoureuse , en»— 
porte  quelquefois  l’espèce  qu’ou  lui  a donnée  à nourrir.  C’est  au 
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«i^ef  vorace  qui  ne  laisse  rien  à son  hôte  et  qui  absorbe  ses 
alimens.  Il  seroit  à souhaiter  qu’on  pût  avoir  cet  arbrisseau  de 
graines  J il  seroit  alors  plus  beau,  plus  vigoureux,  et  moins 
sensible  aux  rigueurs  de  la  saison  meurtrière.  Cette  espèce  doit 
ôtre  placée  dans  un  terrain  substantiel,  et  dans  une  situation 
méridienne  et  abritée. 


Xesespèces  ou  variétés  4 » 5,  6 et  8 sont  rustiques  et  n’exigent 
pas  une  autre  culture  que  celle  qui  convient  aux  deux  premières. 

La  , sensible  à la  gelée,  demande  par  conséquent  plus  de 
soin.  On  fera  bien  de  lui  donner  quelques  couvertures  , et  de 
l’empailler  même  dans  les  hivers  rigoureux.  Le  sol  qui  lui  con— 
viendroit  le  mieux  seroit  une  terre  un  peu  légère  et  susceptible 
de  conserver  la  chaleur.  ® 


Toutes  se  propagent , par  la  greffe,  sur  le  marronnier  d’Inde 
'OU  sur  le  pavia  jaune. 

Vs.  Le  marronnier  3’Inde  est , de  tous  ^es  arbres  de  la  pre- 
mière grandeur , celui  qui  fournit , à tous  égards,  le  plus  grand 
agrément  C’est  le  premier  ornement  des  grands  jardins  , et 
aucun  Arbre  n’apprpcbe  ni  de  la  beauté  de  sa  forme , ni  de  1« 
richesse  et  de  l’arrangement  symétrique  de  ses  fleurs.  On  en 
fait,  dans  les  parcs , de  hautes  et  superbes  palissades;  mais  si  l’on  ' 
vèut  jouir  de  sa  décoration  naturelle , il  faut  le  voir  absolu- 
ment isolé. 

Le  bois  du  maiTonnier  d’Inde  prend  un  beau  poli , et  sert  aux 
tourneurs  et  aux  sculpteurs.  Ses  marrons  sont  très-amers;  eflea 
«ssais  qu’on  a faits  pour  leur  ôlhr  cette  qualité  et  les  rendre 
utiles , n’ont  pas  été  suivis  de  succès  avantageux.  On  les  mêle 
avec  la  cire  pour  en  faire  des  bougies;  j’en  ai  vues  de  ce  mélange 
gui  brûloient  fort  bien.  Les  autres  espèces  ne  laissent  pas  que 
d’ajouter  beaucoup  à l’ornement  des  jardins,  sur -tout  la  3* 
et  la  2*,  par  leurs  fleurs  d’un  belu  rouge.  La  8®  ne  développant 
ses  grappes  que  lentement , est  en  fleur  pendant  environ  un  mois. 
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II.  Fruit  multicapsulaire. 

Erable , Acer. 

Cal.  à 5 part,  'rarement  à 4 à 9-  Autant  de  pétales  alternes  avec 
le  calice,  et  la  plupart  concolores.  Souvoit  S étam. , rarement 
5 à 12.  Anthères  oblongues.  Ovaire  didyiue.  i stj'lejq.  f. 
à 2 part.  2 stigm.  Fruit  à 2 capsules  comprimées  , amincies 
à leur  sommet  en  une  aile  membraneuse  et  divergente,  à une 
loge  et  une  à 2 sem. 

♦ I.  Erable  de  Tartarie  , A.  taiiaH^um. 

Grand  arbrisseau  à branches  et  rameaux  nombreux.  Feuilles 
cordiformes  , entières  , inégalement  dentées  , ou  imparfaite- 
ment lobées.  Les  pptioles  rougeâtres.  Fleurs  rougeâtres  , en 
grappes  lâches. 

Lieu.  La  Tartarie.  . Fl.  en  mai  et  juin. 

*2.  E.  sycomore  , A.  pseudo-platanus . 

Ai'bre  de  la  première  grandeur , dont  la  tige  est  droite  et  le 
sommet  étalé.  Feuilles  palmées , à 5 lobes  pointus , dentés  et 
glabres.  Les, pétioles  rougeâtres  ont  leurs  angles  aigus.  Fleurs 
herbacées  , en  grappes  oblongues  et  pendantes. 

Lieu-  La  France.  . Fl.  en  avril  et  mai.  Naturalisé. 

* Variété  à feuilles  panachées,  constante. 

♦ 3.  E.  plane  , A.  platanoides. 

Cet  arbre,  aussi  élevé  que  ié  sycomore,  lui  ressemble  beau- 
coup à la  première  vue.  Cependant  il  en  diffère  dans  beaucoup 
de  ses  parties.  Feuilles  palmées , à 5 lobes  pointus  et  anguleux  , 
vertes,  glabres  et  planes  j les  pétioles  cylindriques.  Fleurs  her- 
bacées , en  grappes  presque  droites. 

Lieu.  L’Europe,  i? . FI.  id. 

* Variété  à feuilles  laciniées  et  crispées,  A.  lacinialum.  Erable 
à main  crochue. 

♦ 4-  E.  rouge , A.  rubrum. 

Arbre  de  la  seconde  grandeur.  Rameaux  glabres.  Feuilles  à 
5 lobes  pointus  et  dentés , vertes  et  glabres  emdessus , glauques 
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'fn-dcss|ps.  Los  pJtioles  menus.  Fleurs  rouges , en  ombelles 
sessilrs  et  I.ilerales. 

/./'fl/.  La  Virginie  , la  Pcnsylvanie.  t . Fl.  ici. 

"V  ariété  à fleurs  carnées. 

♦ 5.  F.  cotonneux , lomentosum.  A.  coccineum , II.  K. 

A.  eriocarjmm,  Mich.  A.  dasjcarpum  , vî'iLLn! 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à la  4'.  Mais  le  port  de  cet 
arbre  est  plus  droit;  sa  hauteur  phis  considérable  , ses  feuilles 
plus  grandes,  ces  dernières,  et  sur-tout  ses  fruits,  sont , ainsi  que 
ses  jeunes  rameaux , pubescens , et  même  cotonneux.  Leurs 
angles  sont  moins  pointus.  C’est  l’érable  de  Charles "Wa-rer. 

Lieu  Id,  ® 

6.  E.  à .sucre,  A.  saccharinum,  * 

Arbre  de  la  première  grandeur.  Feuilles  palmées  , à 5 lobes 
acuminés  et  dentés , pAles  en-dessous  , d’un  vert  foncé , et  ua 
peu  ndees  en -dessus.  Les  pétioles  rougeâtres.  Ces  feuilles 
deviennent  rouges  avant  de  tomber;  elles  ne  sont  pas  planes - 
leurs  lobes  pendent  et  .se  recourbent.  Fleurs  herbacées , en 
gi-ap|ies  lâches  et  peu  garnies. 

Lieu.  La  Pensylvanie.  . Fl.  en  mai*. 

*7.E.  de  m'onUgne,  A.  moMtanum  , II.  K.  sp{c„tum 
Lamarck.  E.  de  Pensylvaiffe,  IL  P.  Acer  parvijlorum  \ 

Ehuii.  ' 

Arbre  de  la  seconde  grandeur.  Feuilles  palmées  , presqu’à 
5 lobes  pointus  et  dentés  , vertes  en-dessus , glauques  en  des- 

sous.  Fleurs  jaunâtres,  en  grappes  composées.  Les  calices 
velus. 

Lieu.  L’Amérique  sept,  t» . Fleurit  en  avril. 

*8.  È.  jaspe,  A.  striatum,  Lamarck.  A . pensjhanicum , 

H.  K.  A.  canadense , Duhamel.  , ' * j 

^ Arbre  de  la  troisième  grandeur,  dont  la  lige  est  droite,' 
d’un  vert  glauque  et  relevé  par  des  stries  blanches.  Feuilles 
larges,  arrondies,  à trois  grands  lobes,  inégalement  dentés, 
en  scie.  Fleurs  verdâtres , en  grappes  lâches  et  pendantes. 

Lieu.  Id.  i» . Fl.  en  mai. 

^ 9.  E.  des  bois , A.  campestre. 

Arbre  de  moyenne  grandeur , très-rameux , et  dont  l’é- 

ly-  36 
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corce  est  toujours  gercée.  Ses  feuilles  sont  palmées  , lobes 
ou  à 3 , dont  les  latéraux  sont  divisés  en  denx.  Fleurs  her- 
bacées , en  grappes  courtes.  Les  capsules  veloutées. 

• Variété  à feuilles  panachées. 

/^reu. — Iiyl.  Fl.  id. 

Variété  à feuilles  plus  grandes,  A.  vemum. 

Lieu.  La  Suisse. 

lo.  E.  opale  ou  à feuilles  rondes, opalus.  A.  rolundi- 

folium , Lamarck. 

Grand  arbrisseau  fort  rameux.  Feuilles  obrondes  , à 5 lobes 
obtusément  dentés , glabres , un  peu  glauques  en-dessous  j 
pétioles , ainsi  que  les  rameaux , rougeâtres.  Fleurs  blan«- 
châtres , en  grappes  presque  droites.  Les  capsules  ovales , 
droites  et  glabres. 

Lieu.  L’Italie , la  Suisse,  ÿ . 

■*'  L’espèce  à feuilles  d’obier  , A.  opulifolium , Villars  , a 
beaucoup  de  rapports  à la  précédente.  Elle  croît  dans  le» 
Alpes. 

Je  cultive  encore  une  autre  espèce  qui , je  crois , n’a  pas  été 
décrite  , et  qui  a des  rapports  à celle-ci.  Je  la  tiens  de  M.  de 
Gnyencourt,  qui  l’a  obtenue  d^|^raines  envoyées  par  Michaux. 
Cet  érable  paroit  être  au  moins  de  la  seconde  grandeur.  Ses 
feuilles  assez  grandes  sont  divisées  en  trois  lobes  presqu’égaux , 
arrondis  et  obtusément  dentés , d’un  vert  foncé  en  - dessus  , 
et  presque  aussi  vertes  en-dessous  , et  très  - glabres.  Il  est  ori- 
ginaire de  l’Amérique  septentrionale.  Je  crois  devoir  le  nom- 
mer acer  hjrbridum. 

* II.  E.  à 5 lobes,  A.  Irilobatum  , Lamxrck.  A.  Moripes- 

sulauum , E.  de  Montpellier.  A.  trifolium , Bauhin. 

Arbre  de  la  troisième  grandeur , souvent  en  buisson  , ex- 
trêmement rameux.  Feuilles  trilobées , entières  et  glabres.  Fleurs 
herbacées , en  très-petits  bouquets  nombreux  et  latéraux.  Les 
capsules  ont  des  ailes  rouges. 

Lieu.  La  France  mérid.  Fl.  en  mai. 

*12.  E.  de  Crète,  A.  creticum.  A.  trilobatwn , Lamarck. 

Celte  espèce  de  Linné  et  d’ Alton , n’est , selon  Lamarck , 
qu’une  variété  de  l’espèce  précédente , dont  elle  ne  diflère  qu« 
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par  ses  feuilles  légèrement  pubescentes  , vertes  jusqu’à  la 
nouvelle  feuillaison  , et  une  fois  plus  petites  que  celles  de  la  1 1». 
Lorsque  cet  arbrisseau  est  parvenu  à un  âge  un  peu  avancé, 
ses  feuilles  n’ont  plus  de  lobes , et  sont  simplement  dentées. 
Cependa%t  cet  érable  a un  port  et  un  feuillage  si  dhlerens  de 
l’érable  de  Montpellier  , qu’ils  ne  permettent  pas  de  le  réunir 
à ce  dernier.  * 

Cet  arbrisseau  s’élève  peu  ; il  est  très-rameux  et  très-diffus. 

Lieu.  Le  Levant.  i> . Fl.  en  mai  et  juin.  Toujours  vert. 

♦ i3.  E.  à feuilles  de  frêne,  yf,  negundo. 

Arbre  de  la  première  grandeur.  T^ge  droite.  Ecorce  d’un 
vert  lisse  dans  sa  jeunesse.  Rameaux  roides  et  cassans.  Feuilles 
ailées  , à 5 folioles  ovales  , pointues  et  dentées.  Fleurs  petites, 
en  grappes  pendantes.  Capsules  petites. 

Lieu,  L’Amériq,  sept.  . ‘Fl.  en  avril. 

i4.  E.  hétérophjflle , A.  helewphjrllum , Willd.  A.  semper- 

virens , Lm. 

Arbrisseau  rameux  j les  rameaux  opposés  ^cylindriques  , 
noueux.  Feuilles  opposées , portées  sur  de  courts  pétioles , 
ovales , très  - entières  ou  à trois  lobes  , légèrement  dentées 
en  scie,  glabres  des  deux  côtés,  d’un  vert  foncé  et  luisant 
en-dessus. 

Lieu.  Le  Levant,  ip . Toujours  vert. 

Cette  espèce  n’est  peut-être  qu’une  variété  de  l’érable  de 
Crçte , ou  son  double  emploi. 

Cuit.  Pleine  terre.  Tout  terrain  , excepté  les  sols  glaiseux 
ou  tenaces , et  trop  difficiles  à pénétrer.  Toutes  situations  , 
mais  plus  chaudes  pour  la  la*.  Mult.  parles  graines  semées 
en  plate-bande  exposée  à l’est , aussitôt  après  leur  maturité , 
ou  en  planches  à la  volée  , ou  mieux , pour  les  étrangères , 
en  petites  caisses  un  peu  profondes  , afin  de  pouvoir  les  pré- 
server des  limaces  et  autres  insectes  qui  souvent  les  mangent 
à mesure  qu’elles  lèvent.  Quand  on  ne  les  sème  qu’au  prin- 
temps , elles  ne  lèvent  souvent  que  la  seconde  année  , au  lieu 
qu’eu  les'mettant  en  terre  eu  automne , elles  lèvent  toutes  an  v 
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printemps.  Les  2'  et  g*  espèces  se  sèment  elles-mêmes  ; et  en 
les  garantissant  de  la  faux  et  des  bestiaux  dans  les  pâturages,  1 

«O  en  a bientôt  une  grande  quantité  de  pieds.  On  peut  laisser  ' 

deux  ans  les  jeunes  érables  dans  leur  semis , à moins  qu’îb  ne  1 

•oient  trop  drus  , et  on  les  plantera , an  bout  de  fp  temps , 

«n  pépinière. 

J’ai  essayé  plusieurs  de  faire  venir  tontes  ces  espèces 
d’érables  de  boutures  } il  n’y  a jamais  eu  que  la  1 qui  ait 
réussi.  On  propage  aussi  les  espèces  étrangères  par  la  greffe 
en  fente  ou  en  bm’sson  sur  le  sycomore,  sur  le  plane  , ou 
sur  l’éraWe  des  Lois  j mais  ces  individus  ne  valent  jamais 
ceux  provenus  de  semence.  L’érable  des  bois  est  le  meilleur 
sujet.  11  vaut  mieux  planter  ces  arbres  jeunes  que  plus  forts  , 
quoiqu’ils  reprennent  également  j ilsnes’enracinent  jamais  aussi 
bien  de  tous  les  côtés  lorsqu’ils  sont  un  peu  gros  ; et  comme 
leur  cime  offre  beaucoup  de  prise  au  vent,  ils  en  sont  souvent 
déracinés.  La  4*  espèce  est  sur 'tout  très-susceptible  de  ce 
doinniagc. 

Us.  Tous  les  érables  par  leur  feuillage  , les  espèces  4 
et  5 par  leuft  fleurs,  et  les  11  et  12  par  leurs  capsules  , 
conü-ibuent  à l'ornement  des  jardins.  Celles  de  la  première 
grandeur  forment  de  grandes  masses  feuillées  , qui  font  beau- 
coup d’effet , et  garantissent  les  autres  parties  des  grands 
vents.  La  8*  est  remarquable  par  son  écorce  et  son  large 
feuillage  J c’ert  dommage  qu’elle  ne  s’élève  guère.  La  i3» 
a un  beau  port , des  rameaux  verts  et  un  feJîllage  léger , 
qui  la  distinguent  de  toutes  les  autres.  La  5®  est  une. des 
'belles  espèces.  La  variété  panachée  du  sycomore  est  cons- 
• tante  dans  ses  panaches , et  présente  un  coup-d’ccil  fort 
agréable,  lorsqu’elle  peut  se  peindre  sur  des  feuillages  d’un 
vert  foncé.  La  variété  à feuilles  crispées  du  plane  est  fort 
'singulière  : on  diroit  que  ses  feuilles  souffrent , ou  ont  été 
'altérées  : elles  ressemblent  à une  main  crochue. 

C’est  particulièrement  de  la  6*  espèce  que  les  liabitans  du 
Canada  tirent  leur  sucre.  Sur  200  pintes  de  liqueur  qu’on  fait 
couler  au  printemps  de  cet  arbre,  par  le  moyen  des  incisions, 

■ «n  obtient  environ  10  livres  de  sucre,  plus  ou  môius  brun, 
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suivant  le  degré  de  cuisson  qu’on  lui  a donné.  On  en  a fait 
des  essais  en  France , qui  ont  été  infructueux.  Le  bois  du 
sycomore  esi  très -bon  pour  l’intérieur,  et  meilleur  que  le 
peuplier  blanc.  11  se  travaille  fort  bien.  J’en  ai  un  lambris 
qui , depuis  une  trentaine  d’années , n’a  pas  encore  1^  moindre 
fente,  retraite  ou  gerçure.  Celui  de  l’érable  des  bois  est  très-dur, 
prend  nu  beau  poli  et  sert  aux  tourneurs. 

* 

IIL  Genre  qui  a des  rapports  aux  Erables  et  aux 
Malpighiesv^ 

« 

Béjuco  y Hippocratea.  '> 

Cal.  très-petit,  à Spart.  Pétales  beaucoup  plus  grands,  larges 
.à  leur  base , fonqant  l’entonnoir  à leur  sommet.  S étam, 
à fdamens  connés  à leur  base  élargie.  Anthères  ouvertes,  eu 
forme  de  tube  à leur  sommet.  Ovaire  simple , à moitié  en- 
foncé dans  le  disque,  i style,  i stigm.  Capsules  ovales,  gran- 
des , comprimées,  à a valves  carénées , à une  loge  a à 5-sper— 
mes.  Semences  comprimées  , ailées  d’un  côté. 

Béj  uco  grimpant ,-  H.  scandens.  H.  volubilis  , Lu». 

Arbre  sarmenteux , grimpant  autour  des  arbres  voisiné , 
garni  de  branches  cylindriques,  pliantes,  et  dè  rameaux  op- 
posés. Feuilles  opp. , ovales-lanc.  , légèrement  dentées , portées 
sur  de  courts  pétioles.  Fleurs  petites,  d’un  jaune  verdâtre , péd.^ 
«n  corymbes  axillaires. 

Lieu.  L’Amériq.  mérid.  % . 

Cuit,  Serre  chaude.  Cultivé  au  Musénor» 
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O R D R E V 1 1. 

Les  Malpighies  ( Malpiguiæ). 

Calice  à cinq  dÎTlsions,  persistant.  Cinq  pétales  al- 
ternes au  calice , insérés  au  disque  bypogyn  , ongui- 
culés. Dix  étamines  insérées  de  même , alternes  aux 
pétales  et  aux  divisions  caliclnales;  les  filets  quelque- 
fois réunis  à la  base  ; anthères  obrondes.  Ovaire 
simple  ou  à trois  lobes  ; trois  styles  ; trois  ou  six  stig- 
mates. Fruit  à trois  capsules  ou  à une  seule  trilocu- 
laire  ; les  capsules  ou  les  loges  monospermes.  L'em- 
bryon sans  périsperme,  è radicule  droite;  les  lobes  ré- 
ilécbisàla  base. 

Arbustes  ou  arbrisseaux.  Feuilles  opposées,  sim- 
ples , presque  stipulacées. 

Obs.  Les  malpighies  diffèrent  des  savonniers  par  Je  nombre  de 
leurs  étamines,  parla  forme  de  leurs  pétales  et  de  leur  embryon. 
Ils  s’éloignent  des  érables  par  lenoinbre  des  étamines  et  des  styles, 
par  leurs  loges  monospermes , et  leurs  feuilles  stipulacées.  Ils  se 
rapprochent  des  viillepcrtuis  par  l’opposition  de  leurs  feuilles , 
par  leurs  trois  styles  et  leurs  fruits  triloculaires  ; ils  en  diffèrent 
par  le  nombre  déterminé  de  leurs  étamines  et  de  leurs  semences , 
•t  par  les  lobes  réflécliis  de  leur  embryon. 
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I.  Ovaire  à trois  lobes.  Fruit  Lricapsulaire. 


Banistère  , Banisleria. 


Cal.  petit , à 5 à 4 folioles  garnies  en-dessous  de  2 glandes. 
5 pétales  à onglets  linéaires.  3 stigmates.  3 capsules  enflées  à 
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leur  Lasc , terminées  par  une  aile  membraneuse  et  «impie  ; 
une  ou  deux  q.  f.  avortées.  ^ 

1.  Ranistère  pourprée , 5.  j 

Ai  brisseau  dont  la  tige  est  forte , et  se  divise  en  plusieurs  bran» 
cites  garnies  de  feuilles  ailées , à foboles  ovales , petites,  sem—  i 

blables  à celles  de  l’acacia , blanchâtres  en-dessous.  Fleurs  pour» 
près , en  grappes  conrles , grêles  et  axillaires. 

Lieu.  Les  Indes  occid.  t>. 

Autres  espèces  que  Miller  a cultivées,  fj. 

e.  B.  anguleuse  , B.  angulosa. 

Fleurs  jaunes. 

Lieu.  L’Amériq.  mérid. 

5.  B.  à feuilles  de  laurier,  B.  laurifolia. 

Feuilles  opp. , ovales-oblongues  , pointues , coriaces  comme 
celles  du  laurier.  Fleurs  jaunes  , en  grappes  rameuses  et  tenu. 

Lieu.  La  Jamaïque. 

4.  B.  unicapsulaire  , B.  bengalensis,  Gœrtnera  racemosa., 

W ihVD.  Molina  racemosa,  Cav. 

Fleurs  rougeâtres,  en  grappes  latérales.  Feuilles  ovales-lan- 
ecolées,  acuminées. 

Lieu.  Le  Malabar.  Cultivée  en  Angleterre. 

5.  B.  à fruits  éclatans , B.fulgens. 

Fruits  d’un  jaune  d’or.  Feuilles  ovales,  cotonneuses  en-dessous. 

Baineaux  divisés.  Fleurs  en  ombelle. 

Lieu.  L’Amériq,  mérid. 

6.  B.  branchue,  B.  bmehiata. 

Fleura^unes,  ensuite  pourpres.  Feuilles  orales  , acuminées. 

Rameaux  très»divisés  et  fourchus.  Fleurs  en  épis  lâches. 

'l.ieu.  Id. 

7 . B.  à aiguillons , B.  aculeata. 

F.pines  sous  l’insertion  des  pétiolea. 

Lieu.  Id. 

6.  B.  tomenteuse  , B.  tomentosa. 

9.  B.  à feuilles  de  citronnier , B.  cîlrijolia. 

10.  B.  trioptère,  B.  triopleris. 

Ces  trois  espèces  sont  orignaires  de  l’Amérique  mérid. 
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II.  Bamstère  dorce  , B.  chi^’sophj-lla  , Lah.  ) JACQ^ÿ 
WiLLD. 

Arbre  dont  les  rameaux  sont  droits  et  dont  l’écorce  est  tuber- 
culée. Feuilles  opp. , oblongues , pétiolées  , pointues,  très-en- 
tières , vertes  et  glabres  en-dessus  , soyeuses  , luiswtes  et  dorées 
en-dessous  comme  celles  du  caimitier  , de  4 ^ o pouces  de 
longueur.  Fleur  d’un  rouge  orangé  , eu  ombelles  pédoncu— 
lées  , axillaires. 

Z/ieu.  L’Amérique  mérid.  i) . Gilliyé  à Vienne.  ^ 

Cette  espèce  est  remarquable  par  la  beauté  de  son  feuillage  et 
de  scs  fleurs  ; elle  n’est  pas  grimpante  comme  les  autres. 

Cuit.  Serre  chaude.  La  plupart  des  espèces  de  banistère  sont 
des  arbrisseaux  grimpans  , qui  sont  peu  cultivés  , principale- 
ment par  la  difficulté  d’avoir  des  graines  assez  fraîches  pour 
qu’elles  puissent  lever.  Arrivées  en  Euiope  , on  doit  les  semer, 
aussitôt  qu’on  les  à reçues  , en  pot  sur  couche  chaude  , ou  en 
tannée , si  c’est  en  hiver.  Souvent  elles  ne  lèvent  que  l’année 
suivaii'e.  Lorsque  les  jeunes  banisières  paroissent , elles  doivent 
recevoir  les  mêmes  soins  et  la  même  culture  que  toutes  les 
plantes  de  serre  chaude. 

Vs.  Ces  arbrisseaux  ne  font  pas  un  grand  effet  dans  les  serres  , 
et  sont  incommodes  par  leur  nature  sarmenteuse  et  grimpante. 
Leurs  graines  ont  beaucoup  de  rapports  avec  celles  des  érables. 

II.  Ovaire  simple.  Fruit  à baie. 

Malpigliie  , Moureiller  , Malpîgîiia^ 

Cal.  à 5 fol.  petites  , glanduleuses  à leur  base.  5 pétales  ou- 
verts , plissés,  dentés  ou  ciliés,  à onglets  linéaires,  to  étam.  , 
dont  les  fllamecs  sont  unis  à leur  base.  5 stigmates,  kaie  glo- 
buleuse , contenant  5 semences  osseuses  et  anguleuses. 

* I.  Malpighie  glabre  . M,  glabra.  Cerisier  des  Antilles. 

Arbrisseau  de  la  à i5  pieds  , dont  la  lige  est  mince  , et  les 
rameaux  souvent  très-divergens  , et  presque  à angles  droits 
avéc  lu  lige.  Feuilles  ovales  , entières  , glabres  , très-lisses. 
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Fleurs  d’un  rouge  lëger  , en  petites  ombelles  opposées , soli- 
taires et  axillaires.  Baie  rouge  dans  sa  maturjté. 

Lieu.  Les  Indes  occid.  t . FI.  en  janvier— mai.  Toujouil 
vert. 

2.  M.  à feuilles  de  grenadier  , M.  punicifolia. 

Arbrisseau  de  lo  à 12  pieds.  Rameaux  menus  et  étendus. 
Feuilles  ovales  , luisantes  , nombreuses  , très-entières.  Fleurs 
pourpres  , en  ombelles  axillaires. 

Lieu.  Id.  . Toujours  vert.  ^ 

3.  M.  piquant , M.  urtns.  Bois  de  ct^taine. 

Petit  arbuste  rameux.  Feuilles  ovales  , dblongues,  Lérisséef 
en-dessous  de  pointes  fort  piquantes.  Fleurs  blanches  , purpu- 
rines , 4 “ 6 ensemble  , axillaires.  Les  pétales  frangés.  Lei 
jglandes  des  folioles  calicinales , au  nombre  de  10,  c’est-à-dire 
2à  chaque  foliole  , produisent  un  evessie  ronde  et  transparente  , 
pleine  de  liqueur. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  tj . Fl.  en  juillet — oct.  Toujours 
vert.  • 

4-  M.  à feuilles  de  houx  , M.  aquifàlia.  M.  ilieifolia,  Miller. 

Arbrisseau  de  7 à 8 pieds  , dont  les  rameaux  longs  sont 
garnis  de  feuilles  scssiles  , ovales  , sinuées  , glabres  en-dessus , 
garnies  de  poils  jaunâtres  en-dessous.  Fleurs  pourpres  j fran- 
gées I en  petites  ombelles  axillaires. 

Lieu.  Id.  î> . Toujours  vert. 

5.  M.  brillant , M.  nilida. 

Arbrisseau  de  5 à 6 pieds  , (froit  et  rameux.  Feuilles  lanc^ 
obi. , pointues  , très-cnl^rcs  , glabres  , très-luisantes.  Fleufa 
d'un  jaune  pâle  , en  épis  axillaires. 

Lieu.  Id.  15 . Fl.  dans  des  temps  différens.  Toujours  vert. 

6.  M.  à feuilles  étroites  , M.  angustifolia. 

Arbrisseau  de  7 à 8 pieds  , dont  l’écorce  d’un  beau  pourpt» 
est  mélangé  de  taches  brune.s.  Feuilles  linéaires,  lancéolées, 
luisantes  en-dessus  , garnies  en-dessous  de  poils  fort  piquans  , 
jjfUfiâtres  et  couchés.  Fleurs  d’un  pourpre  pâle,  en  petite* 
ombelles  axillaires.  Fruits  sillonnés  , gros  comme  uœ  ««ris* , 
pendans  , d’un  beau  rouge. 

Lieu.  Id.  . Toujours  vert. 
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7.  Malpighie  à feuilles  de  inolêne  , M.  verbascifoUa,. 

Arbuste  d’un  pied  de  haut , dont  la  tige  est  une  souche  li« 

gueuse  , tortueuse  , noueuse  , noirâtre  et  velue.  Les  feuilles 
sortent  en  paquet  du  sommet  de  la  lige , au  nombre  de  5 à 6 , 
ovales-Ianceolées  , velues  , pâles  en-dessous.  Fleurs  d’un  jaune 
purpurin , en  épi  long  , terminal  , et  souvent  solitaire. 

Lieu.  Cayenne.  »> . Toujours  vert. 

8.  M.  blanchâtre,  M.  canescens. 

Feuilles  oblongues  Ulttuses  , pubescentes.  Fleurs  en  grappes 
composées  et  axillaiij^. 

Lieu.  Les  Indes  occiden'ales.  . Toujours  vert. 

Cuit.  Serre  chaude.  Lorsque  les  malpighies  sont  un  peu  forts. 
On  peut  les  sortir  d^  la  serre , et  les  mettre  en  plein  air  à une 
exposition  chaude,  pendant  les  mois  de  juillet  et  d’aoul.  Lors- 
qu’ils sont  en  serre  chaude  , il  faut  tâcher  de  les  faire  jouir  du 
plus  d’air  et  de  lumière  possible,  afin  d’en  écarter  les  insectes 
qui  quelquefois  les  accablent.  Mult.  par  leurs  graines  semées  à 
la  manière  indiquée  pour  les  plantes  délicates  et  par  boutures  , 
dans  le  cqurant  de  l’été , en  pot  et  en  tannée  ou  sur  couche 
chaude  sous  une  cloche  de  verre  blanc.  Elles  reprennent  fort 
bien  , et  donnent  des  individus  de  2 à 3 pieds  de  haut  1 année 
suivante.  L’espèce  i , dans  sa  jeunesse,  étant  sujette  à^s’élever 
sur  une  lige  très-foiblc  , il  faut  lui  modérer  la  chaleur  , et  la 
mettre  une  partie  de  l’année  en  serre  tempérée  5 mais  en  hiver 
elle  doit  être  en  serre  chaude.  Quoiqu’elle  puisse  passer  cette 
' saison  dans  l’autre  température  , elle-ne  fleurit  presque  point 
lorsqu’on  l’y  maintient.  L’espèce  6 pousse  très-tard. 

î’f.  Parmi  les  espèces  connues  de  malpighie  , la  première 
est  la  plus  cultivée  , et  une  des  plus  agréables  par  ses  fleurs  nom- 
breuses qui  paroissent  dans  un  temps  *oii  elles  sont  rares.  Ses 
fruits  ont  un  acide  doux  et  rafraîchissant.  Les  autres  méritent 
aussi  les  soins  du  cultivateur , et  ont  leur  agrément  particulier. 
La  3®  se  couvre  de  fleurs  pendant  presque  tout  l’ete.  La  6* 
fleurit  en  automne. 
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Autres  espèces  cultivées^ 

^ g.  M.  à feuilles  d’yeuse , M.  coccifera. 

Petit  arbrisseau  à rameaux  grêles  , plians , grisâtres.  Feuilles 
pres({ue  sess. , ovales  , glabres  , sans  épines  dans  leur  jeunesse  , 
épineuses  en  leurs  angles  dans  un  âge  plus  avancé.  Fleurs  rou- 
ge.îtres  , ax.  , sol.  ^ 2 ou  5 sur  chaque  pédoncule.  Le  bord  des 
pétales-  frangé.  Baie  rougeâtre.  * 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  . Toujours  vert.  Fleurit  en 
('■le. 

10.  M.  à larges  feuiHes  , M.  macrophjrlla- , Dksf. 

Tige  très-droite,  cylindrique,  d’un  gris  brun , peu  rameiKe, 
de  5 ou  4 mètres  ^e  hauteur.  Feuilles  opposées , portées  sur  de 
courts  pétioles  , ovales-elliptiques  , très-entières  , fermes  , ho- 
rizontales, à nervures  latérales  parallèles  , de  16  à 17  cent,  de 
longueur  , glabres  et  vertes  en-dessus  , couvertes  en-dessous  de 
poils  roides  , jaunâtres  , couchés  et  très-Iuisans.  Çes  espèces  de 
pointes  étendues  à plat  sur  la  surface  de  la  feuille  y sont  comme 
arrêtées  dans  leur  milieu  par  une  glande  qu’elles  semblent  tra- 
verser. Fleurs  blanches,  un  peu  plus  grandes  que  celles  de  la 
5'  espèce  , formées  et  disposées  de  même, 

• Lieu.  Les  Antilles,  . Toujours  vert. 

1 1 . M.  à feuilles  de  myrte , M.  myrtifolia  , Desfont. 

Lieu.  L’Amériq.  mérid.  . Cultivé  au  Muséum. 

* 12.  M.  glanduleux  , M.gltmdulosa  , Cav.  , Desf. 

Arbrisseau  dont  la  tige  est  parsemée  de  points  blancs.  Feuilles 
lancéolées,  pointues  aux  deux  bouts,  très • entières  , glabres, 
portées  sur  de  courts  pétioles  glanduleux.  Fleurs  peu  nom- 
breuses, en  grappes  opposées,  axillaires,  solitaires.Calice  muni 
de  8 à 10  glandes. 

Lieu.  Le%  Antilles.  I5 . ^ 

i5.  M.  à feuilles  épaisses  , M.  crassifolia , Lin.  M.  mourella , 

Aublet,  Cav.,  Desf. 

Arbre  de  10  pieds,  rameux  à son  sommet  j les  rameaux  roux 
et  cotonneux.  Feuilles  ovales , épaisses , très  - entières , légère-  , 
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ment  velues  en-dessous  , couvertes  en-dessus  d’un  coton  ronS 

ou  cendré.  Fleurs  jaunes  , en  épis  longs  et  terminaux. 

Lieu.  La  Guyane.  *> . 

i4-  MALPiGfltE  grimpant,  M.  volubilis^  Hort.  angl. 

Lieu.  L’Amériq.  niérid.  . Fleurit  en  sept.  ^ 

Cuit.  Serre  cliaude.  Ces  sept  espèces  doivent  recevoir  la 
même  culliire  que  celle  indiquée  pour  les  precedentes.  La  9*  se 
multiplie  aisément  de  boutures  ainsi  que  la  10®.  lous  les  mal- 
pighies  ont  des  fleurs  assez  nombreuses  et  assez  jolies  pour 
ajouter  à la  décoration  des  serres.  Mais  les  feuilles  de  la  plupart 
ayant  sur  ^eur  surface  inférieure  des  poils  epineux  et  luisans  , 
il  faut  se  garder  de  les  touclier  , si  l’on  ne  veut  pas  en  avoir  les 
mains  pleines. 

I.a  10®  ayant  un  large  et  beau  feuillage  , et  prenant  plus 
d’élévation  que  la  plupart  des  autres  espèces,  offre  un  effet  re- 
marquable. ^ 

Gcnrex  qui  ont  des  rapports  avec  les  Malpighies. 

Trigonia , Adblet. 

Cal.  à 5 parties  inégale^  ,5  pétales  hypogynes , inégaux.  loéU- 
miiies  , quelquefois  5 à 1 1,  dont  les  filamens  sont  réunis  à 
leur  base  dans  un  gaine,  t ovaire,  i style.  Stigmate  en  tête. 
Capsule  ovale,  en  forme  de  silique,  à 3 côtes , 5 loges,  3 val- 
ves cotonneuses  en-dedans  et  s’ouvrant  par  les  bords.  Semen-' 
ces  lanugineuses. 

Les  espèces  de  ce  genre  forment  des  arbrisseaux  grimpans  , 
noueux  , dont  les  feuilles  sont  opposées  et  garnies  de  stipules.. 
Les  fleurs  en  épis  axillaires  ou  terminaux  , paniculés, 
TRiêoirjji  7)illosa,  Aublet.  . Lieu.  Caye^nsR 
Cuit.  Serre  chaude.  Cultivé  au  Muséum. 
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Erythroxylum. 

Cal.  turbiné  , à 5 dents.  5 pe’lales  à onglet  large , garnis  d’une  * 
écaille,  lo  étamines  réunies  en  godet  à leur  base.  Anthères 
obrondes.  i ovaire.  5 styles.  3 stigmates.  Fruit  sec,  oblong, 
cylindri()ue  , anguleux  , contenant  une  noix  de  inèine  forme 
et  monosperuie.  Embryon  à lobes  droits  , sans  périspenne. 

ëTtthroxylum  à feuilles  de  millepertuis,  Erythroxylum  hy— 
pend  folium,  Liu.,  Cav.,  Willd. 

Arbrisseau  très-rameiix  ; les  rameaux  très-feuillés  , raboteux, 
tuberculeux.  Les  petits  aplatis  longitudinalement.  Feuilles  pe- 
tites, alternes,  très-nombreuses,  pétiolces,  rapprochées,  ovales,  ' 
obtuses  , glabres  , de  i5  à i6  millim.  Fleurs  petites^  blanches, 
odorantes  , pédonculées , axillaires  , solitaires. 

Lieu.  L’Ile-de-France.  i> . 

€uU.  Serre  chaude.  Cultivée  au  Muséum. 


O R D .R  E VIII. 

Les  Millepertuis  (^Hyperica). 

» 

Calice  à quatre  ou  ciuq  divisions.  Quatre  ou  cinq 
pétales.  Etamipes  nombreuses , à filets  réunis  en  plu> 
sieurs  corps  ; anthères  obrondes.  Ovaire  simple  ; 
plusieurs  styles  , autant  de  stigmates.  Fruit  le  plus 
souvent  capsulaire  ; ses  loges  en  même  nombre  que  . 
les  styles;  autant  de  valves  réfléchies  en-dédans  et 
formant  les  loges.  Semences  très-fines  , attachées  au 
réceptacle  central , tantôt  simple , tantôt  partagé  au- 
tant de  fois  qu’il  y a de  valves.  L’embryon  droit,  sans 
périsperme. 
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Herbes  , sous-arbrisseaux  ou  arbrisseaux.  Feuilles 
et  ileurs  opposées;  ces  dernières  en  corymbe  souvent 
terminal. 

Obs.  Cet  ordre  touche  aux  guttiers  par  le  nombre  et  la  si- 
tuation de  ses  parties;  lien  ditTère  par  ses  capsules  et  ses  se- 
mences fines. 

Ascyre,  Ascyrum. 

Cal.  à 4 fol. , dont  2 int.  pins  grandes.  4 petales.  Etamines lé^s- 
reiuent  réunies  à leur  base  en  4 faisceaux.  Style  presque  nul. 
2 stigm.  Capsule  à 2 loges , 2 valves , couverte  par  le  calice. 

* I.  Ascyre  croix  de  St.-André,  A.  crux  Andreœ. 

Tige  de  6 pouces , cylind.  Feuilles  petites , opp. , ovales.  Fleurs 
jaunes , très-petites , en  panicule  dichotome. 

Lieu,  L’Amérique  sept.  . Fleurit  en  juillet  et  août. 

2.  A.  perforée , A.  hypericoides. 

Tiges  menues,  comprimées,  presqu’ailées , diffuses.  Feuilles 
opp. , nombreuses , sess. , glabres , perforées , avec  deux  petites 
glandes  à leur  base.  Fleurs,  jaunes  , term. 

Lieu.  Id.  'h . Fleurit  en  juillet — sept. 

3.  A.  velue,  A.villosum. 

Tige  grêle  et  velue.  Feuilles  petites , ovales , velues , sessiles , 
opposées  en  croix.  Fleurs  term. 

Lieu.  Id.  ■*? . 

Ces  deux  dernières  espèces  ont  été  cultivées  par  Miller. 

4.  A.  stans , Michaux  , Vent.  , Jardin  Malm, , Willd.  Ify- 

pericum  tetrapetalum , Lam.  ¥ ^ 

Tige  très-droite,  cylindrique , glabre , d’un  brun  rougeâtre , 

haute  de  7 décimèlr^  ( deux  pieds  environ  ) , rameuse  ; les  ra- 
. meaux  axillaires,  opposés  en  croix,  avec  deux  angles  aigus. 
Feuilles  opposées  en  croix,  embrassant  la  tige,  ovales.K)blongues, 
écbançrées  à leur  base , obtuses  à leur  sommet , très-entières  , 
glabres , finement  ponctuées , d’un  vert  un  peu  glauque.  Fleurs 
jaunes , de  la  grandeur  de  celles  de  Yhypericum  hircinum , pé- 
dicnlées  , avec  des  bractées  solitaires  , axillaires  et  au  nombre 
de  3 ou  4 terminales.  . 
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Lieu.  La  Floride.  »> . Fleurit  au  printemps. 

5.  A.  à plusieurs  liges , A.  multicaule , Michaux. 

Rameaux  dont  les  angles  sont  tranclians.  Feuilles  oblongues,  | 

«tluses , re'trécies  en  pointe  à leur  base.  Fleurs  en  coryniî  es  1er-  ’l 

minaux  et  solitaires  , axillaires , au  sommet  des  rameaux.  j 

Ziiew.  L’Amérique  sept.  TC  . Fleurit  en  juillet  et  août.  | 

Cull.  Plein  air.  Ces  plantes  se  sèment  en  terrines  sur  couche  « 

au  printemps,  et  les  jeunes  plantes  se  conduisent  à la  manière  ^ 

indiquée  pour  les  millepertuis.  Elles  ne  se  cultivent  guère  que  | 

dans  les  jardins  de  botanique;  elles  n’ont  pas  même  l’agrément  1 

de  la  plupart  des  millepertuis  auxquels  elles  ressemblent  beau—  ' 

coup.  La  4*  est  moins  rustique.  Il  est  prudent  d’en  avoir  'des 
pieds  en  orangerie.  ‘ ' 

’ Millepertuis  j Hypericum» 

Cal.  à 5 parties  égales.  5 pétales.  Etamines  nombreuses,  dont  les 
filamens  sont  réunis  en  3 à 5 faisceaux,  a , 3 ou  5 styles. 

Autant  de  stigmates.  Capsule  ovale  ou  obronde.  Sftnences 
très-menues. 

Especes  pentagjmes , ouà5  styles. 

* 1.  Millepertuis  de  Mahon,  H.  balearicum.  ? 

Arbuste  de  2 à 3 pieds , dont  les  rameaux  sont  très-nombreux , 
tétragones  , rougeâtres  et  glanduleux.  Feuilles  petites , scssiles , 
ovales-arrondies  , fermes  , épaisses  , à bords  ondulés  et  glan- 
duleux. Fleurs  jaunes , solitaires , terminales. 

Lieu.  Majorque.  . Fl.  en  avril — sept.  Toujours  vert. 

2.  M.  à grandes  fleurs,  H.  calycinum. 

Tiges  d’un  pied  environ  , traçantes  , étalées  ou  redressées , 
aimples,  tétragones.  Feuilles  sessiles,  assex  grandes,  ovales, 
très-entières.  Fleurs  d’un  beau  jaune , plus  grandes  que  celles 
de  tous  les  millepertuis,  de  3 pouces  de  diamètre,  très-ouver- 
tes , solitaires , terminales. 

Lieu,  Près  de  Constantinople.  . Fl.  en  juin— sept. Toujours  • 

▼ert.  % 


\ 


Digitized  by  Google 


5y6  CLASSE  XIII,  ORDRE  A"  III. 

* 3.  Millepertius  amplcxicaule  ou  pyramidale,  //.  amples 
xicaule,  Encycl.  II.  pjramidaiiim , H.  R.  , Vejbt.,  Willd» 
Tiges  d’un  à deux  pieds,  droites  et  glabres.  Feuilles  îyuplex. , 

ovales,  pointues  , entières , uervèes  et  glabres.  Fleurs  grandes, 
mais  moindres  que  celles  du  precedent , ouvertes  , d’un  jaune 
pâle , terminales. 

Lieu. ...  ip . Fl.  en  juillet  et  aoi’it. 

* 3 bis.  M.  de  la  Chine , U.  sinense , Lin.  , Gmelin  , Lam. 
Tiges  ligneuses,  rameuses,  glabres,  de  4 â 6 dccim.  Feuilles 

opposées,  sessiles,  presque  connées , ovales-elliptiques,  hori- 
zontales, très-entières,,  obtuses  , un  peu  épaisses , très-glabres, 
d’un  vert  Jaunâtre  et  terne.  Fleurs  d’un  jaune  doré  , grandes  , 
d’un  demi-decimètre  de  diamètre,  pédiculées,  solitaires,  op- 
posées en  cimes  ombelliformes , peu  garnies.  Calice  à 6 folioles. 
5 pétales  arrondis,  concaves.  Beaucoup  d’étamines  jaunes,  di* 
visées  en  5 faisceaux j 5 styles  réunis  jusqu’au  sommet,  où  ils 
SC  séparent.  Capsule  pentagone. 

Lieu.  La  Chine,  13 . Fl.  à la  fin  de  l’été  jusqu’en  hiver.  . 

Les  espèces  H.  lanceolalum  et  angustifolium  de  Lamarck 
ont  aussi  leurs  styles  réunis. 

Espèces  trigjrnes , ou  à 5 styles, 

* 4-  M.  tout  *ala  , H.  androsœmum. 

Tige  de  3 à 4 pieds,  cylind. , avec  2 angles  opposés.  Feuille# 
assez  grandes,  sess. , oval*,  très-entières  et  glabres.  Fleurs 
jaunes,  petites,  en  manière  d’ombelle  terminale.  Capsules  en 
forme  de  baies  charnues , noires  dans  leur  maturité. 

Lieu.  Près  Boulogne.  Ind.  . Fl.  eu  juMlet^^ — ^sept.  Toujours 
vert. 

L’espèce  H.  emarginaium , Lam.  ressemble  extrêmement  à 
la  précédente,  ce  qui  fait  qu’on  la  prend  souvent  pour  elle.  Elle 
s’en  distingue  particulièrement  par  les  feuilles  échancrées  à leuE 
base  et  à leur  sommet. 

* 5.  M.  du  mont  Olympe , H.  oljrmpicum. 

Tiges  droites , (^flind. , de  a pieds  environ.  Feuilles  petites , 


.:I.E:S.311LI.EPER  TtriS.' 
ms. , lanc.  el  glabres.  Fleurs  assez  grandes , d’un  beau  jaune  , 
disposées  en  une  sorte  de  corymbe  de  5 à 7 fleurs , terminal.' 

Lieu.  Le  Levant.  i> , Fl.  en  juillet— >sept.  ■ ‘ • i-  ••a. 

6.  M.  luisant  ou  des  Açores,  Il.foUoisum  , 'IL  K.  ‘ ” 


. Tiges  rameuse.?,  cylind. , rougeAtres.  Feuilles  nombreuses,' 
sess.,  ovales  , oblongues,  glabres,  frès^ntières.  Fleurs  jaunes  > 
en  petits panicules  terminaux.  i li. 


Lieu.  Les  Açores.  t>.  Fl.  en  août.  Toujours  vert 


7.  M.  multiflore,  H./loribundum,  H.  K. 

Tiges  de  5 pieds,  rameuses,  cylrnd.  Feuillés  wis'.';ianc. 
elliptiques.  Fleurs  jaunes , assez  grandes,  nombrén<ei*]‘pn'panr- 
cules  terminaux.  Les  étamines  plus  courtes  que  là  coroller--^ 

' • Lieu.  Madère,  h . Fl.  en  août.  ToujourS'VPrt.’  ‘ ’ ‘O'*.. 
8.  31.  des  Canaries  , //.  canariense.  '‘‘■’ 

Tige  de  2 à 3 piedsl  Rameaux  lâchés  et  grêles.  Feinlles  sèss. , 
lanc.  , pointues  , nombreuses  et  glabres.  Fleuré  jaimei,  ’én  mh- 
nière  d’ombelles  peu  garnies  et  terminales.  Etamines  plus 
courtes  que  la  corolle.  Calice  obtus,  , • ,üîi- 1 

Lieu.  Les  Canaries.  ^ . Fl.  cn  juillet— sept;  Toujonrs*  verf. 
■*“<).  31. élevé,  ff.  elatum.  .luTiri  uiu  .w 

Arbrisseau  de  3 à 5 pieds,  en^gtôs  biiisscin.  Tige  druifey  à 
2- angles  opposés.  Feuilles  sess. , assez  ^andei-;  ovales  ,"èfltréres, 
glabres.  Fleurs  jaunes  , ouvertes  ioufSèmfnët  etle -long  dis  ral 
meaux.  Etam.  plus  longues  que  la  'éorolle.  Cette  eSpëcba  héàài. 
coup  de  rapports  aVecda'4*.-  • ^ .riÎ!  jomoT  r‘  ■ u .i.  .ujiA 
iLieu.  L’Amériq.  sept.  V.  Fl.,  en  juillet 'et  Août.'-» -li  -if.  .iti 
* 10.  M.  fétide , H.  hircinum.  " < . s"*  • K • 


Tiges  de  3 pieds  j rameuses,  ‘glabfès.  'Féiiillès  sesu'lel»;  obi.  , 
entières,  pointues'  glabresy  un  p«t 'glaUqtieS.  Pléüts  jbunés^, 
en  espèce  de  panicule  terminal.  Calices  pointus.  Etamines  plus 
longues  que  la  corolle.  L’odeur  de  cette,  espèce  est  très-désa- 
gréable. . <■  (.».•  J al.  /-»  iu 

Lieu.  L’Europe  mérid.  »>'.  Fl.  en  juillet— Sept.  .'  . v.l 

'*'11.  M.  prolifère , ff.  pro/j^ciow.  ..-i  ...'.  -, 

Tiges  droites , à 2 angles , glabres  j iFna  pied.  Feuilles  sess. 
Unceolées- linéaires,. enUèrea.^et..glAlA-ei.  Fjeprs  jaunesip.lsg 
lY.  37 
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prémices  Jiessiles  au'  SQiumet  des  liges  et  entre  deux  rameaux 
qui  s’élèvent  plus  haut.^qu’elles  et  qui  portent  aussi  des  fleurs. 

£.2eu.  L’Amériq.  sept.  >>  . Fl.  en  juin— août.  > 

*12.  MiLLSppl^'^’uiSid’Egypte,,  fl’.  a?g^p<ûici/w.  ' 

Arbuste  de  8 à lo;  pouces.  Tige  droite,  très-rameuse  et  uit 
peu  tortueuse.  Feuilles  sessiles,  très-petites,  ovales,  d’un  vert 
léger , fermes , opaques , asse*  semblables  à celles  du  serpolet 
pour  la  forme.  Fleurs  jaunes  , solitaires  au  sommet  des  ra- 
’uieauK.  , k 

Lieu.  L’Egypte.^’  . Fl.  ;eq  juillet  Toujours  vert. 
s3.  M.  du  Canada , £f.  cmUK^ense.  i. 

Tige  d’un  pied,  grêle,  rameuse,  glabre^  quadrangulaire 
obtuse.  Feuilles  sess.,,, ovales,  obi.,  entières  et  glabres.  Fleurs 
jaunes  , très-petites , en  cimes  sess. 

Lieu.  Le  Canada,  V . Fl.  ,qn , juillet— rsept.  . 

.ï4-  galioîde  , jfif.  ^n/iotdles  j .Encycl.'  : .i 
, . Tiges  d’un  pied  environ,  grêles,  cylindriques,  rameuses; 
Feuilles  sessiles,  linéaires  , très-rentières  ; fleurs  bords  réfléchis 
;«n-dessou$.  Flenrs  jaunéS;,.  eu  longs  panicules  term.' 

Eteu.  La  Caroline  mérid.  t>.  - viV  i . . . 

jfS.  jJW.  ^éfléï4li^fl[.  r^exMTO,. . 

^ Afbifi^ean  dont  les  j rameaux  sent  divergens  et  cotonneux. 
Feuiljçs.sess., .rapprochées  ,.lane. , entières , réfléchies.  Fleurs 
jawfs,  en  paniçulçs  arrondis, etterm...;. 11,1  .u  .i  ;i.. 

Lieu.  L’île  de  TénérilFe.  . Fl.  toutl’été.  Toujours  vert. 

16.  M.  hsse,v  K.,  ff.  nudyionmv,  Mi- 
chaux , WlLLD.  .-.f.-V.  '.  J'.i..  \\  . ' 

FeuiUcs  ovalexi  presqu’amplex..  Fleurs  en  panicules  tricho- 

tomes  la  (leur  ipteriuédiaira  sèSstleÿ  :to.|oL  du  .calice  ovales  f 

^guès*{j  % ■{  ,•.,<•1.11  (hÎ  s;ij  •.*#  •» 

...,JaA-lige  de  cette  espècejest'^tétrajgotiè.  Sts. feuilles,  sont  parsor 
mées  en-dessous  de  points  noirs.  Les  styles  sont  réunis.  . 

Lieu.  L’Amériq-  sepL^TCi..  Fl,  en  juillet,;  . ..  ■ 

17.  M.  cnrré , II.  guadranguium^  Kiiw'ici  .. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  aù/milleperiuis  commun. 

Elie.endiflèreprincipalementpar  ses-tiges  carrées,  moins 

,V.  . , . 
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tiieuses , et  ses  fcuillos  plus  larges  ; les  angles  de  set>' tiges  ua 
clKingent  pas  de  direclion.  ...  ’ 

Lieu....  Ind.  ip  • l'I- en  juillet.  •.  • . . 

18.  M.  coiniiiuu , £f.  ^e//brtjtunj.  , 

Cette  espèce  , .trè^cojiimune , se  distingue  par  ses  tiges  gla- 
bres et  releve'es  d’un  angle  peu  saillant  qui  court  d’i^ne  inserû^ 
de  feuilles  à l’autre;  ce  qui  faitparoître  la  tige  à 2 angles  f.par 
l’opposition  des  feuilles,  ^ . 

Lieu.  . . . Itid  TC  . Fl.  en  juillet.  ^ . 

i().  M.couclié,  H.  humifusum.  , 

’ Tiges  anguleuses  , couchées  , filiformes.  Feuilles  petite^  , 
'glabres.  Fleurs  ax.  , sol.  Petite  plante  en  touffe  aplatie  et  ram- 

• 'ii-iif 

pante.  ' 

Lieu.  Dans  les  terrains  secs.  Ind.  ip . FI.  id. 

20.  M.  de  montagne  , H.  montanum.  ^ 

. Tiges  peu  nombreuses  , très-simples , d’un  pied  environ. 
Feuilles  ov.,  glabres  , très-distantes  au  sommet  des  tiges.  Fleun 
jaunes  , en  panicnie  resserré.  ' •.>  ; q 

Lieu.  Dans  les  bois.  Ind.  if.  FI.  en  juillet.  . •'  ’-'i 

21. M.  velu , H. /jt/sunoM.  ■■■  -v 

Cette  espèce,  qui  est. aus.si  commune  que  la  18*,  se  distingue 

de  celle-ci  et  de  la  17'  par  son  port  plus,,pleré.  plus  ramoux, 
par  ses  liçes  cylind,  et  velues , et  par  sou  panicule  de  flguyis 
|aunes  alongé.  . , ' ..,f 

Lieu.  Les  lieux  herbeux.  Ind.  Tf  .Fl.  id.  , \ 

22.  M.  glanduleux,  .£f.  , 11.  ji.  _ ^ 

Tige  ligneuse.  Feuilles  oblongues  , lancéolées , parseinéêi 

comme  celles  de'  la  iS”  j de  points  transparciis',  et  glanduleuse^ 

en  leurs  bords  ; les  divisions  du  calice  aiguës , dentées  et  gW'^ 

duleuses.  . 1 ..  0,1 

• •... 

Lieu.  Madère,  b.  Fl.  en  mai — août. 

* \ ,*■ 

* 25.  M.  cotonneux , H.  toYnenlosum.  ' 

'Tiges  de  (}â'8  pdùces  cylind. , blanchâtres V presque 'coii^ 
cliées.  Feuilles  serai-amplex. ,' entières  , obtuses,  blanchâtres- 
Fleurs  jaunes , en  panîcules  peu  garnis.  Cette  espèce  a béau— 
coup  de  rapports  avec  la  25*^.  ‘ ■...  i n- >. 

; . Lieu.  La  Fr.  mé(id.  V . Fi.  en  juiüel— sept  ' - \ ’l 
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t 

'.a4-  ^*^*'**’®*'’*'‘'**  barbu  , H.  barbalum  , Willd. 

Tige  cylindrique  , herbacée  , droite  et  simple.  FeoiRcs 
oblongues-lancéolées,  très-ponctue'es , et,  en-dessous,  charge'es 
de  points  noirs.  Fleur  en  panicule  terminal.  Les  folioles  calici- 
aalei  pàrsràées  des  mêmes-  points  noirs , et  en  outre  bordées 
de  longs  cils  qui  lés  rendent  barbues.  " ' 

Lieu.  L’Antriche.  1(1 . Fleurit  en  juillèt  et  août. 
a5.  M.  à feuilles  rondes , H.  elodes. 

Tiges  de  8 à lo  pouces,  rampantes,  cylindriques,  foibles. 

Feuilles  amplexicaules , orbiculaires , entières  , molles , velues , 

» 'douces  au  toucher.  Fleurs  petites,  d’un  jaune  pâle  , en  cimes 
petites  et  pédonculées- 
^ Lieu.  La  France.  X • Fl.  en  juillet. 

P 26.  M.  élégant , H.  pulchrum. 

, Tiges  d’un  pied  environ  , droites,  simples , dures.  Feuilles 
petites,  opposées,  sessiles  , cordifonnes  ,.  glabres,  fermes,  un 
peu  épaisses.  Fleurs  d’un  jaune  orangé  , mêlé  de  rouge , en  pà> 
nicule  term.  ; les  anthères  rouges. 

Lieu.  Dans  les  bruyères  et  les  terrains  secs.  Ind.  V . Fl.  id. 

37.  M.  monnoyer  , If.  nummu/nrium , ' H.  K: 

' Tiges  de  4 h 6 pouces , à demi-couchées,  menues  , cylind.  , 
glabres.  Feuilles  petites,  cordiformes  , orbiculaires , entières  , 
fermes-  Fleurs  jaunes,  en  corymbe  term. 

Lieu.  La  France. 
aÇ.  M.  verticillé  , H.  coris. 

Tige  de  9 a 10  pouces,  rameuse,  penchée  , flexueuse,  cy~ 
lînd.  Feuilles  petites  , lin. , étroites  , très^entières , glabres  , at| 
nombre  de  5 ensemble  à chaque  nœud.  Fleurs  jaunes , en  pa^ 
nicules  trichotomes  et  term.  - ^ 

Lieu.  L’Europe  mérid.  % . Fl..,  ^ 

* 39.  M.  à, feuilles  de  romarin , H.  rot^netrinifolium , Cels. 

, H orientale  rosmarinifoUo  glauco  ^ Touhnkfout. 

Arbuste  d’un  pied  et  demi  environ , formant  un  petit  bu»-  ' 
son  touffu  , garni  de  beaucoup  de  tiges  et  de  rameaux  menus  , 
légèrement  anguleux.  FetnLUei  sup.  tentées } les  inf.  simplement 
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•ppoîees  , lin. , obtuse*  ^ à bord*  roules  en^dessou*  , glabre*  »• 
ponctuées,  vertes  en-dessus,  glauque  en- dessoae,  sessiles.  .u: 
Lieu.  Le  Levant,  ij . Touionrs  vert,  . 

3o.  M.  crépu  , ff.  cnspum.  -, . : -•  ■«  ; 

Tiges  (ylindriques  , d’un  pied  et  demi  , glabres , branchlM*,: 
parsemées  de  point*  noirâtre*.  Feuille»  petite*  , sessües , |anc.  ». 
dentées  et  ondulées  à leur  base.  Fleurs-pctitesy  jaunes,  en  c}maL 
tenu.  , , 

. Z./e«.  La  Grèce»  la  Barbarie.  ;ip.  FI,  W.  ^ 


♦ * • Espèce  digyne  en  d a ttjles. 


a 1m  ■ il/* 


Si.  M. hérissé  , H.setosum.  / . 

• Tige  qu^rangulaire , velue.  FeuÏÏle*  petites»  lin. , si  étroit^* 
ment  appliquée»  contre  la  tige , qu’elle*  sont  à peine  sensible». 
Fleur*  d’un  jaune  doré.  ... 

Lieu.  La  Virginie  , la  Caroline.  lf . /.  ' 

Cuh.  Les  1 ,6,  7,8,  la , i4‘,  »5  , aV^’aS.’y  , i8  ^ 

5o  et  3a,  sont,  pour  les  pays  septentrionaux , d’qfa^g«fie 
les  autres  espèces  sont  de  pleine  terre.  Les  miirepertuis  ne*ant 
pas  des  plantes  délipates  ; les  espèce»  dVwgerie^Vn  demanden't 
que  le*  soin*  ordinaires,  et  les  autres  yien  neuf  assez  bien  ^a^ 
tous  le*  terrains;  la  a»,  qui  est  la  plu*  belle  de  toute* , n’est  près- 
que  pointsensible  auxgrandséroîdsdimsies.eaposilions  ouvertes. 
Au  reste,  on  doit  placer  les  millepertuis  de  pleine  terre  en  rai- 
son de  leur  climat  originaire.  Ainsi,  les  a , 5,  5 , 10 , a5,  27  et 
3i , seront  plantés  dans  les  terrains  lég^  ^et  <^auds  , et  à dp* 
exposition  méridienne  çt  abritée.  Mult.  .par  leurs  semences , 
quand  on  veut  -avoir  de  nouvelles  espèces  , ^açoiées  pu  prin- 
temps , en  terrine  sur  couche  ou  sur  de  vieu,x  terreaux;  les 
jeunes  plantes  seront  assez^ifortes  en  juillet  pour  être  plantées 
à demeure  ; et  par  la  séparation  de  leurs  pieds  en  mars.  Celle* 
d’orangerie  se  multiplient  aussi  de  marcottes  et  de'boutures.  Là 
troisième  bis  est  moins  rustique  : on  fera  bien,  d’en  avoir  apssi 
des  pieds  en  orangerie. 

Vs.  La  première  est  ^ des  espèces  d’orangerie  , celle  qui  me 
parojt  avoir  le  ply*  d’agrément  ; ses  petites  fèuilles  nombreuse* 
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et  'glanduleuses  lui  donnent  nn  joli  aspect.  Son  odeur  resî-' 
ïieuse^tst  assee  forte , mais  tt’est  pas  désagréable.  La  seconde  est, 
parmi  celles  de  pleine  terre , Tespcce  qui , par  ses  grandes 
fleurs , ajoute  le  plus  à l’ornement  des  jardins  ; elle  a outre  cela 
lÎJrtantagc’de  croître  sé«s  les  arbres,  et  dé" tapisser  agréable- 
Biâitsla  terre.  La  -lo®  mérite  aussi  d’être  placée  dans  les  jar- 
dM»î-quoique  son-'edenr-  soit  fétide.  Tbiis  leè  'millepertuis  en 
général , sans  en  excepter  les  indigènes  , qui  ne  sont  pas_les' 
moins  beaux  , forme»!  des  baissons'  qui*  lié  làîisent  pas  que  de 
contribuer  à la  variété  , sur-tout  quand  ils  sont  dans  un  bon 
terrain.  --•.V-i  l:  . v.;  -'.-  ' 

Le  millepertuis  commun  est  fort  einplpyé  en  médecine 
comme  vulnéraire , résolutif,  détersif;  il  est' tréquemrnent  en 
iisàgê 'dans  le  craclietnéiif|de  sang' et  les  plaies."  , 

'ijé  noru  demillèpértdis'ou  milletroüs,  qu’on  â donné  à ce  gen- 
re, vient  de  ce  queles  feuilles  de  la  plupart  des  espèces  sont  parse- 
mées de  points  transparèns  qui  ne  sonLpa^’pèrforés  , mais  qui 
lé  'paroissent  'à' cslUSff  dé  la  ténuité  de  l’épiderme.  Ces  points 
Sôitt  autàiit  de  petites  Véssies  qui  renferment  une  huile  essen- 

!•  .n  •[.  ’.î  * Om  ‘r.O*’  cj  .V  • ' i 

***^  *"'  il” 

‘ L’huile  dc'nïillépertùîs  se  fait  simplement  en  faisant  infuser 

les  sommités  de  l’espêcè^communé  dans  l’huile  d’olive. 

.Autresc  espècéi' cultivées.  " 

-iïi.i  ' ■ »>  ' 3'-'  ■ • .• 

. ...  Se  CTION  ,r  ^ 'j-r,- 

L - . .t  té'**  \ ^ 

Si.  M.  des  Pyrénées H.  ascjrron,  Lamarck.  ' 

• 'TTige  d’un  pied  et  plus,  peu  rameuse,  tétfa'gohe.  Feuilles  sess., 
'oblongues  , très'-entiètes,  vertes, "glabres  ,”dé  '3'pouces  de'lon- 
gtieur  et  de  moins  d’aii  de  largeur.  Fleurs  peli  hombreuse.s,  au 
'sommet  de  la  tige , jaunes  , dè  deux  pouces  tfe  diamètre.  Styles 
plus  longs  que  les  étamines  ët'en  t^té.  ' 

‘Z/j'e«.  Les  Pyrénées.  1p  . ■ -f’*- -y  -'-  '• 

‘ Plein  air.  ’•  i - t- ir  ... 

33.  M.  {rangé,  - H. ^mbriatum , Lam.  JI.'Ÿîcheri , Villars. 

^ "Espèce  glabre.  Tiges  droites.  Feuilles  opposées , sessiles  , ova- 
les, entières , vertes  et  garnies , en-dessbns'cr  près  de  leurs  bords  -, 
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(]rpoints  glanduleux  noiràtres.FleurS'jauhes^d&raoyenne  gran- 
deur^ rassemblées  en  tnmes  terra  males,  accompagnées  de  bracico' 
tiquetées  de  noir  et  frangées  en  feurs  bord^.  Deshoussbxux. 
'Lieu.  La  France,  le  Dauphiné.  Tp  . 

Cu//.  Pleine  terre.  ' > ; '! 

. . . . " . • \ 

34>  Ml,lxpkrtuis  de  Bartram 'ff.' ddrtram(cum  ,~  Miller. 
H.  kalmianum , Willd.  _ ' , . 

Petit  arbrisseau  dont  les  rameanx  sont  télragones.  Feuilles 
petites , étroites , glabres , trës-entiëres , imitant  un  peu  celles 
du  romarin.  Fleurs  au  nombre  de  3 à "7  ,** jaunes,  disposées  en 
soryinbe  diebotorae  et  terminal.  Styles  très-courts.  ‘ ^ ‘ ^ 

' Lteu.  La  Virginie,  b l t ■ 

Cuit.  Pleine  terre.,  . . . ■ . <; 


55.  M.  rude , H.  scahrum,  Lm. 

Tiges  cylindriques,  glabres, 'mais  parsemées  de  petite  t'uber* 
cules,  d’un  pied  environ  de  hauteur.  Feuilles  opposées , sessiles , 
bnéaires,  entières,  gLabres,  d’une  ligne  environ  dè  largeur. 
Fleurs  jaunâtres  , petites , en  espèces  d’ombelles  terminales. 

/.j’cM.  L’Orient,  ip . U.-’!  . 

Cuit.  Orangerie.  ’ 

* 56.  M.  en  doloirc , H.  dblabriJomte',^twr, , Tard.  CeB. 

Tiges  droites’,  articulées  , fistuleuses  , anguleuses  , glabres  ,, 
purpurines  , rameuses  , de  3 décimètres  ;■  les  rameaux  opposéi 
•t  très-courts;  Feuilles  sessiles  ,• 'Opposées  en  croix,  linéaircsr 
lancéolées  ',  très-entières  , glabres  ponctuées^  les  supérieures 
recourbées;  les  inférieures  réfléchies.  Fleurs  d’un  jaune  doré-, 
de  grandeur  moyenne,  solitaires , pédonculées  au  sommet  des 
tiges.  Cinq  pétales  rayés , en  forme  de  doloire  ; dirisions  do. 
calice  inégalies>  -...'1.  1 . . il  ■ .. 

Lieu.  L^4n]érique  septentrionale^  Fleturit-en  étét.  • 
Cuit.  Pleine  terre. 

57.  M.  hétéropliylle  , H.  heterophjrllum  , VïNT.,Jard,  Cels.. 

Tige  grêle,  droite-,, cylindrique  , glabre,, brune-, .rameuse^ 
da  a décimètres  de  Uautsur^  Feuilles  gppcséeSj^essilies» b aéairqj-tr 


Section  II.  5 styles. 


Digitized  by  Google 


584^  C L>  ^ s Ç XIII,  O a D R E f X. 

laoceolées  , pointues,,  trël^lières  , glabres,  ponctuées , ’d’nn 
vert  un  peu  glauquf;  j ieg  inferieures  souvent  recourbées  j le* 
supérieures  droites  5 celles  des  bourgeons  très-courtes  , d’abord- 
imbricées,  ensuite  disposécssur4  rangs.  Fleurs  d’un  jaune  doré, 
pédonculées  , solitaires  , axillaires , odorantes. 

Lieu,  JLa  Perse..  *> -.Flétrit e^,élé._  -, 

Cuit.  Orangerie.  ■ v 

58,  Mi.llepertu'is  à 3 nervures  , H.  triplinerve,  Vekt.  , Jard. 

' Cels. 

• , I . • '«f.  j ■ 

Ti  ges  fisluleuses  anguleuses  ; les  angles  opposés,  glabres 
d’un  vert  p.île  , rameuses,  dc4.décim.  Feuilles  opposées,  ses- 
siles , linéaires,  obtuses,  roulées  en  leurs  bords  , ^ponctuées  , 
glabres,  d’un  vert  pâle  , à 3 nervures.  Fleurs  d’un,  jaune  pâle  , 
pédonculées,  disposées  en  grappe  paniculée  et  terminale. 
Rapport  à l’espèce .29...  ^ ; 

Lieu.  L’Amérique  septentrionale,  ip  . Fleurit  en  été. 

Pleine  terre.  ..  J ..  ....  . 

59.  M.  douteux,  H%  dubiumi  Sih»th,  Willd.  H.  delphinense, 

■ y!I.l,.SBS.. 

Tige  létfagone,  les  angles  obtus.  I*’.  ovales-oblongues , obtuses 
non  ponctuées  divisions  du  calice  ovales-elliptiques  , obtuses. 
Z.fe«.  L’Allemagne  , l’Italie,  l’Angleterre.  Wr  i-'  .l 
Cuit.  Pleine  terre. 

40.  9(L.  festâcillé  , ifï /brcféeu/diuiih , Lam.  , WiMiDi 

, Tiges- grêles,  eylindrkjuçi  }' rameuses  , glabres  ^ . 'ligneuses. 
Feuilles  ^essiles,  linéaires  , .pointues,  entières,  fermes,  roides  , 
glabres  (iponCtiséos,  uà  peu -épaisses , dispoeéei  en  faisceaux  âi 
cause  des  jeunes  rameaux  axillaires.  Fleurs  jaunes,  solitaires,  ses* 
siles.  Styles  réunis.  ' - •* 

A te».  .L’Amérique  sept.  i>.  Fléurit. en  juillet  et  aodt.  ’. 

4 1 . At.  de,  Virginie , 'H.  'virginicum  , Lin. , W iui.p . . 

Tige  droite  , à peine  ligneuse.  Feuilles  entplexicàules  , 
ovales , é«  ccetir  à leur  bése , ponctuées.  Fleurs  d’un  rouge  pâle , 
terminales.  9 étamines  eu  3 corps.  Les  pédoncules  portent  ordi- 
iiaîremient  5 fleurs.  ’ ' ' ‘ 

Awm.  La  Virginie , la  Caroline,  if . Fl.  en  juillet— août. 

42.  M.  Teuillé,  H.  frondosum,  Mkhavx. 
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Tige  ligneuse,  très-glabre  ; les  rameaux  anguleux.  Feuilles 
ovales-oblongues  , obtuses^  rétrécie^  à -leur  base.  Fleurs  assez 
grandes , pirsque  solitaires , terminales.  Folioles  calicinales 
inégales , ayant  la  forme  de  feuilles , plus  larges  et  plus  longues 
que  les  fleurs. 

Lieu.  La  Caroline.  Tp  ou  b . Toujours  vert.  Fl.  en  juillet— 
anât.  ••  f ' 

M.'à  gros  fruit,  H.  macrocarpum , Michaux. 

Tige  ferme , 'droite , dé  deux  pieds  et  plus,  tetragone , glabre, 
<b  nhc  ainsi  que  les'ranieaux.  Feuilles  ainplexicaules , oVales- 
' o'oioiigues , pointues.  Fleurs  beaucoup  plus  grandes  que  leur  ca- 
lice- lèspétares  ovales-arrondis.  Capsule  ovale,  très-grande. 

t,i'cu.  Le  Canada,  it . FI.  en  juin— sept. 


f 


Cuit,  de  ces  quatre  espèces.  Pleine  terre.  La  même  que  celle 
des  autres  qui  sont  rustiques. 


O R D R E ï X. 

Les  Güttiers  ( Gr7rrzf'£iiy».),  , \ 

. ■ * • ' » • J-.' 

•_A:Calice  polyphylleou  monophylle,  partagé, très^ 
rafemetit  nul,  Souvmt  quatre  pétales.  Etamines  dont 
les  Blets  sont  tantôt  séparés  , tantôt  rétîhiis  en  un  où 
plusieurs  corps;  anthères  attachées  aux  (îlels.  Ovaire 
simple;  un,  style  ou  poiut;  stigmate  siinplé'ou  divisé. 
Fruit  le  plus  souvent  uniloculaire  ,cn  baié,driipacé 
ou -capsulaire , tP^ôt  eutier.,  tttiUôt  s'ouvrant, en 
loges*  une  «la'picûiieurs  sémeoees  , qui  sont  alta-* 
ebées  à un  réceptacle 'Centrhl  ou  aux'  parok.  Ëm* 
biyon  droit,  sans  périipefme,  dont  les  lohes  sont  sù-î 
béreux-calleux. 

Arbres  ou  arbrisseaux , la  plupart  résineux,  Feüîl» 
les  ordinairement  opposées , souvent  coriacées,  en- 
tières, glabres.  Fleurs  axillaires  ou  terminales. 
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• ■ Point  de  Style.  ’ 

‘ • Clusîer, 

•.  . . ■ c 

Cal.  à 4 > à 6 , et  quelquefois  9 à i6  fol.  opposées , imbricées  » 
persistantes.  4^6  pétales.  Etam.  nombreuses..  Anthères  lon- 
gue». .Style  O.  Stigin,  sessile  , ombiliqué , à 12  rayons» 
persistant.  Caps,  sphéroïde , grande , à une  loge  polyrperme  » 
à 4 à t2  sillons  , à 4»  la  valves  coriaces  , arquées  , chacune 
surpassant  le  rayon  persistant  du  stigmate.  Semences  nom-.  *■ 

breuses  , petites  , couvertes  d’une  pulpe  , et  fixées  sur  un  ré-  I, 

ceptacle  central  et  anguleux.  ‘ j 


^Clusier.  jaune , C.Jlava.  * 

Arbre  parasite  qui  croît  sur  les  troncs  des  arbres  , et  5’’élève^■  < 

à la  hauteur  de  20  pieds  ^ ses  branches  sont  garnies  de  feuilles-  1 

grandes  , épaisses  , arrondies',  succulentes  ^ opposées.  Fieurx  ] 

jaunes,  terni.  , au  sommet  des  branches  , & 4 pétales.  i: 

Lieu.  La  damaïque.  . ''  j 

Milleracultivéleciu-sicrveineux,  C.venoaa,  dont  les  feuilles. 


sont'allérnes  selon*  lui  , opposées  selon  Lamarfk  , ^trdes- 
ettkiDC. , très-veineuses  ; les  fleurs  sont  plus,  petites  quRcellea 
de  Ja  précédente  , cl  couleur  de  rose.  . 

..  Lieu.  Carapêche.  . 

CuU.  Serre, chaude.  Les  clusiers  sont  des  plantes  grasses  et 
succulentes , à qui  il  faut  peu  d’arrosemens  en  hiver.  On  ne 
peut  avoir  de  bons  pieds  des  semences , parce  qu’elles  ne  lèvent 
^fuére  en  Europe  ; mais  ceux  qui  en  ont  des  individus  peuvent 
les  multiplier  de  bouture  , à la  manière  des  cierges  et  des  ra- 
rpseltcs,.en  pot,, dans  une  tanne’e, .ou.dan»  une  couche  son* 
châssis.  Les  clusiers  demandent  pour  leur  conservation  une  terre 
semblable  à celle  indiquée  pour  toutes  les  plantes  grfdses  , 
mais  un  peu  plus  légère,  ,11s  périssent  par  trop"  d’humidité  , et 
je  dois  là  pérte  que  j’ai  faite  d’un  individu  de  ce  genre  à avoir 
plongé  son  pot  dans  une  tannée.  Ils  exigent  beaucoup  de  chv^ 
leur , une  serre  sèche  et  le  plus  de  lumière  possilde.. 
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' tTs.  La  beanlé  de  ces  plantes  parasites  consiste  dans  leurs 
grandes  feuilles  : eneÿ  soüt  plutôt  de  curiosité  que  de  vcritabl» 
ornement.  1 , ■ 1 

Mangoustan , Gûrcmiû.  , 


Caliceà 4 partîes.  iôétàininesà anthères  ohrondes.  Style  nul.4pc- 
tales.  Stigmate  sessile , persistant,  à 5à  8 rayons,  Baiq  à écorce 
coriace,  globuleuse , en  forme  de  pomme , couronnée  par  le 

* k ^ s r»  • ’îrijf  , ■ •*'  - 

stigmate  > a une  lo^c  et  5 a o semences  anguleuses  , velues  » 
enveloppées  dans'uhè  pulpe  , dont  quelques-uiies  avortent. 
Wasigoustan  cultivé  . Garcinia  mangoslàna  , Lin.,  Lam. 

* ’‘^Atbre'dë  la  formè’et  de  la  grandeur  d'un  pommier , dont  la 
tôtc  est trèfr-régulière.  Feuilles  opposées , pétiolées^  ovale^,  poin- 
tues , entières,  fermés  glabres  lisses  , ap,6  a 8 pouces  (le 
lon^éur , ët  ‘dé  5 â'4'de  largeur.  FÏeurs  têrinînalcs , solitaires , 
d’un  rouge  foncé , ouverte*  en  rose'.  Xntîièrcs  jaunes.  Fruits  de 


la  grosseur  d’une  orange , remplis  d’une  pulpe  blanche  , succu- 
lente , et  d’un  goât  hiflninientb^é&'blè'.'Liït.  E!btycl’.' J Mfî'tfeR. 
a-  U«v.  Les  Moluqùes.  T^i'Culbvé  en  "Abgléterie.  Selon  Là- 
marck  , il  l’a  été  aussi  au  Muséum.  •*’  : ••“•acg 

"‘'Cuit:  SélT»  chtaiïde.''''  '>4  ni-j  ■ o 1 

• Cet  arbre  est  un  deè  pins  beaiitk  de  FAsie  On  le  culiSve  à Ba- 
tavia pour  l’ornement  des  jardins  et  pour  l’cxcellence^de  ses 
fruits,  qui,  dit-on  , sont  les  meiltenrs  du  monde  entier. 


; - : . Selll  Stylé.  ' ' 

• ' *.'v*  jt  J*:*  • '.I-  ‘ - 

‘ Mdmei , MamtHièà. 


Cal.  à 2 fol.  coriaces  , colorées.  4 pctales.  Etam.  nbmbrënses. 
Anthères' oblongne*.  1 style.  1 Stigmate  en  tétel  Baie  très- 
grosse,  arrondie,  à une  loge ',  dont  l’écorce  épâissè  iOn- 
ferme  une  pulpe  qui  imite -celle  de  la  pêche.  4 semences 
• grandes , de  la  forme  et  de  1» grosseur  d’un  œuf,  ''coriaces 
et  raboteuses.  ■ ' • 

Mamei  d’Amérique  , M.  ome/fcarw.-  Abricotier  d’Autjjk 
rique  vulg. 


508'  CL  A SSX.X  I I I O 1^  D U E X. 

Arbre  d’environ.  6o  pieds  , dont  le  sommet  est 'garni  d’an 
grand  nombre  de  rameaux  qui  forment  une  large  tête  pyrami- 
dale. Feuilles  ovales , obtuses  , très-entières  , glabres , fermes , 
luisantes  , de  4 è 8 pouces  de  longueur.  Fleurs  blanches , d’nne 
odeur  agréable.  * ' 

Les  feuilles  sqnt  parsemées  de  vésicules  çomme  celles  di^ 
millepertuis. 

. Lieu.  Les  Antilles.  % . Toujours  vert.  . . 

Cu/t.  Serre  chaiide.  Cet  arbre  s’obtient  de  semences  tirées  de 
l’Amérique,  semées  en  pot  dans  la  tannée,  et  traitées  à la  ma- 
nière indiquée  pour  les  plantes  de  cette  température.  Elles  ne 
lèvent.qii’autant  qu’elles  sont  fraîches.  4’eu  ai  semé  deux  fois 
sans  succès*  . . , . , ■ ■ • . • i . 

't/'s.'Le  friiit  de  cet  arbrése  mange  en  Amérique  ; 1^  chair  eu 
est  douce',  agréable  ^ Ter  me momatique  et  d’un  beap  jajun^  j 
maisl’écprce  est  trè^amère. 

I , i.  . . .1**  ' J : • 

-r,- !}  : 'r  ■.■■  ■■  . ;i  .. 

Oit.  ■ Le  nom  guttier  que  Jusfie(t«  donné  A cet,ordré 
Ytep^,  du  guttier  oq/c^mboge  j com^gfia  > qui  founsit  la 
gomme  gutle.  ,i.  , i ' • • 

Ce  guttier,  et  plusieurs  autres  arbres. -de  pi»tte.TimilIe  , ne 
cuot  j>aa«oçpr«  cultivés  en  Europe , ou  du  moms  en  France. 

CT,  . '*  I - * ' ^ ’ ■ -I  *'  J •'  '1  . • ■* 

. Çalophyllunu  .r 

Cal.  à 4 folioles  colorées  ; leÿ  deux  extérieures  plus  courtes  ; 
4 pétales.Etamines  nombreuses, à anthères  oblongues.  i style. 
Stigmate  en  tête.  F|;uit  globuleux  ou  ovale  , contenant  un 
noyau  à une  semence.  * 

CalophyUum  cgiaba,  . , . ) 

Jkrbre;élevé  , dont  l’écnrce  est  épaisse  et-roilgeàtre  ; le  bois 
'dur.  et fouge. Feuilles  opposé^  , pétiolées,  ovales,  lisses,  lui- 
mqtes  ,3  fermm  , CQriaces,;;.,  nerveuses ., ' d’un  vert  un  peu 
,glapque  -,  à,8trim  parallèles,  transversales.  Fruits  rouges, 
alongés.  • • 

. jÇÂ?u.  Le  l^laiwr.  , oh;  i b ■ • ..i 

Cuit.  Serre  chaude. 


9 
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Ganitre , EIceocarpus, 

Calice  à 4 à S parties  coriaces , égales.  é^kS  pétales  onguiculés , 
frangés  en  leurs  bords.  i6  à ao  étamines  , à filamens  courts 
etantlières  longues,  bifides  à leur  sommet.  Ovaire  posé* sur 
, le  disque  velu  et  s’élevant  entre  les  étamines  et  les  pétales. 
I,  style,  i stigmate.  Fruit  sec , rond , contenant  une  ^ aoix 
osseuse  et  ridée.  . ’ , 

Gahitrk  denté,  E.semua  fLtw,  OoniVntf , .* 

/■  Arbre  assez  élevé  , dont  les  branches  redressées  se  divisent  en 
rameaux  effilés.  Feuilles  alternes , ovalea>oblongnes  , ohtusé^ 
ment  dentées  , glabres  et  pélinlées.  Fleurs  blanches  , disposées 
en  grappes  simpiM , axillaires  latérales  ^ solitaires  sut  leur 
pédicule.  , 

. Lieu.  Les  Indes  orientales,  . ■ • ' • 

Cuit,  Serre  chaude.  Cultivé  au  Muséum. 

OR  D.R  E X. 

. . l • • * s . 4-  • 

Les  OaÂïrGEES  ‘ ‘ 

Calice  monophy lie,  souvent  partagé.  Pétales  larges 
il  leur  baseyinsérés  autour  dt un  disque  by  pogyne.  Les 
étamines  insérées  jtu  même  disqBe>'à£l«t8  séparés  ou 
réunis  en  un  ou  plusieurs  corps.  Ovaire  et  style  sim- 
ples; stigmate  rarémeut 'divisé.  Pruif  ordinairement 
en  baie  » quelquefms  oapsulaÎFe»  é uae  ou  pkiûeiirs 
loges , contenant  une  ou  deux  semences.  Embrybu 

droit,  sans  périsperme.  . . ; i 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  Eltérnet  ^simples , 
quelquefois  composées.  ■ s ..  , 
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I.  Fruit  monosperme.  Feuilles  non  poncLiiées, 
ngei 

^imenîa. 


Orangers  bâtards» 


Cal.  à 4 div-  pètitès  et  persistantes.  5 pc'tales  ait.  au  cal. , velu» 
’ iritcrieurement'j'‘<ic)i^rti'Vens  à leur  base  , et  roiilcs  en-dessus. 
' 'SétatJl.  k filaîaeSscotiftS.  Anthères  droites.  ï ovaire.  1 s^le« 
I.  sligm.  Noix  ov. , monosperme.  '•  * 

1.  XiMÈNiA  d’ Amérique  j’  A.  americanai^^  . ' • 

; Arbre  de  20  pieds , dont  les  branches , années  d’épines , sont 
.garnies  de  feuilles  éparses , lanc>  Fl.  jaunes , au  sommet 
branches.  n !.'  • ! . ■ ■ '•!  1 . , i 

Lieu.UAxnénq,  Rlérid.;^.  Toujours  vert.  ■> 

Cuit.  Serre  chaude.  Get  arbre  s’obtient  par  ses  grains  tirée» 
de  l’Amérique,  semées  et  traitées,  à la  manière;  des  arbres  de 
serre  chaude.  .ittu-,  _ . ' 

2.  X.  d’Egypte,  A.  œgjjftiaca,3uss.  5flZam/es,  Desf.  (Genre). 
Arbrisseau  dont  le^feuilles  s^t  altet;nes , conjuguées  sur  le 

pétiole  commun  , qui  s’alonge  au-delà  des  feuilles  , et  qui  a 
2 stipules  à sa  b^e. Epines  simples,  axillair^  8 à, 10  fleurs  si- 
tuées sous  les  épines Và  à pétales,  io  étamines.' i style,  istigm. 
Calice  .à  5 parties.,Baies  contenant  un  noyau  pentagone , à une 
seule  semeiicé.  ® i * • ’ ' - ’ 

Liéù.  L’Egypte.’ = 11.: ^ Mi'i'  -•■•«Hür  ' ' î’. 

Si  ^Cult»  Serre  cbdude.  iCultivé  au  Muséum.'  / • a r ;■.> 

-•■J  - . ) 

( . • £^issiiici  • Jus$«  « ’ 

î llK’i  i 

k 

Cal.  en  godet  cou»t<ëtieatiél'.  d!orolle  'hypôgyne',  beaucoup  plut 
M. longue,  représentant. unie  fleur  monopétale,  tubuleuse , ré4 
guliëre  , qui  la  divise  en  trois  partie^ drôles,  €qnnive;i)tes(, 
dont  deux  sont  à moitié  triâdes  , et  l’autre  entière..  8 éta— 

* niines  insérées  sur  les  pétales  j 3 fertiles  , 5 stériles,  i style. 

1 stigmate  tronqué  ou  triangulaire.  Noix  ThohoSperme'î  'ebl 
tourée  jusque  près  de  son  sommet  du  cal.  imitant  une  cqupe. 
Fjsszlxa  psUaccorum , Bois  de  perroquet. 
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LIS  ORANGERS. 


5g  c 

Arbre  toujours  vert,  dont  les  feuilles, très-entières,  ressemblent 
à celles  des  lauriers.  Pédoncules  ax.  portant  une  à trois  fleurs. 
Lieu.  L’Ile-de-France.  • r.  ‘ 

Culi.  Serre  cbaude.  Cultivé  au  Muséum, 

/ ■ J • . » . t 

Fruit  poly sperme , à haie.  Vrais  orangers.  Feuilles 
ponctuées. 

Murrai  * Murraya, 

Cal.  très-petit , à 5 dents,  persistant.  5 à 6 pétales  ouverts  et 
en  forme  de  cloche.  lo  étamines  , rarement  ii  à 12,  dont 
les  filets  sont  inégaux.  Ovaire  entouré  à sa  base  d’un  petit 
godet.  Sligm.  en  tète  et  anguleux.  Baie  très-petite  , peu  pul- 
peuse , à écorce  mince  et  ponctuée,  i ou  2 sem.  cartilagir- 
neuses. 

Murrai  exotique,'  M.  exotica.  M.  sinica,  Li.v. 

' 'Arbrisseau  de  6 à 7 pieds,  dont  l’écorce  est  cendrée  et  le 
bois  moelleux.  Rameaux  droits  et  alternes.  Feuilles  alternes, 
ailées  , à fol.  alternes  , ovales  , ponctuées  , glabres',  imitant 
'celles  du  buis  j l’impaire  plus  grande.  Fl.  en  corymbe  term^. 
• 'Lieu.  Les  Indes  or. 

Cuit.  Serre  tempérée  , et , selon  Aiton  ,'  orangerie.  , 

Cet .irbrisseaü  li’est  point,  il  est  vrai,  délicat;  mais  si  on  nelp 
met  pas  en  serrécbaude  , il  lui  faut  du  moins  la  serre  tempérée. 
On  le  multiplie  assez  facilement  de  bouture  faite  en  pot  dans 
une' bon  ne  couche  ombragée.  Son  aspect  est  celui  d’un  buis  ou 
d’un  myrte. ^ Comme  il  est  toujours  vert,  il  varie  les  serre» 
en  hiver  par  son  feuillage.  J’ignore  s’if  a fleuri  en  France. 

Wampi , CooAïà , So^NÉ^ AT.'  ' ' 

'.i-.  , I . it'.l.i:: . t 

Cal.  très-petit,  à 5 parties. 5 pét.  ouverts:  to étamines  distinctes. 
Anthères  obrondes.  Ovaire  presque  pédiciiléet  vehi.-  i style. 
Stigmate  en  tête  baie  petite , ponctuée',  k beaucoup  de  loges 
souvent  géminées , et  dans  chaque  partie  unesemence.  ■ 

Wampi  ponctué,  C^^puttetakn^  SaNNKnÀT. è’ 

Arbre  gros  et  louait.  Feuilles  «liées  avec  iiàpaire;  à 7 à-i  i fo- 
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lioles  ovales  , pointues,  enlièiTs  ou  otKlule'ds',  glabres /vertes, 
ponctuées , alternes.  Fleurs  petites , pédonculées , en  jappes 
lâches  et  paniculées. 

Lieu.  La  Chine.'  ï> 

Cuit.  Serre  chaude.  Cultivé  à Vienne. 

Oranger  , Gtronnier , CiLrus. 

Cal.  à 5 div. , assez  petit.  S pétales  obverts.  Environ  20  clam, 
dont  les  filauiens  , disposés  en  cylindre  , forment  à leur  ^ase 
plusieurs  faisceaux.  Stigmate  globuleux.'  Baie  à écorce  char- 
nue , criblée  de  petits  trous  , à plusieurs  loges  séparées  par 
une  membrane  particulière,  renfermant  des  cellules  pul- 
peuses , garnies  de  9 à 10  sem.  cartilagineuses. 

* Citronnier,  C.  medica.  ^ 

Le  citronnier  a un  port  assez  différent  de  celui  de  l’oranger; 
ses  branches  et  ses  rameaux  sont  fermes  , droits  et  élevés , et 
souvent  armés  d’épines  fortes  cl  très-  piquantes;  ses  feuilles  sont 
plus  grandes  que  celles  de  l’oranger  commun  , plus  épaisses 
et  plus  coriaces  ; elles  n’ont  pas  cette  aile  cordiforme  qui  se 
trouve  à la  base  de  celles  de  l’oranger  y leur  pétiole  est  nu  j 
leurs  fleurs  ont  souvent  plus  de  5 pétales  y elles  sont  ordinaire- 
ment plus  grandes  et  violettes,  ou  pourpres  à l’extérieur  ; le 
fruit  du  citronnier  , appelé  citron  , est  ovale  y son  écorce  est 
fort  épaisse  et  raboteuse,  j , . • s 

Lieu.  L’Asie.  . Fl.  en  juillet  et  apût.  Toujours  vert.  , 

* " ' _ ^ Variétés  principales.,  , 

I.  CiTRONittp^  dp  la  Chipe.. ^ 

Feuilles  petites.  Fruit  petit. 

SI.  w , . . . à ifeuiUep. panachées. 1 • » 

3.  . , • vdUtaliô-,  . ' - 


4 h '•  odeur  de  rose  , meUa  ' nom.  ■ 

5.  , . . . - blanc,,  à fleurs  doubles.  ' 

6 d’Fapegneÿ.  à<£niit  vtolct.  .-..i . ■ .t” 

• ..  .lin»0l>..v. i,  ;r  .jT- r’v  • 
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s Le  limon  ne  diffère  du  citronnier  que  par  tes  fruits  plus 
ovales  et  moins  alongés , dont  le  bout  on  la  pointe  est  mame- 
lonné , et  par  son  écorce  mince. 

* '8.  Limon  à fleurs  doubles. 

9.  Id . . . à feuilles  panachées.  ' 

10.  Id. . . épineux  , de  l'Amérique  mérid. 

11.  Id. . . À gros  fruits. 

12.  Id...  à feuilles  très-longues. 

13.  Id...  à fruits  en  grappes. 

i4-  Id...  à feuilles  ondulées. 

* i5-  Cédrat,  mellarosa.  • . 

Fruit  très  - gros , dont  le  meilleur  est  celui  de  Flo- 
rence, ayant  une  odenr  aromatique  ttèS’agréable , tnais 
qu’il  perd  dans  un  autre  climat.  ..  ;■! 

x6.  Id...  à fruit  ronge. 

17.  Poncire,  C.  tuberosa. 

Feuilles  épaisses , ovales,  arrondies.  Fruit  alongé. 

18.  Id...  blanc.  • . . . 

19.  Id. . . violet. 

* 2.  Oranger  , C.  aurantium. 

Arbre  de  la  seconde  grandeur  , d’un  port  'régulier  , de  la 
hauteur  et  de  l’étendue  d’un  pommier  dans  son  pays  naturel  ; 
tes  branches  sont  fort  rameuses  et  ses  feuilles  ont  leur  pétiole 
garni  d’une  aile  cordiforme , de  la  consistance  de  la  feuille; 
ses  fleurs  sont  blanches  , à 5 ou  7 pétales  , d’une  odeur  dé- 
licieuse ; ses  fruits  sont  ordinairement  ronds , légèrement 
«omprimés , d’un  jaune  doré  où  de  safran. 

Lieu.  L’Inde.  . Fl.  id.  Toujours  vert 

Variétés  principales.  • / i ' 

* I . Oranger  de  Portugal , A.  uljrssiponcnse.  . , 

Ecorce  lisse.  . , . 

a.  Id.  à fruit  cornu  et  flenrs  donhles. 

3.  Id.  à fruit  rouge. 

4*  ^d.  à feuilles  de  laurier. 

. 5.  Id.  à feuilles  panachées  de  blanc  ou  de  jaune.  . , 
IV.  08 
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* 10. 

II. 

* 12. 

i5. 

♦ i4. 
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Oranger  de  la  Chine , yi.  sinense. 

Très-petites  feuilles. 

Id.  à feuilles  panachées  de  blanc  ou  de  jaune.' 

Id.  id è fruit  panaché. 

O.  bigarade. 

Fruit  safrané , rougeâtre , gros  et  amer.  « 

Id.  bigarade  cornue  et  à fleuD  doubles. 

Id.  à fruit  violet. 

O.  à feuilles  de  myrte» 

Id.  à fleurs  panachées. 

O.  nain  , O,  muscade.  Citrus  kumilis,  Poiret.  ji.  hu-' 


niilis , Miller. 

15.  Id.  à feuilles  panachées. 

16.  Id.  à fleurs  doubles. 

1^.  O.  bergamotte,  A.  bergamiumt 
Fruits  ronds. 
i8.  Id.  à fruits  à côtes, 
iq.  O.  pommier  d’Adam. 

Espèce  de  bigarade  dont  le  firuit  très-gro«  est  re- 
levé d’excrescenccs  rondes, 
qp.  O.  suisse. 

Fruit , feuilles  et  bois  panachés  de  blanc. 


*1.  O.  turc,  A.  lunatum. 

Feuilles  bordées  de  blanc,  larges  à leur  extrc'mile. 
32.  O.  liche  dépouille. 

Feuilles  rondes  , frisées^ 

a3.  O.  à feuilles  de  saule.  ' 

Feuilles  étroites. 


♦ 3.  O.  shaddock  , pampelmoës,  populeum.  C.  decumanai 
Pampelinouse. 

Cette  espèce  est  assez  differente  de  la  précédente.  Elle  n*m 
point  une  forme  aussi  régulière  que  celle  de  l’oranger  com- 
mun et  de  ses  variétés.  Ses  feuilles  sont  très-larges , obtuses , 
souvent  échancrées  et  ordinairement  plissées  et  chiffonnées  ; 
elles  sont  fermes , coriaces  et  d’un  beau  vert  j ses  fleurs  viennent 
•n  grappes  bien  garnies , courtes  p droites  et  fermes  ; elles  n’ont 


5t» 

10 
Oc 
cli 

11 

ot 

m 


♦ 

E 


l 

I 

1 

1 

I 


Digitized  by  Googk 


) 


LËS  OtlANG&KS»  £9$ 

StHVent  que  4 pétales  larges , presque  linéaires , Un  peu  siU 
lonnés , aussi  épais  que  la  peau  d’un  gand  et  blancs;  leur 
odeur  est  semblable  à celle  de  l’oranger.  Le  iniit , dans  les 
climats  chauds  , devient  aussi  gros  que  la  tête  d’un  homme. 
Il  est  en  France  plus  petit , mais  plus  gros  qu’aucune  autre 
orange  ; sa  couleur  est  jaune  ou  rouge  sairané.  Il  n’est  ai 
mangeable  ni  d’une  odèur  agréable. 

Variété  de  l’Amérique  et  à leuilles  panachées. 

Lieu.  Les  Indes.  ^ . Toujours  vert. 

^4-  O.  à trois  feuilles , C.  trifoliata. 

Feuilles  ternées  ^ dentées  en  scie  ; le  pétiole  membraneux.' 
Epines  axillaires.  Fl.  axill. , sol.  Fruit  cylind.  Pulpe  glulinense. 

Lieu.  Le  Japon.  Toujours  vert. 

. Outre  ces  variétés  du  citronnier  et  de  l’oranger  , il  en  existe 
encore  beaucoup  d’autres  qu’on  a obtenues  par  les  semis  et 
la  culture.  Celles  que  j’ai  indiquées  m’ont  paru  les  princi- 
pales; les  autres  ue  sont  que  des  sous-variétés  qui  s’en  rap- 
prochent ou  n’en  difierent  guère. 

Cuit.  Les  bornes  que  j’ai  cm  devoir  mettre  h cet  ouvrage 
ne  me  permettant  pas  d’entrer  dans  un  long  détail  sur  la 
Culture  de  ces  arbres , je  m’arrêterai  seulement  aux  principe 
qui  suffiront  aux  cultivateurs  instruits. 

Les  citronniers  et  orangers  communs  et  leurs  Variétés  Com- 
munes , sont  d’orangerie  ; ils  ne  sont  point  délicats  , et  sup. 
portent  même  3 ou  4 degrés  de  congélation  ; mais  quoiqu’ils 
ne  paroissent  pas  s’en  ressentir  , le  froid  leur  fait  toujours 
du  tort  ; il  est  même  essentiel , pour  la  conservation  de  ces 
arbres , qu’ils  ne  l’éprouvent  pas. 

Les  espèces  panachées  de  la  Chine,  nain,  à fleurs  doubles 
à feuilles  de  saule  , sont  plus  sensibles  à la  température  hi- 
vernale ; elles  sont  beaucoup  mieux  en  serre  tempérée , où  elles 
seront  toujours  è l’abri  des  froids;  et,  en  été,  l’expositioa 
la  plus  chaude  et  la  plus  abritée  « est  celle  qui  leur  est  fa- 
vorable. La  terre  des  orangers  doit  être  très-substantielle  et 
facile  à percer  , sans  être  légère.  Au  lieu  de  faire  des  mé- 
langes pour  la  rendre  telle , rien  de  mieux  que  la  bonne 
terre  de  potager  tous  les  ans  fumée.  Si  elle  éloit  trop  maigre 
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encore,  où  point  assez  substantielle,  on  y ajouferoit  un  tJ#r$ 
dé  tetreau  de  couche  de  l’anne'e  précédente , bien  consommé  , 
mais  sans  excès. 

• L’oranger  doit  être  dépoté  ou  décaisse  tons  les  5 ou  b ans  , 
iu  recevoir , dans  ce  temps,  un  demi-change.  Lorsqu’on  a dé- 
poté un  oranger , o»  doit  mettre  sa  motte  dans  un  cuvier  remj)K 
d’eau  , et  quand  elle  en  est  bien  pénétrée , on  la  laisse  égoutter 
parfaitement  ; alors  avec  un  bâton  pointu , on  dégage  un  peu  la 
terre  autour  de  la  motte , pour  mettre  ses  racines  extérieures  à 
nu  • on  coupe  nettement  les  bouts  de  ces  racines  qui  ont  dû 
ître  écorchées  en  sortant  de  la  caisse,  et  on  1 encaisse  ou  on  1 eiu-  I 

pote  aussitôt  après  , observant  de  presser  suffisamment  avant  j 

la  terre  du  fond  , de  lasser  aussi  celle  des  côtés  , et  de  mettre  i 

la  tige  de  l’arbre  bien  d’a-plomb  au  mil  ien  du  vase.  Après  cette'  - ^ 

opération , qui  doit  se  faire  à la  fin  d’avril  ou  en  mai , on  rentra  , 

ï’orangef  dans  la  serre , on  l’y  arrose  et  on  l’y  laisse  jusqu’à  la 

mi-juin.  _ 

L’oranger  est  sujet  à la  jaunisse  , qui  a pour  causes , i la 

trop  grande  humidité  ; 2°  la  terre  usée  ; 3«  le  défaut  de  cha- 
leur. On  remédie  à la  première  èn  modérant  les  arroseraens  , 
bü  èb  les  arrêtant  toul-à-fait  j et  si  ce  sont  les  pluies  qui  l’occa- 
fiionnent , on  y pourvoira  en  couvrant  le  dessus  des  poU  ou  do 
la  caisse  de  craie , ou  de  toute  autre  matière  absorbante , ou  on 
les  rentrera  à couvert  ; pour  la  seconde  , il  suffit  de  rempoter  ou 
rencaisser  , ou  de  donner  un  demi-change  , qbi  se  fait  en  cou- 
. pant  nettement  2 pouces  de  terre  autour  du  vase  oii  de  la  caisse , 

«tén  substituant  à cette  terre  qu’on  ôtêra , une  noùv'ellè.  L’arbre 
alors  peut  attendre  encore  trois  ans  son  rencaissement  parfait. 

A l’égard  de  la  3*  cause  , èllé  dépend  absolument  de  la  tem- 
pérature ; mais  si  elle  étoit  constamment  froide , il  Vaudroit  mieui 
r'èntrer  lés  orangers  que  les  l’aissér  à l’air.  Ces  arbres  sont  ansSi 
souvent  attaqués  par  lès  kérmès.  Î1  n’y  a pas  d’autre  ifaoyen 
de  s’en  défaire  que  de  lés  chercher  , de  lés  ôter  et  de  laVer  ‘ 

toutes  les  feuilles  qu’ils  ont  'noircies.  Ces  kermès  ont  la  forme 
îe  petites  galles  noirâtres  , blanches  dans  lèùr  jèunésse  , brüries 
ensuite , un  peu  convexes , qui  se  collent  sur  les  rameaux  et  sur  lés 
iôt«s  de  la  nervure  ou  sur  là  côte  prmdpale  dësfeiulles.  Lorsqu’un 
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•ranger  en  est  attaqué  , les  fourmis  attirées  par  une  liqueur 
sucrée  que  les  kermès  exsudent , ne  manquent  pas  d’arriver: 
eu  troupe  sur  l’arbre.  Beaucoup  de  personnes  croient  que  ces 
insectes  font  grand  tort  à l’oranger  en  s’y  rendant , et  prennent 
tous  les  moyens  de  les  en  chasser  ; mais  je  puis  assurer  qu’elles- 
les  dissiperont  à l’instant,  lorsqu’elles  auront  ôté  les  kermès, 
dont  le  suc  leur  est  agréable. 

On  multiplie  toutes  les  variétés  de  citronnier  et  d’oranger  par 
la  greffe  l’un  sur  l’autre  ou  mieux  sur  les  sauvageons.  Pour 
obtenir  ces  derniers  , on  prend  les  meilleurs  pépins  de  citron  ,, 
limon  ou  shaddocL  On  les  sème  au  printemps , un  dans  chaque- 
petit  pot  ou  plusieurs  dans  un  plus  grand  , rempli  de  bonne 
terre , et  l’on  plonge  ces  pots  dans  une  couche  de  chaleur  mo- 
dérée. Les  jeunes  citronniers  lèvent  au  bout  de  trois  semaines , 
et  acquièrent , dans  l’année,  s’ils  sont  bien  conduits,  6 pouces - 
et  plus  de  hauteur.  Au  printemps  suivant  on  les  sépare  si  on  en 
a mis  plusieurs  dans  un  pot , et  on  les  met  chacun  dans  un  petit 
pot  de  4 à- 5 pouces.  On  replonge  ces  jeunes  arbres  dans  unç- 
couche,  dans  laquelle  on  les.  laisse  toute  l’année  en  leur  donnant 
de  l’airs’ils  sont  sous  des  châssis.  Au  bout  de  4 à5  ans  ils  peuvent- 
avoir  2 à 3 pieds  de  hauteur  et  être  écussonnés.  Cette  opération 
se  fait  à l’ordinaire  et  à œil  dormant , en  août  Jusqu’à  ce  que. 
r.«cusson  ait  bien  poussé;  ils  doivent  toujours  être  sur  couche 
mais  quand  la  greffe  est  fortifiée  , ils  n’ont  plus  besoin  que  des 
soins  ordinaires  des  orangers  faits.  Quand  on  veut  avoir  de» 
orangers  à tige  haute , il  faut  alors  attendre  à grefier  les  sau- 
vageons jusqu’à  ce  qu’ils  aient  atteint  la  hauteur  qu’on  désirs 
et  ou  l’on  puisse  les  greffer  ; car  quoiqu’on  puisse  élever  la  lige 
de  l’oranger  après  la  greffe,  il  vaut  mieux  cependant  ne  l’é- 
lever qu’en  sauvageon  et  former  sa  tête  à l’endroit  de  l’écusson. 

Les  Génois  font,  depuis  long-temps , un  commerce  assez  con- 
sidérable de  jeunes  orangers  écussonnés  sur  de  jeunes  citron-, 
iiiers.  Ils  les  envoient  en  Europe  lorsque  les  écussons  ne  sont 
que  repris  , et  n’ont  même  pas  encore  poussés  , et  ils  arrivent» 
ordinairement  dans  un  tel  état  de  sécheresse  , qu’il  cause  sou — 
vent  leur  perte,  ou  qu’il  en  rend  la  reprise  difficile,  et  d’autant 
plus  qu’ils  n’ont  que  fort  peu  de  racines  et  qu’elles  sont4Lmoiûtt- 
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sechées.  Le  preinicT  soin  qu’on  doit  prendre  à leur  êgar3  est 
de  plonger  leur  pied  dans  une  assez  forte  infusion  de  crottin  , 
où  ils  resteront  pendant  vingt-quatre  heures.  On  les  mettra  en- 
suite dans  des  pots  proportionnés  au  volume  de  leurs  racines  , 
de  manière  qu’il  n’y  ait  guère  qu’un  pouce  de  vide  entre  ces 
dernières  et  les  parois  du  vase , qu’on  remplira  aussitét  de  terro 
bien  pressée  autour  du  pied.  Cette  terre  doit  être  très-substan- 
tielle. On  peut  la  composer  de  deux  tiers  de  terreau  et  d’ur> 
autre  de  terre  franche  douce  au  toucher.  On  les  arrosera  en- 
suite pleinement  avec  l’eau  de  crottin , dans  laquelle  leurs  ra- 
cines ont  été  précédemment  mises.  On  enfoncera  leur  vas» 
dans  une  couche  dont  la  chaleur  est  modérée , sous  châssis  om- 
bragé , ou  sous  toute  autre  couverture  qui  les  mette  à l’abri 
du  froid  et  du  soleil.  On  fera  bien  encore  de  garnir  leur  tige 
de  foin  tourné  à l’entour  d’elles  , ou  de  brins  droits  de  paille 
ficelés.  Si  les  orangers  ne  sont  pas  trop. détériorés  , ils  enfleront 
leurs  boutons  au  bout  d*un  mois  ou  six  semaines  , et  ils  ne  de- 
manderont plus  que  le  traitement  ordinaire  à ces  arbres.  Ce  n’est 
qu’avec  ces  soins  qu’on  peut  espérer  de  faire  prospérer  ces 
sortes  de  sujets , souvent  altérés  et  dont  la  reprise . est  tou- 
jours assez  douteuse. 

La  taille  de  l’oranger  ne  consiste  qu’à  raccourcir  ses  branches 
élancées  pour  lui  former  une  tête  arrondie  , à ôter  ses  bois 
morts  et  les  pédoncules  de  ses  fleurs  et  de  ses  fruits  , et  à re- 
trancher ses  rameaux  et  ses  branches  inutiles.  Cette  taille  se  fait 
au  printemps  avant  la  pousse  j si  l’oranger  avoit  trop  de  vi- 
gueur et  n’étoit  point  garni , il  faudroit  alors  le  tailler  sur  ses 
pousses  nouvelles  , et  s’il  ne  fleurissoit  que  foiblement  on  le 
tailleroit  à un  ou  deux  yeux  atant  de  le  rentrer  dans  la  serre. 

Le  citronnier  ne  demande  pas  la  taille  de  l’oranger  ; j’ai 
éprouvé  qu’il  fleurissoit  et  fructifioit  beaucoup  mieux  en  le  lais- 
sant aller  à sa  volonté.  On  ne  doit  raccourcir,  ni  à l’oranger  ni 
au  citronnier,  aucune  branché  un  peu  forte,  à moins  qu’elle  ne 
soit  gâtée  ou  nuisible  à la  beauté  de  l’arbre. 

Lorsqu’un  oranger  a un  côté  vide  , il  faut  tâcher  d’y  ra- 
mener quelques  rameaux , et  tourner  pendait  quelques  années 
«e  côté  dégarni  vers  le  soleil  ou  les  fenêtres  de  la  serre  en  hiver. 
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H faut  un  très-long  temps  pour  regarnir  un  oranger , ou  le  ré- 
tablir quand  il  a été  maltraité. 

J’.njoute  à ce  précis  de  culture  que  lorsqu’un  oranger  a été 
abandonné  pendant  quelque  temps  à lui-méme  , que  ses  ra- 
meaux et  même  ses  branches  sont  derenus  grêles,  nombreux , 
et  qu’il  ne  porte  que  peu  de  fleurs , le  moyen  de  le  rétablir 
et  de  raccourcir  la  plupart  de  ses  rameux  trop  menus  et  trop 
alongcs  , est  , pendant  deux  ans , de  les  tailler  à un  œil 
aeul  restant.  Je  puis  assurer  qu’au  bout  de  trois  ans,  si  l’arbre 
est  dans  la  terre  qui  lui  convient , il  sera  entièrement  couvert 
de  fleurs. Quand  les  orangers  prennent  une  teinte  jaune, 'que  leur 
verdure  n’est  pas  foncée,  que  leurs  feuilles  sont  petites  , et  qu’ils 
ne  portent  pas  autant  de  fleurs  qu’ils  devroient  en  avoir , le 
moyen  de  leur  donner  toute  la  vigueur  possible  et  de  les  faire 
fleurir  abondamment , est  de  les  arroser  dans  les  mois  de  fé^ 
vrier  et  de  mars , avec  une  eau  bien  saturée  de  crottin  de  che- 
val , auquel  on  ajoute  un  sixième  environ  de  flente  de  pigeon. 
Ce  mélange  leur  rend  la  plus  belle  verdure  et  les  couvre  de  fleurs. 

IV.  Tout  le  monde  connoît  la  beauté  de  l’oranger,  le  parfum 
de  scs  fleurs , l’acide  agréable  et  doux  de  ses  fruits.  La  troisième 
espèce  est  la  plus  belle  de  toutes  lorsqu’elle  est  couverte  de  scs 
grappes  fleuries. 

Cet  arbre  a l'avantage  infiniment  précieux  de  réunir  ert 
mèiue  temps  les  fruits  mûrs  et  les  fleurs  ^ ain.û  le  beau  vert,  la 
blancheur  des  pétales  , l’odeur  des  fleurs , la  couleur  dorée  des 
fruits  donnent  à l’oranger  et  au  citronnier  un  mérite  particulier 
qui  les  a toujoim  fait  rechercher  pour  la  décoration  des  jar- 
dins. 

Toutes  les  parties  de  l’oranger  , excepté  les  racines  , sont  for- 
tifiantes, céphalûjues , stomachiques, cordiales  , antf-septiques; 

• les  fleurs  sont  d’un  frequent  usage,  et  les  fruits  sont trèS'Sains 
lor.squ’ils  sont  Lien  mûrs. 

Le*  fleurs  du  citronnier  ont  peu  d’odeur  j mai*  ses  finits 
sont  d’urve  nature  plus  rafraîchissante  encore  que  ceux.de  l’o- 
ranger. 

L’écorce  sèche  de  la  bigarade  ou  orange  amère  est  la  base  dtt 
Ifit  liqueur  appelée  curaçao  ou  cuirasse^.  Cette  écorce  infusée- 
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dans  l’eau  comme  le  thé , et  très-stomachique , mais  échauf- 
fante. 

On  tire  de  la  première  écorce  du  fruit  de  l’oranger  et  de  scs 
▼ariétés  , une  huile  essentielle  sons  le  nom  de  nérolique.  On 
connoit  tout  l’usage  que  le  parfumeur  et  le  confiseur  font  de  la 
fleur  d’orange. 

L’oranger  est  originaire  de  Chine.  Le  premier  oranger  qui  a 
paru  èn  Europe  est  encore  en  Portugal.  C’est  de  lui  que  sont 
parvenus  tous  ceux  qui  décorent  et  parfument  nos  jardins. 

* " L’oranger  fleurit  en  avril  et  mai  dans  son  pays  naturel. 

t 

Limonellier , Limonia* 

Cal.  très-petit , à 5 parties.  5 pétales.  lo  étamines,  i stigmate. 

Baie  globuleuse , triloculaire  , trisperme. 

,Z.  Liho:«ellier  à feuilles  simples  , L.  monophylla. 

* Arbre  dont  les  rameaux  cylindriques  sont  armés  d’épines  ax., 
sol.  et  droites.  Feuilles  simples,  alternes  , oblongues,  entières , 
épaisses  , à pétioles  courts.  Fleurs  sol.  sur  chaque  pédoncule , 
rassemblées  en  faisceaux  axillaires. 

Liieu,  Les  Indes  or.  t> . Toujours  vert, 
s.  L.  à trois  feuilles  , L.  trifoliata,  Jacq. 

Arbre  dont  l’aspect  ressemble  à l’oranger  , et  dont  les  ra- 
Bteaux  sont  flexueux.  Feuilles  alternes,  pétiolées  , ternées  , très- 
«ntières  , les  deux  latérales  sessiles  , celle  du  milieu  plus  grande 
et  échancrée.  Epines  stipulaires  , géminées.  Baie  globuleuse  , 
rouge  , glabre , de  la  grosseur  d’une  petite  noisette. 

Lieu.  Les  Indes  or.  b . Fleurit  en  juin  et  juillet. 

S.  L.  à 5 feuilles  , L.  pentaphjrlla  , Rets. 

Cette  espèce  n’a  pas  d!épines.  Ses  feuilles  ont  cinq  folioles  al- 
ternes , ovales  , pointues,  entières  , de  la  grandeur  de  celles  du 
citronnier.  Leurs  pétioles  pardcttliers  sont  courts  et  presque 
•ailés.  Fleurs  petites,  à grappes  courtes. 

Lieu.  Id.  . Ces  deux  e.spèces  sont  cultivées  en  Angleterre. 

Cuit.  Serre  chaude.  Les  espèces  de  ce  genre  sont  encore  très- 
Yares  dans  les  collectigps  de  plantes  étrangères. 
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IL  Fruit  poly sperme  y à capsulé.  Feuilles  non-ponc-^ 
tuées.  Genres  qui  ont  beaucoup  de  rapports  avec 
les  orangers  et  les  azédarachs, 

Ternslrome , Temstromia, 

Cal.  à'5  à 6 part.  , coriace,  extérieuremeat  garni  de  2 écailles» 
Cor.  k 5 part.,  rarement  à 6.  Etam.  nombreuses  , à double 
rang , insérées  au  fond  de  la  corolle  ; les  blamens  courts  3 les 
anthères  obi.  i style,  i stigm.  en  tête.  Baie  sèche  , à 2 loges 
et  environ  8 semences. 

Ternstrome  méridionale,  T.  meridionalis. 

Arbre  à écorce  cendrée  et  rameaux  simples.  Feuilles  alternes, 
peu  pétiolées  , persistantes , ovales , obtuses  , très-entières  , sans 
veines.  Fleurs  blanches  , campanulées  , à cinq  parties , por- 
tées sur  des  pédoncules  ax. , comprimés  et  penchés.  Semences 
rouges  et  soyeuses. 

Lieu.  L’Amériq.  mérid.  19  . 

Cuit.  Serre  chaude. 


Thé,  Thea. 

Cal.  à 5 à 6 divisions.  6 à 9 pétales , dont  5 extérieurs  plus 
petits.  Etamines  nombreuses.  Anthères  obrondes.  i style. 
5 stigmates.  Capsule  à 3 coques  et  à 3 loges,  contenant  5 à 6 
semences  dures. 

♦ I . Thé  à larges  feuilles.  Thé  vert,  T.  laxa , H.  K.  T.  viridia, 
Lm. 

Cet  arbrisseau  s’élève  à 5 à 6 pieds  dans  son  pays  originaire  ; 
il  n’atteint  pas  cette  hauteur  en  France;  ses  rameaux  , moins 
- nombreux  que  ceux  du  suivant , ont  une  écorce  d’abord  brune 
et  ensuite  gris&tre , mais  verte  sur  les  jeunes  pousses.  Ses  feuilles 
sont  alternes , lancéolées  , pointues  , fermes , épaisses , dentées 
en  scie  , d’un  beau  vert  lisse  et  luisant  en-dessus,  pâle  en-des- 
sous. Fleurs  blanches,  axillaires,  portéessur  de  courts  pédoncules 
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46^9  petales;  les  feuilles  ont  4 pouces  et  demi  de  longueur  «1 
20  lignes' envkon  de  lasge.  . . 

Lieu.  La  Chine,  i?.  Fleurit  en  août  et  septembre.  Toujours 
vert. 

*2.  T.  à feuilles  e'troites.  Thé  bout,  T.  stricla,  H.  K.  T.  ho~ 

hea,  Lin. 

Cette  espèce  est  très-différente  de  la  précédente  j elle  paroît 
s’élever  moins  haut  ; du  moins  l’individu  que  j’ai  depuis  long- 
temps croit  toujours  moinsque  l’autre  .C’est  un  arbuste  beaucoup 
plus  rojueux , qui  pouse  de  son  collet , et  même  de  ses  racines  , 
plusieurs  rejetons.  Ses  branches  et  ses  rameaux  sont  cylindri- 
ques, à ccoice  d’un  gris  biun.  Ses  feuilles  sont  ovales-lanc.  , 
planes,  fermes,  obtusément  pointues,  très-légèrement  dentées, 
glabres  et  vertes , mais  point  luisantés  , de  a pouces  et  plus  de 
longueur  sur  un  de  largeur.  Fleurs  blanches  , pédonculées  , 
ax. , sol.  ou  2 à 4 ensemble  , à 6 pétales  qui  ne  s’ouvrent  pas 
tout-à-fait. 

Lieu.  Id.  X) . Fl.  en  déc.  — mai.  Toujours  vert. 

CuU.  Orangerie.  Ces  deux  espèces  bien  distinctes  de  thé  ne 
sont  pas  délicates  ; elles  n’exigeiit , dans  le  nord  de  la  France  ^ 
que  la  simple  orangerie  j elles  passcroientméme  en  pleine  terre 
dans  les  hivers  doux  •,  et  je  suis  persuadé  que  si  l’on  essayoit  leur 
culture  , dans  le  midi  de  la  France  , sur  des  coteaux  d’un  bon 
sol  et  exposés  au  sud , elles  pom-roient  réussir.  On  en  a planté 
il  Paris  et  à Londres  , contre  des  murs  ^ mais  ils  n’y 
ont  rien  fait  et  ont  Uni  par  y périr.  Les  thés  veulent  une  terre 
douce , substantielle,  ui  compacte  ni  légère.  Dans  nos  jardins  , 
ils  ont  un  acct  oissemert  extrêmement  lent , quoiqu’ils  ne  sem- 
blent pas  languir , et  donnent  tous  les  ans  des  fleurs , et  le  der- 
nier en  assex  grand  nombre. 

Ces  arbu.stes  n’ont  pas  besoin  d’être  souvent  dépotés;  il» 
font  peu  de  racines  , et  elles  sont  en  cela  en  raison  de  leur  vé- 
gétation. Les  aiTOsemens  doivent  être  modérés , et  en  été  ilspa-f 
roissent  se  trouver  mieux  dans  une  situation  demi-ombragé« 
(pi’en  plein  soleil.  On  les  multiplie  par  les  marcottes  , parles 
boutures , et  par  leurs  rejetons  , quand  ils  en  donnent  d’enra— 
«nés;  les  premierw  sont  très-Iong-temps  à faire  des  racines.  La» 
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Loutures  réussissent  assez  facilement , failcs  au  printemps  avec 
les  jeunes  rameaux. 

L’s.  Les  thés  font,  par  leur  feuillage  toujours  vert , une  diver- 
sité parmi  les  plantes  de  serre.  La  première  espèce  a des  feuilles 
beaucoup  plus  belles;  l’autre  fleurit  mieux. 

On  connoit  l’usage  du  thé  ; il  a , depuis  long-temps , comme 
le  café  , ses  partisans  et  ses  détracteurs.  Quand  il  est  fortement 
infusé,  il  a une  propriété  astringente  bien  marquée  ; mais  quand 
on  le  prend  foible , comme  beaucoup  de  personnes  le  font , 
tout  le  mal  qu’il  peut  faire  vient  de  l’abondance  inutile  d’eau 
chaude  dont  on  remplit  l’estomac,  qui  , en  noyant  et  altérant 
les  sucs  digestifs , paralyse  en  quelque  sorte  leur  action. 

On  emploie  avec  raison  ce  lavage  dans  les  cas  de  replétion 
et  d’indigestion.  Il  est  rare  que  le  thé  de  bonne  qualité  et  un 
peu  fort  nuise  lorsqu’il  n’est  pas  trop  souvent  répété  ; cepen- 
dant il  a quelquefois  un  efiet  marqué  sur  certaines  personnes 
qui  n’y  sont  pas  accoutumées  ; il  retarde  leur  sommeil  quand 
elles  l’ont  pris  le  soir.  Cette  circonstance  montre  évidemment 
que  l’infusion  decette plante  n’est  pas  aussi  indifférente  qu’ona 
pu  le  croire  ; mais  cet  effet  peut  aussi  dépendre  du  thé  âcre  et 
mêlé  comme  on  en  voit  dans  le  commerce. 

Il  paroit  qu’il  n’y  a que  ces  deux  espèces  de  thé , dont  la  qua- 
lité peut  varier  suivant  les  terrains  , l’exposition  et  le  climat.  Le 
plus  fin  est  celui  qui  est  coruposé  de  la  jeune  feuille  au  tiers  dé. 
veloppéc.  Le  plus  commun  est  celui  que  donne  la  feuille  par- 
venue à sa  dimension  ordinaire.  II  est  aussi  à présumer  que  la 
manière  de  les  sécher  influe  sur  leur  bonté. 

Parmi  les  thés  répandus  dans  le  commerce , il  en  est  des  sortes 
supérieures  à toutes  les  autres.  Dans  le  thé  vert,  celui  que  les 
Anglais  nomment  poudre  à canon;  ses  feuilles  sont  roulées  en 
grains  ronds;  c’est  l’espèce  dont  l’empereur  de  la  Chine  fait 
présent,  et  celui  appelé  hajson  on  h{^si>en,  dont  la  feuille  est 
grande  et  roulée  en  longueur.  Dans  le  thé  hout>  l’espèce  ap- 
pelée pecko,  dont  la  feuille  a la  pointe  blanche  ; et  le  canfou  ou 
cunfoë  de  bonne  qualité.  On  aromatise  souvent  ce  dernier  avec 
des  racines  d’iris  de  Florence , qui  le  readent  plus  agréable  au 
goût  et  à l’odorat. 
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Camelli , Rose  du  Japon , Camellia  f Tsubaki  ^ 
Kæupfer. 

Cal.  à 5 div.  coriaces , imbricé  de  plusieurs  ëcailles  arrondies  ^ 
plus  petites,  concaves  et  blanchâtres.  5 pétales  assez  grands, 
ovales,  réunis  à leur  base.  Etamines  nombreuses , dont  les  fi— • 
lamens  réunis  inférieurement  imitent  une  couronne.  An— . 
tbères  un  peu  ovales,  i st^le.  i sligm.  Capsule  ligneuse,  py^ 
riforme , à 3 sillons  , 3 coques , et  3 sem. 

* Camelli  du  Japon  , C.  japonica. 

Arbrisseau  qui  paroît  s’élever  jusqu’à  i2  à i5  pieds  , natu — 
rellement  en  buisson  fort  rameux , mais  qui  peut  aussi  prendre 
une  tige  et  une  forme  semblables  à celles  de  l’oranger.  Ses  ra- 
meaux et  ses  branches  sont  droits  , couverts  d’une  écorce  bru- 
nâtre , grise  ensuite.  Feuilles  ait. , ovales,  pointues,  dentées, 
fermes  , coriaces , un  peu  épaisses  , d’un  beau  vert  foncé  et 
luisant.  Fleurs  axillaires  ou  term. , sess. , sol.  ou  2 ou  5 en* 
semble , assez  grandes  et  d’un  rouge  vif. 

Lieu.  Le  Japon,  la  Chine.  ï> . Fl.  en  janvier-avril.  Toujours, 
vert. 

. f^ar.  * I.  A fleurs  écarlates  doubles. 

2.  A fleurs  rouges  panachées  doubles. 

^ 3.  A.  fleurs  blanches  doubles. 

Ces  variétés  ont  leurs  fleurs  de  la  grandeur  de  celles  du  rosier 
gallique  j mais  elles  sont  très-doubles  et  leurs  pétales  arrangés  sy- 
Diétriquement.  Celles  de  la  première  ne  s’ouvrent  pas  aussi  ho— 
rizontalemeut  que  celles  des  deux  autres  ; ces  dernières  le  sont 
tellement  que  leurs  pétales  se  réfléchissent  meme  en  dessous. 
Elles  fleurissent  en  mars — mai.  Souvent  la  seconde  perd  ses  pa- 
naches et  devient  d’un  pur  rose. 

Cull.  Orangerie.  Point  délicat.  Bonne  terre  substantielle,  fa- 
cile à percer , ou  la  terre  de  bruyère.  Arrosemens  assez  fréquens 
en  été  , modérés  en  hiver.  Quand  cet  arbrisseau  est.dans  la  terre 
qui  lui  convient , il  pousse  beaucoup  en  été , et  au  bout  de  quel- 
ques années  on  peut  l’élever  en  tige  simple.  On  peut  aussi  le- 
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TtncUre  en  serre  cKaude  sans  qu’il  s’y  étiole  j ily  fleurit  plus  lot. 
Mais  comme  il  n’en  a pas  besoin  et  qu’une  simple  orangerie  lui 
su/lit,  ce  seroit  abréger  sa  durée  que  de  lui  donner  cette  serre; 
d’ailleurs,  comme  on  le  veria  ci-après,  cette  chaleur  lui  est 
plus  préjudiciable  qu’avantageuse,  excepté  pour  les  jardiniers 
commerçans  qui  poussent  leurs  plantes  pour  les  vendre  plus 
tôt , et  dans  un  temps  oU'  le  débit  peut  être  plus  lucratif.  Mult. 
par  les  marcottes  et  les  boutures.  Les  premières  s’enracinent 
au  bout  de  2 ou  5 ans,  et  peuvent  être,  celte  époque,  sé- 
parées pour  être  plantées  dans  des  pots,  si  elles  ont  été  laites  en 
bonne  terre.  Le  printemps  est  le  temps  le  plus  favorable  pour  les 
coucher  en  terre.  Les  boutures  se  font  en  juillet  ou  aoât.  On  en 
met  plusieurs  dans  un  même  pot , et  on  plonge  le  pot  dans  une 
couche  de  chaleur  modérée  sous  châssis  ou  sous  cloches  de  verre 
blanc.  Elles  sont  environ  un  an  à s’enraciner  quand  elles  réus- 
sissent ; mais  il  ne  faut  les  séparer  que  lorsqu’on  est  bien  sûr  du 
p.arfait  enracinement  , les  lever  en  motte  , et  mettre  leurs 
pots  dans  une  couche  ombragée  pour  (aciUter  leur  reprise.  Ce- 
pendant ce  moyen  est  souvent  peu  prospère , et  les  variétés  dou»- 
bles  semblent  s’y  refuser.  Les  marcottes  sont  préférables  , ainsi 
que  la  greffe  des  variétés  doubles  sur  les  sujets  simples.  Ordî- 
uairement  elles  ne  manquent  pas  lorsque  le  camelli  simple  est  en 
belle  végétation.  On  peut  la  pratiquer  en  fente  et  plus  sûrement 
encore  en  approche. 

Les  camellis  sont  sujets  à languir  pendant  quelque  temps , 
lorsqu’on  les  change  trop  souvent  de  vases;  car  leur  végétation 
ii’e.st  jamais  plus  belle  que  lorsqu’ils  les  ont  tapissés  de  leur  ra- 
cines ; ou  lorsque  , pendant  l’hiver,  on  leur  donne  une  tempé- 
rature trop  chaude , et  que , pendant  l’été  , ils  sont  trop  exposés 
au  soleil.  Leur  terre  doit  être  douce.  Le  mélange  indiqué  pour 
les  boutures  de  piaules  délicates  leur  convient  parfaitement.  Une 
bonne  orangerie  leur  est  plus  favorable  qu’une  serre  plus  chaude 
ou  plus  tempérée.  Pendant  l’été,  la  moitié  du  jour,  au  so- 
1 leil  leur  sufllt.  Trop  chaudement  dans  cette  saison  comme  eu 
hiver  , les  fleurs  des  camellis  avortent , et  si  on  les  pousse , en 
croyant  qu’ils  fleuriront  davantage  , leurs  fleurs  tombent  en 
gros  boutons  sans  s’ouvrir.  Ils  demandent  des  arrosemens , mais 


r.:. 


6oÔ  CI.AS5EXlII,ORDaEXI* 

toujours  de  modérés.  En  général  ces  charmani  arbiisseauf! 
doivent  être  conduits  comme  les  orangers , auxquels  ils  ont  de 
grands  rapports , tant  par  leur  caractère  essentiel  que  par  leur 
tiature  et  leur  constitution. 

) 

Us.  Cet  arbrisseau  est  un  des  plus  beaux  que  l’on  puisse  cul- 
tiv'er  pour  l’ornement  des  serres.  Son  feuillage , d’une  verdure 
lisse  et  foncée,  jamais  altéré  n i gâté  par  les  insectes,  forme  une  char* 
mante  opposition  à ses  Heurs  éclatantes,  qui  s’y  peignent  et  qui 
le  décorent  ; il  a d’ailleurs  l’avantage  de  Acurir  dans  une  saison 
morte , où  la  nature  montre  à peine  quelque  signe  d’existence. 

Ses  variétés  à ûeurs  doubles  offrent  l’aspect  le  plus  riche.  Selon 
Petivier,  il  est  assez  probable  que  les  Chinois  inéient  les  jeunes 
feuilles  de  cet  arbre  dans  leurs  thés. 

a.  Camelzia  sasmujua,  Thunb.,  CjlV.,  Diss.  An  lhea  sascm» 

qua , Hort.  angl. 

Arbrisseau  dont  les  rameaux  sont  ouverts , et  les  jeunes  velus 
et  roussâtres.  Feuilles  alternes , peu petiolécs , ovale.s,  obtuses , lé* 
gërement  dentées  en  seje  , presque  distiques,  vertes  et  luisantes 
en  dessus,  pâles  en  dessous,  d’un  pouce  environ  de  longueur. 

FI?urs  d’un  beau  blanc , sessiles , solitaires , terminales.  Cinq  pe—  1 . 

tiles  concaves  et  échancrés  â leur  sommet.  Anthères  jaunes. 

Lieu.  Le  Japon , la  Chine.  . t 

- Cette  espèce  a les  plus  grands  rapports  avec  les  thés. 

Cuit.  Serre  tempérée.  Cuit,  en  Angleterre.  * 

5.  C.  atro-purpurea , Hort.  angl.  * 

Lieu.  La  Chine . i) . Cuit,  en  Angleterre. 

I 

O R D R E X I. 

Les  Azédarachs 

Calice  monophjlle , partagé  et  divisé  seulement  au 
sommet. QualreoucinqpélalesàonglelJarge, le  plus  ! 

souvent  réunis  à leur  base.  Autant  d’étamiues,le  plus 
souvent  le  double  ; les  filets  réunis  en  tube  ou  en  go- 
det denté  au  sommet;  les  dents  authérifères  couvrant 
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les  anthères  attachées  en -dedans.  Un  ovaire  et  ua 
style  ; le  stigmate  rarement  divisé.  Fruit  en  baie  , ou 
le  plus  souvent  capsulaire , à plusieurs  loges  à une  oa 
deux  semences;  les  valves  en  même  nombre  que  les 
loges,  avec  une  cloison  au  milieu. 

Arbrisseaux  ou  arbres , rameaux  alternes.  Feuilles 
alternes, simples  ou  composées. 

Obs.  Cet  ordre  se  reconnoit  par  les  filets  réunis  de  ses  éta- 
mines , par  ses  pétales  à base  large , son  style  simple  , son  fruit 
multiloculaire  , et  par  le  nombre  déterminé  de  ses  semences.  II 
difiere  par  là  du  citronnier  , dont  les  étamines  sont  réunies  en 
plusieurs  corps , et  des  vignes , qui  les  ont  séparées. 

I.  Feuilles  simples, 

JVinlerama, 


Cal.  S 5 parties  arrondies.  5 pétales  obronds.  Filaraens  des  éta- 
mines réunis  en  forme  de  godet  conique  ft  tronqué  , en-dc- 
' dans  duquel  sont  i6  anthères  sessiles  et  conniventes.  Stigmate 
triple.  Baie  petite  , obronde  , à 3 loges  et  5 semences. 
ÎV1NTZR.AS1A  canella  , Lm.  fils.  Canella  alba  , Muhkat  j 
WiLLD.  Cannelle  blanche. 

Arbrisseau  dont  les  feuilles  sont  simples , oblongues  , luisan- 
tes, obtuses;  les  fleurs  pédonculées  , en  grappes  axillaires  et 
terminales. 

Lieu.  L’Amériq.  mérid.  *> . Toujours  vert. 

Cuh.  Serre  chaude.  Cuit,  au  Musc'um. 

Cet  arbre,  qui  porte  la  cannelle  blanche,  n’est  point  le  même 
que  celui  qui  donne  l’écorce  de  Winter.  Quoique  plusieurs  au- 
teurs et  les  catalogues  de  plantes  étrangères  nomment  wfniera- 
nia  canella  l’écorce  de  Winter,  ce  n’est  pas  vraisemblablement 
ce  genre  de  Jussieu,  mais  le  drjrmis  winteri,  écorce  de  Winter, 
F ty-ez  ce  genre , ordre  i5  de  cette  classe. 


i 
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Ailone  « AUottia, 

CaL  à à 5 dents.  4^5  petales.  8 à lo  étam.  formant  nn  tabe 
i Souio  div.  anlhérifères.  Stigm.  obtus.  Baie  ov.,  jaunâtre  , 
à 4 angles  et  à une  loge.  Sem.  globuleuses  , attachées  à un 
axe  ou  placenta  en  colonne. 

Aitowe  du  Cap  , A.  capensis. 

Arbrisseau  de  4 à 6 pieds.  Tige  et  rameaux  droits  et  glabres. 

Feuilles  lanc.  , très  - entières  , glabres  , en  paquets  ait.  Fleurs 
d’un  beau  rouge  , latérales  , sol.  et  pendantes. 

Lieu.  Le  Cap.  i>'.  Fl.  une  grande  partie  de  l’année.  Tou- 
jours vert. 

CuU.  Orangerie. 

I 

II.  Feuilles  composées. 

Porlesie , Portesia. 

Cal.  petit,  à 4 dents.  4pét.  connivens.  8 étam.  formant  un  tube 
8-fide , portant  dans  son  intérieur  8 anthères  sess.  Sb'gm.  eu 
, tête.  Caps,  velue  , coriace  , à 2 loges , 2 valves  et  2 sem.  , j 

dont  une  souvent  avortée.  , 

PORTFSIE  ovale,  P.  Ol'fl/*,CAV. 

Arbre  dont  les  feuilles  sont  alternes,  ailées  avec  impaire  , 
à 3 folioles  ovales-lancéoWes , très-entières , presque  sessiles  ; 
l’impaire  plus  grande.  Fieu»  de  couleur  herbacée  , en  grappe 
glomérulées,  ax. 

Lieu.  St.-Domingue.  ^ . 

Cuit.  Serre  chaude. 

Trichilia. 

Cal.  court,  tubulé,  à 5 dents.  5 pétales.  loétam. , dont  les  an- 
thères sont  attachées  à un  tube  cylindrique , à 5 dents.  Stigm. 
à 5 dents.  Capsule  ohronde , à 5 loges  , 5 valves  , et  5 se- 
mences couvertes  d’une  tunique. 
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Trichilia  des  marais  , 7'.  paluslris.  An  T.  spendioideSy 

Jacq...? 

Celarbre,  que  je  cullivc,  m’est  venu  des  graines  que  M.  Thouin 
m’a  envoyées  sous  ^le  nom  ci-dessus.  Il  a actuellement  6 pieds 
de  liaut.  Sa  tige  est  droite  , revêtue  d’une  écorce  grise  - bru- 
nâtre. Ses  rameaux , assez  nombreux  et  rassemblés  à son  som- 
met , sont  garnis  de  feuilles  ail.  , ailées  avec  impaire  , à 
5 paires  de  folioles  ovales , pointues , opposées , pétiolées  , très— 
entières  > glaljres  des  deux  côtés  , mais  plus  lisses  et  plus  lui- 
santes en-dessus  qu’en-dessous  j leurs  bords  seulement  sont 
garnis  de  petits  poils , et  leurs  pétioles  sont  cylindriques.  Je  ne 
connois  pas  sa  fleur. 

Lieu.  Les  Antilles,  l’Amérique mérid.  . Presque  toujours 
Vert. 

« 

CuU.  Serre  chaude.  Cet  arbre  ne  me  paroît  point  délicat.  Il 
demande  des  arrosemens  fréquens  ën  été  , mais  peu  en  hiver. 
Il  commence  à pousser  do  bonne  heure  au  printemps , et  con- 
tinue sa  végétation  jusqu’à  la  fin  de  l’automne.  On  le  multiplie 
de  grainés  tirées  de  son  pays  originaire,  et  semées  à la  manière 
indiquée  pour  les  plantes  de  celte  température. 

IJs.  Peu  d’agrément  ; sont  port  régulier  jette  de  la  variété 
dans  les  serres.  Il  ressemble  un  peu  à un  frêne. 

Guarea. 

Cal . très-petit , à 4 dents.  4 pétales.  8 étamines  en  tube  oblong. 

8 antlières  à son  entrée.  Stigmate  en  tête.  La  capsule  presque 

globuleuse , à 4 sillons  , 4 loges  , 4 valves  et  4 semences 

barbues. 

Gvarea  trichilioides , Liw.  , Cav.  , Diss.  7. 

Arbre  de  8 à 9 mètres (aS  pieds  environ  ),  droit,  formant  une 
large  cime.  Feuilles  alternes , ailées  sans  impaire , à folioles 
presque  sessiles  , ovales , avec  une  pointe  , très-entières  ; les 
deux  inférieures  plus  courtes.  Le.  pétiole  d’un  pied  et  plus  de 
longueur.  Fleurs  en  longues  grappes  axillaires. 

Lieu,  St.-Domingue , l’ile  de  Cuba.  . 

Cuit.  Serre  chaude.  Cultivé  au  Muséum. 

IT.  39 
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Ekebergia* 

Cal.  à 4 divisions.  4 pétales,  lo  étamines  à tube  très-court  et 
entier  J anthères  presque  sessiles  dans  ce  tube.  Stigmate  en 
tête.  Baie  globuleuse,  à 5 semences. 

Ejiebergia  du  Cap,  E.  capensis,  Sparman.  ,Thünb. 

Arbre  élevé  dont  l’écorce  est  cendrée.  Feuilles  alternes  , ailee* 

»ans  impaire  , rarement  avec  une  impaire,  à 4 à 6 paires  de 
folioles  ovales  , lancéolées , très-entières  , veineuses,  glabres  , 
sessiles.  Le  pétiole  commun  à 5 angles  presque  ailes.  Fleurs  en 
panicules  corymbiformes , axillaires. 

Lieu.  Le  Cap.  t>  • 

Cull.  Orangerie.  Cultivé  en  Angleterre. 


Azédarach , Melia» 

Cal  très-peüt,  à 5 dents.  5 pétales  oblongs,  ouverts.  lo  éta- 
'mines  dont  les  anthères  sont  atUchées  aux  dents  d’un  tube 
cylindrique  qui  entoure  le  pistil.  Stigmate  en  tête.  Baie  ou 
noix  globuleuse  , charnue  , à 5 loges  monospermes.  . 

* I.  Azédarach  bipinné,  M.  azédarach. 

Arbrisseau  de  lo  à 12  pieds  , rameux  à son  sommet , cou- 
vert d’une  écorce  noirâtre.  Feuilles  alternes , rapprochées  au 
sommet  des  branches , 2 fois  aüées  , à folioles  ovales  . pointues  , 
incisées  et  souvent  lobées,  très-glabres.  Fleurs  d un  blanc 
bleuâtre , et  le  tube  particulier  violet , naissant  a 1 extremite  des 
branches  et  des  rameaux  , en  plusieurs  grappes  droites. 

Lieu.  L’Asie.  % • Fl.  en  juillet.  Naturalué  en  Espagne. 

V a.  A.  toujours  vert,  M.  sempervirens.  Lilas  des  Indes. 

Malgré  les  auteurs , je  ferai  de  cette  variété  une  espece , parce 
ou’elle  diffère  assez  de  la  première  pour  la  constituer  telle. 
Nombre  d’espèces  en  boUnique  n’ont  pas  des  différences  aussi 
prononcées  que  celle-ci  avec  la  précédente.  Cet  arbrisseau  ne 
îélève  pas  à beaucoup  près  autant  que  le  premier.  Ses  liges  , 
ou  sa  tige  principale  quand  il  n’y  en  a qu’rüne  , ce  qui  est  asse% 
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rare  lorsqu’il  vieillit , sont  presque  toujours  simples  ou  très- 
peu  rameuses , au  lieu  que  le  sommet  de  la  première  l’est 
beaucoup  ; elles  sont]droites , vertes  et  lisses  pendant  2 ou  5 ans , 
qu’elles  prennent  alors  leur  ecorce  brune  , et  n’ont  ni  la  roideur. 
ni  la  consistance  du'premier.  Ses  feuilles  sont  un  peu  moins  gran- 
des } scs  folioles  sont  plus  incisées , souvent  d’un  vert  jaunâtre- 
Les  grappes  des  fleurs  sont  beaucoup  plus  nombreuses , et  se 
succèdent  pendant  6 ou  7 mois  du  même  bouton  qui  les  pro- 
duit. Les  fleurs  sont  en  plus  grande  quantité  sur  chaque  grappe, 
plus  grandes  , plus  colorées , et  plus  odorantes.  Cet  arbrisseau  a 
encore  une  particularité  très-remarquable.  Il  arrive  souvent 
et  pour  ainsi  dire  tous  les  ans,  que  scs  tiges  ne  poussent  plus, 
quoiqu’il  soit  en  pleine  vie , parce  qu’elles  sont  dénuées  de 
bourgeons  ou  de  rudimens  de  boutons.  Le  moyen  de  les  ra]j— 
peler  à la  feuillaison  est  de  les  couper  dans  leur  partie  infé- 
rieure ; alors  , et  peu  de  temps  après  cette  opération  , on  voit 
sortir  de  l’écorce  intérieure , en  même  temps , les  boutons  des 
tiges  , des  feuilles  et  des  fleurs  j de  manière  que  toutes  ces  par- 
ties s’élèvent  ensemble.  La  i"  espèce,  au  contraire  , alonge 
tous  les  ans  ses  rameaux  par  la  présence  des  boutons  qui  se  dé- 
veloppent , se  feuillent  et  fleurissent. 

Lieu.  Les  Indes  orient. 

Cuit.  Orangerie  pour  la  1”  espèce  ; serre  tempérée  pour  la 
seconde.  Ces  arbrisseaux  sont  assez  rustiques;  mais  la  seconde,' 
qui  conserve  ses  feuilles  une  grande  partie  de  l’année  , doit  être 
garantie  des  froids.  Comme  le  premier  les  perd , la  plus  mau-' 
vaise  place  de  la  serre  lui  suffit , et  on  peut  l’en  sortir  sans  dan- 
ger dès  le  mois  d’avril,  avec  les  arbousiers.  Ils  demandent  tous 
deux  beaucoup  d’arroseinens  en  été , mais  peu  en  hiver.  On  les 
multiplie  par  leurs  graines  qui  mûrissent  en  France,  et  qu’on 
^ sème  aussitôt  après  leur  maturité , en  en  mettant  une  seule  dans 
chaque  petit  pot,  et  plongeant  ces  pots  dans  une  couche  de  cha- 
leur modérée.  Comme  elles  ne  poussent  ordinairemerit  qu’au 
printemps  suivant , il  faut  rentrer  ces  pots  de  semis  dansla  serre 
où  ils  soient  à l’abri  seulement  des  gelées  , et  au  mois  de  mars 
les  remettre  en  couche  nouvelle.  Si  la  graine  est  bonne , les 
jeunes  azéclarachs  lèveront  alors , et  pourront  être  traités , l’hi- 
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ver  suivant,  comme  les  arbres  faits,  en  observant  de  leur  donner 

pendant  cette  saison  une  température  plus  douce  que  lorsqu’ils 

sont  forts.  La  terre  ^des  orangers  est  celle  qui  leur  convient  le 

mieux. 

Us.  Le  premier  est  assez  agrëable  à la  vue  quand  il  est  en 
fleur  5 mais  il  fleurit  moins  que  le  second.  Celui-ci  est  très-joli 
pendant  tout  l’ètë;  il  est  toujours  couvert  de  fleurs  dont  l’odeur 
' approche  beaucoup  de  celle  du  lilas , mais  plus  foible.  C’est  un 

arbuste  de  décoration  qui  est  assez  généralement  cultivé.  Il 
fructifie  quoique  très-jeune  , au  lieu  que  le  premier  fructifie  à 
peine  , étant  âgé  , dans  nos  jardins  , et  a une  végétation  fort 
lente. 

Aquilicie,  Aquilicia.  Leea  , Lin. 

Cal.  turbiné  , à 5 dents.  5 pét.  ovales.  5 étam.  formant  un  go- 
det à 5 lobes  qui  portent  en-dedans  des  anthères  pédicel- 
lées.  Stigmate  obtus.  Capsule  en  baie  sphéroïde  , à 5 angles  p 
5 loges,  5 sem. 

1.  Aquilicie  pubescente  , A.  pubescens.  I^cea  œqvata  , Lirr.  I 

Tige  cylind.  , pubescente  , point  anguleuse.  Feuilles  ait.  , 
pinnées,  à 5 fol.  lanc. , acuininées,  dentées  en  scie,  pubes- 
centes  en-dessaus  dans  leur  jeunesse  , lisses  en  - dessus.  Fleura  • 

en  corymbes  trichotomes. 

Lieu.  Les  Indes  or.  ?> . Fl. . . . 

a.  A . à feuilles  de  sureau,  A.  sembucina,  Cav.  Leea  sembucina, 

WiLLD.  t'rttiica  , BuaMAN. 

Arbrisseau  qui  a le  port  d’un  sureau,  ainsi  que  les  feuilles  , 
qui  sont  ailées  , et  dont  les  folioles  sont  ternées  ou  pinnées  et 
dentées.  Fleurs  en  corymbes  rameux , ordinairement  trichoto— 
mes. 

Lieu.  Les  Indes  or.  ï>  . . 

Ces  deux  espèces  ont  beaucoup  de  rapport  entre  elles. 

Cuit.  Serre  chaude. 
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III.  Genres  qui  ont  des  rapports  avec  les 
Azédarachs. 

Mahogon  , Acajou  à meubles , Swietenia. 

Cal.  très-pclit , 5-fide,  caduc.  5 pét.  lo  ctam.,  à fîlamens  réunis 
en  un  tube  à lo  dents  à son  sommet , et  portant  lo  anthères 
obi. , situées  dans  son  entrée,  i stvle.  Stigmate  en  tête.  Caps, 
oviforme  , ligneuse,  à 5 loges  polyspermes  , à 5 valves  de  la 
base  à sou  sommet , poséessur  lesangles  d’un  réceptacle  cen- 
tral , pentagone , couvert  de  semences  imbricées , compri- 
mées , ailées  à leur  sommet. 

Mahogon  d’Amérique,  S.  mahogoni. 

Arbre  de  la  première  grandeur,  dont  l’écorce  est  cendrée. 
i Feuilles  ait.,  ailées  sans  impaire,  à 4 paires  de  fol. , ovales  , 

pointues,  très-entières,  obliques,  glabres  et  luisantes.  Fleurs 
blanchâtres  , petites  , en  panicules  lâches. 

Lieu.  Les  Indes  occidentales.  »> . Fl. . . . 

Cuit.  Serre  chaude , tannée.  Cet  arbre  doit  être  continuelle- 
ment en  tannée.  On  l’obtient  et  on  le  multiplie  par  ses  semences 
tirées  de  l’Amérique  mérid.  , qu’on  met  dans  des  pots  remplis 
de  terre  substantielle , aussitôt  après  leur  arrivée.  Si  c’est  au 
printemps,  on  les  plonge  dans  une  couche  nouvelle.  Si  c’est  en 
automne  , on  met  les  pots  de  semis  en  tannée,  pour  les  plonger 
dans  une  couche  au  printemps.  Cet  arbre  paroit  se  plaire  dans 
les  terres  légères  , chaudes  et  pierreuses. 

Us.  C’est  du  bois  de  cet  arbre  qu’on  fait  les  beaux  meubles 
dont  la  couleur  est  d’un  rou^e  brun , qui  prennent  un  beau  poli , 
et  qu’on  nomme  vulgairement  d’acajou.  Le  vrai  acajou,  dont 
i on  mange  le  fruit  ainsi,  que  l’amande  de  la  noix , est  le  cassu- 

^um  et  l’anacarde.  Il  y a plusieurs  variétés  de  c«  bois  plus  ten- 
dre ou  plus  dur , et  plus  ou  moins  foncé  en  couleur.  Mais  quant 
à cette  dernière  , elle  brunit  toujours  en  vieillissant.  Celui  quia 
le  grain  le  plus  lin  est  toujours  le  plus  beau.  On  en  fait  des  ta» 


I 


Digitized  by  Google 


6l4  CLASSI  XIIT,  ordre  XII. 

bips  d’une  seule  pièce  , d’une  largeur  considérable  ; cette  lar- 
geur augmente  beaucoup  leur  pri:^,  sur-tout  lorsque  le  bois  a 
belles  veines. 

Gidrel , Cedrela. 

Cal.  très-petit , à 5 dents.  5 pétales  obtus , rapprochés  en  forme  <îe 
tube.  5 étam.  à filamens courts,  distincts,  età antlièresoblon- 
gues.  Ovaire  porté  sur  un  pédicule  renflé,  qui  porte  à son 
sommet  les  étamines,  et  à sa  base  la  corolle.  Capsule  du  genre 
précédent , mais  plus  mince  et  plus  petite.  Semences  id.  , 
mais  ailées  inférieurement. 

* CÉDREL.  odorant,  acajou  à planches,  C.  odorata. 

Arbre  de  la  première  grandeur,  dont  le  tronc  est  droit.  Feuilles 
ait. , longues , ailées  sans  impaire  , h j à 8 paires  de  folioles 
ovales  , pointues  , entières  et  glabres.  Fleurs  jaunâtres , petites , 
en  grappes  paniculées. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  ^ . Toujours  vert. 

Cuit.  Serre  chaude.  Cet  arbre  n’est  pas  aussi  délicat  que  le 
précédent.  Je  l’ai  conservé  pendant  quelques  années  en  oran- 
gerie, et  il  poussoit  assez  bien  tous  les  étés.  On  le  multiplie  par 
ses  graines  tirées  de  son  pays  originaire  , et  traitées  comme  celles 
du  mahogon  , età  la  manière  indiquée  pour  les  plantes  de  serre. 

. Terre  substantielle , consistante. 

JJs.  Le  cédrcl  a peu  d’agrément.  Son  grand  feuillage  seule- 
ment le  distingue  ; mais  quand  on  le  touche  , et  pendant  l’été 
quand  il  fait  chaud , il  répand  une  odeur  insupportable.  Cette 
odeur , qui  réside  dans  son  écorce  et  son  bois , change  lorsque 
cet  arbre  est  en  planches , ou  travaillé , et  devient  aromatique. 
On  s’en  sert  en  Amérique  pour  faire  des  armoires  j son  odeur 
en  éloigne  les  insectes.  Son  bois  est  tendre  et  léger  j onl’emploie,. 
pai-  cette  raison , à faire  des  canots  et  des  pyrogues. 
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Les  Vignes  ( V 

GiUce  monophylle , très-pelit,  à dlvisioas  peu  ap- 
parentes. Quatre , cinq  ou  six  pétales  à base  large. 

Autant  d'étamines  opposées  aux  pétales  , Ji  filets  sé- 
parés, insérés  dans  un  disque  hypogyne.  Ovaire  sim- 
ple; un  style  ou  point  j stigmate  simple.  Baie  à une  ' 

ou  plusieurs  loges, à une  ou  plusieurs  semences.  Se- 
mences osseuses , inégales.  Embryon  descendant , à 
lobes  droits  , sans  përisperme. 

Arbrisseaux  ©u  arbres  sarmenteux  , noueux. 

Feuilles  alternes , stipulacées.  Vrilles  ou  pédoncules 
florifères  opposées  aux  feuilles. 

Ohs.  Les  vignes  ressemblent  à Tazedarach  par  leurs  pctalea 
larges  à leur  base,  par  les  fleurs  en  grappes  ou  ombellees , op- 
posées aux  feuilles;  elles  se  rapprochent  de  quelques  géranion* 
frulescens , à feuilles  alternes  , accompagnées  de  stipules,  dont 
les q^donculcs  des  fleurs  sont  opposés  aux  feuilles  , et  qui  n’ont 
qu’un  ovaire  simple;  elles  en  diflerentpar  la  forme  du  calice  et 
des  pétales,  par  la  situation  de  leurs  étamines,  par  leurs  stigma- 
tes , par  leurs  fruits  et  par  la  forme  de  leur  embryon. 

Acbit,  Cissus. 

Lal,  très-pelit , entier.  4 pétales.  4 étam.  Ovaire  entouré  d’un 
rebord  qui  porte- les  étamines,  i style.  I stigmate  aigu.  Baie 
arrondie.  I ou  disperme. 

* I,  AcniT  à feuilles  en  cœur,  C.  cordi/olia.  C.  repcuula , 

Wh.li>. 

ArbriSicausarmenteux,  dont  les  tiges  et  les  rameaux  nom- 

i 

I 

t 

f 
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lii'cuxsont  couverts  d’un  duvet  d’un  brun  roux,  principalemeni 
sur  les  jeunes  pousses.  Feuilles  ait. , portées  sur  de  longs  pétio- 
les arrondis  , presque  rondes , en  cœur , ou  plutôt  tronquées 
à leur  base,  |pguleuses  en  leurs  bords,  avec  une  pointe  obtuse 
au  sommet  de  chaque  angle , glabres  et  lisses  en-dessus  , couver- 
tes en-dessous , sur-tout  sur  leurs  nervures , d’un  duvet  roux. 
Fleurs  petites  , disposées  en  corymbes  formés  par  les  divisions 
et  subdivisions  des  pédoncules. 

Lieu.  L’Amérique  méiid.  ^ . Fl. . . . Toujours  vert, 
a.  Achit  à feuilles  larges,  C.  latifolia,  Lamarck.  C.  sicyoi— 

des.  Lin.,  Mili.er. 

Tiges  sarmenteuses , grimpantes.  Feuilles  grandes,  cordifor— 
mes  , acuminées,  glabres , bordées  de  dents  sélacées.  Fleurs 
tites  , blanchâtres.  Baies  d’un  pourpre  verdâtre. 

Lieu.  La  Jamaïque,  Madagascar.  . Fl. . . . Toujours  vert. 
3.  A.  acide , C.  acida. 

Tiges  grimpantes , très-rameuses  ; les  rameaux  menus.  Feuilles 
pétiolées,  ternées,  charnues,  lisses,  d’un  beau  vert.  Les  foliules 
dentées  et  incisées.  Fleurs  petites,  herbacées,  en  ombelles. 

Lieu.  La  Jamaïque.  Jj . Fl. . . . Toujours  vert. 

Cuit,  Serre  chaude.  Ces  arbrisseaux  n’ont  pas  besoin  de  tan- 
née j leur  port  et  leur  forme  irrégulière  nuiroient  d’ailleurs  aux 
autres  plantes.  Ils  peuvent  être  employés  à revêtir  une  partie  des 
murs  de  l’intérieur  des  serres , quand  on  n’a  pas  d’arbrisseaux 
grimpans  plus  agréables  à y planter.  Ils  ne  demandent  que  'es 
soins  ordinaires  des  plantes  dc  cettc  température.  On  les  multi- 
plie aisément,  soit  de  marcottes , soit  de  boutures.  Ces  dernières 
se  font  en  mai , dans  des  pots  qu’on  plonge  dans  la  tannée  , et 
qu’on  abrite  du  soleil.  Elles  s’enracinent  au  bout  d’un  mois  en- 
viron , et  le  sont  suffsammentà  la  fin  del’annéepour  faire  nom- 
bre parmi  les  individus  anciens.  Les  espèces  2 et  5 exigent  plus 
de  chaleur. 

Us.  Les  acliits  ne  Contribuent  en  rien  à l’agrément.  Ce  son 
des  plantes  qu’on  ne  cultive  dans  les  collections  que  parce 
qu’elles  sont  étrangères. 

4-  oriental  , C.  orientalis. 

liges  nombreuses,  rameuses , rougeâtres , un  peu  noueuses  , 
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d’un  à deux  pieds.  Feuilles  alternes , 2 fois  terne'es  ; les  folioles 
sess. , opposées , ovales,  pointues,  profondément  dentées , pres- 
que incisées  , molles , vertes  en-dessus , pâles  en-dessous  ; les  pé- 
tioles communs  rougeâtres.  Fleurs  petites,  verdâtres,  en  petits 
corymbes,  portées  sur  de  longs  pédoncules  tqiposés  aux  feuilles. 

Lieu. ...  TP  ou  »> . Fl.  en  août. 

Cuit.  Pleine  terre.  Cette  plante , qui  peroit  devoir  être  ligneuse 
dans  les  pays  chauds,  n’est,  dans  le  nord  de  la  France,  que  vi- 
vace. Elle  forme  une  large  touffe  très-garnie.  Ses  tiges  meurent 
tous  les  ans , et  forment  ainsi  une  souche  ou  un  large  collet  qui 
en  produit  de  nouvelles.  Elle  n’est  point  délicate  sur  le  terrain 
et  l’exposition.  On  la  multiplie  de  graines  semées  à la  manière 
indiquée  pour  les  plantes  de  pleine  terre  ou  d’orangerie , ou 
par  la  séparation  de  sou  pied  au  printemps  , ou  par  les  mar- 
cottes. 

Us.  Cette  espèce  n’a  aucun  agrément.  On  la  cultive  dans  lei 
jardins  de  botanique. 

5.  A.  quadrangulaire,  C.  quadrangularis , Lin.  , Mant. 

Tige  grimpante  , tétragone,  épaisse,  charnue,  rameuse,  gla- 
bre. Feuilles  alternes,  pétiolées  , un  peu  charnues,  en  cœur, 
presque  hastées , glabres  sur  les  deux  surfaces,  fortement  et  lar- 
gement dentées  en  scie.  Vrilles  opposées. 

Lieu.  L’Inde.  . Cuit. au  Muséum. 

■*'  6.  A.  atlantique,  C.  anlarclicus , Vent.  , Choix  de  plantes. 

f^ilis  kanguruh. 

Tige  cylindrique , grimp.inte , rameuse  , munie  de  vrilles  , 
d’un  vert  pâle.  Branches  articulées , parsemées  de  tubercules 
blanchâtres.  Rameaux  garnis  de  poils  blancs.  Feuilles  alternes, 
pétiolées  avec  des  stipules  ovales  - pointues  , dentées , d’un  vert 
foncé.  Fleurs  petites  , herbacées , pédieulées , en  ombelles  sim- 
ples. Les  pédoncules  opposés  aux  feuilles.  Baie  petite , sèche  et 
globuleuse.  ' * 

Lieu.  La  Nouvelle-Hollande.  »> . Toujours  vert.  Fl.  en  été. 

Cuit.  Orangerie. 
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Vigne , Vids^ 

CaK  très-petit , à 5 dents.  5 pétales  souvent  réunis  à leur  som- 
met en  forme  de  coiffe  et  tombant  sans  se  séparer.  5 étamines. 
Sljle  nul.  Stigmate  en  tête.  Baie  ronde  ou  ovale , à a loges  et 
à 2 semences.  Dans  la  vigne  commune  , baie  succulente  , 
uniloculaire.  5 sem.  osseuses  , dont  2 ou  5 avortées. 

* I.  ViGïVE  sauvage  , labrusca. 

Tiges  grimpantes.  Feuilles  larges  , cordiformes  , divisées  et» 
trois  lobes  dentés  , blanchâtres  et  cotonneuses  en-dessons.  Fruit 
rond  et  noir  , dont  le  suc  est  fort  âpre. 

Lieu.  La  Virginie,  ij . Fl. . . 

♦ 2.  V.  de  renard  , 7^.  vulpina. 

Tiges  giimpantes.  Feuilles  cordiformes  , dentées  en  scie,  gla- 
bres des  deux  côtés.  Fruit  noir,  dont  le  jus  a l’odeur  du  re- 
nard. 

Lieu.  Id.  ï> . Fl.  . . 

^ 5.  V.  à feuilles  laciniées , 7^.  laciniosa. 

Tiges  grimpantes.  Feuilles  quinées  , à folioles  multifides  et 
étroites.  Fruit  rond  et  blanc. 

Lieu.  Le  Canada  ? Fl.  en  juin  et  juillet.. 

4.  V.  arborée  , 7^.  arborca.  Vigne  à feuilles  de  persil.  Ampe~ 

. lopsis  bipianala , Michaux. 

Tiges  grimpantes.  Feuilles  surcomposées-,  à plusieurs  folioles 
ailées  , et  divisées  à-peu-près  commecelles  du  persil , vertes  en— 
dessiis  , pâles  en  - dessous.  Les  fleurs  sont  blanches,  et,  selon 
bliller  , les  pétales  sont  ouverts. 

Lieu.  L’Amérique  sept,  t . Fl.  en  juillet— sept. 

5.  V.  à 5 feuilles  , '7^.  quinquefolia.  Hedera  quinquefolia  y. 
Lin.  Cissus  hederacea  y Wu.ld.  C.  quinquefolia,  Desf. 
Ampélopsis  quinquefolia , Michaux. 

Tiges  grimpantes  , très  • rameuses  et  très -hautes  , garnies  de 
viilles  fort  singulières  j ce  sont  des  espèces  de  grappes  plates 
dont  chaque  division  porte  à son  sommet  une  petite  peloUe  ve- 
lue et  aplatie  qui  se  colle  aux  murs  et  aux  autres  supports 
qu’elle  rencontre.  Feuilles  palmées , à 5 à 6 folioles  lancéolées^ 
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pointues , profondément  dentées  , trcs-glabres  , et  d’un  vert 
foncé. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  . Fl.  en  juin  et  juillet. 

6 V.  d’hiver  , T'",  hiemalis,  N.  cordifolia , Michaux. 

Feuilles  cordiformes,  acuminées , dentées  presqu’également , 
glabres  sur  les  deux  surfaces.  Grappes  lâches,  multiflores.  Fruits 
petits  et  tardifs. 

Cette  vigne  est  appelée,  par  les  habitans  du  pays  où  elle  est 
indigène , vigne  d’hiver. 

Lieu,  La  Pensylvanic  jusqu’à  la  Floride.  *> . 

* y.  Y.  d’été  , æstivalis  , Michaux. 

Feuilles  largement  en  cœur , à 3 à 5 lobes  , dont  les  sinus 
sont  arrondis  et  obtus  , garnies  en-dessous  de  poils  roux.  Grap- 
pes fertiles , oblongues.  Très-petits  fruits. 

Cette  espèce  est  appelée  vigne  d’été  par  les  Américains. 

Lieu.  Dans  les  bois  de  la  Yirginie  , de  la  Caroline.  . 

* 8.  V.  à feuilles  en  cœur,  cordala,  N.  AmpelopiU  corda- 
ta  , Michaux.  Cissus  ampélopsis,  Persoom. 

Tige  droite.  Rameaux  glabres.  Feuilles  en  cœur , dont  le  si- 
nus est  large  et  peu  profond,  dentées,  quelquefois  anguleuses  et 
presqu’à  3 lobes.  Les  nervures  en  - dessous  légèrement  pubes- 
ceutes.  Grappes  à deux  principales  divisions  qui.  sont  elles- 
mêmes  partagées  en  deux  autres. 

Lieu.  J.æ  pays  des  Illinois,  près  du  fleuve  Savannah.  b - 
g.  V.  à feudles  rondes  , rolundifolia , Michaux.  Raisin 
muscadin  vulg. 

Feuilles  réniformes,  en  cœur,  luisantes  sur  les  deux  surfaces, 
presque  également  dentées.  Fleurs  en  grappes,  dont  plusieurs 
sont  rassemblées  en  tètes.  Baies  grosses. 

Lieu,  la  Virginie , la  Floride,  ÿ . 

10.  V.  douce  , blanda.  ^ 

Lieu.  L’Amérique  sept.  A 

1 1.  V.  très-odorante,  IK.odoratissima.K  Hort.  angl.  Cuit,  en 

Lieu.  Id.  ^Angleterre. 

12.  V.  luisante  , T'",  lucida.  1 

Lieu.  La  Nouvelle-Hollande.  J 


I 
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Cuh.  Pleine  terre.  Ces  espèces  de  vignes  ne  sont  cultivées  que 
par  curiosité.  Elles  viennent  assez  bien  dans  tous  les  terrains  , 
mais,  excepté  la  5',  elles  sont  assez  délicates  étant  jeunes  j il  faut, 
avant  de  les  mettre  en  pleine  terre  , les  laisser  fortifier  dans  des 
pois  rentrés  pendant  l’Iiiver  en  orangerie  jusqu’à  la  5'  année 
après  leur  semis.  Ou  les  multiplie  de  graines  semées  au  prin- 
temps , en  pot,  sur  couche  ou  à l’exposition  du  levant,  et  par 
les  marcottes  etles  boutures,  comme  la  vigne  commune.  La  der- 
nière espèce  est  peut-être  d’orangerie. 

Us.  La  5*  espèce  est , avec  avantage , employée  à revêtir 
des  murs  élevés  qu’on  veut  cacher  à la  vue.  Mais  comme 
elle  perd  ses  feuilles  en  hiver  , elle  ne  remplit  pas  aussi  bien  cet 
objet  dans  cette  saison . > 

i5.  Vigne  commune  , vinifera. 

Le  port  des  espèces  ou  variétés  de  la  vigne  est  toujours  à-peu- 
pres  le  même.  L’écorce  des  tiges  et  des  rameaux  est  plus  ou 
moins  foncée  , à raison  de  la  couleur  du  fruit.  Cette  écorce  est 
double  J l’intérieur  est  d’un  beau  vert.  Les  feuilles  sont  toutes 
palmées  , à 5 lobes  plus  ou  moins  incisés  , divisés  ou  dentés  se- 
lon les  variétés,  vertes  et  glabres  , et , dans  une  ou  deux  espèces, 

^ blanchâtres  cl  un  peu  cotonneuses  , principalement  en-dessous. 
Les  fruits  paroissent  toujours  sur  les  pousses  de  l’année  , et  sont 
ordinairement  placés  au  5 , 6 et  7*  nœud  j de  manière  que 
lorsqu’on  voit  le  7*  nœud  paroître  sans  fruit  sur  cette  pousse  , 
on  ne  doit  pas  s’attendre  à en  voir  dans  l’année  sur  ce  rameau. 
Ces  fruits  sont  plus  ou  moins  gros , ovales  ou  ronds,  d’un  violet 
noirâtre  ou  moins  foncé  , roux  ou  Verts  , couverts  d’une  peau 
mince  , ou  dure  et  coriace  , selon  les  variétés. 

Especes  on  variétés  principales.  , 

1.  MoliiLLON  hatif.  Raisin  de  la  Madelaine. 

Feuilles  petites.  Fruit  petit , d’un  violet  noir.  Peau  dure.  Ean 
peu  sucrée. 

2.  Chasselas  doré. 

Feuilles  grandes  , à découpures  profondes.  Grosse  et  longun 
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grappe.  Fruit  rond  et  gros,  jaunâtre  et  rougeâtre'  du  côte  du 
•oleii.  Eau  douce  etsucree. 

Cette  espèce  est  excellente , et  mûrit  très-bien  dans  les  jardins. 

3.  Chasselas  musqué. . ' 

Feuilles  moins  grandes  et  moins  découpées.  Fruit  semblable 
au  précédent  , mais  musqué  , et  point  du  tout  roussâtre.  11 
mûrit  plus  tard  que  le  chasselas  doré. 

4.  CiouTAT.  Raisin  d’Autriche. 

Feuilles  divisées  profondément  en  lanières  étroites  et  très-in— 
cisées.  Fruit  du  chasselas.  11  faut  plus  de  chaleur  pour  faire  mû- 
rir ce  raisin. 

5.  Muscat  blanc. 

Feuilles  moins  découpées  que  celles  du  chasselas.  Grappes 
longues  , coniques.  Les  grains  tres-serrés.  Peau  dure  , cro- 
quante , jaunâtre  dn  côté  du  soleil.  Eau  très-sucrée  et  mus- 
quée. Fruit  excellent  quand  il  mûrit  bien , ce  qui  est  rare 
* dans  le  nord  de  la  France. 

6.  M.  rouge. 

Feuilles  id.  Grappes  id.  Grains  d’un  beau  rouge  du  côté  du 
aoleil.  Eau  musquée  et  relevée.  11  mûrit  mieux  que  le  précédent. 

•J.  M.  violet. 

Feuilles  id.  Grappes  id.  Fruit  d’uu  violet  foncé.  Grains  serrés. 
Eau  musquée  , agréable.  Peau  dure. 

8.  M.  noir. 

Feuilles  très-peu  découpées , presqu’entières.  Fruit  d’un  violet 
noir.  Eau  musquée  et  sucrée.  Moins  bon  que  le  muscat  blanc, 
mais  il  mûrit  mieux. 

p.  M.  d’Alexandrie. 

Feuilles  plus  dentées  et  plus  incisées  que  les  précédentes. 
Grappes  du  muscat  blanc.  Grains  ovales,  de  la  grosseur  d’un 
oeuf  de  pigeon.  Eau  musquée. 

10.  Raisin  de  Maroc. 

Feuilles  très-découpées , portées  sur  de  longs  pétioles.  Fruits 
plus  gros  encçre  que  celui  du  précédent , d’un  violet  foncé. 
Eau  agréable.  J’ai  mangé  de  ces  gros  raisins  à Tonneius , qui 
étoieut  excellens. 
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C«s  deax  espèces  mûrissent  difficilement  dans  le  nord  de  la 
France.  ' 

1 1.  CoRTdcnox. 

Fruit  courbé  comme  un  cornichon.  Curiosité  plutôt  qn’utiliié. 

12.  CoRiîSTHE  blanc. 

Feuilles  grandes  , peu  découpées  , dentées , blanchâtres  et 
cotonneuses.  Fruit  très-petit.  Eau  sucrée,  agréable.  Il  mûrit  bien 
en  France,  vers  Paris. 

i5.  'Bourdilas.  Verjus.  Gonais. 

Feuilles  grandes , profondément  découpées.  Grappes  grosses. 

Grains  ov.  , d’un  vert  jaune.  Eau  abondante. 

On  emploie  particulièrement  cette  espèce  en  verjus. 

Les  espèces  ou  variétés  les  plus  communes  dans  les  vignobles 
de  la  France,  sont  le  morillon,  le  bourguignon  , le  froinenteau 
et  les  muscats.  On  en  a tiré  aussi  d’Espagne , de  Chypre,  elc. 

Cuit.  Toutes  les  espèces  de  vignes  exigent , snr-tout  dans  les 
pays  sept.  , un  sol  substantiel , amendé  , léger  et  chaud.  L’ex- 
position méridienne  est  indispensable  dans  ces  climats  à toutes 
les  espèces.  Le  chasselas , qui  est  celle  qui  mûrit  le  plus  facile- 
ment , a encore  beaucoup  de  peine  à porter  scs  raisins  au  point 
de  perfection  tous  les  ans.  Il  faut  que  les  automnes  soient  secs 
et  chauds  pour  qu’ils  puissent  venir  à une  bonne  maturité. 

Les  muscats  exigent  encore  plus  de  chaleur  ; aussi  mûrissent-ils 
bien  rarement  dans  le  nord  de  la  France.  Il  y a vingt  ans  que  j 

l’on  mangeoil  de  bons  raisins  muscats  dans  le  pays  que  j’habite  } I 

mais  depuis  quelques  années  les  ch.isselas  n’y  mûrissent  même 
pas  parfaitement.  Les  vignes  doivent  être  plantées , dans  ces 
froides  températures  , contre  des  murs  exposés  au  plein  midi 
et  à l’abri , s’il  est  possible  , de  l’est  et  du  nord-ouest.  Leurs 
pieds  doivent  être  de  temps  en  temps  amendés  , soit  en  chan- 
geant la  terre  autour  de  leurs  racines  , soit  en  y mettant  des 
engrais  légers  , comme  dé  la  cendre  et  des  terreaux  bien  con-  ^ 

sommés.  ^ 

On  taille  la  vigne  pendant  l’hiver  , avant  le  mois  de  mars.  I 

On  retranche  alors  tous  les  foibles  rameaux  ou  bourgeons  , et 
on  rabat  les  gros  bois  de  l’année  ou  gros  bourgeons  , à 2 ou 
5 yeux  , selon  l’espace  qu’on  a pour  palisser  et  la  vigueur  de 
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l’arLre.  Si  la  vigne  est  vigoureuse  , on  taille  à 5 yeux  ; si  elle 
l'est  moins , on  rabat  à 2 ou  5.  On  ne  laisse  que  les  grosses 
pousses  (le  l’annee  , sur  lesquelles  on  taille  et  on  retranche 
absolument  tous  les  autres  rameaux. 

Lorsqu’on  plante  une  vigne  en  espalier , elle  doit  être  conduite 
à raison  de  la  place  ou  elle  doit  être  palisse'e.  Si  elle  doit  garnir 
le  haut  des  murs  au-dessus  d’arbres  fruitiers  à basse  lige , il 
faut  alors  la  laisser  aller,  sur  une  seule  lige,  jusqu’à  la  hauteur 
où  l’on  veut  la  palisser.  Quand  elle  y est  parvenue  , on  l’ar- 
rête; Tanné  suivante  on  lui  conservera  seulement  2 bourgeons 
qu’on  taillera  à 2 ou  5 yeux  ; ces  bourgeons  en  donnent 
d’autres  qu’on  taillera , les  uns  à 2 yeux , les  autres  a 5 , de 
manière  qu’au  bout  de  5 ans,  elle  commence  à s’étendie 
vers  toutes  les  parties  du  mur. 

On  ne  doit  rien  couper  à la  vigne  depuis  qu’elle  entre 
en  sève  jusqu’à  la  formation  de  ses  fruits.  Quand  ceux-ci 
sont  bien  formés  et  gros  comme  de  petits  pois  , alors  on 
Tébourgeonne  en  coupant  tous  les  faux  bois  , excepté  ceux 
qui  peuvent  remplir  les  espaces  vides,  en  retranchant  les 
sommets  des  pousses  trop  vigoureuses  , en  ôtant  les  petites 
branches  qui  se  trouvent  sur  les  branches  à fruit  , et  ra— ' 
batant  celles-ci  près  de  la  dernière  grappe.  Cette  opération 
SC  fait  ordinairement  deux  fois , parce  qu’après  le  premier 
ébourgeonnemeut , la  vigne  pousse  d’autres  rameaux  qu’il 
faut  couper. 

Lorsque  le  fruit  est  près  de  sa  maturité , il  faut  le  mettre 
à découvert  en  ôtant  les  feuilles  qui  peuvent  l’ombrager, 
pour  qu’il  mûrisse  mieux  et  se  colore. 

On  multiplie  les  vignes  ordinairement  de  marcottes  , ce 
qui  s’appelle  provigner.  Ces  marcottes  se  font  avant  la  taille. 
On  les  propage  aussi  de  boutures  qui  se  font  en  février , en 
pleine  terre  ombragée , ou  mieux  en  pots  qu’on  met  dans 
une  couche  de  chaleur  modérée.  Elles  reprennent  plus  vite 
et  plus  sûrement.  On  doit  les  couper  de  manière  qu’elles 
aient  4*5  yeux,  -dont  deux  en  terre. 

Je  ne  parlerai  pas  ici  des  vignes  en  échalas  ou  de  vignobles , 
parce  qu’elles  n’entrent  guère  dans  les  jardins.  Elles  demandent 
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une  culture  suivie.  Leur  sol  doit  être  leger  et  chaud  , souvent 
travaille  à la  houe  et  à la  bêche  , et  les  ceps  tenus  courts  par 
la  taille  à i ou  2 yeux. 

lis.  Tout  le  inonde  connoit  la  bonté  et  la  salubrité  des 
raisins  , sur-tout  des  chasselas  et  des  muscats , les  meilleurs  à 
servir  sur  les  tables. 

Ce  jus  délicieux  , d’une  qualité  plus  ou  moins  bonne , 
suivant  les  terres  et  les  situations  , pris  modérément  , fortifie 
l’estomac  , donne  le  plaisir  et  la  joie  ; mais  , par  un  usage 
excessif , produit  l’ivresse  qui  abrutit  celui  qui  s’y  livre,  occa- 
sionne la  perte  de  sa  santé , et  entraîne  après  elle  une  infi- 
nité de  maux  et  de  malheurs. 

L’eau-de-vie  est  le  produit  de  la  distillation  du  vin 
conservant  son  flegme.  L’esprit-de-vin  est  le  produit  de  la 
distillation  de  l’eau-de-vie,  c’est-à-dire  l’eau-de-vie  dé- 
pouillée en  grande  partie  de  son  flegme. 

Ces  deux  liqueurs  , ainsi  que  le  vin  , ont  une  infinité 
d’usages  médicinaux  et  économiques. 

Ce  sont  les  vins  durs  et  âpres  qu’on  emploie  de  préférence 
pour  distiller  : il  y en  a qui  rendent  un  5*  d’eau-de-vie. 

Les  vins  nouveaux  sont  ceux  qui  donnent  le  plus  d’esprit- 
de-vin. 

Les  vignobles  ne  donnent  que  de  mauvais  vins  an  5o«  degré 
de  latitude.  Il  paroit  qu’autrefois  on  en  cultivoit  à ce  degré 
et  au-dessus  qui-  étoient  fort  potables , ainsi  qu’on  le  re- 
marque dans  les  Capitulaires  de|  Charlemagne. 
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7®  > *1  -^I-  Centaurc'e  orîenlale.  Celle  espèce,  que 

t me  paroit  plutôt  convenir  au  4“  eeiire  qu’à 
celui-ci.  C’est  une  belle  plante. 

jj.  S'arretle.  Les  espèces  2,  5,  lo  ont  le  re'ceplacle 
ette  circonstance  et  d’autres  encore  ont  engage  avec  rai- 
son les  botanistes  modernes  à diviser  ce  genre  et  à en  constituer 
d autres  pour  plusiéurs  c.spcces. 

Page  76,  après  le  n°  8. 


Serratule  odorante,  S.  odoralissima.  ÏAalrli  odoratissima , 

WiLLD.  Anonj-mos  odoratissimus , Walter. 

Tige  simple,  glabre,  de  5 à 4 pfcds.  Feuilles  radicales, 
O longues,  entières,  glabres,  d’un  pied  de  longueur,  imi- 
tant celles  du  plantain;  les  caulinaires  d’un  pouce  et  demi, 
sessiles,  amplexicaules.  Fleurs  pourpres,  disposées  en  un  grand 
panicule  en  forme  de  corymbe  et  divergent. 

Lieu,  La  Caroline.  ip . 

Cuit.  Pleine  terre. 


79- Sfeline  frutescente,  sthœhelinafmtlcosa,  Willd. 
Cnivus  fruiicosus  , Desf.  Hist.*des  Arbres. 


* Cette  espèce  a de  grands  rapports  avec  la  steline  chamæpeuce'e. 
Ses  feuilles  sont  linéaires-lancéolées , roulées  en  leurs  bords, 
cotonneuses  en-dessous , entières  ou  dentées.  Ses  écailles  cal i- 
cinales  sont  pointues , lâches  et  terminées  par  une  épine  for 
piquante.  Ses  fleurs  sont  plus  grandas  que  ccHes  de  la  chamæ- 
peucée. 

Lieu.  Le  Levant.  ^ . , 

Cuit.  Orangerie. 

Page  Qi.  Eupatoire  n 12.  Ajoutes  : * Cetteespèce  et  la  11 
ont  tant  de  rapports  ensemble  qu’elles  pourroient  être  variété 
l’une  de  l’au  tre. 
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Page  II 5.  Conysc  i5.  Celte  espèce,  lorsqu’elle  est  cultive'e, 
prend  des  demi  - fleurons  violets  qui  la  remettent  parmi  les 
plantes  radiées. 

Page  114,  n°  17.  Conyse  des  rochers,  conyza  rvpeslris , 
Lin.  Cette  conyse  est  un  petit  arbrisseau  qui  a des  rapports  à 
l’espèce  n°  g.  Ses  feuilles  sont  spatulées,  légèrement  dentées; 
ses  tiges  sont  cotonneuses  et  ses  fleurs  solitaires  portées  sur  de 
longs  pédoncules.  Ses  écailles  calicinales  sont  obtuses , serrées 
et  imbricées  ; toute  la  plante  a une  odeur  forte.  Elle  est  origi- 
naire de  la  Bcirbarie  et  de  l’Arabie,  et  elle  est  d’orangerie. 

Page  1 15.  Bacchante  4*  Cette  espèce  est  peut-être  baccharis 
dioïca , Vahl.  , sous  le  nom  générique  molina,  Pf.rs. 

Page  i5o.  Seneçon,  Ce  genre  auroit  été,  je  crois,  mieux 
divisé  en  le  partageant  en  deux.  Les  séneçons  à fleurs  floscu— 
leuses  auroient  consers'é  leur  nom  de  seneçon , et  l’on  auroit 
rendu  à ceux  qui  ont  des  fleurs  radiées  celui  dejacobée,yacoia?a, 
ainsi  que  l’a  fait  Tournefort. 

Page  161 , n’  24.  Cineraria  discolor,  Hort.  angl.  Feuilles 
blauches.  La  Jamaïque.  \> . S.  cb. 

Page  i6g,  n°  4*  Dorontc  glutineux.  Cette  espèce  est,  par 
inadvertance,  dans  ce  genre  en  double  emploi.  C’est  le  syno- 
nyme de  l’astère  n'  48-  Voyez  cette  espèce. 

Page  i']2.  Gorlère  n"  7.  Supprimez  u4n  id^ A . fruticosum  ? 

Page  176.  Souci  2.  Yariélé  à fleurs  très-doubles.  Comme 
cette  plante  est  vivace,  on  ptut  la  conserver  pendant  l’hiver 
dans  l’orangerie  , où  elle  fleurira  au  commencement  du  prin- 
temps. Cette  variété  ayant  été  cultivée  d’abord  à Trianon,  dans 
le  jardin  de  la  reine , on  l’a  nommée  souci  de  la  reine , souci 
anémone. 

Page  182,  n®  i4-  L’espèce  bahamilavirgata  est  peu  diffé- 
rente. 

Page  i85.  Chrj'santbème  i5.  Cette,  plante  n’étant  point, 
selon  Desfontaines,  la  chrysanthème  des  Indes  de  Linné,  il 
faut  supprimer  les  synonymes  doRumph  et  de  Ræmpfer,  C’est 
\ anthémis  arthennsicefoliq , WiLtn. 

Page  %o\.  On  cultive  depuis  peu  en  Angleterre  les  espèces 
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houvelles  «rtenili/a  indica,  Willd.  A.  tdt^gans , Horl.  angl.  - 
Les  Indes  or.  Tf  . Or.  La  i'*  a beaucoup  de  ressemblance  avec 
l’espèce  commune  n°  i6. 


Page  219,  n“  lo.  A.  macwphjrlla.  Les  feuilles  sont  plane?, 
les  folioles  confluentes hors  la  i",'  les  rayons  blancs  , les  co- 
ryiubes  assez  serres.  Cette  espèce  s’élève  jusqu’à  5 pieds. 

Page  2Ô6.  Dahlia.  Culture.  L’orangerie  ou  une  serre  quel- 
conque où  il  ne  gèle  pas  suffit  pour  conserver  en  hiver  les  ra- 
cines des  dahlia , en  les  couvrant  de  sable  sec. 


Les  espetes  D.  speclahilis,  bicolor,  cœrulea,  Ilort.  angl.  me 
paroissent  fort  douteuses.  Elles  ne  sont  pas  cultivées  chez  les 
meilleurs  jardiniers  de  l’Angleterre.  Je  ne  les  ai  vues  que  dans 
une  liste  anglaise. 

PagcAj^.  Agriphjllumfmiicosum.  Ajoutezees  synonymes  : 
Agriphyllum  ilicifolium,  Desjtont.  Hist.  des  Arbres.  Rohria 
incana,  Ïhu.nu. 

J’ai  reçu  d’Italie  cette  même  plante  sous  le  nom  de  bercheya 
grandijlom,  Willd.,  synonyme  de  rohriagrandiJIora.THVjiv, 
On  pourvoit  présumer  tju’il  y a un  double  emploi  de  cette 
espèce,  car  je  n’ai  trouvé  dans  l’une  et  l’autre  aucune  diffé- 
rence. 

Page  269.  Arclotis,  Arclotis  elatior,  Jacq.  , Desfoivt.  , 
Ilisf.  des  Arbres.  Cotte  espèce,  qui  a été  oubliée  dans  cet  article, 
a beaucoup  de  rapport  avec  l’espèce  25  ; mais  ses  liges  sont 
droites  ; scs  fleurs  sont  jaunes,  unicolores  en-dessus  j les  r.lyons 
sont  striés  de  pourpre  en-dessous. 

Page  307  , avant  calesbœa.  On  cultive  en  Angleterre  une 
espèce  du  genre  nacibea  , sous  le  nom  de  manettia  cocciiiea  , 
W’ ii.LD. , nacibœa  coccirwa , Aublet.  Cette  espèce  est  volubile*. 
Ses  feuilles  sont  ovales,  acuininées,  et  ses  fleurs  nombreuses, 
en  grappes. 

Lieu.  La  Guyane.  »> . S.  ch.  Fleurit  en  mai-— juillet. 

Page  5i4-  Gardénia  longijlora.  Fl.  péruv.  Arbrisseau  d’en- 
viron 2 mètres  de  hauteur.  Feuilles  lancéolées.  Corolle  très- 
longue  , velue , pointue.  Baie  cylindrique , très-grosse  et  jaune. 
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La  Guinée,  le  Pérou,  ï> . Serre  cliaude.  Fleurit  én  I 

août.  Cuit,  en  Angleterre.  , 

Page '525.  Cafféyer.  Cu/tun?.  Lorsque  les  calTéyers  ont  acquis 
\ine  hauteur  de  4 à cinq  pieds,  il  est  préférable  et  avantageux  ' 

de  couper  leurs  tiges  à 3 à 4 terre , au  lieu  de  les 

laisser  s’élever.  Lorsqu’ils  sont  hauts  ils  portent  moins  de  fleurs 
et  fructifient  moins.  Cette  méthode  est  d’ailleurs  celle  en  usagff 
dans  les  Antilles,  où  les  caffeyer^  sont  conduits  en  buissons  et 
maintenus  dans  cette  forme.  J’en  ai  coupé  ainsi  des  individus 
qui  avoient  8 pieds  de  haut  et  qui  languissoient)  ils  ont  formé 
de  nouvelles  liges  vigoureuses,  dont  les  feuilles  sont  une  fois 
plus  grandes  que  celles  qu’ils  avoient  auparavant , et  les  coche- 
nilles ne  les  attaquent  plus  autant. 

Page  324.  Danaïde.  Cet  arbrisseau  passe  très-bien  l’hiver 
en  serre  tempérée , et  mieux  qu’en  serre  chaude  où  il  s’étiole, 
dans  cette  saison. 

Page  529.  Mllcliella.  Cuit.  Ce  petit  arbuste,  sensible  aux 
froids  de  la  France  septentrionale  , exige  une  couverture  en 
hiver , et  à être  cultivé  en  pots  dans  sa  jeunesse. 

Page  35o , avant  cephalanihus.  On  cultive  en  Angleterre 
une  espèce  du  genre  morinda,  M.  Rc^oc.  C’est  un  petit  arbuste 
rampant  dont  les  fleurs  sont  amassées  en  globe.  11  est  de  l’Amé- 
rique mérid.  . Serre  chaude.  Fl.  en  juin  et  juillet. 

Page  542,0®  12.  "Viorne  à feuilles  de  grenadier.  Celte  espèce  / 
de  Desfontaines  a des  feuilles  presque  ovales , fisses  , luisantes  , 
denliculées,  très-glabres.  (Desfont.  Ilist.  des  Arbres.) 

Page  349.  Sureau , variété  2.  Desfontaines  a fait  de  cette 
variété  une  espèce  dans  sou  Histoire  des  Arbres.  Il  y a en  effet 
une  grande  différence  entre  son  feuillage  et  celui  du  sureau 
«oniinun.  /• 

Lorsque  le  sureau  à grappes  est  dans  un  terrain  qui  convient 
jà  sa  végétation  , il  s’élève,  en  deux  ou  trois  ans,  jusqu’à  i5  à 
30  pieds  de  haut;  mais  ces  pousses  luxuriantes  causent  bientôt 
•a  perte.  Pptu*  jouir  de  l’éclat  de  ses  grappes,  pour  sa  conser- 


' supplément.  Cjg 

yatmn  et  sa  fructification  annuelle,  il'faut  lui -donner  un  sol 
médiocre,. pierreux  et  sec. 

, 5o5,  n*  9.  C.  élancé.  Lissz  C.  serré,  cornus  stricta 

L IléniTiEn , Miller  , Desfont.  , Hist.  des  Arbres. 

/*<7ge395.  Amarinte,  n*  3.  Cette  espèce  n’est  pas  d’orangerie, 

ElIcMsse  fort  bien  en  plein  air,  avec  l’attention  de  couvrir 
son  23Ted  dans  les  grands  froids.  C’est  une  plante  d’un  béait 
port.  On  la  multiplie  par  ses  semences,  et  l’on  ne  met  le.V 
jeunes  plantes  en  pleine  terre  que  la  seconde  année  au  prin- 
temps. Son  ombelle  principale  a 18  pouces  de  diamètre  et  en- 
viron 80  rayons.  Ses  ombellulés  en  ont  une  trentaine.  Plusieurs 
autres  ombelles  accompagnent  la  principale. 

5Q9-  Terre  noix.  Ajoutez  au  caractère  de  ce  genre  t 
collerettes  à plusieurs  folioles. 

Pageau.  Astrance  i.  Variété  à feuilles  panachées. 

Page  43o.  Pigamon.  Cuit.  La*plus  intéressante  des  espèces 
de  ce  genre  est  la  i3« , sur-tout  sa  variété  à fleurs  d’un  pourpre 
pâle  ou  lilas.  C’est  une  tiès-jolie  plante. 

Page  447 , n°  4.  Trollius  intermedms , T.  hybridas , Ilort. 
angl.  ■%  . Plein  air.  Ces  trois  dernières  espèces,  de  l’Amérique 
sept.,  sont  depuis  peu  cultivées  en  Angleterre. 

Page  4Ô1.  Nielle.  Cuit.  La  nielle  d’Espagne  est  aussi  cultivée 
dans  les  parterres. 

P«ge455.  Ancolies.  Cuit.  Losancolies,  quoique Irès-doubles, 
se  sèment  elles-mémes  avec  profusion.  Le  nombre  accru  des  ‘ : 

pétales  corniculés  leur  donne  l’aspect  d’une  fleur  pleine  , mais 
ne  nuisent  pas  à la  fructification.  • 

Page  458.  Aconit  n»  3.  L’aconit  des  Pyrénées  ne  s’élève  j 

f^ère  qu’à  9.  à 5 pieds  , au  lieu  que  celui  tue -loup  n“  i ^ 

s’élève  jusqu’à  6 pieds.  1 

Page  46-2.  Pivoine  en  arbre.  Celte  espèce  s’élève  à plus  de 
trois  pieds  J elle  forme  par  ses  brandies  et  ses  rameaux  nom- 
breux un  arbrisseau  fort  large  et  fort  étalé.  Je  sais  qu’ü  en 
existe  plusieurs  de  cette  étendue  eu  Angleterre,  dont  un  sur-  î 
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tout  SC  charge  de  plus  de  cent  fleurs.  Variété  à fleurs  de  l’odeur 
de  la  rose.  I 

Page  469*  Le  pavot  duquel  on  tire  l’opium  est  vraisemhla-*  » 
hlcmcnt  la  variété  a.  Ses  tètes  sont  plus  grosSSs  et  ovales.  ^ 

Page  498.  nriroflée  n'  4-  L’espece  C.frutesceiis , décrite  par 
Veittenatdanslejardin  de  laMalmaisun,  abeaucoup  de  rapport 
à l’espèce  à t'euilles  étroites.  Ses  feuilles  sont  linc'airelf  très, 
entières.  Ses  fleurs  sont  jaunes  et  ses  siliques  sont  linéaires  , 
Compri:née.s,  amincies  aux  deux  bouts. 

Page  5i6.  La  c)'  espèce  d’alysse  peut  entrer  aussi  dans  les 
jardins  d’agrément  • 

Pages  .Marronnier  d’Inde  à fleurs  jaunes  n*  a.  Au  lieu 
de  ces  mots , gratid  arbre , lisez  : grand  arbrisseau  ou  arbre  de 
moyenne  grandeur. 

Pages  56 1 et  6a.  Erable  cotonneux  n*  5.  Cet  arbre  est  de  la 
1^®  grandeur.  J’en  ai  un  individu  qui  a plus  de  5o  pieds.  j. 

L’érable  à bois  jaspé  n*  8 est  au  moins  de  la  seconde  gran- 
deur. 

L’érable  à feuilles  d’obier  e.«l,  selon  Desfontaines,  une  espèce 
assez  distincte.  Elle  est  connue  sous  le  nom  d’érable  duret. 

Page  5;  I , n°  g.  Les  fleurs  de  ce  inalpighi  sont  d’abord 
blanches , ensuite  passent  au  rouge. 

Page  576.  Millcpeituis  n»  5.  Cette  è.spèce  s’élève  jusqu’à  5 à 
5 pieds  de  hauteur. 

/f/em.  Millepertuis  n°  5 iis.  ^jouiez  le  synonyme  //.  mono- 
gji'num.’ 

Page  594.  Oranger  de  la  Chine.  Cet  oranger  est  considéré 
comme  une  espèce  distincte.  ^ 

Page  600.  Limonellier  à trois  feuilles.  L’individu  de  cette 
espèce  que  je  cultive  a des  feuilles  entièresj  scs  trois  feuilles 
sont  oblongues  , lancéolées  , pointues  ; fpielques-nnes  très-  ■ .) 

légèrement  ondulées.  Les  fleurs  sont  blanches,  très-petites, 
presque  sessilcs,  axillaires , solitaires  ou  5 à 4 ensemble.  Scs 
fruits  , à l’instant  que  j’écris , gros  comme  un  gros  pois,  ont 
absolument  la  meme  forme  qu’une  petite  orange  rougeâtre  dont  I 
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la  prau  est  très-mince  , qui  est  pleine  de  jus,  sans  cartilage,  et 
qui  ne  contient  qu’une  semence  ronde.  Il  fleurit  Thiver  et  a un 
pied  et  demi  de  haut. 

Page  6o3.  Ote^arfume  aussi  les  thés  avec  les  fleurs  de  l’oli- 
vier odorant,  à\i  camellia  sesarufua,  du  jasmin  d’Arabie  et 
du  safran  des  Indes,  curcuma.  ( Desfont.  Hist.  des  Arbres.  ) 
Page  G04.  On  cultive  encore  d’autres  varie’tcs  du  camellia 
japonica  (I  fleurs  doubles,  dans  les  nuances  du  pourpre  et  du 
jaune. 
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ERRATA. 


'’f*  9 r 4 • struta  , lisez  strict  a. 

17  , avani  le  numéro  18  , ajoute^  du  milieu  de  ceete  page,  as> 
tics  espèces  caltivees. 

Id.,  35,  seclinn  4 , l/scf  section  I.  - ' 

18,  l5,  go/lowi  , lisez  yrei.ovi/. 

3i  , 3i  , topogon  , //jcj  trugnpugon. 

43,  ai  , cardus  , liiez  carduus,  ^ ’ 

5i , a , qu’ils  , lise^  qu’elles. 

61  , g , zogèe , /««j  znegee.  , 

81  , • »,  V.  , liseï  (/■ . 

I14,  18,  liculd,  liiez  sicüld, 

i33  , n®  48,  doroncium , lise\  doronieum. 

i36 , ligne  dernière  , et , liseï  est. 

i5o  , n°  4 ) erubesens  , lisez  erubesceas. 

iSy  , 5 , C.  appendiculdtd , lisez , Caealia  appendiculata, 

161  , ai  , ses  {leurs  , lise\  ses  feuilles. 

17g,  4>  d’un  ▼yrt  foncé , /ûe^;  d’un  vert  glauque  et  terne. 

iSo  , 3a  , son  , lisé\  sont. 

aao,  ta,  herbornta  ,'iisczherba-rota.  ’ 

lit  , az,  plusisurs  autres  espèces  nouTcUes,  Hors.  Cels,  et 
H.  P.  , supprime^  ces  mots. 
aa5  .61  ockrolema  , li.sez  ochroleuca. 

Id.,  ig,  bysinnata,  liiez  bipinnatd. 

a3o  , millcti^  5 flcuis  , milleriebiflore  , ajoute'^  *. 

a34  , dahlia , ajoutez  une  ’’  aux  trois  premières  cspccei. 

347  r • ^ 1.  Cosmos,  Icon , /«c{.  Cosmos  , Cav. , Icou. 

s5a  , Argylochreta , lisez  Argyrochattt. 

, teliopsis , lisez  heliopsis. 

ago  , 8 , on  a en  , User  ou  a eu. 

3z4  , i4  . plane  , liie^  planes. 

3a5  , sa  , 3 étamines  ,.lisei  5 c'tamines. 

3aÿ  , 4 , infectée  , lise^  infestée. 

356  , aa  , reeemosa  , lisez  racemasa, 

358 , Cnssionc , Custiona  , liee\  Cnssone,  Cussonia. 

371 , a3  , specten , liseï  pecien. 

37g,  3t  , biibum  , lise^  Dubon. 

3go  , n°3  , armai  int , ajoute^  et  an  lien  ds  t> , lise\  11.’ , 

488  , a8  , knowUaia , lisez  knowltonia. 

Id.  , 3i , en  om.  , lise\  en  ombelle. 

45o  , 4 , talictroides  , lisez  thalictroidet 

453  , 7 , limbe  de  ses  pétales  blancs,  lise\  : limbe  de  ses  pétales 

' coruiculés , blanc. 

453  , 3a  , bivalcs , biralvcs. 

478  , tg  , sabarea , lisez  fabacea. 

40S , ligne  dernière  , sabeltica , lisez  sabellgff. 

648  serjarica , lisez  serjana. 

655  , ornitopbe  , lise^  urnitrophe. 

660  , II,  entières  , lise\  presque  entières. 

56g,  II,  petit  arbuste  , /ise^arbrissean  ramenx. 

676  , n°  4,  'nu*  saiut,/«ei  : toute  saine  (nom  vulgaire^ 

on  millepertuis  androséme. 

5g3  , ulyisiponenie , lisez  o/yseiponense, 

5^  , 7 ^ rameux , lise^  rameaux. 

60g  , I , tpendioides  , lisez  spondioides. 

Cia,  34,  embucina , liiez  sambufina. 
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